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PRÉFACE. 


L(M[(3que  la  première  éditioû  du  ^yage  me- 
taUirgique  parut,  il  y  a  déjà  quelques  aimées, 
les  procédés  suivis  en  Angleterre  pour  le  traite* 
ment  des  minerais  de  fer  au  coke,  et  pour  Taffi- 
ii^ge  de  la  footedaos  les  fours  à  réverbère,  com- 
mençâient  seulement  à  se  répandre  en  France* 
ie  f^oyage  métallurgique  renfermant  une  des-* 
aiption  de  ces  procédés,  jointe  à  celle  des 
méthodes  usitées  dans  la  Grande-Bretagne  pour 
k  traitement  des  minerais  de  plomb ,  de  cuivre  et 
tfétain,  et  à  une  description  géologique  des  prin- 
cipaux terrains  dPoù  l'on  extrait  ces  minerais, 
fut  accueilli  Êiyorablement  par  le  public*  Les 
Mémoires  mélatturgiques  publiés  peu  de^  temps 
après,  connue  Êûsant  suite  au  jKoyage,  obUn- 
rent  aussi  quelc|ue  succès. 

Invité^  par  le  Libraire  a  lui  fournir  les  mar 
tériaux  d'une  seconde  édition,  les  Auteurs,  pour 
éfiter  Im  répétitions  et  présenter  un  e^ipoeé  eu 
même  temps  plus  succint  et  plus  complet,  ont 
iogé  conyenabie  de  fondre  en  un  seul  les  deux 


IJ  PKEiACE. 

ouvrages,  et  d'en  augmenter  l'étendae/C'est  le 
résultai  du  ce  travail  quïld  livrent  aujourd'hui  à 

la  publicité. 

Cette  seconde  édition  n'est  donc  pas  une 

simple  réimpression  de  la  première  j  c'est  un 
ouvrage  presque  entièrement  nouveau ,  qui  con** 
tiendra  deux  ibis  autant  de  matière  que  Tau- 
oren.  Deux  des  Auteurs  y  ont  consigné  les  ob- 
servations recueillies  dans  un  nouveau  voyage 
qu'ils  ont  fait  rcccuuiiciit  en  Anglclcnc,  et  un 
troisième,  devenu  directeur  d'une  des  plus  belles 
usines  de  France,  l'a  enrichi  des  fruits  de  son 
expérience. 

Dans  la  première  édition ,  on  avait  à  peine  men- 
lionne  les  procédés  d'exploitation  de  la  bouille. 
Dams  cette  dernière,  ils  oot  été  brièvement  ex* 
posés.  De  noinbi  cu6L\s  addiLions  ont  été  faites 
aufisd  à  la  description  des  terrains  carbonifères. 

Tous  les  perfectiounemeus  apportés  dans  les 
procédés  de  fabrication  du  fer,  ont  été  soigneu- 
sement relatés.  Les  plus  impur  tans  de  tous, 
plaide  l'ai?  chaud  du/iù  les  iLauls-Journeaux , 
et  celui  de  la  bouille'  en  nalore,  sont  devenus 
l  uhji:t  d'un  chapitre  particidier.  M.  Dufccnu^^, 
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qui  s'est  occupu  spécialement  de  celte  partie  de 
Fourrage,  ne-  s'est  pas  bomé  à  reprodoire  le 
rapport  qu'il  a  adressé  au  Directeur-Géuérai  ^ 
au  retour  de  la  mission  qu'il  avait  reçue,  d'étu- 
dier en  Angteterre  les  nouveaux  procédés,  il  y 
a  joint  quelques  détails  sur  les  applications  de 
Pair  chaud  en  France  et  en  Allemagne. 

L'article  relatif  aux  machines  a  été  refait  en- 
tièrenieiit,  et  n'a  plus  guère  que  le  titre  de 
commun  avec  celui  de  la  première  édition. 

La  gravure  de  la  première  édition  laissait 
beaucoup  à  désirer le  Libraire  n'a  rien  épargné 
pour  que  les  nombreuses  planches  qui  sont 
ajoutées  à  cette  publication,  soient  mieux  exé- 
cutées, et  il  a  fait  graver  de  nouveau  plusieurs 
de  celles  qui  accompagnaient  la  première  édition. 
On  a  ajouté  une  carte  géologique  de  l'Angleterre 
et  de  rÉcosse,  aUn  que  les  lecteurs  puissent 
suivre  plus  fiicilement  les  détails  relatife  aux  bas^ 
sins  houillers  et  aux  gisemens  des  ditférens  mi* 
nerais  j  cette  carte  devait  paraître  avec  le  pre- 
mier volume,  mais  comme  la  gravure  n'en  est 
pas  terminée,  elle  sera  joiLite  au  second. 

Enfin ,  l'ouvrage  sera  terminé  par  un  voca« 


bolaire  des  mota  teduiiqaes  employés  dans  les 
mines  et  usines  d'Angleterre,  et  par  un  exposé 
des  progrès  que  Tiodostrie  métallurgique  aoiail 
pu  Êure  pendant  Timpression  de  ce  livre. 

Les  Auâsurs  espèrent  que  cette  seconde  ^ition 

sera  accueillie  avec  la  même  bienveillance  que 

la  première  j  ils  seront  heureux  s'ils  peuvent 

GOutTibuer,  en  la  pubUant,  aux  progrès  d'une 

branche  d'industrie  qui  chaque  jour  acquiert  en 

France  un  plus  grand  developpemœt,  et  qui  est 

destinée  à  jpuer  un  rôle  si  important  diez  les 
natimis  cmlîsees. 
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prëmiêrë  partie. 

r&BRICATXON 

D£ 

LA  FONTE  ET  DU  FER 

EN  ANGLETERRE, 

DE  NOTIONS  SDR  LE  GISEMENT  DU  CHAKHOV  m:  T£RRE,  D'tTffE 
]VOT/CE  SUR  LES  DlfTÉRENS  DÉPÔTS  nOUlLLKhS  DE  LA  GRANDE— 
BRETACWE  ,  ET  d'uN  MÉMOIRE  SUR  l'eXPLOITATION  DE  LA 
HOUILLE  £T  pES  MlNEiLAià  DE  E£K. 


INTAOBUCTIOAT. 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  la  fabrication  du 
fera  éprouTéy  en  Angleterre  f  me  rëvolatioii  très 

importante  par  la  substitution  de  la  houille  (i) 

(i)  D'après  les  renseignemeos  que  nous  avons  lecneillis 
CB  Angleterre',  il  existait  encore  en  i8a4,  dans  le  Lanças- 
faire,  trois  hautSF-fourneaux  qui  marchaient  au  charbon  de 
bois. 

L  y 
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3  FABRlCATIOir  DE  LA  VONTE 

au  charbon  de  boisy  seul  combustible  employé 
précëdemmeAt  dans  c^tte  opération.  Celte  substi- 
tution a  eu  1  avantage  non-seulement  de  dimi«> 
nuer  beaucoup  les  frais  de  fabrication ,  mais  en-» 
core  de  foprnir  au  commerce  une  fonte  douce  et 
propre  à  beaucoup  d'usages  nouveaux  à  cette 
ëpoquç.  EUe  a  en  même  temps  donné  k  ce  genre 
'  d^industrie  un  développement  immense ,  qui  lui 
a  fait  faire  de  nouveaux  pn^rès,  parmi  lesquels 
on  doit  compter  au  premier  rang  l'établissement 
des  machiucs  ini^ëniuuses  au  moyen  desquelles  on 
façonne  le  fer  en  barres^  de  toutes  formes,  arec 
autant  d'économie  que  de  célérité* 

La  grande  abondance  de  la  houille^  et  surtout 
sa  réi^nion  avec  le  minerai  de  fer  des  bouiilères, 
appelé  en  anglais  iron^stone  (fer  carbonaté  terreox 
ou  lithoïde),  ont,  jusqu'à  ce  jour,  procuré  à  l'An- 
gleterre une  supériorité  marquée >  dans  ce  genre 
de  fabrication ,  sur  toutes  les  autres  contrées  de 
l'Europe;  noais  il  est  permis  d'espérer  que  la 
France  ne  restera  pas  toujours  étrangëi^e  à  cette 
nouvelle  source  de  prospérltc.  Il  j  a  déjà  quarante 
ans. qu'on  a  établi,  pour  la  première  fois,  près.de 
la  mine  de  houille  du  Creusot,  département  de 
Saône-el~Loire ,  des  hauts-foui nenux  ,  dans  les-' 
quels  ^  depuis  lors,  on  fond^  au  moj^en  du  coke,, 
des  minerais  de  fer,  soit  d'alluvion ,  soit  extraits 
du  terrain  de  calcaire,  à  Gryphées.  Depuis  long- 
temps des  hommes,  chargés  par  l'État  de  veiller 
au  développement  de  l'industrie  minérale  de  la 
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France,  ont  pressenti  les  avantajçes  qu'elle  pour- 
rait retirer  de  l'introduction  complète  ou  par- 
tielle des  procédés  aiig^s*  En  1802  y  M,  de  Bon- 
nard^  maintenant  inspecteur  général  au  Corps 
rDjAl  des  Mines  t  fit  nu  Toyage  en  Angleterre  ^ 
dans  le  bat  |n4 nclpal  d'y  élndier  les  riouTeanx  pro- 
cédés de  la  labrication  du  fer.  Un  Mémoire,  qu'il 
insérà  dans  le  tome  XVU  »  page  11$^  y  du  Journal 
des  Mines  ^  fit  le  premier  connaître  à  la  France 
cette  industrie  presque  nouvelle.  Depuis  la  paix, 
les  -ingénieurs  et  les  maîtres  de  forges  français 
ont  essayé  de  la  naturaliser  en  France;  et  c'est  à  la 
perseyérance  de  feu  M.  de  Gallois,  l'un  des  mem« 
bres  le^plns  distingués  du  Corps  royal  des  Mines, 
4(jue  nous  devons  l'établissement  de  Saint-Élienne, 
le  premier  dans  lequel  on  ait  essayé  de  reproduire 
èomplétemenft  la  méthode  anglaise  ponr  la  fabri- 
cation du  fer.  Plus  tard,  on  a  établi  de  vastes 
usines,  du  même  genre ,  dans  d'antres  parties  de 
la  France. 

Ayant  été  à  portée,  dans  le  voyage  que  nous 
arons  fait  en  Angleterre  et  en  Écosse ,  d'étudier 

le  travail  des  métaux  avec  quelque  détail,  nous 
nous  faisons  un  devoir  de  publier  les  donnée^s  que 
nous  avons  recueillies,  dans  Tespéranee  que* 
tout  incomplètes  qu'elles  sont ,  elles  pourront 
être  de  quelque  utilité  aux  maîtres  de  forges 
Grancais. 

Dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage ,  nous 
afons  fiiit  précéder  la  description  du  travail  du 
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&r  par  quelques  aperçus  sur  les  différens  terrains  " 

houillers  que  possède  l'Angleterre ,  et  par  une  * 
description  succiate  de  ceux  qui,  contenant  uiae 
grande  abondance  de  minerai ,  alimentent  un 
grand  nombre  d'usines.  Nous  désirions  j  avapt 
tout,  donner  une  idée  exacte«de  la  disppaitipa 
du  minerai  de  fer  des  houillères ,  presque  le  seul 
employé  dans  les  usines  de  la  Grande-Bretagne  (  i  ). 
Conservant  dans  cette  seconde  édition  les  détails 
que  nous  ayons  publiés  sur  ce  sujet  dans  la  pre- 
mière, nous  en  ajouterons  de  nouveaux  qui  com- 
pléteront le  tableau  que  nous  avons,  voulu  pré- 
senter de  la  richesse  minérale  de  la  Grande- 
firetagoe;  nous  y  joindrons,  en  faveur  de  ceux  de . 
nos  lecteurs  qui  sont  peu  familiarisés  avec  l'étude 
de  la  Géologie,  des  notions  générales  sur  la  ma- 
nière detre  des^  couches  de  iiouiile  dans  le  sein  . 
de  la  terre,  et  nous  donnerons  une  description 
détaillée  des  différentes  métiiodes  d'exploitation  ' 
usitées  en  Angleterre. 
Division  du    Notre  travail  sera  divisé  de  la  manière  sui- 
vante : 

Notions  générales  sur  la  manière  d'être  (  b  ,gi- 


(i  )  On  emploie  comme  auxiliaire ,  dans  quelques  usine^^ 
du  fer  hëmAtite  rouge  du  Lancashire;  mais  il  parait  qtte^. 
mille  part,  dans  la  Grande-Breta^e,  on  ne  traite  en  ce" 
moment  lî»  minerais  que  présentent  la  formation  t>oli— 

tbique,  celle  du  ^cès  lenugmeux  et  du  grès  vert,  les 
dqpèts  d'aUiurion, 
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sèment  )de8  éoncbes  de  itouiHè  dms  le  serai  de  la 

terre ,  et  sur  leur  cootexture  ; 

Notice  sur  le$  différena  Imsii»  hoaiUers  de 
FAngleterre  et  de  TÉcosse; 

IVote  hktorique  et  statistique  ; 

Tmaux  d'exploitaition# 

Une  grande  partie  des  détails  que  nous  donne- 
lODS  sur  les  travaux  d'exploitation ,  seront  em- 
fnmtës  k  un  excellent  Mémoire  de  Bf •  Bald ,  ia- 
geuieur  anglais,  sur  ce  sujet. 

■ 

lonoiis  eéifÉmALi»  sur  lb  emmm  de»  ecmms 

D£  UOUILL£,.âUa  hEJ3Bi  G0î<T£XTUK£  y   ET  SUB  UL 
KATORB  DES  CHABBONA. 

Ç  i**.  —  Gisement, 

\  m 

La  houille  setrouye  toujours  dans  le  seio  de  isaiuredes 

la  terre  en  couches  :  jamais  ses  gîtes  ne  pre'sen-  ^JJ^i^ 
leot  les  caractères  de  ceux  que  les  géologues  ap^ 
pellent  fihm  ,  et  qui  sont  ordinaiieaieBt  composés 
de  substances  métallifères. 

Les  comlnistiUes  fossiles  ne  se  rencontrent  ja«  i^^^ 
mwm  dans  les  terrains  cristallisés  (granits ,  etc.)  ;  j^J^jj^ 
mais  ils  existent  à  dilTerens  étages  dans  les  divers 
lerraiiis  de  sédiment  dont  se  compose  Fécorce  du 
g^lobe.  La  houille  véritable  appartient  à  un  ter- 
rain particulier  nommé ^  par  cette  raison,  terrain 
buaUer^  et  composé  principalement  de  couches  de 
houille,  couches  de  grès,  couches  de  schiste  et 
quelquefois  couches  de  minerai  de  fer« 
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lié  miiirar  donn^  le  nom  de  loft  à  là  eomànt 

qui  recouvre  celle  qu'il  exploite,  et  celui  de  mur 
.  à  la  couche  sur  laquelle  ceilenci  reposa 

Les  couches  de  houille  se  moatmit  tarement 
isolées*  Uq  même  tenaia  eu  contient  ordinaire- 
ment un  çer^in  nombre ,  qui  sont  ptrallèles  et 
séparées  par  des  bancs  de  grès  on  de  saisie. 

Si  Ton  ne  considère  une  couche  de  houille  que 
sur  une  petite  étendue  »  eUe  paraîtra  comfnise 
entre  deux  plans  parallèles;  mais  en  Tétudiant  sur 
une  grande  portion  de  terrain ,  on  ne  tardera  pas 
à  reconnaître  que  les  surfaees,  qui  d'abord  nooa 
av.iient  paru  parfaitemeiit  planes^  sont  courbes  et 
repliées  daus  tous  les  sens. 
'  Les  bancs  de  grès  de  poudingue  on  dè  schiste» 
dans  lesquels  la   bouille  se  trpuye  intercalée» 
présentent  les  mêmes  inflexions. 
Ce  qu'on  en-    Les  couches  de  houille  paraissant  le  pins  com** 
^^6^n    munément  moulées  sur  une  dépression,  on  a 
iiouuier.  donné  anx  dépôts  carbonifères  le  nom  de  bassâu: 
houillers. 

(on  tourne- 

Outre  le  contoumement  si  fréquent  des  couches», 
oQuIoi^  le  terrain  honiller  présente  encore  d'antres  aoct-^ 
dens  qui  apportent  souvent  des  obstacles  à  l'ex- 
ploitation; ils  sont  fréquemment  traversés  par  des 
^dyjiM  '  9  P^^        desquelles  une  jporlion  des  con-< 

ches  supérieures  à  ce  plan  aurait  glissé  parallè^ 
lement  à  elle-même»  à  une  profondeur  plus  on 
moins  considérable. 
Ou  la  fente  n  a  pas  d  épaisseur  appréciable»^ 
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elle  pread  le  nom  <le  faiUe  (du  moi  allemand 
fallen,  tomber)  ;  oa  bien  elle  a  une  certaine  épais* 

seur,  elle  est  gënëraleuieat  remplie,  d'une 
nM^te  igOMf  que  l'on  peut  supposer  injectée  à 
rétat  liquide  ou  pâteux  de  bas  en  haut,  soit  de 
débris  des  terrains  avoisiaanSy  et  elle  s'appelle 
djrke.  Quelquefois  ausM  l'on  donne  le  nom  de  faille 

aux  dykes  qui  no  sont  pas  d'une  grande  épaisseur, 
et  qui  lie  contiennent  que  des  débris  des  terrains 

Les  djkes  rejettent  une  portion  des  couches  Effeude* 

1      /•  *ii         *  f    M.  1  *i  .  filillês  et  dos 

ccgnme  les  failles,  si  ce  nest  quand  ils  sont  per-  dykes  sm  lei 
pendicolaires  à  leurs  plans*  Dana  ce  dernier  cas , 
ils  les  interrompent  simple  ment  comme  de  grands 
mais  intercalés.  Les  failles,  mfcne  lorsqu'elles 
sont  perpendiculaires  au  plan  des  couches,  les  re- 
jettent. 

Si  la  condie  n'était  pas  rejetée,  la  fente  cesse* 

raît  de  porter  le  uoiii  de  faille  ;  ce  serait  une  sim- 
ple iis&ure. 

Les  fig.  I  et  3  y  pl.  I ,  sont  des  coupes  de 

portions  de  terrain  liouiller,  avec  des  dykes  et 
des  £iilles  qni  dérangent  les  couches  de  terrain  ^ 
eomme  nous  venons  de  l'indiquer. 

La  fig.  3  est  une  coupe  d'une  partie  du  ter- 
rma  boniUer  de  ^ewoastle  »  disloquée  par  de 
nombreux  dykes  et  fiiilles. 

Les  lig.  4  «M  nous  présentent  une  coupe  et 
un  plan  idéaux  de  l'ensemble  d  un  terrain  honil- 
1er,  subdivisé  par  des  dykes  ou  des  failles  qui  le 
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tmneistet  dans  diâërentes  direcliaos,  et  le  subdi* 
visent  ainsi  en  portions  courbes. 

La  coupe  passe  suivant  la  ligne  ponctuée  AB  du 
]dan  qui  corre^nd  k  la  ligne  d'iocKnaison  daa 
couches. 

Les  mêmes  objets  soat  indiqués  par  les  m&xies 
lettres  dans  le  pkn  et  la  coupe. 

Nous  avons  supposé  deux  couches  de  charbon 
seulement^  afin  de  rendre  le  dessîa  le  moins  com* 
pliqué  possible  ;  les  dislocations  ëprouvees  par  ces 
couches  le  sont  aussi  par  les  couches  pierreuses 
qui  les  contiennent. 

liC  terrain  bouitler  est  botdé  au  nord  par  des 
terrains  de  transitiou  plus  élevés. 

A>  est  un  terrain  honiller  sous  ferme  de  bassin 
courbe ,  dont  les  couches  a ,  b  plongent  vers  Fin-* 
térieur,  comme  Tindiquent  les  flèches.  Lmcli*«> 
naison  p  dans  le  voisinage  du  terrain  de  transition, 
participant,  à  celle  de  ce  terrain  est  plus  forte 
que  vers  le  milieu  du  bassîu,  et  bien  que  les  cou* 
cbes  se  trouvent  a  égale  distance  les  unes  des  «a- 
très,  lorsqu'on  mesure  celte  distance  sur  la  per- 
pendiculaire commune^  leur  distance  sur  la  figure 
est  moins  grande  ^  parce  qu'elle  se  présente  en 
projection. 

An  and  du  terrain  honiller  A,  la  fiûUe  B  rejette 
les  couches  de  haut  en  bas ,  et  forme  un  nouveau 
terrain ,  un  nouveau  champ  d'exploitation  {coai 
^ld)f  qui  contient  les  mêmes  couches  qne  le 
terrain  A  ^  avec  la  même  inclinaison.  La  faille 
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«a  sud  terrain  G,  rejette  les  couches  de  haut 
a  imSf  et  finmie  un  trmrièaie  ttmin      où  m 

trouvent  les  couches  du  terrain  G.  Une  troisième 
faille  F  forme  ua  quatrième  terrain  G,  comme 
les  précédcnsy  an^deuMMis  du  Iromème,  contenant 
toujours  les  couches  a,  b.  Ici  1^  couches  sont 
iderées  pur  une  proéminenoe  du  terrain  iofé- 
neoTy  et  se  fttpliant  anr'  cette  proéminence  sous 
ibrme  de  selle  j  preuaeut  mw  iaclinaisoa  en  sens 
contra^  de  œlle  qu'elles  avaient. 

C'est  ainsi  que  les  couches  de  houille  s*elendent 
par  une  série  de  rejets  ou  de  contournemens  dans 
k  sens  éb  TindiinaiaQa^  sur  anegrande  portion  dn 

terrain  qui  les  rciircrmeat,  en  présentant  des  ac- 
cidens  qui  varient  avec  la  posilion  relative  des 
finllea*  Les  failles^  on  les  ondidationa  de  terrain, 
que  nous  venons  d'indiquer  sûr  la  figure,  pro- 
duisent eet  efiet  aaivant  une  direction  qui  se 
confond  généralement  avec  celle  des  couelies. 
D'autres  failles  ou  ondulations,  qui  coupent  les 
premières  oUiqnement,.  produisent  one  diffiision 
analogue  des  couches  dans  le  sens  de  leur  di«- 
rection. 

Les  dykes  séparent  les  conebes  sans  les  re- 
jeter ;  d'autres  les  rejettent  parallèlement  à  elles- 
mêmes*  Si  ce  rejet  a  lieu  de  haut  en  bas,  la 
portion  de  couche  exploitaUe  comprise  entre  la 
crête  et  le  dj^ke»  augmente^  si  au  contraire  le  i^jet 
a  lieu  de  bas  en  haut,  elle  diminue* 

Kc  est  nnè  faille  qui ,  en  rejetant  les  couches  de 
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liant  en  bas  vm  l'^t,  fonoe  le  temia  M*  Kd  «t 
une  faille  qui  rejette        le  bas,  à  Toiiflal^  et 

fonue  le  terrain IM  ;      uue  faille  qui,  tendant  à  re* 
jeter  les  condiea  vers  le  haut,  à  Tetieati  les  inter* 
itMBpt  complètement  ;  Kfwae  ftille  qui  ^  rejetant 
les  couciie&  vers  le  haut ,  à  Testf  repousse  les  crêtes . 
en  arrière  ;  Kg,  rejetant  les  oonchea  Ters  le  bea^ 

à  1  ouest,  repousse  les  crêtes  en  avant  ;  Kg  et  K/, 
rejetant  Ters  le  bas ,  à  l'ouest,  produisent  le  même 
effet  que  dans  le  dernier  cas  ;  KA ,  rejetant  Un . 
couches  vers  le  haut  »  à  Touest^  repousse  en  ar- 
rière les  couches  de  charbon;  Kt  les  interrompt* 

Leafig.  5et5  pl.  représentent  la  coupe  et 
le  plan,  faits  d  après  nature,  dW  terrain  houiller 
dans  le  Clackmannansbire ,  en  Écosse*  Le  bassin 
est  subdivisé  en  trois  portions,  par  deux  grandea 
failles.  * 

Les  fig.  6et  6      nous  indi^fnent  la  forme  dW 

pclit  bassin  elliptique,  à  Blaircni^iMie  ,  dans  le 
comté  de  Perth  ,  sans  aucune  dislocation. 

Malgré  les«dislooations  et  les  coolonmemene 
que  présentent  les  couches  de  houille,  l'exploitant 
les  considère  toujours  comme  étant  comprises  en* 
tre  deux  plans  indinës.  il  se  rapproche  ainsi  beau--, 
coup  de  la  vérité ,  lorsqu'il  ne  considère  la  couche 
que  snr  une  petite  étendue. 
Etênam  des    Le  fflissement  des  couches  près  des  failles 

rejets  opérés     ^   i        L      *  •  *      *     1  i 

par  les  (iyk«  s  père  suF  des  hauteurs  qui  varient  de  quelques 
ponces  jusqua  plusieurs  centaines  de  pieds.  Lors« 

que  la  hauteur  du  glissement  ne  dépasse  pas  Vé 
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pidflseinr  de  laeaucbe ,  la  (aille  produit  un  simple 

ressaut  {hitche  ou  step). 

Les  rejets  opérés  par  les  d/kes,  varient  égale- 
ment entre  quelques  ponces  et  des  centaines  de 

mètres. 

Le  plan  du  dj^ke  ou  de  la  fiùUe  étant  incline  ntrection 
k  eém  de  la  oonclie ,  TexpérienGe  apprend  qn'îl  ^«"op^" k  * 
faut  toujours  rechercher  la  couche  rejetée  dans  ^^^^ 
Fangle  obtns  formé  par  ces  deux  plans;  mais  elle 

ne  fournît  ancnne  donnée  sur  la  distance  k  laquelle 
les  couches  ont  été  rejetées ,  et  qui  est  variable» 
Les  failles  perpendicnlaires  aux  plans  des  çoa«* 

elles  y  les  rejetteut  iudiQéremmeat  d'un  coté  ou 
de  l'autre. 

Les  dykes  altèrent  quelquefois  Tindinaison  des  Aiteration 
couches,  tout  en  les  rejetant.  C  est  ce  que  montre 
la  fig.  7,  pl.  I,  qui  représente  le  dj^ke  principal,  d^te'^%'*î^ 
dh  maÎFHfykef  dans  le  terrain  houiller  de  New*  "^àj^  ^ 
castle ,  et  une  couche  qu'il  rejette. 

Là  fig.  8,  jd*  I  >  qui  est  une  coupe  en  travers 
de  deux  autres  dykes,  dans  le  mAme  terrain ,  nous 
en  oflFre  un  nouvel  exemple.  '       .  : 

Les  coucfaes  ne  conservent  pas  toujours  la  mémé  Altération 

épaisseur  des  deux  côtés  d'un  djke.  C'est  ce  (jiie  réplii^ur. 
Ion  verra  en  étudiant  la  fig.  9,  pl  I,  qui  re- 
présente une  coupe  du  teirain  dans  la  mine,  de 
Butlci'lvaowle.  ■  " 

Cette  coupe  nous  présente,  en  outre  ^  certaines"  aiu  ration 
dfconstances  particulières  dans  le  gisement  du  "^""^'^ 
eharbon^  que  nous  allons  signaler. 
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£a  Cf  une  couche  de  cbarboa  a  été  remplacée, 
sur  une  certaine  étendae  ^  par  une  coucbe  de 
trapp  mélangée  intimement  de  charboa  décom-» 
posé.  Cette  coucbe  de  tj*app  forme  appendice  au 
dyke  f  dont  elle  parait  être  une  branche.  Une  {{a* 

Icrie  de  reclierclre ,  représcatec  dans  la  figure, 
l'ayant  atteint,  on  la  trouvée  tellement  dure, 
qu'on  a  renoncé  a  prolonger  la  galerie  an  même 
niveau.  On  a  poussé  le  percement  en  montant  dans 
le  toit,  et  on  Ta  continué  ensuite  au-dessus  de  la 
couche  de  trapp ,  jusqu'à  ce  qn'il  rejoignit  le  dyke 
Iju'il  a  traversé ,  ainsi  qu'un  autre  dyke  parallèle. 

Au  contact  de  la  cpncbe  du  toit  et  '  du  dyke , 
on  a  trouvé ,  comme  cela  arrive  ordînaîrcment , 
une  mince  bande  de  charbon  décomposé  (a  leader), 
accompagnant  le  dyke 

Le  percement  d'un  puits  P,  à  quelque  dislance 
des  deux  dykes  signalés  ,  a  fourni  Toocasion  de 
constater  un  nouveau  phénomène ,  non  moins  ^cu- 
rieux que  le  précédent.  Parvenu  à  la  couche  n**  3 , 
dont  la  puissance,  à  gauche  du  dyke ,  est  d  environ 
1  fisitbom  f  on  n'a  trouvé  qu'une  assise  de  houille, 
épaisse  d'environ  8  pouces,  puis  au-dessous  une 
couche  de  io  pieds  d'épaisseur,  composée, de  l'un 
des  côtés  du  puits  et  sur  environ  moitié  de  sa 
largeur,  de  trapp,  et  de  l'autre  côté  de  charbon 
carbonisé.  Ces  deux  portions  distinctes  d'une  même 
couche  y  étaient  séparées  p>ar  une  fente  large  d'en- 
viron 5  pouces,  tapissées  des  deux  cotés  de  cris- 
taux de  carbonate  de  chaux  et  de  pyrites.  L'assise^ 
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de  cbarboQ  de  8  pouces  »  était  à  peioe  altériée  dans  Ty^ves  avs- 

•  a    A  9  11  pèceparticu- 

YOisinage  du  trapp ,  qn  elle  recouTrait.  h^{riden). 
Certaines  parties  du  terrain  de  Newcastle  soot 

déraiigées  par  des  ereratses  fort  irrëguUèfea  y  qm 

l'on  range  dans  la  classe  des  djkes,  et  qui  ce- 
pendant ne  rejettent  les  couches  qu'en  certains 
points»  et  de  qoelqves  povces  seulement.  On  les 

désigne  par  le  nom  pai'ticulicr  de  riders.  Cet  acci- 
dent a  été  étudié  dans  la  houillère  de  Whitehaven, 
et  décrit  par  M.  WiUiamson  Peile»  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  de  Newcastle. 

Lesfig.  lo  et  io6iip>pl*I,  présentent  denxoonpes 
en  profils  de  l'une  de  ces  crevasses,  prises  sur  les 
parois ,  à  droite  et  à  gauche  d'une  galerie  d  ex- 
pkHtation  qui  Ta  traTersée,  et  qui  n'avait  que 
4  yards  de  largeur. 

On  remarquera  combien  cette  crevasse  est  ir« 
régulière  ^  puisque  ces  deux  coupes  voisines  nous 
la  montrent  sous  un  aspect  si  différent. 

EUeorenferme  les  substances  suivantes^ 

m.a.a.f  grès  de  couleur  grise,  plus  on  moins 
compacte ,  mais  généralement  très  dur  et  très  pe- 
«nt  p  mélangé  de  firagmens  de  charbon  de  tontes 
fimnes  et  toutes  dimensions,  quiontgénéraleinent 
conservé  leur  qualité  et  leur  éclat,  qui  brûlent 
fiMalement,  et  ne. paraissent  en  aucune  manière 
dificrer  du  charbon  que  l'on  exploite  dans  la  Gon« 
cbe.  Dans  d'autres  morceaux,  le  charbon  avait 
labi  ime  altération  |  il  avait  perdn  toute  sa  du^ 
leté,  était  devenu  onctueux  au  toucher,  et  res- 
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teinUait  à  da  Uis  <itti  aiir«H  été  eoterré 
composé  dans  une  terre  homide*  An  rester  ce 

n'était  pas  exclusivement  duprcâ  ou  dans  Fiaté** 
rieur  des  rùkra,  que  se  nMOiifestaîl  cette  altent» 
dans  la  nature  da  charbon.  Elle  av^ût  lieu  aussi 
dans  d'autres  parties  de  la  couche. 
Â.^.Â.t  argile  echisteofle  noire  f  en  petits  fraj^ 

rocfis  qui  se  sont  detaclics  du  luit  et  ont  pénétré 
dans  le  gressur  une  épaisseur  d'enviroo  isk  pouees* 
8a  oonleor  eal  quelquetbia  altérée* 

cc.c,  substance  particulière,  probablement 
très  akumoeiise.  £lle  s'est  iatroduile  daos  toute» 
les  fissures  nalarelles  ou  clivages  du  charbon,  et 
otlre  une  surface  polie  à  son  contact  avec  le  com* 
iwtible  minéral.  Dans  i]uelqiies  cas,  la  diaux  et 
même  le  grès  en  ont  pris  la  place ,  et  prtsentent 
également  des  surlaces  polies. 

La  masse  de  grès,  au  centré  du  dyke,  ne  coo« 
tient  pas  de  charbon  mélangé;  c'est  principale- 
ment dans  la  partie  à  droite,  et  près  du  toit,  - 
le  charbon  se  montre  en  grande  ipiantité. 
La  substance  aluniiaeuse  se  retrouve  dans  des 
fissures  que  Ton  voit  à  droite  du  djràe,  dans  lu 
eondio,  et  qui  lui  sont  parallèles. 

n  i  été  constaté  que  ces  crevasses  traveisenl 
deux  couches  de  charbon  et  9  toises  de  coudies^ 
grès,  qui  les  séparent.  M.  Peile  suppose  même 
qu'elles  coupent  le  terrain  houdler  dans  toute  son 
^isseur.  Elles  se  rencontrent  dans  une  porlkm 
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tie  eowhe  comprise  entre  deux  dykes  proprement 

dits  y  et  n'^a  sont  peut-être  que  des  branches. 

On  en  a  reconnn  plusietmqni  suivent  toutes  la 
même  direction. 

Les  dykes  s  étendent ,  à  travers  le  bassin  houil-  Direction  des 
1er  y  dans  toutes  les  directions  :  quelques*  uns  ftiuM^eie. 
prennent  une  direction  rectiligne  sur  une  lon- 
gueur de  plusieurs  milles;  d'autres,  une  direction 
sinueuse  y  mais  sans  jamais  s^nfléebir  sous  des 
angles  aigus.  U  est  rare  que  1  on  rencontre  un 
grand  nombre  de  djkes  de  dimensions  considé- 
rables dans  un  même  district;  mais  cela  arrive 
souvent  avec  les  djkes  plus  petits* 
.  Les  dykes  de  grunstetn  ou  de  trapp  résistant 

plus  long-temps,  par  leur  excessive  duretc,  aux 
causes  de  décomposition,  que  les  roches  encais^ 
santés,  se  montrent  souvent  k  lasur&ce  sons  forme 
de  crêtes  saillantes.  Les  autres  ne  paraissent  ordi-, 
nairement  au  jour,  qu'au  fond  des  rivières. 

Les  fiiilles  se  montrent,  comme  les  dykes,  dans 
toutes  les  directions. 

L'opaisscnr  des  dykes  varie  entre  quelques  poo-  Épaisseur 
ces  et  plusieurs  mètres^  et  ils  pénètrent  dans  les  ^^7^* 
oouciies  jusqu'à  la  plus  grande  profondeur  que  le 
iinenr  ait  pu  atteindre. 
Les  difTëf entes  matières  qui  entrent  danslacom* 
position  des  dykes  sont  : 

i\  Des  roches  ignées,  telles  que  grunslein,  Matièn» 
trapp  ,  amy gdaloïdes  et  argile  porpbyrique  mêle  luMwil 
4e  qpntth  cîdcake  ; 
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a\  Des  débris  des  différentes  assises  du  tm^ia 
honiller  ; 

5^  Des  caîUous  roulés; 

4''.  Du  terraiu  dalluyioQ. 

Les  dykes  proprement  dits  ne  reafennent  que 
la  première  :  ceux  qui  contituoeat  les  dernières 
prennent  plus  particulièrement,  en  anglais^  le  nom 

de  gashes. 

Les  dykes  de  sable  sout  fort  dangereux ,  par  les 
amas  d'eau  qu'ils  renferment  ;  ils  sont  frëquem- 

mcLit  la  cause  (rnion dations  ,  qui  exigùut  des 
moyens  depuisemeut  très  puissans. 

C'est  aussi  en  approchant  des  failles,  que  sou- 
vent on  trouve  de  grands  amas  d'eau  ou  de  gas 
inflammables.  Quelquefois,  au  moment  où  IW 
atteint  la  fiiille,  des  amas  d*eau  considérables  pé- 
nètrent dans  les  travaux,  et  Ton  a  des  exemples  de 
mines  qui  n'ayaient  jamais  donné  de  gaz  ayant  que 
Ton  parrlnt  à  un  dyke  ou  à  une  fiiiHe. 
Aitdrittion  Lorsque  les  dykes  sout  composés  de  débris  du 
''pi^  dtt°  terrain  bouiller,  de  galets,  de  grayier,  de  sabie 
dykM.  coulant  ou  d'argile,  il  est  rare  que  le  charbon  qui 
les  avoisine  s^it  notablement  altéré  :  il  devient  seu- 
lement un  peu  plus  tendre  on  un  peu  plus  dar 
dans  le  voisinage  du  djkc,  parce  que  les  fissures 
naturelies  qui  le  divisent,  quelquefois  très  larges, 
se  remplissent  de  sulfate  de  chaux  et  de  pyrites 
ou  de  sable  et  d'argile. 

Les  dykes  de  granstetn ,  tiapp,  etc.,  prodnw 
sent  dans  la  nature  du  charbon  d^  altérations  plus 
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sensibles^  dont  il  sera  question  plus  loin,  lorsque 
Doas  traiterons  spécialement  des  altérations  du 
chaiboit. 

Le  voisinage  des  djkes,  surtout  lorsqu'ils  sont 
de  grandes  dimensions,  sannonce  ordinairement 
par  de  nombreux  rèseauls  et  par  des  ondulations 
du  toit  ou  du  mur. 

Ib  sont  firéquemmeat  aooompagnës  de  pyrites , 
qui  remplissent  les  fissures  du  cbaf(>on ,  soit  en 
cristaux  cubiques  brillans,  qui  ont  quelquefois  un 
demî-ponce  de  c6té ,  et  se  subdivisent  en  lames 
minces  {Jinely  laminated ) ,  soit  mélangés  si  inti- 
mement avec  le  charbon,  que  le  combustible  mi- 
néral se  convertit  en  une  masse  fort  lourde,  d'une 
texture  singulière. 

D  autres  accidens ,  qui  dérangent  les  bassins  BroniUagM. 
Itouillersy  prenfient  lé  nom  de  brolâllages.  Ces 
brouillages  non-seulement  rendent  lexploitation 
du  diarbou|>lus  difficile  ^  mais  ils  en  détériorent  la 
qualilé,  soovent  à  un  tel  point ,  q  u'il  cesse  de  pou- 
voir se  vendre. 

Les  brouiUages  ne  se  présentent  ordinairement  uifrorentet 
que  sur  une  partie  limitée  des  couches»  et  sont 
compris  sous  les  dénominations  suivantes  : 
i^.  Pierres  eu  bancs  inéguliers  $ 

n^.  Contact  du  toit  et  du  mur  {nip)  ;  ► 
3^.  Charbon  tendre  {shakencoaL)'^  • 
4^.  Charbon  pourri  (^«2  iTtM^/); 
5**.  Charbon  pjriteux  [bmssj  coal)  ; 
Charbon  spathique  (4r/M^rr7' <?oa^); 
I.  a 
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7®.  Chai  boa  pierreux  (^towey  coa/); 
8^.  ChavhoniMoir  (black-coal); 
9°.  Charbon  suyeux  (saoty'  coal); 

io^«  Ch«ri>oa  altéré  par  les  dykes  {bumt  coal, 
humphed  coal,  ifyke  Cùol)  ; 

II**.  Fentes  polies  (glazed  hacks)  ; 

la"".  Brouillages  dans  le  toit  et  dans  le  mur. 

Noos  allons  l«a  fMuser.en  reroé. 

1*.  Pierres  en  bancs  irréguliers»  Ce  genre  de 
bronUlai^  se  moolre  d  abord  coinnae  une  simple 
division  horiaontaiet  dans  le  dravbon,  k  peine 
perceptible.  Bientôt  l'épaisseur  de  la  fissure ^  rem- 
plie de  matière  piemnse^  croit  de  manièm  k 
rendre  la  couche  presque  inexploîlable. 

Dans  une  couche  épaisse  de  charbon ,  nous  avons 
va  rëpaissenr  de  ces  banics  de  pierréa,  qui  d'abord 
n'était  que  d'une  ligne,  atteindre  plusieurs  mètres; 
et  alors  les  portions  de  couches  séparées  par  le 
banc^  on  sont  abandomées  comme  ëlaïQit  sans  va^ 
leur,  ou  sont  exploitées  isolément.  Leurs  épais- 
s^ors  réunies  sont  ordinairement  égales  à  rëpais- 
senr totale  de  la  condbe  f  dana  les  paires  oè  elle 
n  est  pas  interrompue  par  des  brouillages. 

On  ne  donne  pas  le  nom  de  bmàUages  moL 
bandes  régulières  de  pierre  oo  d'argile  qui  sou- 
vent subdivisent  les  couches  de  charbon. 

Contact  du  ttU  et  du  mm-  (nîps).  Cette  ea- 

pècc  de  dérangement  fort  remarquable ,  est  très 
rare*  Elle  a  lieu  lorsque  le  toit  et  le  mur  se  rap- 
pnocfaent  graduellement  Tun  de  l'antre ,  de  telle 


.  j  i^  .d  by  Googl 


•BT  DV  FBR  S»  AVGLBTEIRB»  Xg 

façon  que  la  couche  de  liouillc  Unit  par  disparaître 
eatièiemeot,  et  elle  s'étend  sar  des  surf^as  qui 
varient  de  qtielcfaee  mètres  carrëeà  phwieiirs  hao* 
tares.  La  projectiou  horizontale  d  uu  nip  est  très 
îrrqpilière^  et Totiiie  peatmiUeiiient  en  piréiroir 
rétendoe.  D  arrive  souvent  qàe  si  le  tok  et  le< 
mur  de  la  couche  sont  argileux  ,  ils  disparaissent 
avec  la  couche  timboa,  de  telle  £ra>a  ijve  )et 
couches  supérieures  et  inférieures  de  grès  viennent 
à  se  toucher  suivant  un  joint  que  l'on  peut  à  peine 
distinguer. 

La  fig.  II ,  pl.  I,  représente  les  coupes  ver-  • 
ticaies  et  iioriaontale  d'uu  nip. 

5^.  Charbon  tembe.  Le  charbon  perd  sa  com- 
pacité^ et  par  conséquent  sa  valeur^  dans  toute 
iépaimam  de  la  couche.  Le  toit  et  le  mnr  restent 
d'ailleurs  parallMes,  et  les  couches  avmtnantes 
ne  subissent  aucune  altération.  Ce  charbou  a  l'ap-» 
paeence^d^tine  masee  héliBrogène  de  charboo  më^ 
langé  de .  petits  morceaux  cubiques  de  bonne 
houille^  telle  qu'on  en  rencontre  dans,  les  tas  de 
déblaaB  auprès  des  minas.  Il  est  oïdinaîrtmenl.tel* 
lement  tendre,  qu'on  peut  pénétrer  dans  la  por- 
tion de  la  couche  où  il  se  montre  avec  une  pointe 
xiafer. 

4*.  Charbon  pourri.  On  donne  ce  nom  à  toute 
«spèoe  decharboa,  tel ^  par  exemple^  que  le  char- 
boa  mélangé  de  substances  hétérogènes ,  qui  est 
délérâoré-au  point  de  ue  pouvoir  être  d'aucun 
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^4  ^'1.  riêtÊÊit.  Ote  appelle  ainsi  le  diar- 


teiie  quantité  de  pyrites, 
owiMM»  '-^        remployer.  Cette  déno-* 
^.  wv.  *%   J4>{>li<jue  pas  aux  charbons  qui  ren- 
V    ^^Ky^A'*^  iom  SQritie  lenticulaire^  finciles 

f^ii^spuihique.  Le  charbon  est  qiielque- 
^^ïi,»Mf%  tia  diâéœus  sens,  par  des  fissures 
..vv      clma  snlfiitëe^  qui  en  altèrent  la 
«.« U  IH*^^  ^lors  le  nom  de  charbon  spa^ 

,  ^  ^i  (*ofà  pierreux  >  Tel  est  le  charbon  inti- 
ièK)liM4g^  de  petits  bancs  de  pierre,  dont 
os(^  fftctuer  la  séparation  qu'en  le  pul«^ 

*-  Ce  charbon  pierreux  se  débite  ordinaî- 
^  pierre  qu'il  renterme  ;  mais  alors 
^  ^  vs<Hlu«lnrellement  fort  mal. 

^^'^  \^ifê  &i/nnoir.  Ce  genre  d'accidentaffectepiur- 
«vH  r^MiytfVl  du  charbon  que  sa  qualité.  Cest  ordinai- 
.v;uv^a  uumëdiatement  après  un  remaut  soQTeot 
H^V  liik^b^v'»  que  le  charbon  compact  et  brillant  de- 
liMiMk-coup  mat,  sani  perdre  tontefiiis  sa 
^^i^l»,K  ao  t>t  Ha  dureté.  Le  diarbon  iioir,  quoique 
^\^rt\  iWieiuent  que  le  charbon  lH*illant,  ae 
iMMiuichert  par  cette  seule  raison  qu'il  porte 

Uv^W  moins  éclatante. 
iik^iri^sujreua:.  Lorsqu'on  approche  d  un 
d'une  faille»  le  charbon  devient  son- 
I4i«ldi>  et  tendre 9  sans  que  le  mur  ou  le  toit 
^y^xv^l  dtt  dérangemens.  U  prend  alors  le  nom 
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lie  sooi^  coal.  Cet  accideot  ne  se  montre  jamais 
ip»  sur  des  port icnas  de  couche  peu  dtendues. 

lO**.  Charbon  brûlé.  Ainsi  se  nomme  le  charbon 
altéré  au  contact  des  dykes  de  grunstein,  de 
trapp  ou  d'argile  porphjrique.  L'altération  du 
charbon  commence  à  une  certaine  dîsiance  du 
djke  :  il  perd  alors  son  aapect  brillant,  en  pas- 
sant k  Fëtat  de  charbon  noir^  puis  acquiert  gra-" 
duellement  lapparence  du  charbon  brûlé ,  qui, 
auprès  du  dy ke ,  se  montre  aous  forme  d'une  matsê 
*  à  structure  contournée  remplie  de  cayités  irrégu- 
lières ,  et  présentant  plus  d'analogie  avec  une 
substance  pierreuse  noire,  qu'avec  le  charbon  vé- 
ritable. 

Ce  charbon  brûlé,  placé  dans  uu  fourneau-^  ne 
peut  jamais  s'enflammer;  il  rougit,  et  lorsqu'on 
éteint  le  feu,  il  se  refroidit  comme  le  feraient  des 
pierres  chauffées  de  la  même  manière.  est  mé- 
langé quelquefois  de  morceaux  d'anthracite  de 
Fespèce  la  plus  pure,  très  brillans  et  tellement 
durs,  qur'on  ne  peut  les  rayer  avec  un  canif 

Ce  charbon  est  rempli  de  nombreuses  veines 
d'une  matière  pierreuse  blanche.  Ce  genre  d  acci- 
dent hon^ulementse  montre  dans  le  Voisinage  des 
djkes  ci-dessus  désignés;  mais  il  altère  quelquefois 
la  nature  du  charbon  sur  des  portions  considéra- 
bles d'une  couche,  et  quoique  aucun  changement 
ne  se  soit  mani leste  dans  le  toit  ou  dans  le  mur, 
le  charbon  devient  tout- à fait  impropre  aux. 
usages  industriels,  et  cesse  de  pouvoir  brèler; 
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son  aspect  n'est  pas  exactement  le  même  que  ce- 
lui du  charbon  gui  avoisiae  les  dykes  :  il  conserve 
même  sa  texture  stratifiée^  ef'ne  prend  pas^lle 

d^une  niasse  contournée  criblée  de  cavités  irrégu- 

Le  charbon  ordinaire  se  change  aussi  ^  dans 
certaines  circonstances^  graduellement  éo  char-* 
bon  sec  (aothradte) ,  qui  brble  avec  une  flamsucr 
bleue  et  sans  fumée.  11  ne  faut  pas  confondre  ce 
t:harbga  sec  avec  le  charbon  brûlé. 

if\  Fentes  polies.  Ce  sont  de  petites  fissures 
enduites  dWgile ,  que  Ton  doit  évidemment  coa- 
sidërer  comme  de  très  petites  Ailles,  bien  ijo*on 
ne  puisse  distinguer  aucuns  dérangemens  dans  le 
toit  ou  dans  le  mur.  Leur  direction  est  généra- 
lement oblique  au  toit  on  au  mur,  raiemeat  per^ 
pendiculaire.  I;C  cliarhoii  pénétré  de  ces  fissures 
perd,  sa  consistance ,  et  lorsqu'elles  sont  nom- 
breuses^  l'exploitation  devient  très  dangereuse. 

12*.  Brouillages  dans  le  toit  et  le  mur  de  la 
couche.  Ces  accidens  se  présentent  ordinairement 
à  rapproche  d'une  dislocation  des  couches  :  tou- 
tefois, on  les  trouve  aussi  dans  d  autres  parties 
des  couches.  La  surfiice  du  toit  se  couvre  d'aspé- 
rités ou  d'ondulations  plus  ou  moins  rapprochées  f 
œUe  du  mur  y  de  protubérances  dont  la  forme 
mppelle  celle  des  vagues.  Tantôt  le  charbon  avoi- 

sinant  (devient  plus  dur^  d'autres  fois,  au  coa- 
traire,  il  perd^sa^ténacité. 
Un.  acddent  asses  singulier  dans  le  toit  ^  porte 
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le  nom  de  fond  de  pot  (jpotbottom)  »  ^ 
chaudron  on  de  cul^de^hoope  (cmldroa  bottom). 

Le  diamètre  de  ces  culs-de-lampe  varie  de  quelques 
pouces  j  usqii  a  piusieuri»  pi«d$» 

JLa  fig.     ,  pl.  I»  en  donne  une  idée. 

Le  miaeur  qui  exploite  le  cJbiarboa  s  aperçoit 
oïdinairemeat  qa'U  en  ^jfffochep  per  ladnraté  et 
la  compadté  qu'acquiert  le  ^mbustible  fossSe  ; 
dureté  qui  se  maiotieut  jusqu'/»  ce  qu.oaait  iicpa^ 
la  partie  «itérée  du  toU. 

a,  fig.  12,  est  la  couche  de  charbon;  le  cul- 
de-lampe;  d  est  une  bande  de  'Çhai'boa  dont  ïér 
paissenr  Varie  généraloment  entre  nn  demi-ponoe 
et  un  pouce.  Ce  charbon  diffère ,  par  sa  textui  e  et 
son  afpect,  de  la  ocHkcbe  Û  hit  paftîe^  et 
se  védnit  en  peths  morceaux  bnUens.  Quelquè- 
fois  il  isst  tout^-£sdt  de  la  nature  de  la^thracite. 
La  piem  i,  composant  le  cnl^de4ampef  est 
souvent  de  même  nature  que  celle  qui  ocmipoée 
le  toit;  plus  souvent  encore,  c'est  de  l'argile  ré- 
firactaire  de  bonne  qualité.  Les  £ftoes  du  cul-de* 

lampe  en  d,  sont  généralement  aussi  unies  que  du 
verre ,  et  sillonnées  dans  la  direction  verticale,  de 
telle  £Mion  que  le  cul-de^lampe  adhère  très  faible* 
ment  au  toit:  aussi  arrive-t-il,  surtout  lorsque  cette  * 
masse  .argilense  on  pierreuse  est  d'nn  volume  ua 
peu  cpnsjdéiable ,  qu'elle  donne  lien  9.  par  sa  dbnté  p 
kÂe»  accidens  graves.  Ce  qu'il  y  a  de  particulière-^ 
meut  remarquable,  dans  ce  cas»* c'est  Taltéraban 
dans  la  nature  du  charbon  sous  le  cul-de-lampe. 


^4  FAAEICATIOM  OE  Ui  rO»TK 

* 

^  a*      Cont€*iwre  et  naUire  des  càuches  de  charbon^ 

« 

La  contexture  des  couches  de  charbon  n'est  pas 
sans  ixifluence  sur  les  méthodes  d'exploitadoa  ;  il 
'  «si  par  oonséqMDt  esseiitiel  d^en  parier. 
Difl'érens      Les  couches  de  charbon ,  ou  du  moins  la  plu- 
''ImAMqid^  put  de  œUas  <{ui  'sont  ex|dioitëes  en  Angleterre , 
^  couche^         présentent  pas  une  masse  entièrement  soKde 
(câaMajfw)     uniforme  dans  sa  texture ,  de  qualité  homogèae 
dans  toutes  ses  parties*  Elles  lont ,  comme  les  aa- 
,  sises  pierreuses  qui  les  accompagnent ,  parta- 

gées par  des  fentes  régulières  (partmgs)^  qui  se 
montrent  dans  différentes  directions.  Ainsi,  la 
ligne  de  séparation  entre  une  couche  de  houille 
et  son  toit  et  son  mur,  est  quelquefois  presque 
imperceptible  ;  d'antres  fois ,  le  joint  est  nettement 
indiqué  par  une  mince  couche  d'une  substance 
sèche  et  pnlyëralente,  on  dargile,  qui  peni  aVoir 
de  un  douzième  à  un  huitième  de  pouce  d'é- 
paisseur. ^ 

Outre  ces  fentes ,  qui  se  montrent  an  contact 

de  la  couche  de  charbon  avec  le  toit  ou  le  mur, 
OU  eu  observe  d  autres ,  souvent  en  grand  nombre  » 
pins  ou  moina  rapprochées  les  unes  des  antres  ^  qui 
leur  sont  parallèles  et  subdivisent  la  couche  de 
chaiixiu  eUe*méme  en  plusieurs  assises ,  dont  Té- 
paissenr,  quelquefois  a  peine  appréciable;  s*élèfW0 
jusqu'à  un  demi- pouce.  Elles  sont  généralement 
remplies  d'une  substance  fibreuse  brillante  ^  que 
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fon  appelle  charbon  minéral  {minerai  carton), 
qui  est  teadre  et  noircnt  «fortement  les  mains. 
IKantres- systèmes,  de  fissures  régulières  se*  mon* 
trent  dans  le  charbon,  perpendiculairement  à  ceux 
dont  nous  Tenons  de  parler. 

Un  pnemier'systèmey  dont  les  plans  laisseitet  sur 
le  mur  des  traces  <}ui  se  rapprochent  de  la  direction 
de  la  eooi^bey  on  se  confondent  ayee  die,  et  que 
'QOns:  appuierons  y  parcettcmison,  le  sj^sième  des 
Jismres  de  direction  (en  anglais^  éocib).  Un  second 
système,  dont  les  .plans  snitcnC  une  antre-direc- 
tion ,  tout  en  restant  perpendiculaires^au  toît*  et 
au  mur,  et  que  nous  appellerons  joints  d'ineli^ 
naûan  (cuHrn). 

•Les  Anglais  comprennent  toutes  ces  fissures 
sous  le  nom.  général  de  clivages  (cleaimges) ,  que 
Teo  donne  aussi  aux, fissures  régulières  que  Ton 
okerre  dans  les  minéraux  cristallisés. 
'  Lu  -masse  d'une  eoucbe  de  charbon  est  «fassî 
subdivisée  en  solides  de  différentes  dimensions, 
de  forme  cubique  ou  rhondK>ïdaley  selon  la  di-> 
lection  fdatÎYe  des  deux  systèmes  des-  jointe  de 
direction  et  d'inclinaison.  Le  parallélisme  des 
premières  fissures  avec  le  plan  de  séparation  au 
tott  et  au  mur  y  n'est  troublé  que  |dans  le  cas 
d'accideus  ou  dislocations  de  la  couche.  Les  deux 
denddie  systèmes  de  fissures  se  coupent  plus  son- 
vent  h  angles  aigus  ou  obtus,  qu'à  angles  droits. 
Le  charbon  minéral  ne  se  trouve  jamais  que  dans 
les  fissures  parallèles  au  toit  du  au  mur. 


l6  FAUtiCATiOff  DE  LX  lOSiXE 

Outre  ces  fentes  bebitMlles  dens  les  coudieB  de 

charlioa,  on  eu  trouve  accid^teUe.mçiit  d'autres» 
amTSiQft  diffimntes  àiMwAaoBf  qui  Umtiém»  m 
rapprodieat  beaucoup  de  celles  des  fissures  de  dî- 
rectioQ.  Ces  dernières  preoueot  le  nom  dQ/en/^ 
polms  {gloMêd  bocks) ,  à  cftuse  de  Je  eurieoe  polie 
qu'elles  présentent*  Elles  donnent .  souvent  lieu  à 
des  Accidens. 

-  Qnaiid  ces  deux  systèmes  de  feûtBS  rëguliims 
comprises  e;ntre  le  toit  et  le  mur  Mat  de*  b0fm^ 
mouref  oomnie  disent  lea  minems,  on  les  cm-- 
annne  facilitant  beaucoup  rexpleitmon 
des  couches  de  charbon  ^  surtout  lorsque  ces  cou- 
ches sont  épaisses  et  qne  le  dunixm  est  dari  elles 

sont  moins  utiles  lorsque  le  charbon  est  moins  dur 
et  collant  9  coaune  dans  le  nord  de  TAngleterre^ 
.  Le  charbon  dur  se  rodoisimt  en  fi^gmane  prisnep- 
tiques  de  grandes  dimensions,. dont  les  faces  sont 
bîennnies^  les  déchets  on iapiopoKtioa  do ifiefitt> 
sont  très  fiiibles. 

Si  les  joints  réguliers  #ont  de  mausfmse  nature p 
le  eharbon  se  détériore,  «t  il  se  pfodntt.  bôeii^ 
coup  de  menu.  Si  les  joints  parallèles  au  tôît 
sont  mamfoUj  le  mioeur  dit  qne  la  oouche  n  a  aï 
toit  ni  mur;  si  *les  êolves  joints  sont  iiréguliem; 
le  charbuu  se  brise  aussi  en  morceaux  fort  irrë- 
gnlien^  et  le  mnenr  dit  qn'il  est  dmtelé  (feeikjr)* 
On  remarque  encore ,  dam  osvf aines  oondice^de 
houille,  une  foule  de  fentes  irrégujUèriîi»  qui  s'en*- 
trecroisent,  et  cela  de  telle  fnçon^  qne  IprsqnW 
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kme  le  charbcMi  w€c  force,  il  te  iuMWke  en 

petits  fragmeos  cubiques  ^  surtout  ior^u  il  appar- 
tMt  à  l'espèce  des  diarbons  Hemhui  on  coUtw» 
désignes,  par  cette  raisou^  sous  le  nom  de  char^ 
bons  cubiques» 

fiaora  les  eondies  de  charbon  flchkteox  (splimi 
coalor  skttejr  coal),  les  fissures  parallèles  au  toit 
et  an  mar  sont  prédomiiuintes. 

On  'wm  pina  loin ,  par  les  eotipes  que  nom 
doQueroQS  de  quelques  terrains  houillers  d'Angle* 
ten»^  qn'nne  wèant  coocbe  de  bouille  ee  anbdfr- 
'  ?Î8e  souvent  en  assises  ^  qui  fournissent  des  char- 
bons de  différente  nature. 

Le  tott  .des  oonches  peut  être  foivné  de  Tune  NatoM  du 

quelconque  des  assises  pierreuses  qui  composent  mur  des  cou 
Je  terrain  bouiller.  (hi  dU.^ue  le  tnît  est  de  bonne  «Im^. 
MCvr»  quand  il  ne  rompt  paa,  pendant  l'exploi-  ' 
tatiob  du  charbon,  et  même  se  maintient  long^ 
lempo  cncofo  i^fès  rcactractioa  du  oombnstihle. 
Le  mur  est  ordinalvement  argileux* 

J  3.  —  Naiure  des  cJiarùotis, 

Avant  de  commencer  la  description  des  bassins 
homUen ,  il  ne  sera  pas  inutile  de  donner  - quel- 
ques notions  sur  les  difiiéi^ntes  espèces  de  charbons 
qu'ils  produisent. 

On  distingue ,  en  Angleterre  : 

I*.  Le  charbon  cubique  {cubical  coal) ,  dont  NéImi*.. 
on  reconnaît  deux  tariétës,  la  variété  collante 
{eakmg  coal)  et  la  variété  flambante  {open-^ 


aS  rABRicâTfOir  M  tx  fomts 

huming  coal,  ou  aussi  rough  coal,  cherrjr^cotU, 
cloOiC^oal). 

Le  chariMm  eeqnilleiix  on  fdiiflieinc  {slatejr 
coal  y  splintr-coal)  y  dont  les  difiéreutes  variétés 
80Dt  généralement  flambante». 

5*.  Le  charban^-ebandelie  earmÊi-^cooL  j  en 
Angleterre  y  et  par  rot  ou  bottle-coal ,  en  Écosse. 

4%  Le  charbon  sec  on  anthracite,  gkmeei  coal 
on  anthracite,  en  Angleterre;  bUnd^emû ,  en 
Écosse;  stone-coal^  dans  le  pays  de  Galles,  «t 
kilkemjr  eoal,  en  Irlande* 

5*.  Le  lignite  [bovejr-coal). 

Le  charbon  cabique  est  d'nn  bean  noir  brit- 
lani ,  oompade  et  médiocrement  dur  :  il  se  brise 
en  masses  quadraogulaires ,  et  lorsqu^on  le  rédnit 
en  petits  morceaux  ^  ses  firagmens  sont  eneone  eu-- 
biques. 

La  variété  collante ,  semblable  à  celle  qui  pro- 
prient  de  nos  mines  de  SainV>Ëtienne ,  faràle  en 
subissant  une  demi-fusion.  Les  fragmens  se  collent 
et  s'agglutinent  ensemble. 

La  variété  flambante,  analogue  aux  charboi» 
de  Mqiîs  ,  brûle  plus  rapidement  que  la  première, 
et  donne  beaucoup  de  flamme  et  de  chaleur. 

Le  charbon  esquilleux  est  d'un  noir  mat com?- 
pacte,  à  structure  feuilleté,  et  beaucoup  plus 
dur  <iue  le  charbon  cubique/  Quand  on  i'exploîtey 
il  tombe  par  grandes  masses  qnadrangulaires ,  qui 
se  divisent  en  lames  comme  des  aitloises.  Il  pro^ 
duit  en  bràlaut  beaucoup  de  flamme  et  de  fo* 


.  j  i^.d  by  Google 


I 


9 


ET  DU  f £a  £M  ADiaLfiTAUJS. 

■ 

mee,  et  lawe  {dos  dft  condm  que  le  diaiimi 

cubique. 

Les  quaKtns  nafifrienfes  bràlent  avee  difficulté , 

et  laissent  souvent  beaucoup  de  cendres;  ce  cpii 
tient  à  l'interpositioa  du  schiste  dam  le  charbou. 

Le  cfaivboiiHdiaiMlelle  est  d'ua  bèeu  noir»  maie 
a  peu  d'éclat  :  il  ne  tache  pas  les  doigts  comme 
ks  antres  espèces»  Quand  on  le  brise ,  il  se  réduit 
€11  priâmes  à  quatre  faoes;  sa  cassure  est  concbdH 
dale  dans  toutes  les  diiectious.  U  senilannne  très 
aisément,  et  br&le  arec  une  flamme  brillante;  il 
décrépite  et  jette  de  ^ives  étincelles  à  de  grandes 
distancefti 

On  donne,  à  une  des  yariétés  du  càrmàUcoal, 

le  nom  de  pitch-coal^  ou  charbon  paix. 

L'antbracite  ou  charbon  sec ,  est  noir,  avec  l'é^ 
dat  métallique  ;  il  bràle  diffidilement  avec  nne 
flamme  bleue ,  et  en  dégageant  une  très  grande 
chaleur.  H  ne  produit  pas  de  fiimée^  et  laisse  peu 
de  cendres. 

Le  lignite  offrant  encore  la  structure  du  bois, 
de  ia  déeomposition  duquel  il  parait  provenir, 

donne  peu  de  chaleur  et  brûle  avec  une  odeur 
désagréable ,  à  cause  du  soufre  qu'il  contient  habi- 

tlHU>afllflBt. 

Le  nom  de  culm-coaL^  ou  simplement  cubn , 
n'appartient  à  aucune  variété  :  on  le  donne  aux 
fragmens  de  toutes  les  yariétés. 

Les  charbons  flambans ,  cubiques  ou  schisteux , 
«But  employés  arec,  arantage  pour  le  chauffiige 
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vl4;^  chautilières»  et  sont  également  bons  pour  La 
driualion  dn  Gake« 

Im  ckAïkMS  eoUans  mit  aoiployés  pour  la 

tii^rg^  ;  tU  JotiiUMit  un  coke  léger. 

On  iiiriuit  beaucoup  9  pour  la  fabricabon  du 
I5^i\  c^fftdni  durbons  du  pays  de  GallaSy 
^(^^  cwleuant  une  moins  grande  (quantité  de 
iMiièfi»  yoUtile»^  que  ceux:  d(e&  atifm  pactics  de 
r  Vu^telerre  ou  dé  l'Éeome,  ils  réduisent,  sous  un 
jjpUMia  donné ,  une  plus  grande  quantité  de  mi*^ 

\iC  aannel^coal  ne  sert  que  pour  les  usines  à 
qui  le  préfèrent  à  toute  autre  espèce  ^  et  pour 
\m  «Mg^  domestiqacs. 

Lt?  lignite  est  rarement  employé  en  Angleterre, 
ail  Ion  trouva  en  abondance  de  meiiieuret  espèces 
é^diaiiion* 

NOTIOK    SV&   LES    DIFFÉRBRS    BAflSIH»   BIDUILLBKS  S« 

L  AîïGLETERaB  ET  DE  LÉGOSSE. 

» 

MM.  Fbilîpps'èt  Gonybeare,  dms  knr.excelievl 

\Hiviaf;e  sur  la  Géologie  (le  FAngleterre  (i),  divi- 
les  dépôts  houiliers  de  ce  pays  en  trois  groupes. 
Noui  •dopterons  également  cette  dasiifictttion  ^ 
qui     luciliie  l'étude,  et  nous  ajouterons  un  qua- 


(0  l/uii  ds  nous,  M.  Dafrén<]^y9  a  fait  depuis  plusieurs 
Al^n^Mi  uns* trsdaction  dé  cet  ouvrage,  que  des  drcons— 
Isurvi  n^tu  pas  enoore  peimis  «Pimprimer. 
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IVMW  groupe ,  cdui  des  dépôts  hmiiUefS  de 

l'Ecosse. 

Le  lenwi.liaidller  de  l'Éooflse  comprend  trois 

bassins  principaux  : 

Celui  du  Cladr.niannaP8bire  ,  au  nord  d'Édim- 
iicmrg  ; 

Celui  de  Glasgow,  auprès  de  cette  ville; 

£t  celui  de  Daikeith ,  prèsd'£dimbourg« 

Des  bassins  houiUers  de  rncundre  imporfanoe 
sont  exploités  dans  le  Perthslùrc  et  le  Stii^liog- 
éàttf  an  nord  de  Glasgow;  le  AenJSretiikire,  le 
Dnmfriesbire,  l-Ayrshm,  le  Sntkerlandahirey  etc. 
Noua  nous  attacherons  pnncipalemeut  à  la  des- 
cription des  trois  bessina  prindpanx ,  et  panui  loa 
bassins  cFimportance  secondaire,  nous  ne  parle- 
rons que  des  bassinS;  du  Sti^lingshire  et  du  lien* 
frewsbirey  qui  présentent  des  civeonslanees  parti- 
culières ,  et  sont  d'ailleurs  les  seuls  sur  lesquels 
noos  possédions  des  reuseigneoiens  asses  détaillés. 

Enr  Angletenrev  ^  diflerens  terrains  fermant  des 
baudes  assez  suivies,  qui  courent  du  nord-est 
an  snd-oiiestr  et  dent  les  cooches  plongent  au 
sud-est ,  et  les  environs  de  Londres  étant  com- 
posés de  dépôts  tertiaires  et  de  dépôts  secondaire» 
tiès  récraa,  on  conçoit  que  les  diffévens -dépôts 
bouillers  existent  à  l'ouest  et  au  nord  de  cette 
ville» 

Des  trois  groupe  qoeuliftinguentMIf.  PbiKpps 
et  Conjbeare ,  le  premier,,  qu  ou  peut  appeler 
eeini  du  nord  de  TAnglelerre»  oonqnmd  tons  les 
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àépù^  houillers  an  nord  des  rivièm  dn  Trant  et 

de  la  Meisej^,  et  séteuil  jusqu'aux  froatièra  de 
l*Écosse. 

Ces  dépôts  sont  disposés  snr  les  flancs  esl»  md 

et  ouest  d'une  chaîne  de  montagnes  de  transi- 
tion, désignée  sous  le  nom  de  chatne  penùie  par 
M.  Cooybeare ,  et  qui  s'étend  dn  nord  an  sud ,  de- 
puis les  frontières  de  l'Écosse  jusqu'au  centre  du 
Derbyshire« 

Le  terrain  houiller  ne  forme  pas  autour  de  cette 
chaine  une  ligne  continue ,  mais  une  série  de  bas- 
sins détachés,  dont  {dusienrs  ont  une  étendae 
assez  considérable.  On  peut  eu  distinguer  sept, 
qui  sont; 

Le  grand  dépôt  honiUer  des  comta  de 

Nortliumberlaud  et  de  Durhaai,  connu  sous  le 
nom  de  €lépôt  kouiiler  de  Newcastle* 

a*.  Quelques  petits  bassins  honillers , .  datis  le 
nord  du  Yorckshire  ; 

5^  La  grand  dépôt  lioaiUer  dn  snd  dn  Yocck- 
sliire  et  des  comtés  de  Nottingharn  el  de  Derbj; 

4^.  Le  bassin  du  nord  de  StaÛbrdsfaire  p 

S^»  Le  grand  bassin  de  Manchosiar,  on  dn  sud 
du  Lancashire  ; 

6^  Le  bassin  du  nord  dn  Lancashire  ; 

7^.  Le  bassin  de  White-Heaven. 

Il  existe  en  outre  quelques  indices  de  houille 
auprès  d'Ashborse  et  an  pied  dn  Cros&-FnUt  dont 
nons  ne  ferons  pas  mention. 

rSaus  désignerons  le  second  groupe  sous  le  nom 
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* 

dégroupe  houiller central.  Il  comprend  trois  bas-' 


1^  Gelai  nfoi  ensie  sur  les  confins  du  Lekes- 

tersbire  et  du  StaiTordsbire  ; 

y>/  <]!efan  du  Warwiduihîftt  ; 

S^.  Celui  dn  sad  da  Slaflfordshire  ou  de  Dadley, 
à  2  lieues  ouest  de  Birmingham. 

Le  tfoisièm»  groupe  comprend  les  dîffiirens 

bassins  houillers  qui  sont  disposés  autour  des  ter- 
ninsdo  transition  du pa^ de  Galles.  Use  divise  eu 
Irak  groupes  diflKiens  : 

i^.  Celui  du  nord-ouest ,  renfermant  les  bassins 
de  YHb  d'Anglesey  «I  du  flinisbire  ; 

ji^l  Ceux  à  Touest  ou  du.  SbropsUrei  cotapre- 
liant  le  bassin  bouillerde  la  plaine  de  Sbrewsbury^ 
et  cens  de  Coal-ftrook-^Dale  »  de  Clee^Hills  et  de 

Billingsley  ; 

5°.  Enfin  ^  ceux  au  sud-ouest^  comprenant  les 
Irais  bassins  houillers  importans  du  suddu  pays 
de  Galles,  du  Montmouthshire  et  celui  du  sud  du 
Glocestershixe  et  du  Sommersetshire. 

Oatre  ces  oonabrauir  dépôts  booillers  situÀ  Bassins 
daas  i'intëiieur  mémederAngleterreetenÉcosse,  ^irirS^^" 
de  fort  importans  existent  aussi  en  Irlande*  L^éx- 
{doitation  de  ces  derniers  n'a  .  pas  encore  pris  une 
grande  activité. 

Tous  ces  basons  hcnilleiBt  lîdhes  en  houille.  Tous les bas. 

^  ,  ^      sius  houil-  f 

ue  le  sont  pas,  a  beaucoup  près,  autant  en  fer  lers  ne  con- 

1  '  ..  1  1)  1        1  j  •         •  tiennent  pas 

c^booate  athoïde,  et  lalxmdance  de  ce  minerai  le  nimerai 
a'esl  en  rdttion  m  avéc  la  puissance  des  coucha  aboadan^ 

I.  3 
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quel  on  le  >encontre.  Nous  appuyons  snr  tMe 
drcopstaoce ,  parce  qu'eu  France  y  où  l'industrie 
du  £ér  prend  de  jour  at  jour  plus  d'estansÎM, 

nous  voyons  souvent  des  spéculateurs  fonder 
l'espérance  detablissemens  importan&  sur  quel- 
qnes  indices  de  miMnii  de  fer  cpie  pvtentent 
les  bassins  bouUlerSi  persuadés  qu'il  doit  tou- 
jours s!j  troiiYer  en  abopidance.  Msia  ce  mineni 
est,  comme  k  faotnUe  eUesnAme,  na  mMibre 
da  terrain  houiller  qui  peut  manquer  dans  ost^ 
teins  cas. 

.Importaiiee     Parmi  tous  les  bassins  houillers  que  nous  ve- 

des  bassins  i  «i  ^  i  -  r         -  \ 

deDudiey,  n^tns  de  Citer,  uen  est  deux  qui  fournissent  a  eux 
Gdfilet^  aenls  pins  des  trois  quarts  de  la  fonte  que  &briqi 
Glaigow^  TAngleterre.  Ce  sont  ceux  de  Dudley  et  du  nord 
du  pays  de  Galles.  L  extraction  du  minerai  et  du 
charbon  auprès  de  Glasgowa  déjà  pris  nne  grande 
importance  et  s'accioit  chaque  année.  PUisieum 
antres  dépôts  cvbonifèieB  dlimeatent  qoelqnee 
hanfs-fonmeaux,  et  la  plupart  ne  paraissent  pas 
donner  une  quantité  de  sminerai  uffisante  pour 
que  Vùn  puisse  j  établir  des  usines  de  ce  genve^ 
ainsi  qu'on  peut  le  conclure  du  tableau  des  unacn 
k  fer.  -  . 

lÉMiada     Le  bassin  honiller  de  Claclmianiîansliiie  est  le 
^8i?i?;'  p'us  septentrional  des  bassins  d'Écosse.  On  n'a  pas 
txomé  de  condiesde  boniUe  exploitable  an  aoed 
de  kl  rrriire  Forth>  k  nne  distsnee  de  pins  d'un 
à  l'ouest  d'ÂUoa.  Cette  limite  âeptentriûiiale 


éleiKhie. 
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do  terrain  hooiUer  d'Ecosse  y  partant  dNin  point  tt-* 

tué  près  de  Saint-Ândre^^^  dans  le  comté  de  Fife , 
passe  à  quelques  milles  an  sud  de  Kinros,  soit  le 
flanc  des  montagnes  Ochill  f  dans  le  Clackman- 
nanshire  ^  passe  à  l'ouest  du  Craig-Foi  th ,  au-delà 
do  château  de-Stirling,  et  de  là  soit  lesrallînes 
de  Campsie  jusqu'à  Dumbarton^  sur  la  rivière 
CJyde, 

Le  terrain  hooiller  est  riBOOuvert  parfdeox  ter-  Tmias 

M T.  I  1    1.    .  y  ,  recouvrant 

•  BalcL  distiugue  sous  Je  nom  de  ter*  le  terrain 

rvin  dallmiM  imdm,  et  tenam  dalhmon  mo^ 

deme.       -  * 

Le  terrain  d*alluvioa  modenie,  formé  par  les 
rivières  Fortb  et  Deron ,  remplit  le  fond  des 
lées.  Le  terrain  d'alluvion  ancien  constitue  la  par- 
tie la  plus  étev^ée  du  district. 

Le  temdn  hooiller  do  Clad^mannansfaire  se  compotition 
compose  de  couches  de  schiste,  de  grès,  houille  ^hQaaSr? 
et  mînenûs  de  fer  argileox.  Il  ne  contient  ni  coih- 
cbes  de  calcaire  ni  roches  ignées  intercalées.  Ces 
diûérentes  assises  placées  les  unes  au-dessus  des 
antres  à  stratification  concordante,  sont  ordinai«* 
rement  distinctement  séparées  par  une  fente  con- 
tMiant  souvent  une  coodie  très  mince  d'argile  et 
de  sable  désagrégée  > 

On  a  constaté  dans '"ce  terrain  la  présence  de  Nombre  et 
tmgtrqoatre  couches  de  houille ,  dont  Tépaisseor  ^oôûchMdT 
Maie  s'élève  à  Sg  pieds  4  poncés;  hi  coocke  la 
plus  mince  n'a  que  a  pouces;  la  plus  épaisse  a 
91Mde. 

3.. 
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die  bonne  qualité; 

e  Cul^ique  ou  à  la  va- 
aîfiémeat  et  est  iiort 


..^^cttbîque  et  schisteuse.  Oa 
,  X  jMiUe  fièehe« 

reposmt  génmJement 
i"dàractaire  exœllente  pour 
ft.  Ce  £ut  se  reproduit  dans 
^^n?  des  bassiDS  houillers  de  la 
couche  d'argile  est  plus 
*.jiiffM|n*eUe  est  épaisse^  elle  con-^ 

».*,.C  ,^i*îiutité  cîe  vestiges  organiques, 
de  minerai  de  fer  en  .ro- 


^  ^0*"        de  grès  est  colorée  en  rouge 
«iir;  et  qui  a  entraîné  plnsienrs  gëo- 

^.^iaiivii-e  avec  le  vieux  grès  rouge.  Il 
^ra^      quartz  blanc  ;  on  trouve 
^    :4i»c$  dftm  grès  d'une  dureté  extraorw 

^^^^,.^jt^  Jaus  les  couches  de  grès  mûtna 

4^  grès  contienneiit  un  grand  nombre 
yy^  QiHtf  Y^^tales,  mais  jamais  de  coquilles; 
'  \   MiMMX  se  sont  accumulés  dans  Je  mi-» 
^      au»  s'ils  se  trouvent  dans  le  schisÀe  , 
'/^M  ^  minerai  dans  lequel  ils  se  sout 
t<»  «ninerai  de  fer  est  qudquefius  ea-^. 
^^^jgjjiposc  de  coquilles. 
»  hV^"^  ^  bouille^  qui  a  9  pieds  d'épaiaieujr^ 
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est  régulièrement  recouverte  »  dans  toute  1  étendue 
du  terrain  y  d'une  coucbe  de  schiste  bitumineux 
avec  de  nombreuses  impressions  de  coquilles  com- 
primées. Ce  schiste  contient  des  couches  de  mine- 
nisdefer.  -  \ 

Les  couches  de  minerai  de  fer  ne  sont  pas  très  «ioeraid. 
nombreuses  ;  cependant  elles  alimentent  une  usine  ^j^jj^^i 
i  fer  (the  Devon  irôn  \HH>rks). 

Le  bassin  houiller  du  Clackmannanshire  (fig.  5  ^\}\^ 
et  5  bis,  pL  I)  est  elliptique  et  séparé  en  trots 
portions  par  deux  grandes  failles. 

Les  couches  qui  le  composent  se  relèvent  pour  Terrainfito 
s'appuyer  contre  le  terrain  de  trainsition  dont  sont  ^^^^^ 
formées  les  Ochill  Mountaius. 

La  premièire  couche.de  ce  terrain  de  transitioi^ 
contre  laquelle  le  terrain  houiller  est  adossé  ^  se 
compose  de  grunstein.  Voici  d'ailleurs  une  coupe  . 
du  terrain  houiller* 


]fards.  [lieds,  pouc» 

1.  Terre  végétale   i  i  »  Coup« 

2.  Grès  ronge  ,   a2  a  4 

3«  Argile  schisteim   i  i  9 

^  Miiifirai  de  £er   »  «  § 

5.  Argile  fchisteiise  avec  grès  gris  schis- 

6.  Charbon  cubique  ,  '  »  i  e 

7.  Argile  réfractaire  arec  banc  de  grès*.  •  1  _  i  « 
Giès.   $  »  6 

9.  Ai^^  édhUtease.  ;                •  «  •  .  a  »  5 

10.  Qiarbon  cubique   »  i  8 

11.  Argile  schisteuse   >*  1 
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ift»  Grès.  •  

W 

3 

.  Il 

a 

» 

M 

a 

5 

5 

» 

8 

1^,  Aridle  schisteiue  avec  miDeiai  cle  icr. . 

V 

■a 

* 

4 

3 

4 

a 

«y  o 

3 

8 

20.  diArbon  cubicrufi.  .......^ 

t 

6 

3 

I 

3a«  Min^rti  de  fer  «... 

3 

a8.  Grès.  

i3 

24*  Argile  schisteuse  •  •  .  •  . 

2 

» 

a 

• 

•> 

3 

» 

in.  Arfîile  sdiiâtetue.  ........... 

t 

r 

• 

so.  ÀTffile  rëfractaire*  

» 

I 

6 

3o.  Grès  ,  

6 

5^ , 

3i.  Arpile  scliistpiisp 

I 

33*  Ar0ilft  rë£ractaira. 

1^ 

I 

t 

35.  Arerile  rë&actaLire  

8 

w 

li 

*r 

I 

1 

s 

1» 

w 

W 

1» 

w 

5 

3 

10 

a 

M 

» 

I 

I 

I 

» 

» 

44*  Argile  schisteuse  arec  minerai  de  fer, . 

I 

1  t 

1 

5 

* 
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j«nb.  picdi,  paus. 

46.  Grès  schisteux   ^  1  4 

47.  Charbon  cubique»   »  4 

4s»  Aigile réfnustaire;   ^«  t  8 

49*  Gffèt   <ft  »  i» 

5b.  Argile  Mluitense  avee  minend  de  fer*  •  -  »  s  5 

5i.  Argile  bitumineuse  avec  minerai  de  fef«  m  »  8 

5a.  Charbon  esquilleiUL  eC  cubique   3  »  *• 

53.  Argile  réfracUiie   »  a  11 

54.  Grès  gm  schkteuz»    9  t  C 

55*  Argile  echistense   w  •  1  6 

56.  Charbon  cubique   »  a  8 

57.  Argile  réfractaire..  «"a  4 

58.  Argile  sdiisteuae.  .«1   «  i  5 

69»  Charbon  pierrecut  :  .  •  .  »  »  5 

Go.  Argile  réfiwclidfe*    i  »  S 

61.  Grès.  .  •   1  I  4 

62.  Argile  schisteuse   »»  i  8 

63.  Charbon  cubique.*  »  i  4 

64.  Argile  réÊractaifev*  .  •  •   i  i*  7 

65.  Grès   3  i    3  . 

G6,  Grès  très  dur  .  .  »  a  11 

67.  Argile  schisteuse  avec  minerai  de  fer.  .327 

68.  Charbon  cubique..  »  »  6 

69.  Argile  réfractaire   1  1  10 

70.  Grée  schistenx   7  •     1  * 

71.  Grée  aT«c  Teiaee  de  charboiik   %  1  10 

72.  Argile  tchisteufle   4  ^  ^ 

Grès  avec  une  assise  d'une  dureté 

extraordinaire»  «.«..  3  1  9 

74.  Ari|^  schisteuse.  ;   'a  %  9 

75.  Charbon  cubique   »  i  7 

76.  Grès  ,  .  »  »  it 

77.  Argile  schisteuse   >•  i  3 

78.  Argile  réfractaire   i  1  3 
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jaidi»  fiiods*  poac* 

79.  Grès  »  i  a 

•  80.  Argile  schistenae  »  »  •  •  i  .3 

6i.  Minend  de  1er..  ^  »  «  7 

89.  Ailgile  sdiisteiiie.   i  9  6 

83.  Argile  réfimetaire.   2.  i  7 

84*  Argile  schisteuse  a^ec  houille.  •  •  .  •  »  %  3 

85.  Argile  schisteuse.  i .  1  k 

86.  Grès  schisteiiz  .•••'•.,•»  »  s  10 

87.  Ai|p]e  schisteaie-   »  i.  5 

88.  Charbon  cobiqne.   9  i  9 

89.  Argile  rëfractaire   a  i  8 

.90.  Grès  schisteux  »  •  .  .  •  18  »  4 

91 .  Charbon  esquilleux  ciibiijae..'  •  .  •  .  i  d  3^ 

ga.  Argile  schisteuse  et  grès   %  d  .  »■ 

93.  Argile  sefaisteuse.  •   »  i  10 

94»   »  »  7 

95.  Argile  et  grès   i  n 

96.  Charbon  esquilleuz   »  ^  9 

97.  Argile  rëfractaire.  '  •  i  6 

98.  Aigile  schisteuse.    »  ,  a  6 

99-         .  •                •  .  >   ^  •  « 

100.  Argile  schisteuse   •  i  10 

10 1.  Grès  ,  ,   »  3  ^ 

102.  Argile  et  grès  •  .  •  •  »  »  »  6. 

103.  ilurgile  schisteuse,  atec.  veiiiee  de 

charbon                              •  »  9  6 

104.  Aii^e.réfraetaîre   1.9  6 

105.  Grès   a  »  ^ 

106.  Argile  schisteuse»  ••••   »  i  6 

107.  Grès   »  I  9 

ip8.  Aigile  schisteuse»  .1   9  »  4 

109.  Grès  ,   9  I  » 

I  lo.  Argile  schisteuse   m  »  9 

III.  Grès  ,  »  I 
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fwdi.  pitdi.  poMS. 

lia.  Aigile  sdusleiue   »  i  a 

113.  Giès   I  »  a 

114.  Argile  schisteuse   i  >»  4 

115.  Grès   »  a  9 

116.  Argile  Bchisteiue.   » 

117.  Grès  •«.,.«•   *  I  •»  10 

ii8«  Aigile  acbistenie.   i  »  1 

119.  Charbon  cubique  ...»  »  a  2 

120.  Argile  re'fractairc   I  i  1 

lai*  Argile  schisteuse  et  charbon   1  .»  8 

laa.  Argile  réfiraclaire   1  »  9 

ia3.  Gtèt   »  »  5 

194-  Argile  schistouBe  et  grès   a  »  1 1 

125.  Grès.  ,   »  I  » 

126.  Aj^^  schisteuse  et  grès   »  a  5 


TofSL.  •  •  •  387    a  -  9 


Le  petit  bassin  houiller  du  Stirlmgshire  com- BminiiMiii. 
mence  a^se  montrer  à  i  est  entre  la  ville  de  Dum-  lingehirej 
baHon  et  le  Tilh^  de  Dryman  et  il  s'étend  ym  ^ 
Test  et  le  nord-est  sur  une  longueur  d'environ 
milles^  sa  largeof  est  variable.  Aa  centre  du  dis- 
trict elle  est  d'environ  10  milles  anglais.  Elle  di- 
minue vers  ses  extrémités  occidentales  et  orientales. 
Ce  baaiiii  est  boinië  an  sud  par  le  Dombartoiidiire 
et  an  nord  par  un  terrain  ondulé  qui  occupe  l'es- 
pace compris  entre  la  ville  de  Stirling  et  le  villa^^ 
de  Drynan. 

IjC  terrain  carbonifère  se  présente  sous  forme  de  Forme  et 
baasm  elliptiqiie.  L'intérieur  du  bassin  est  occnpé 

par  des  banc$  calcaires  que  recouvrent  des  bancs  heuiuer. 
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épais  de  trapp.  De  grandes  coupures  divisent  ces 

derniers  en  uue  série  de  collines  qui  portent  le 
nom  de  Campsie  Hills.  Le  charbon  exploite  seuie- 
ment  vers  les  Hmites  da  bassin  à  peu  de  distance 
^    de  la  crête  des  couches  est  généralement  de  mau- 
■    .  iFsise  qualité  ;  il  est  très  snlfureoz*  . 
Minerai       Lcs  minerais  de  fer  se  présentent  dans  deux 
états  diûerens;  une  première  espèce  se  trouve  en 
couches  minces  de  4  ^  ^4  pouces  d'épaisseur,, 
séparées  par  des  bancs  d'argile  bleue  très  tenace  f 
'  la  seconde  espèce  se  montre  en  rognons  lenticu- 
kires,  dans  de  Fargile  bleue  ou  dans  le  schiste 
dans  le   voisinage  du  charbon.   Les  rognons 
sont  disposés  en  couches  régulières.  Ils  reposent 
.  sur  leur  partie  aplatie  et  se  présentent  presque 
toujours  par  lignes»  Ils  sont  rarement  assez  rap- 
prochés pour  se  touder.  Les  n^goom  de  chaque 

ligne  sont  généralement  de  mêmes  dimensions,  les 
plus  gros  se  trouvent  dans  les  couches  les  plus 
profondes.  Les  plus  grands  ont  ordinairement  un 
pied  de  diamètre^  d'autres  n'ont  .pas  aundelà  d'un 
qn^rt  de  pouce. 

Le  minerai  en  rognons  produit  une  meilleure 
qualité  €t  une  plus  grande  quantité  de  fer  que  ce- 
lui en  couches* 

i3aââin  de  Le  bassin  houiller  de  Glasgow  a  été  étudie  sur 
^^2^'  une  longueur  dényiron  20  mille  anglais;  sa  lar«* 

fsur  est  yarîaUe. 
Nombre  de     L^s  puits  OU  soudagcs  out  rcucoutré  dans  ce 
terrain  sept  couches  de  houille. 


couchoB  de 
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Ces  ooadies  sont  séparées  par  des  bancs  do  grès 

et  de  schiste ,  contenaat  un  bauc  sulK>rdoaué  de 
oalcaive  coqniUer  et  plusieiira  coucbes  de  ndiierai 
de&rcarbonatë. 

La  position  véritable  du  minerai  de  fer  en  cou-  position  du 
che  est  principalemeiit  à  la  base  de  toat  le  tet^ 
rain  houiller.  Il  y  forme  des  bancs  épais  et  régu- 
liers qui  alternent  avec  des  coucbes  d'uo  calcaire 
Uea  rempU  de  procbictus  -,  de  spirifer^  d^eucm^ 
phales  et  d  autres  fossiles  du  terrain  de  transition, 
La  dîspositioa  des  couches  qjai  coupent  tramyer* 
salement  la  vallée  de  Cro^Basket,  donne  la  fa- 
cilité d'étudier  la  relation  générale  des  difTérentes 
parties  du  bassin  honiller  des  environs  de  Glasgow» 

et  Ton  s'assure  aisenieatque  les  couches  de  liouille 
qui  font  la  richesse  de  Glasgow^  sont  supérieures 
k  la  série  des  ooudies  de  minend  de  fer,  si  dé^ 
veloppée  en  Ecosse.  Le  minerai  de  fer  eu  rognon 
(baUr-iron  stone)  existe  également  en  abondance 
dans  les  terrains  houillers  de  Glasgow  ;  il  est  dis- 
séminé dans  toute  l'épaisseur  de  la  formation 
honillère.  Il  est  surtout  abondant  dans  les  schistes 
qui  accompagnent  les  couches  de  houille.  Ce  der- 
nier minerai  est  plus  riche  que  le  minerai  schis^ 
teox.  On  suppose  aussi  généralement  qn'il  est 
de  meilleure  qualité  ^  ce  qui  tient  peut-être  à  sa 
proximité  des  couches  de  calcaire.  Dans,  tontes  les 
usines  d'Êcosse,  on  a  soin  de.  mélanger  les  deux 
variétés  de  nmierai  ;  la  proportion  que  l'on  em- 
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ploie  dans  chaipe  usine  Ttfrie  jme  la  £mlité  des 
appit»vi«oniienieii8. 

Â  ÂiiviU-Ball  et  à  Maucbline-Hole,.  situés  Tan 
et  raatre  en  remontant  la  Galder»  an-<4Mnis  de 

Cross-Basket,  on  exploite  le  minerai  en  couche 
pour  le  service  des  usines  de  AIM.  Dickapn  et 
Dnnlop.  La  disposition  des  couches  est  tdle ,  qoe 
celles  d'Anvill-Ball  recouvrent  les  couches  de 
Maachline-Hole«  U  existe  un  intçnraUe^tre  elles; 
oe  qui  a  empêché  de  donner  nnè  oonpe  oomplèle 
du  terrain  ;  mais  il  résulte  évidemment  de  leur 
ensemble,  que  le  minemi  de  fer  est  en  couches 
réitérées  et  étendues  dans  le  terrain ,  et  qu'il  forme 
par  suite  une  roche  essentielle  dans  le  terrain 


Coupes  Pour  donner  une  idée  du  terrain  houîller  des 
dvtmin.  ^yj|.QQg  ^  Glasgoii^,  et  de  sa  richesse  en  liouiUe, 
nous  en  reproduirons  ici  plusieurs  coupes  :  la 
première  à  la  houillère  de  Gowan  y  aux  portes  de 
Gla^w;  laseoonde,  àFaskin,  à  quelques  milles 
à  Test  de  Glasgow;  la  dernière,  auprès  de  Cross- 
Basket. 


Couches  tmv&rsées  par  un  puits  de  la  mine  de 


I.  Tsne  fé^étale*  •  •  <   »  % 

a.  Grès  de  coulevor  ronge   2    4  * 

3.  Giè*  flchbteux.   18     »  » 
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Iktlionu.  picda.  pouc. 

4.  Charbon  cubique  tendre,  couciie, 

dite  upper-CoaU   »     ^  6 

5.  Grès  etsdmte  «.     5     »  » 

6*  Charbon  ea  partie  dur  et  en  partie  tes^ 

dreyS^eonehe,  diteA^H^iî-eff.  •  .••ai» 
9.  Seliîste.   6     i  » 

8.  Calcaire  coquiller.   »      »  3 

9.  Schiste.   »     3  '9 

fith.  piedc.  ponc: 

le.  Gharboii  cubique  y  tendre 

et  schbteux   »    3  » 

îi.  Grès 


»  5 


12.  Charbon  cubique. .  «  •  .    «    i  lo  J  .  f^n^màUi. 


lâ.  Grès  et  acfaiste.  10  3  » 

14*  Charbon  flchisteiixdar,  très  bonne  qua«  . 

litë,  4*  couche,  dite  Humph, ....     »  -  3  » 

15.  Schiste                                             ^  i  » 

ftilb  pied*,  pove* 

16.  Gharbon  cobiqne. .  .  .  :    »   »   4  ) 

17.    schisteux  dur.  .    »   3   »  V     »     3  10 

.«.    cubique.....    »    ..6j  5-oo«i-j«te 


19.  Ai^^Ue  réfractaire*.  •••••   »     i  S 

&tli*  piefct  pOM* 

Charbon  schisteux  dur  et 

cubique.  •  »    5  ^  » 

ai.  Schiate  noir,  dapa  kcpiel 

on  trouve  .«.«-iiky    »     7  6 

11.  Charbon  cubicnie.  •  .  *  .    »    »  6  -  ..^  . 

,  .  ^      ,    ,  1  6«  couche,  dite 

a3.    schist.,  ties  dur.    »    *    7  1  ^pUgw* 

14.        -   cubique  »    »  5 

On  a  trouvé  en  outre ,  par  le  soudage  : 


îi5.  Une  couche  de  sdiîste   •  '»3-    »  » 

26.  Une  couche  de  charbon,  7'  couche, 

dite  sour  milk  •     »     a  6 
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Plusieurs  autres  puits ,  percés  à  une  petite  di&- 
.  tiBCQ  autour  de  Glasgow,  ont  rencontré  les  mêmes 
couches  ;  aucune  ne  produit  de  charbon  collant. 

■ 

Couches  traversées  par  le  puits  de  Fashin  ,  à 
qudfms  milles  de  Glasgow,  en  remontant  le 
Cùurt  de  la  riinère  CaUer. 


I.  Grès  et  achiste.  .1   5  3  » 

a.  Schiste.  ..t.....   y  4  7 

3,  Calcaire   »  ».  6 

4.  BouiUe..  '   »  I  3 

6.  Grès  et  tchisle  .^t...;.  4  4  9 

6.  MiDemdefer.   »  1  3 

Grès  et  schiste   3  5  8 

8.  Minerai  de  fer.    »  l  3 

9.  Grès  et  scbi&te,   3  5  8 

io«  Houille*  •««.;   »  I  8 

11.  Schiste  avec  nodules  de  minenâ  de  fer.  3  5'  6 

19.  Houille  *   »  T  » 

iS.  Grès  et  schiste   ,  %  1  n 

l4t  Schiste  avec  couche  de  minerai  de  fer 

et  rofjnons   »  i  4^- 

M     (Dog^gar  Salis)   »  7 

18,  Orèi  et  sdiiite   3  t  ^ 

l6«  Gottche  de  hooille  cnbt-  ^ 

que   »i  »/ 

l'j.         Jd,       schisteuse.    »    2     »  >  n  go 

iH,  .ScJiiste   »    I     5  1 

If*  lioiillle  cubique   »    1    to  I 

Orliietaehbte..  .  •  -   7.  a  4J 


«I ,  Cttudie  de  houille  schisteuse   »     3  8 
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Jkthooi».  pitiii  yoae. 

!     ss.  Gfès  et  adhiste   6    %  8 


93.  Houille  scbisteiue.  •  •  .    »    i   a  ) 

a4.  — —  cubique  dure,  •  .    »   3   7  /  *  *  ^ 

5s  I  11^ 

Découvert  par  Le  sondage, 

î5.  Grès  et  schiste.  6  i  S\ 

26.  UouiUe  cubique   »  3  »^ 

37.  Grès  et  tchiste*   7  »  » 

98.  Houille  8chitteiiee«    •  3  9 

29.  Schiste   a  4  " 

30.  Houille.    ...............  M  2  3 

■ 

31.  Schiste  ,   10  4  * 

3a.  Minerai  de  fer.   i  6  » 

Total.  ...  82  2  5; 


Les  couches  plongent  de  65  degrés  à  Vouest 


Cmqfe  du  terrain  qui  renferme  le  minerai  de  fer, 

sur  la  rwe  orientale  de  la  rwière  Calder,  entre 
Calder  fFood  et  Crass-'Basket. 


aihMfc 

» 

» 

4.  Minerai  de  fer  en  coudm*.  « 

• 

6 

» 

6.  Minerai  de  fer  en  ceudiei»  •  • 

7 

a.  Minerai  de  fer  en  rogncws..  . 

I 
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O.  Schiste                                        »  5  » 

O.  Minerai  de  ier  en  rognons.  •  •     »  »  3 

i«  Schiste                                   »  3  » 

s.  Minerai  de  fer  en  conchie.,  .  «    ».  »  ^ 

3.  Schiste                                  l  »  » 

4.  Calcaire.  ............      i  *»  1» 

5.  Minerai  de  fer  en  couches, ...     »  »  3 

6.  Schiste                                      »  A  » 

Minerai  de  £er  en  coochea».  ».     »  «3 

8.  'Sehbte.                                «  •!  6 

9,  Minerai  en  rognons,  dootb^o* 

lume  est  souvent  considérable.     »  »  2 

ao.  Schiste  •                     3  »  • 

ai.  Minerai  des  houillères  en  eoUi- 

ches  -     »  »  6 

as.  Charbon  •  •  .  .  «     »  »  8 

a3.  Schiste  noir                              »  a  » 

24*  Minerai  de  fer  ou  couche  d'ar- 
gile »  n  8 

a5»  Schiste                                 »  i  6 

si6.  Bfinemi  de  leren  oondies..  .  •     »  *  4 

27.  Schiste  i5  »  » 

28.  Grès  •     I  M  « 

29*  Minorai  de  1er  en  coudies.  •  «     1»  »  6  . 

Total.  ...   82  S  6 

■ 

A  ÂnviU-Ball  où  trouve  : 

1.  Une  couche  de  charbon  'de  mauvaise 

ijnalité,  exploitée  senlmmnt  povr  là 

caisnndelaehanK   »     x  .6 

a.  Sehisie  avee  empreintes  de  Ti^tflan..  •     n     a  6 

3.  Couche  calcaire   »      i  9 

4*  Schiste  avec  rognons  de  i&t  carbonate., .     »     a  9 
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fktlîoiiu.  pied*  poac. 

5.  Seconde  couche  cle  calcaire.  Ces  couches  *  . 

contienneDt  une  quantité  prodigieuse 
de  flpinfm^  ayant  leur  tét.  Ils  sont, 
du  reste ,  très  tom^îmës  et  difficiles  à 
détruire.   

6.  ScListe  avec  encrines  etspirifers. .  ...      »      »  ii 

7.  3*  couche  de  calcaire..   »     3  » 

&  Saocession  des  quatre  couches  de  mi- 
nerai de  1er  et  de  schiste»  formant 

«lèemblè  une  ëpaissenr  d'enviroo.  .  •     i  .   ^    *  « 

La  dernière  couche  de  minerai  de  fer  a  i  o  pouces- 
de  puissance;  elle  est  exploitée,  à  AnTÎU-Ball^ 
par  deux  puits  éloignés  chacun  de  5oo  pas  en- 
viron ,  lesquels  commoniqaent  entre  eux  par  des 
galeries  :  cette  couche  affleure ,  près  dé  Cross- 
Basket  ,  dans  lescarpenient  de  la  rivière ^  à  5,ooa 
mètres  environ  des  exploitations;  efle  se  j^rraente 
avec  la  même  épaisseur  et  dans  la  même  position 
relative  ;  d'où  il  suit  qu  elle  affecte  une  régularité 
aussi  parfaite  que  les  autres  couches  de  terrain. 

'  A  Mauchluie-IIole ,  la  Calder  coule  au  pied  d  un 
escarpement  dans  lequel  se  dessineut  dix  couches 
de  minerai  de  fer  sur  nue  longueur  assez  eonisir» . 
dérable.  Ces  différentes  couches ,  dont  1  épaisseur 
moyenne  est  de  5  à  6  pouces  ^  sont  séparées  par 
du  schiste  contenant  des  rognons  de  fer  carbpnaté, 
ainsi  qu'un  mélange  d  empreintes  de  plantes  et  de 
fosBÎlles  du  terrain  de  transition.  On  trouve  égii— . 
lement  une  giande  quantité  de  productus  eid^evor^ 
I.  4. 
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phales  j  dans  le  schiste  qui  sépare  la  Jj^  et  la  5* 
couche  de  minerai  de  fer. 

La  partie  supci  icuie  de  l'escarpement  est  formée 
de  grès^  de  grès  bouiller  avec  empreintes.  On  nous 
a  assuré  qu'on  avait  exploite  de  la  faoui)le  à  cette 
hauteur,  à  moitié  chemin  de  Mauchline-Hole. 
^  Le  lit  de  la  rivière  est  ouvert  dans  une  couche 
puissante  de  calcaire  :  plusieurs  exploitations  in- 
diquent qu'elle  a  au  moins  6  pieds  d  épaisseur.  Si 
Ton  réunit  cette  coupe  à  la  précédente  y. il  en  ré- 
sulte que  la  houille  alterne  avec  des  côuches  de 
calcaire  contenant  de  nombreux  fossiles  du  terrain 
de  transition.  Cette  oroonstance,  qui  se  reproduit 
près  d'Alston-Moor,  dans  le  Cun)l)erland ,  fait 
supposer  que  le  bassin  houiller  de  Glasgow  appar- 
tient à  la  partie  la  plus  inférieure  du  terrain  car- 
bonifère. 

-  Le  fer  carbonate  est  intercalé  en  couches  nom- 
breuses et  régulières  dans  ce  terrain;  il  alterne 
également  avec  le  calcaire  à  prociuctus.  Si  la  puis- 
sance de  ce  minerai  est  constante  ^  ces  différentes 
couches  forment,  parleur  réunion,  une  puissance 
dau  moins  5  pieds,  les  couches  intermédiaires, 
à  Anvill^Ball  et  àBiaudiline-Hole,  ne  nous  étant 
pas  connues. 

La  r^ularité  des  couches.de  minerai  de  fer  en 
Écosse ,  est  un  fait  important  à  constater  ;  il  se^ 
représente^  il  est  vrai ,  dans  le  pays  de  (kdles, 
mais  sur  une  moins  grande  échelle  »  et  surtout 
avec  bien  moins  de  régularité.  Dans  les  autres 
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bassins  bouUiers^  k  minerai  est  presque  exclusive- 
meiil  en  rognons  plus  on  moins  nombreux.  Le 
fer  carbonate  se  retrouve  dans  diflërens  terrains  ; 
il  est  souvent  disséminé  en  rognons  assez  nom- 
breux 9  dans  Targile  schisteuse  du  lias,  et  même 
dans  celle  qui  accompagne  le  grès  ve^rL  En  France^ 
nous  avons  un  exemple  très  remarquable  de  ce 

gisement  du  fur  carbonate,  à  la  ^  culte,  dans  le 
département  de  TArdèclie.  U  y  forme  plusieurs 
couches  poissantes^  dans  le  terrain  de  lias.  LWe 
d  elles  ^  mëlaugëe  de  fer  oxidé  rouge,  a  plus  de 
lo  pieds  d  épaisseur. 

Ce  fut  déjà  en  1 77?  que  Ton  creusa  le  canal  de  nébovehéi, 
Moûkland  peu  de  temps  après  le  grand  canal  de  mi^i^^S». 
Forth  and  Cljde,  pour  le  transport  à  la  ville  de 
Glasgow  du  charbon  de  terre  extrait  dans  la  partie 
nord-est  du  bassin. 

Le  chemin  de  fer  de  Monkland  à  KiiUntilloch  ^ 

livre  au  publie  seulement  en  1826,  établit  la  com- 
nmtneation  entre  les  mines  voisines  de  la  petite 
ville  Saint-Andrew  et  le  canal  de  Forth  and  Cljde. 
Son  point  de  départ  n'est  pas  très  éloigné  de  celai 
du  canal  de  Monkland,  mais  il  suit  une  direction 
tonte  différente,  puisqu'il  traverse  ce  canal.  Le 
charbon  deseendant  sur  ce  chemin  au  canal  de 
Forth  and  Clfde,  est  ensuite  transporté  par  ce 
canal,  soit  vers  Glasgow,  à  Test,  soit  da  dbHà 
d*Édimbourg ,  à  l  ouest. 

Le  chemin  de  Glasgow  à  GamkiriL  p  ouvert  seu- 
lement  en  i83i,  est  à  peu  près  parallèle  au  canal 
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de  MonUand  p  et  lai  fail  coocairence.  EaRa ,  on 
coDStrùit  en  ce  moment  un  diemin  nommé  le 

JVishaw  and  Coltrtessrailwaj,  qui ,  faisant  suite 
an  chemin  de  Glasgow  et  GArnkirk ,  réunira  les 
parties  à  Test  et  au  sud -est  du  bassin  ^  en  se  dé^ 
veioppaut  sur  le  versant  oriental  de  la  vallée  de  la 
Clyde,  vcirs  la  limite  dn  terrain* 

Bassin  de       Lcterrainhouillerde  Jolinstone,  près  de  Paisley, 
à  peu  de  distance  de  Glasgow^  n'a  pas  une  grande 

deKitiex.  étendue^  mais  il  est  remarquable  par  la  masse 
énorme  de  grunsteiu  qui  le  recouvre^  et  par  Té** 
paisseur  des  couches  sur  certains  points  exploité 
Cette  épaisseur  s'explique ,  d'après  M.  Bald ,  par 
le  glissement  qui  se  serait  opéré  des  cinq  coucbes 
de  houille  qui  entrent  dans  la  composition  du 
terrain;  glissement  par  suite  duquel  elles  se  se- 
raient mutuellement  recouvertes. 
Coupe       Voici  une  coupe  dn  terrain  dans  la  partie  es<^ 
'  ploitee  OU  ce  recouvrement  aurait  eu  lieu. 


I. 

36 

» 

a. 

Grès  et  argile  alteroant  en  bancs 

8 

3. 

Argile  fé£ractaire  avec  mineraî  de  fer*. 

4 

» 

4- 

3 

X 

5. 

» 

I 

6. 

3 

I 

» 

7- 

3 

a 

3 

8. 

I 

a 

3 

9 

3 

w 

lO. 

9 

» 
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yards,  {urds.  pouc. 

Y  T.  Argile.   «     »  i  » 

12.  Charbon.   3  i  » 

13.  Argile..  »  A  ^  ,  ^ 

Gfaarbon.  »  t  » 

i5.  Argile*.   5  a  » 

\6.  Char]>oQ                                           Ô  i  6 


Ainsi  y  l'ëpaissear  totale  de  la  masse  de  charbon 

exploitée  est  de  go  pieds  2  pouces.  La  plus  grande 
partie  de  ce  charbon  est  de  même  nature  que  celui 
de  Newcastle.  Une  antre  partie  appartient  anx 
variétés  flambantes.  Le  gîte  ren&rme  une  grande 
quantité  d'hydrogène. 

Le  terrain  houiller  de  Dalleith .  près  d'Édim-  5"!?*»^ 
bourg  p  n'est  pas  moi ns  remarquable  que  les  prëcë-  ^^p^ 
dans,  par  la  multiplicité  dea  couches  de  charbon 
qu'il  renferme  ;  mais  II  dîflere  des  bassins  de  Glas- 
gow, du  Stirlingshire  et  du  Glackmannanshire  en 
ce  qtfa  contient  une  quantité  bcancoup  moindre 
de  minerai  de  fer. 

La  fig*  i5p  Pl.  I|  nous  montre  la  dispositif 
des  couches  dans  ce  bassin.  On  Toit  à  son  inspec* 
tiou  qu'il  renferme  deux  systèmes  de  couches.  Un 
premier  système  de  couches  à  peu  près  horizon- 
tales vers  le  milieu  du  terrain  et  un  autre  système 
de  couches  qui  se  relèvent  de  manière  à  devenir 
presque  Terticales  des  deux  côtés  dn  bassin* 

Une  faille  près  de  Scberiff-Hall  rejette  une  par- 
tie des  meillenres  couches  horizontales  de  telle 
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£ioDD  qu'aa-delà  de  la  grande  route  d'Édimboarg^ 

elles  se  perdent  complètement. 

On  a  reconnu  la  plus  grande  partie  des  couches 
qui  composent  Je  système  des  côudhes  verticales 
par  une  galerie  d  écoulement  percée  pour  l'exploi- 
'tation  du  charbon  dans  la  propriété  du  marquis 
de  Lothian,  près  de  la  colline  du  camp  romain. 
Coupeii  Nous  donnons  la  coupe  obtenue  au  moven  de 
cette  galène  y  en  la  complétant  par  des  supposi- 
tions sur  les  assises  qui  se'parent  Textrémité  de  la 
galerie  du  terrain  .calcaire  sur  lequel  le  terrain 
houiller  repose. 


I.  Terrain  d'alluvion   2  o  » 

a.  Grès   S  a  » 

« 

3.  Argile  sdiitteiue                          ,  »  a  6 

4«  Houille   M  n  S 

5.  AiY,ilc  dure  ••••  2  4  ** 

6.  Houille   »  I  6 

7.  Argile   •  t  6 

B.  Grès*   5  4  6 

9.  Argile  schisteuse  '   »  4 

0.  Grès   »  3 

1.  Argile  scliisteuse.  •   i  a 

2.  Grès  •  ,   »  3 

3«  Argile  schîateiise,  très  dme.  »  3  » 

4.  ■  "  ■■■   fi     tendre*  »  4  ^ 

5.  Hotnile   »  2  » 

6.  Argile   i  »  » 

7.  Grès  schisteux  ,  7  4  » 

&  Argile  schisteuse  aTec  hoaUle   »  3  » 

9»  Grès  \  «  5  5  m 


» 

» 
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~. —  — 

20.  Argile  sdiUtease  ftvec  houille.  :  .  *  .  •  »  3  .6 

ai»  Aigile;  '   i  »  » 

as.  Houille   »  a  9 

a3.  Argile  ,  3  i  »• 

î^-  Grès   10  4  ■ 

25.  Argile  •  •  V   4  » 

a6.  Gfib»  »  .  •  ,  «  .  Il  4  *» 

17*  AigOe  bitonimeiue   »  4  * 

90.  Grès   4  ï  * 

ag.  Argile..    »  4  * 

30.  Grès   »  ^  w 

31.  Schûte  bîtttofineiix   »  4  * 

3s«  Gièe»  ••«••«.••••  s  »'  »  / 

33.  Argile  schisteuse.  %  ,  »  .  i  s  » 

34.  Grès   I  »  n 

35.  Argile  echisteuse   »  3  » 

36.  Grès  •   a  3  » 

37*  Afgîle  edhisteiue.  •   7  4  " 

3tGfè0.   I  3  n 

39.  Argile  schisteuse   4  ^  * 

^0.  Grès.   lO   .1  5 

4i.  Argile  echisleoM  ••••••  t  »  « 

4a.  Gfèt.   3  3  » 

43«.ifgQe  echisteuee   »  4 

44-  Grès   6  3  » 

4^.  Argile  schisteuse  ••«••  w  4  8 

46.  Argile  avec  houille*  ««••  »  3  » 

47  •  Schiste  bitumineiiz.    1  »  » 

4^.  Schiste  très  dur  •   i  3  » 

49*  Grès   »  5  » 

^.  Argile.   »  4 

51.  Grès   I  4  * 

52.  Argile   i  >»  » 

S.  Grts.  .  :   '   4  I  6 
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ih^a.   «   l9 

.^^7,  cVa-^^îW  ^icbi^Mîuae.  .  •  •  •  »  .\  .  a 

6^  Uà^    a 

MfUbtclMilMM    a 

    a 

tM.  HihhIW,   '  » 

U^Uc,  ,••«...»   -  I 

ui,  i3- 

^  àlt%i\e  lichisteiiae,  avec  rognons  de  mi-^  . 

nmi  do  fer.   t6 

tjtt*  iMe*  «<   ^ 

<îli,  Arf.Ue  schisteuse   » 

iÀ^.  Ar^Ue  schisteuse.  

tp|^  Grès.  «  ,  . 

7^  Aif^le  schisteose  

71.  Gvàs«  «  

7a,  Ai^ile  schisteuse,  avec  minerai  de  fer. 

73.  Schiste  bitumineux  ,   , 

?4*  ^l'iiiUe  schisteuse^  avec  minerai  de  fer* 

ttlil   a 

•ML  H<illiU«   » 

77.  Ai^ile  sehistense  ^  a 

7H'  Uv4^(«   ^ 

7v^.  Ar^lUtf  schisteuse*   4 

4Nlu  ^ivi«  .  ,  .  tf 

tt^.  4i|iW  sehislaiise   ». 

Hyi  M\àv\Uhi«  a  

U^Uv  «ihiilcuâCy  avecmiueiai  de  fer.  a 

\<Nv^.  ,  ,   t 

^  \\\\\\\^  «i  lùilettseï  avee  minerai  de  £er.  a 

Ài|iib  icliisteiise   ■  » 
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87*  Houille   «  a  & 

as.  lisik*   u  a  .  3' 

89.  Grès  ,   t  4  • 

90.  Ar(;ile  schisteuse..   a  3  • 

91^  Houille*  «   »  3  » 

91.  Argile   •  3  » 

Gvèt*«  •••«••«••«««•••••3  4  * 

94*  Argile  sdiitteiite.  .   1  4  * 

95.  Houille   a  3  » 

96.  Argile.   •   ■  3  » 

'97.  Grès ,  avec  ine  MHie  d'aigile  icfaitt,  94^'. 

93.  Hou^   I  3  » 

9^  Argik   ii  a  6 

100.  Grès.   »  3  » 

10 1.  Argile  schi&teiue  ,   i  »  3 

102.  Houille.   «•«  »  3  »  V 

103.  Grès   s  3  » 

io4«  Ai^^  Mhisteiife.  »  4  ^ 

105.  Houille.    m  s  i» 

106.  Ar^^lle  schisteuse.   a  6 

107.  Houille   »  4  ^ 

S08.  Ar(rile schistense   3  3 

109.  Grès.   4  4  6 

110.  Houille.   »  3  » 

1 1 1 .  Argile  schisteuse   »  4  ^ 

112.  Houille.  »  »  '6 

113.  Grès.    3  3  1» 

ti4-  Argile  schistenseï  atechoville   4  ^ 

115.  Argile  scbistanse.  «  •  .  .  a  »  » 

116.  Houille   »  9  »6 

Il 9.  A r[;i le  schisteuse   i  »*  » 

1 18.  Grès   3  4  * 

ng»  HooUle   •  4  ^ 
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MUO,  GrèSi  '     4      *  * 

lai.  Houille  »     3  8 

Profondeur  coustatée.  .  3i6     2  7 


Gonekes  dÎTerM,  dont  rèprâtewr  est 

sqppoaéede  •  •  •  i5  1  o 

Houille.  ;  •  .  •  .  m  S  6 

Couches  diverses,  «.•   6  *.  ^ 

Houille  «  •••«  I  *»  * 

Couches  divenes*   19  •  9 

Hooille  scbistenae.  •  •  »  •  •  »  5  9 

Goticliei  diverses.  /  S  9  3 

Houille  schisteuse  •  »  3  9 

Couches  diverses   19  3  >» 

Houille  schisteuse  •.•«.  »  3  » 

Couches  dlTcnes;   4  "  * 

Profondeur  supposée.  .  84  » 

Galcidre  

Cette  coupe  n'indique  que  les  couches  inclinées 
des  deux  côtés  de  la  vallée.  Iiile  ne  comprend  pas 
les  couches  peu  indinées  (^flat^coals)  qui  alimen- 
tent la  consommation  d'Edimbourg.  On  a  peu  de 
détails  sur  la  nature  et  Tépaisseur  de  ces  dernières 
couches.  Tontefioisy  on  les  exploite  k  Edmondstone 
et  à  Sheriff-Hall ,  au  milieu  de  la  vallée. 

Voici  la  coupe  du  terrain  à  Edmonstone  : 

âithoHn.  pieda.  pouc. 

Terrain supeneur.  .»•.•>   8     »  » 

Bancs  de  rocher.   .6     »  » 
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Houille  »     5  « 

]>iffiiren8  bancs  de  roeher,  contenant 


3i 

M 

« 

0 

Bâncs  divers  ••*••••■« 

6 

4 

6 

4 

a 

3 

19 

t 

6 

Honille  (Diamond  coal),,  ...... 

» 

5 

» 

4 

I 

6 

» 

5 

» 

Total.  .  .  . 

78 

* 

Les  cbaribons  dîamond  et  y sont  de  <jualité 
supeiieure. 

On  ffouTe  aoua  le  jewel-*ooal  «ne  coudie  très 

py^iteuse,  mais  qui  n'est  pas  exploitée. 

Quant  aux  couelies  da  qratème  fortical^  on  le- 
anrqiiera  que  Tune  d'elles  est  éloigné  de  5^0 
pieds  de  la  couche  immédiatement  supérieure. 
C'est  leaeiil  esmple  €|iie  Ton  oonnause  en  Angle* 
terre  d'un  banc  de  rocher  aussi  épais  placé  entre 
deux  couches  de  charbon* 

Le  même  lemm,  cfoeiqne  présentant  un  grand 
nombre  de  liions  de  grunstein,  ne  contient  pfis  de 
couches  intercalées  de  cette  espèce  de  roche* 

Toutes  les  couches  yerticalesy  ii  Texception  cTnne 
seule,  fournissent  du  charbon  de  l'espèce  ordinaire^  dudurbo 
Utnminenx^  en  partie  schisteux,  en  partie  eubiqne. . 


/ 
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Ils  sont  tous  flambans  mais  non  ooUans.  Une  mI^ 

fournit  du  cannelr-coaL 
UretAàapm        ^  moiGontre  pas  de  gaz  hydrogène  dans  e» 
bjdrâfteA»  couches,  bien  qu'on  les  exploite  à  une  grandie p«)- 
fondmr  et  que  €e  ga^  soit  très  abondant  dans  la 
plupart  des  antres  bassins  en  Éboase.  £n  rerandie 
on  trouve  beaucoup  d'acide  carbonique. 
Richoftse      D'après  les  caicols  de  M.  Bald  sur  le  terrain 
4a  iMfliin.  iioiiîiier  de  Dalkeith ,  les  ooncfaea  de  houille  dont 
la  présence  a  été  reconnu&suiBraientpour  alimenter 
la  consommation  d'Édimbonrg  pendant  âoo  ans 
a  raison  de  55o  ooo  tonnes  par  an.  H  est  vrai  que 
M.  Bald  a  compris  dans  ce  calcul  des  couches  à  des 
profondeurs  auxquelles  aujourd'hui  on  ne  tronre-* 

rait  pas  d'avaiilage  à  ks  exploiter;  mais  il  est 
probable  que  ce  charbon  46venant  rare^  on  ima<- 
gioem  des  moyens  auffisaniment  tffxmoimqnes  ponr 

pouvoir  en  tirer  parti. 
Butin       Le  bassin  de  Newcaatle,  l'un  des  plus  consi- 

l^^^^cZÎl  dërables  des  bassins  faonillers  de  l'Angleterre,  par 
son  étendue  et  surtout  par  la  prod^ieuse  quantité 
de  bouille  qu'il  renfarme^  ne  finmit  qoe  très 
peu  de  fer  carbonaté  lithoide;  le  minerai  n'est 
même  qu'un  grèshouiller,  fortement  imprégné  do 
1er  carbonaté,  oontme  cela  a  lien  dans  le  bnasin 
bouiller  de  Saint-Étienne  ,  avec  lequel  celui  de 
ISev^castle  présente  y  sous  beaucoup  de  rappcM^^ 
k  pins  grande  analogie. 

rafneraide     ^  P^^ait  qu  U  u'existe  dans  ce  dernier,  que  deux 

tcMansqe  uflîoes  à  feT.  enoore  ne  aontoelles-pas  conmléto* 

JbAMin. 
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mat  dimentééB  psr  le  mineTai  qu'il  prodnk  s  on 
y  emploie  en  même  temps  une  certaine  quantité 
de  fer  hématite  rouge,  tiré  de*  montagoesde  tran- 

La  formation  houillère  de  Newcastie  recouvra  Étendue  do 
nue  grande  partie  des  comtés  de  Dariiam  et  de 
Northnmberland.  Elle  commence  près  de  la  ri- 
vière Coquet ,  au  nord ,  et  s'étend  jnsqu'à  Gock* 
field ,  dans  le  voisinage  de  West-^AuUand;  au  sud. 
Sa  longueur  entre  les  deux  points  extrêmes  est  de 
58  milles,  et  sa  plus  grands  largeur,  de  Bywill«» 
sor-Ia-Tjrne  aux  bords  de  la  mer,  est  de  a4  niilles* 
Deux  ^rivières,  la  Tyne  et  la  Wear,  traversent 
le  terraiol,  en  suivant  sar  nne  partie  de  lenr  cours 

la  direcliOM  de  l'ouest  à  l'est.  Le  district  des  mines 
de  Nc^Ycastle  se  divise  en  deux  i  celui  du  baissia 
de  la  Tyne ,  et  le  dtttrict  dn  bassin  de  la  Wear. 

Ija  suriace  du  terrain  de  Newcastie  offre  Faspect 
de  nombreuses  collines  arrondies,  qni  vont  en 
crorâant  de  faantenr  des  bords  de  la  meiv  Ters 
la  lisière  occidentale.  ^  « 

Leflfoottdics  de  houille  ne  participent  pas  k  ces 
inégalités  de  la  surface  ;  si  quelquefois  elles  sont 
coupées  par  des  vallées  ^  elles  se  montrent ,  de 
Tun  et  de  Tantre  côté  de  la  vallée,  dàns  un  même 
plan,  comme  la  continuation  d'une  seule  et  même 
OMclA,  qui  dut  être  une  fois  continue* 

La  formation  houillère  de  Newcastie  repose  itoeiMt  infi- 
immëdiatement  sur  le  millstone'-grit  et  le  calcaire  terrain 

nétaUii%fe,  comme  cdle  du  p»js  de  Gdles.  C'est 
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dsQs  le  Gtlcftire  mtoUiftret  ^  Toiiest  du  baaao  & 

et  principalement  dans  le  Cunakerland ,  que  sont 
exploitées  de  riches  mines  de  pkmib. 

M.  Nicholas  Wood ,  dans  un  Mémoire  publié 
par  la  Société  d  liUloii  e  naturelle  de  Newcastle, 
cbeiche  à.dëmaotrer  que  ley^alcsire  métalliCbe 
lui-même  re  aie  raie  des  couches  abondantes  et 
'  épaisses  de  houille  p  et  que  le  gisement  du  corn-» 
bostible  minéral  M  principalement  dans  les  as- 
sises inférieures  de  la  série ^  sur  des  bancs  épais 
d'an  grès  rouge  ferrugineux ,  dont  les  caractères 
différent  de  ceox  du  yienx  grès  rouge,  que  probà-» 
bkment  il  recouvre. 
Ce  charbon  y.  explmlé  sur  plusieurs  poksls,  se 

rapproche,  par  sa  nature,  de  raiitîiracite. 
Roches       Le  grès  houiller  de  Newcastle  est  eu  partie  re- 
sapérieum.  ^^j^^pi  par  des  Gouches  d'an  sable  jaune  ^  d'un 

grès  rouge  et  souvent  d'uu  calcaire  magnésien , 
déposées  au-dessus  à  stratification  discordante.  On 
peutétndierconrniodémentlafinrmation  du  calcaire 

luagîiesieii,  en  suivant  les  bords  de  la  mer,  du  port 

de  Hartlepool  jusqu'à  remboochûré  de  la  Tjme. 

Variations  Lcs  couches  d*argile  et  de  grès  qui  accompa— 
^mul%es  gnent  la  houille»  ne  se  montrent  pas  en  égale 
coachos.  abondance  sut  tous  les  pointe  du  bassin.  D'après 
M.  Buddle,  on  trouve  les  couches  dè  grès  plus 
nombreuses  et  plus  épaisses»  lorsqu'on .ntoonte 
sotyant  l'inclinaison  vers  la  crête.  Les  couches  de 
houille  paraissent  soumises^  jusqu'à  un  certain 
point»' a  la  même  ks. 
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Uoe  «tttre  ciroonstance  asse^  remarquaUe  qoe  Altération 
pr&ente  le  bassin  honiller  de  Newcastle^  et  qui  qu5lte*cteia 
est  aussi  signalée  par  M.  Buddle , .  c  est  que  la 
houille  perd  de  sa  qualité,  et  se  charge  de  pyrites  s^* 
toutes  les  fois  que  le  grès  se  rapproche  davantnge 
de  la  oottcbe  du  cùté  du  tolL  Géoéralemeut,  le 
tott  se  compose  d'uoe  couche  d^argile  interposée' 
entre  le  grès  et  le  cLa]  boa ,  et  la  qualité  du  char- 
bûo  est  en  raison  inverse  de  1  épaisseur  de  cette 
couche. 

L'argile  schisteuse  yarie  de  dureté  et  de  cou*  Différentes 
leor.  On  emploie v  pour  la  fabrication  des  poteries  ^umi^'' 
et  des  briques -réfractaîres,  une  yariété  dure  et 
d'un  noir  ou  d'un  gtis  foncé ,  que  les  mineurs 
appellent  ÂilocAr-mela^  Toutefois  on  préfère  »  pour 

composer  les  briques  réfractaires,  une  ai  gîle  noire 
lÂtumineuse ,  uoniniée  thU-whin^  qui  forme  le  mur 
des  couches  de  houille* 

L'argile  qui  sert  à  la  fabrication  des  pots  de 
verrerie  y  n'est  pas  exploitée  dans  le  terrain  de 
Newcastle  ;  elle  yient  de  Stonrbridge  (  terrain  du 
StafTorshire).  La  yariété  que  les  mineurs  appellent 
blackrthil^  est  une  argile  bleue  bitumineuse,  qui 
se  trouye  I  comme  le  thil^whin^  au  mur  des  cou- 
ches de  houille. 

Une  argile  grise  {grej  meUUstone),  qui  repose 
souvent  sur  l'argile  noire  (black-metal) ,  contient 
beaucoup  de  petites  coquilles  bivalves. 

On  trouve  encore  des  coquilles  bivalves  de  plus 
grandes  dimensions^  et  qui  paraissent  se  ranger 
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dans  la  fiimille  des  moules,  dans  les  miiimis  de 

fer,  d'an  gris  fonce,  et  Ton  a  fait  dans  le  terrain 
houlller  dejNewcastle^  une  observfition  semblable 
k  celle  qae  nous  avons  déjà  fidte  pour  le  temin 
bouiller  d'Écosse ,  que  les  coquilles  sont  surtout 
abondantes  dans  le  minerai  de  &r .  D'après  M»  War* 
burton,  on  trouverait  un  banc  semblable  de 
minerai  de  fer  coquiller  dans  le  terrain  du  Clack* 
mannanshire  à  North  AUoa ,  dans  celui  du  Slafibi^ 
sliire  a  Tivldale,  et  dans  celui  du  Derbj^shire  et  du 
YorcLshire. 

On  rencontré  fréquemment^  dans  le  terrain  de 
Ne'^astle,  un  mélange  d'argile  schisteuse  et  de 
grèS|  contenant  quelquefois  des  lames  de  mica^ 
et  connu  sons  le  nom  de  hard  blu»  metoL  II  est 
très  dur;  sa  structure  est  cou  tournée ,  et  il  se  brise 
en  firagmens  anguleux  ;  sa  couleur  varie  du  gris 
de  cendre  au  gris  de  fer.  Enfin ,  une  dernière  e»^- 
pèce^  dont  la  texture  est  a  grains  fins,  et  qui  se 
brise  aussi  en  fragmens  anguleu»,  d*une  couleur 

qui  varie  du  gris  de  cendre  au  noir,  porte  le  nom 
de  àlack  ou  blue  stone.  £lie  se  rencontre  assea  ra^ 
rement. 

Les  couches  de  grès  ne  sont  pas  d'une  nature 
moins  variée  que  celles  d'argile  ;  elles  fournissent 
les  espèces  suivantes  : 

Le  grès  dit  white  Jlagstone  plate ^  à\m  gris 
Uanc^  argileux,  dur,  et  se  brisant  en  fragmens 
anguleux. 

La  variété  fprindstone  sUl  ou  post,  grès  à  grains 
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fins,  dun  jaune  clair,  d'une  dureté  moyenne. 

Faraii  les  couches  de  ce  grès ,  il  en  est  une  dont 
la  paisaaiice  est  de  66  pieds,  qui  se  moatre  dans 
la  colline  appelée  Gateshead  Fell  ^  au  sud  de 
Newcastle,  et  qui  fournit  des  meules  à  aiguiser 
d'excellente  qualité.  Toute  la  Grande-Bretagne  et 
même  une  grande  partie  du  continent^  les  tirent 
de  cet  endroit* 

La  variété Jire-stone,  de  même  couleur  et  cas-? 
sure  que  le  grindstone j  mais  moins  dure,  sert 
à  la  oonstmctioa*  des  fourneaux  dé  ▼errerie.  On 

l'exploite  à  Burradon,  près  de  Kîllingworth. 

La  variété  while pastj  grès  à  grains  fins,  mé- 
diocrement dur. 

.  La  variété  whiie  post  with  whin ,  consislant  en 
bandes  alternatives  de  grès  lendre  et  de  grès  dur. 

Le  grejr  posé  y  grès  à  grains  fins contenant  une 
grande  quantité  d'argile.,  et  quelquefois  de  mica 
mélangé* 

Le  brown-post ,  grès  schisteux  micacé. 

h^bivwn-post  avec  coal  pipes  ^  grès  schisteux 
avec  lames  d^argile  scUstense  noire  et  de  charbon* 

Le  hrowji-post  with  skamjr  partings  ^  grès  d'un 
brun  clair,  avec  laoies  d'un  brun  foncé. 

Grejr  whin  on  brofmi  whin^  grès  quartzeux  très 
dur,  d'un  brun  sale,  quelquefois  tacheté  de  blanc 
ou  mêlé  de  lames  de  mica* 

Le  bassin  de  Newcastle  présente  de  nombreux 
djfkes  et  failles,  qui  produisent'  souvent  dans  les 
CTuches  de  terrain  des  dërangemens  considérables. 
I.  5 
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L'un  des  djkes ,  connu  sous  le  fiom  de  tàmiy" 
faihomrdjrké ^  traverse  le  dépôt  houiUer  de  Test  à 
Touest,  en  produisant  un  abaissement  dam  les 

couches  du  côté  du  nord  ,  de  90  fathoms  (  j  66  mè- 
tres). Ces  dykes  sont  remplis^  soit  de  matière  ar- 
gileuse,  soit  de  roches  porpb  jriques  ^  qui  sont 
mélangées  d'une  substance  dun  vert  sombre, 
a^ant  beaucoup  d'analogie  avec  l'amphiboie  et  le 
pyrôxène*  Nous  nous  écarterions  de  notre  plan ,  ^ 
si  nous  énumérions  ici  tous  les  djkes  qui  traver- 
sent le  bassin  de  Ne^fùastle  :  nous  nous  bornerons 
.  à  indiquer  les  phénomènes  principaux  qu  ils  pré- 
sentent. 

Dyke  ranar*    Le  dyke  porpLyrique  le  plus  considérable  des  j 
âoïcy-HUi*.  environs  de  Ncwcastle,  est  ccluî  que  l'on  observe 
'  à  Coley-Hilly  environ  à  4  milles  ouest  de  la  ville.' 
On  y  a  ouvert  des  carrières  pour  en  eiclratre  des 
pavés  ;  Tune  d'elles  nous  a  permis  de  Tétudier 
jusqu'à  5o  pieds  de  profondenri  et  de  reconnaître 
sa  largeur,  qui  est  de  24  pieds.  Dans  cette  partie 
découverte,  le  dyke  est  sensiblement  vertical.  U 
est  rempli  d'une  roche  d*un  vert  foncée  à. cassure 

grenue  ,  qui  contient  du  calcaire  spathique  et  des 
lamelles  dune  autre  substance  assez  analoguè  à 
du  feldspath.  Kntre  la  masse  qui  remplit  dyke 
et  ses  parois,  il  existe  des  veines  minces  d'une 
argile  charbonneuse  endurcie,  qui  se  divise  en 
petits  prismes  perpendiculftires  &  la  surface  de  la 
masse  qui  remplit  le  dyke» 
Ce  dyke  eoufie  la  couche  de  houille  supérieure 
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à  35  pieds  m-deafious  de  la  sorfim.  La  bouille  en 

contact  avec  la  masse  du  dyke  présente  le  même 
aspect  que  si  elle  avait  été  carbonisée^  elle  forme 
une  masse  porense,  d'ut  gris  d'ader^  qui  se  dU 
vise  en  petites  parties  colonnaîres  analogues  à 
celles  que  présente  le  coke^que  Ton  obtient  en  dis- 
tillant la  honille  dans  des  vases  clos.  Cette  alté- 
ration de  la  houille  est  un  des  principaux  argu- 
mens  invoqués  par  les  personnes  qui  regardent 
ees  dyles  oomme  le  produit  d'une  action  sonter» 
raine,  et  Ton  doit  avouer  que  les  faits,  ainsi  que 
la  position  des  dyheB,  paraissent  favoriser  cette 
supposition.  Cependant  il  reste  une  objection  as- 
sez forte,  c'est  que  les  rocjies  environnantes, 
telles  que  les  sckistes  et  les  grès ,  ne  présentent 
pas  des  altérations  en  rapport  avec  celles  de  la 
bouille* 

Le  d^f»  de  TroeUoy,  situé  à  5  milles  de  New* 

castle,  nous  montre  lès  mêmes  phénomènes  que 
celui  de  Colejr-Uill;  ia  masse  du  dyke  offre  en 
outre  cette  circonstance  remarquable,  qu'elle  est 
divisée  en  trois  parties.  Les  deux  niasses ,  en  con- 
tact avec  les  parois,  sont  de  trapp,  tandis  que  le 
milieu  est  compose  de  débris  du  terrain  houiller, 
cest-à^^dire de  fragmens  de  grès  et  de  schiste  mé- 
langés de  fi^^mens  et  de  boules  de  trapp ,  ana-* 
logue  à  celui  qui  l'orme  le  dyke.  Les  deux  parties 
trappéennes  ont  chacune  6  pieds  ;  celle  du  milieu 
peut  en  avoir  12. 

La  houille  en  cmitact  a  subi  la  même  altération 

5.. 
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que  dans  le  dy\e  précédent.  Noa9  avons  pu  nous 
assurer  que  celte  allératioo  était  due  à  Factioii  du 
trapp  f  parce  qu'une  coupure  ftiile  dans  le  femin 

noiih  a  permis  de  voir  qu'à  mesure  qu'on  s'écar- 
tait du  djke^  la  homlle  était  moins  altérée*  A 
lo  fHedSy  elle  était  dans.son  état  naturel. 
Couches  dà  Le  terrain  de  Newcastle  renferme  quarante  cou- 
oipioit^t.  ches  de  houiUe;  mais  un  grand  nombre  d'entre  elles 
ont  une  fiiibte  épaisseur^  et  M.  Buddle  n'en  compte 
que  dix-huit  qui  soient  exploitées  avec  bénéUces; 
encore  Texploitation  n'en  est-elle  possible  que  sur 
une  portion  du  bassin  ^  car  leurs  allures  sont  fort 
'  iivégulières.  Elles  augmentent  ou  diminuent  d  e- 
pusse^r,  disparaissent  ou  se  confondent;  enfin,  Yst- 
rient  dans  leur  composition  quat^t  à  la  nature  du 
charbon,  de  telle  façon  qu'une  couche  exploitable  * 
et  fournissant  d'excellent  charbon  en  un  points  ne 
Test  plus  sur  un  autre  point ,  ou  ne  donne  que  de 
mauvais,  produits.  Ainsi ,  la  principale  couche  ex- 
ploitée, a  l'est  du  méri^en  de  Newcastle,  au  nord 
ét  au  sud  de  la  rivière  Tjue,  porte  le  nom  de 
J^h'mmnHsoal^  elle  est  la  p^  épaisse,  et  fournit 
le  meilleur  charbon*  Un  grand  nombre  d'exploi* 
tations  importantes,  au  nord  de  la  Tjrne,  ont  été 
ouvertes  dans  ce  gtte,  qui  toutefois  est  loin  de 
présenter,  sur  tous  les  points,  uniformité  de  puis- 
sance et  de  nature;  au  midi,  à  une  petite  dis- 
tance de  la  rivière,  un  banc  pierreux  intercalé 
lui  fait  perdre  toute  sa  valeur.  Une  partie  de  cette 
couche  a  étédétruite^  dans  le  seisième  siàde  »  par 
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un  incendie.  A.  Tonest  du  méridien'  de  Newcàstte  ^ 

c^estnne  couche  iarérieuic,  dite  Jiutton  seam^cpA 
foarnit  la  mejenre  partie  des  produits.  On  en  ex^- 
trait  nn  eberlmn  nn  pen  tendre  ^  mais  très  pur/  qnt 
est  préféré  par  les  usines  qui  travaillent  les  nié- 
tanx.  MaUienrensementy  elle  est  près  d'être  ëpni- 
sée.  Les  riches  raines  Je  Hetton,  Wall  se  nd,  Stewart 
et  Lambton ,  au  sud-est  de  Newcastle  et  au  nord 
de  h  Wear,  exfdoitent  une  conehe  qui  porte 
aussi  le  nom  de  hution  seam^  et  qui  cependant  est  • 
à  nne  plus  grande  protbndeur  que  la  précédente. 
Cette  dernière,  dans  ce  district,  se  trouve  subdi- 
visée en  trois  couches^  qui  chacune  prend  un  nom 
différent.  L'une  d'elles,  la  maudlin  seantj  fournit 
an  bon  charbon  de  seconde  qualité. 

La  couche  de  tietton,  exploitée  si  activement 
a  Hettooy  ne  VesX  plus. que  faiblement  dans  la 
partie  sud-ouest  du  bassin,  parce  qu'elle  n'y  pro-»  - 
doit  qu'un  charbon  extrêmement  tendre,  et  est 
sonyent  mélangée  de  grès  et  de  sdiisle.  C'est  nne 
autre  couche,  appelée ^t'e-çwa/^er-jea/w ^  qui  a 
donné  lieu  aux  principaux  travaux.  Le  charbon 
n'est  que  de  seconde  qualité.  Cette  même  concbe 
est  également  exploitée  au  sud-est  de  Newcastle, 
onron  en  extrait  nn  diarbon  de  qualité  inférieure. 

II  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire  sur 
1  irrégularité  des  couches  qui  composent  le  terrain 
de  Newcasde ,  qu'il  est  impossible  d'en  représenter 
la  successiou  par  une  seule  coupe  générale.  Nous 
pourrions  indiquer  la  série  des  couches  travei*séQs 
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-  par  les  puits  d'un  ^raiid  noiubic  de  liouillères 
ouvertes  sur  diâisreus  points*  Mous  regardons 
comme  suffisant,  eu  égard  au  bat  que  nous  nom 
proposons,  de  faire  couoaltre  celles  qu'on  a  ren- 
contrées dans  les  mines  de  Hebbum  et  Sheriff^ 
HUl^  dont  là  preiïiière  est  exploitée  dans  les  asswes 
supérieures  du  terrain^  et  la  seconde  dans  les  assises 
inférieures.  . 

Coupes  du  Couches  trapersées  par  un  puUs  de  la  hauUlère  de 
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».  Argile   g  5 

S.  Grès   g  5 

3.  Argile  flcliistettse   «  a 

4*  Houille  •   **  3 

5.  Argile  scliisteuse   i  2 

6«  Grès   5  »  (> 

7.  Argile  aTee  aaiises  de  grès   6  5  9 

8.  Grès  dur   i  4  » 

9.  Argile  a^ee  assises  de  grès»   6     »  la 

10.  Argile  scliisteuse   i      i  6 

11.  nouille  »   *»  »  1 

12.  Argile  schisteuse   »  5  4i 

13.  Grès  •  1.  1»  3  5 

i4*  ArgOe  schisteuse  *.  »  »  1 

15.  i&rès   »  »  I» 

16.  Mélange  d'argile  et  de  grès   »  i  » 

17.  Grès. .   •«....  Il  a  6 

18.  Houille.    »  »  1-^ 

19.  Argile  schisteuse  1   3  lO;- 

ao.  — -  mélangée  de  grès  et  argile   *  i     5  » 

21 .  Grès   t      1  >» 
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4  9 

frIliOBi*  pied*,  ponce** 

56.  HouïWe y  couche  dite  hig h  main'CoaL  ^  t  »  ' 

57 .  Argile  schigteuM*  •«•••»••;••«  ti'  i  %  ' 

ÔÔ.  Charbon  •chiftaos.  •  .  a  '  4  * 

59.  Ai|ple  tchUtenae  •   »  t  '   •  ' 

Total...  •  i3i.  3  11^ 

I 

Couches  traversées  à  la  houillère  de  Shwijff^ 

HilL 

flilboflii.  pïedi.  poace*w 

I.  Argile  schisteuse   3  i>  », 

a.  Grès  •   s  »  ■ 

3.  à  aiguiser.  «•.••••,  «»•  is  »  » 

4.  —  schisteux   1  3  » 

5.  Àigile  acbîsteasc   i  »  » 

6.  Grès  schisteux.  •   i  3  » 

7.  Ai^le  scliisteuse   i  »  » 

8.  Grès  schisteux  dur .•••.•«•••   i  3  » 

9.  Aigile schisteuse. •   t  »  » 

10.  Grès  idiisteux....   3  3  » 

11.  Houille, couche cUteiftriee^narierootfl'.  »  9  3 

I ?. .  O rcs  ••«.'r.. la  3  V 

13.  Argile  scliisteuse   i>  »  9 

14.  Grès   It  »  « 

15.  HouiUey  couche  dite  high  mam  ooal*  1  »  » 

16.  Grès   6  »  ^  » 

17.  Argile  schisteuse   i-  »  « 

18.  Houille  y  couche  dite  nte^caa/   m  t  a 

19.  Grès  •   ^  t  ïo 

ao.  Houille  y  couche  dite  «loue  «otfZ   i>  3  ' 

ai.  Argile comptcte;   t  3.  » 

aa.  Houille   »  »  .& 

a3.  Grès..   4  3  % 

24.  Argile  schisteuse  •   a  4  ^ 
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.                                               tulbomii.  pictl»*  pouc. 

25.  Houille   n  )*  6 

26.  Argile  schisteuse  •   2  »  » 

27.  Houille,  couche  dite  yatti eoai.  »  3  » 
ft8.  Gtès.    Il  3  » 

29.  Houille 9  couche  dite  Z>e/u^â77i  ^^ant..  m  3  3 

30.  Argile  schisteuse*  ••••••  a  »  » 

31.  Houille.  ••«•••  «  »  »  9 

3a.  Grès  •   5  a  » 

33.  Argile  schisteuse*  «•   »  3  » 

^. 'Bomilt  (êùc  çuariereaal)   i  »  3 

35.  Grès   i  5  7 

36.  UouiUe  (^i^e quarter coal).    »  3  2 

37.  Grès..   «   1  5  3 

38.  Hovdlle  •   »  »  c| 

39.  Grès   5  »  » 

40.  Houille  (  lo-iv  main  coal)   i  »  6 

41 .  Argile  schisteuse  «   »  i  » 

42.  Grès  «*•   3  5  6 

43.  Houille  (iwaqttariare^aiyé   »  16 

44*  Gttth»,    AI  »  6 

45.  Houille  (A<zrfve;^'s  mafVi  coâ/)   »  3  « 


TocàL».,.*  134     »  1» 

Au-dessous  ou  a  recoonu,  par  les  al&euremeiis  : 

Une  couche  de  gfès  •   5     a  10 

Houille  (^midi^eilseam).   1»     3  a 


Dans  oelte  dernière  conpe,  se  trouyent  indi'- 

quëes  douze  des  dix-huit  couches  exploitables  que 
IVf .  Buddie  compte  dans  le  tenraifi  houiller  de 
Newcasde.  La  couche  dite  high  main  coalj  a 
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aussi  été  atteiate  par  le  puits  de  tiebburo,  qui 
même  a  été  percé  principalement  dans  le  but  de 
l'exploiter*  Les  puits  de  i'uue  çt  de  lautre  mioe 
ont  trayeraé  en  outre  un  grand  nombré  d'antres 

couches  de  faible  épaisseur.  Des  six  couches  que 
M*  Buddle  compte  sur  les  douze  déjà  citées,  trois 
sont  placées  entre  la  coucbe  dite  han^eys  main 
coal  et  celle  nommée  brockwell  seam;  mais  elles 
n'ont  été  rencontrées,  jusqu'à  présent,  qne  sur 
une  petite  étendue  de  terrain  ^  à  Touest  du  mé- 
ridien de  JNeiivcastle  ;  deux  autres,  entre  la  coucbe 
tiw  queuter  coal  ek  oalie  haive^s  main  coal  / 

enfin  ,  la  sixicme  a  son  gisement  au-dessus  de  la 
coucbe  three  quarter  coal,  la  moins  profonde 
des  douze  que  comprennent  les  coupes. 
Observation     H      csseuticl  de  faire  observer  aux  personnes 

iiaportante  .  .  * 

sur  1  1  dcsi-  qui  youdraient  étudier  ces  différ«ales  coucbes  en 

tfuation  des    Z      ,  1.1 

conchM.  Angleterre,  que  non»seuiement  quelques-unes  ne 
s'éteudentpas  dans  toute  1  étendue  du  bassin,  mais 
encore  que  la  même  couche  porte  des  noms  diffé- 
-  rens  dans  les  différentes  parties  du  bassin  où  ou 
l'exploite,  et  que  des  coucbes  différentes ,  portent 
le  même  nom.  On  risquerait ,  en  négligeant  cette 
remarque  ;  de  prendre  une  idée  tout-à-fait  fausse  ^ 
du  terrain. 

Naturede      La  houille  exploitée  dans  le  terrain  de  New- 

Ja  bouille.  .  ,    ,  , 

castle  y  appartient  généralement  à  la  variété  col- 
lante. Toutefois^  on  extrait  aussi  des  variétés  moins 

bltuniuicuses,  vers  l'cxtrémitc  sud-ouest  du  bas- 
sin, auprès  de  Cockbeld.  La  même  couche  se  com* 
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poae  aouTeot  de  brades  de  charbon  de  diffîreate 
natnre. 

M.  K^rstea  a  aoaiysu  un  échantillon  d'une 
bouille  grasse  de  Newcasde^  qai  loi  a  donné  les 

itibultals  àuivaûs  : 

Carbone   84,26 

Hydrogène.   3 ,  ao 

Oxif^ne*.   Hi^? 

Cendres*  •   0^86 

99>99 

Un  autre  échantillon ,  analysé  par  M,  fierthier, 
contenait  : 

Carbone. ..........    76 , 00 

Malières  volatiles...  18,60 
Cendres   ù^/io 

100,00 

On  remarque  une  grande  diÛci  ence  dans  la  pro- 
portion de  charbon  et  de  cendres  (bnrnis  par  les 
deux  échantillons.  Le  premier  parait  appartenir  à 
la  dasse  d^  meilleures  houilles  grasses  de  New- 
Castle^  dam  lesquelles  ta  quantité  d'hydrogène 
atteint  toujours  au  moins  5  p.  100,  et  la  quantité 
d'oxigène  ne  dépasse  pa$  celle  nécessaire  pour  - 
transformer  la  moitié  de  cet  hydrogène  en  eau. 
Elle  laisse  aussi  un  faible  résidu  en  cendres ,  comme 
tontes  les  hooilles  de  première  qualité  du  bassin 
de  Newcaslle ,  qui  le  plus  souvent  n'en  contien- 
nent pas  au-delà  de  un  demi  p.  loo. 

L'échantillon  analysé  par  M.  Berthier^  laissant 
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un  téndu  de  cendres  bemaoonp  plus  fort,  éoitK 
ranger  dans  une  autre  classe.  Cette  houQle  donne  . 
bien  un  coke  boursouflé,  mais  ne  se  colle  ni  ne 
ae  gonfle  beaucoup,  tomme  les  houilles  très  lu-* 

tu  mine  uses.  Elle  est  feuilletée  dans  un  sens  et  à 
sur&ces  unies  médiocrement  luisantes;  son  pon- 
voir  calorifique,  mesuré  par  M.  Bertbier^  au  moyen 
de  la  litbarge ,  estconsidér^le ,  car  il  dépasse  celui 
de  tous  les  charbons  français  étudiés  par  le  même 
chimiste. 

MM.  Karsten  et  Berthier  n'ont  pas  dosé  lazote 
dans  les  houilles  de  Newcastle.  H  parait,  toute- 
fois, qu'elles  en  contiennent  des  quantités  nota- 
bles ,  pùisque ,  d'après  M,  Berthier,  elles  produis 
raient  k  la  distillation  enyiron  9^  p.  100  d'eau  ^ 
diargée  de  carbonate  et  de  sulfate  d'ammoniaque, 
dont  on  se  sert  pour  fabriquer  du  sel  ammoniac 
Voies  de      Les  mines  de  houille  situées  sur  les  rives  de 
^cêSm^  la  T^ue,  communiquent  avec  cette  rivière  par.  de 
nombreux  chemins  de  fer  qui  sillonnent  la  sur- 
* .   face  entre  ÎSevvcastle  et  rem])ouchure  de  la  rÎTière. 

Le  charbon  se  vide  immédiatement  à  l'extrémité' 
du  chemin,  au  mojren  d'ingénienses  embarca- 
dères,, dans  les  navires  qui  doivent  le  transporter 
sur  les  côtes  de  l'Angleteire  on  dans  les  paya 

étrangers. 

,  Les  mines  exploitées  dans  le  district  de  la  Wear, 
au  sud  de  Newcwtle ,  communiquent  directement 
avec  les  ports  de  mer,  par  des  chemins  de  fer  d'une 
plus  grande  longae:ur  que  ceux  des  environs  de 
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MemMle.  La  plupart  n'ont  été  établis  que  éapaSà 

un  petit  nombre  d'années,  et  méritent  une  at- 
tention toute  spéciale  de  la  part  de  Tiugéaieur. 

Tais  flont^  en  premièie  ligoe,  le  chemin  de  fer 
qui  part  de  la  mine  de  Hetton  et  aboutit  sur  les 
lires  de  la  Wear^  à  nne  trèi  petite  diatanoe-  de  la 
mer^  dans  la  ville  même  de  Sunderland  ;  et  celui 
que  l'oo  nomnie  clieiuin  de  Darlingion  à  Stockton  : 
bien  qn  etaUi  pour  le  service  des  mines  situées  k 
i5  milles  de  Darlington,  vers  l'extrémité  sud- 
euest  du  hassini  il  passe  seulement  auprès  de 
cette  ville  f  et  aboutit  au  port  de  Middlesborongh , 
i  3  milles  de  Stockton.  Tels  aussi  •  en  seconde 
figne^  le  diemin  de  darenoe,  qui  fait  concurrence 
au  chemin  deDarlington,  en  saivant  un  tracé  plus 
court;  celui  des  mines  de  lord  Durham,  voisin 
du  chemin  de  Hetton,  et  celui  de  Seaham ,  qui 
le  traverse  pour  aller  aboutir  au  pelit  port  de 
Seabjun. 

■ 

Le  premier  pmts  de  la  mine  de  Hetton  a  été  MaBAt 

o         '  .  11*  '  •  •    chemin  de 

perce  eu  1020^  a  travers  ie  calcaire  maguesieu  qui  fer  de 
reooovi^  le  terrain  honiller,  à  8  milles  à  l'ouest 
de  la  ville  de  Sunderland.  H  traverse  plusieurs  cou- 
ches de  houille  exploitables  ;  la  plus  profonde  qu'il 
ait  atteint,  est  la  couche  dite  bxsUan  seam,  dont  on 
extrait  une  excellente  qualité  de  charbon ,  et  qui 
senle^  avec  une  des  couches  supérieures ,  ali- 
mente la  production  conaidérahle  de  cette  mine.  Le 
chemin  de  fer  construit  pour  le  service  de  cet  éta- 
bUatementp  monte  an  sommet  d'nne  colline  élevée 
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par  trois  plaiis  inclinés,  sor  lesquels  le  transport 
s  effectue  à  la  remonte  p«r  des  machines  fixes  ;  il 
descend  ensuite  par  quatre  plaos  auto-moteurs.  De 
la  mine  an  revers  «Hxidental  de  la  cdline,  et  du 

revers  oriental  à  la  mer,  le  chemin  est  établi  sur 
un  terrain  peu  incUnë.  Sur  la  première  partie,  le 
charbon  est  transporté  par  des  machines  locomo- 
tives; sur  la  seconde,  les  chariots  descendent  par 
l'impulsion  de  la  gravité  seule,  on  au  moyen  de 
machines  à  vapeur  fixes»,  agissant  dans  le  système 
connu  sous  le  nom  de  reciptvquant.  Ce  chemin 
présente,  par  conséquent,  nn  échantillon  de 
toutes  les  espèces  de  moteurs  employés  sur  les 
chemins  de  fer.  Aujourd'hui  il  sert  au  transport  de 
rénorme  quantité  de  5oo,ooo  tonnes  par  an ,  et, 
devenu  insuOisatit,  il  aurahientôt  pour  auxiliaire 
le  chemin  de  Uetton  aux  aouyeaux  bassins  pro-« 

jelus  dans  le  port  de  Ilartlepoûl.  On  admire,  sur 
le  chemin  de  Uetton ,  Tordre  et  lactivité  presque 
incroyable  avec  lesquels  se  &it  un  service  qui ,  an 
premier  abord ,  semble  impossible. 
Chemin  de  Le  chcmiu  de  Darlington ,  plus  long ,  puisque  la 
DarUngtoD.  distance  d'une  extrémité  à  lautre  est  d'environ 
45  mille  mètres,  est  aussi  fort  curieux.  Passant 
d'abord  par-dessus  deux  collines ,  an  moyen  de 
plaus  inclines  adosses,  au  sommet  desquels  se 
trouve  une  machine  fixe  ,  il  se  développe  ensuite 
sur  une  longueur  d'environ  5S  mille  mètres ,  par 
une  pente  douce,  jusqu'à  la  mer.  Vingt-trois  ma- 
chines locomotives,  de  construction  variée,  font 
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mjomdlam  le  service  mr  cette  seconde  partie.  Oa 

l  avait  d'abord  construit  avec  une  senle  voie,  dans 
]a  supposition  d'un  transport  mckiiocrement  actif. 
On  a  bientôt  étë  obligé  d'ajouter  une  seconde  Toie. 
Le  tableau  suivant  .des  produits  qu'il  a  servi  à 
transporter^  depuis  son  ouverture  jusqu'à  Fan^ 
née  i853,  donnera  une  idée  de  lace roissc ment 
graduel  de  sa  prospérité  : 

De  1826  à  182^    ioi,538*«*»^ 

1827  à  1828  141,647  ' 

1828  à  1829  ...«  i3o,o3i 

1829  à  i83o  171,839 

1830  à  i83i   388,714 

1831  â  i83a  ....  4^^ 

1832  à  i833  ....  607,4^2 

Les  mines  qui  envoient  leurs  cfaai4K>ns  au  che* 

min  de  Darlington  ^  ouvertes  pi  esdeTaifleurement 
des  couches,  sont  moins  profondes  que  ceUes  de  la 

Tyne  ou  du  district  de  Helton,  exploitées  vers  le 
centre  du  bassin. 


Pour  donner  une  idée  de  Pimmense  richesse  BidiMMdii 

souterraine  du  bassin  de  Newcastle,  le  docteur  NewcMtie. 
Thomson  remarque  que  la  puissance  réunie  des 
couches  est  de  44  pi^ds  anglais,  dont  14  pieds  ne 
sont  pas  exploités,  parce  que  les  couches  sont 
trop  minces  pour  payer  les  frais  :  il  reste  donc  un 
massif  de  houille  de  00  pieds  d'épaisseur,  qui , 
en  lui  supposant  une  étendue  de  180  milles 
carrés,  donne  une  quantité  de  houille  évaluée 


Digitized  by  Google 


8o  FABRICATION  DE  LA  FONT£ 

à  pea  près  k  S,S'jSf6dtifiM0  yards  cnbiqiies 

(4,258,485,000  mètres  cubes) ,  i8o  milles  carrés, 
correspondant  à  557,568^000  yards  carrés  (eayii  oa 
466  kilomètres  carrés). 

On  peut,  sans  exagération,  évaluer  à  5,700,000 
toones^  ou  à  peu  près  à  5,700^000  yards  cubiques 
(2,800,000  mètres  cubes),  la  quantité  de  houille 
dont  les  travaux  d'exploitation  appauvrissent  cha- 
que année  les  mines  de  Newcastle. 

D*après  les  bases  précédentes ,  le  docteur  Thonw 
son  calcule  que  les  houillères  de  Ncrwcastle^  sup- 
posées intactes,  ne  seraient  épuisées  par  la  con^ 

tiauation  des  travaux  actuels,  pousses  avec  la 
même  activité  qu'aujourd'hui,  que  dans  l'espace 
de  i,5oo  ans.  Il  iaut  observer  que  dans  ce  cdcul  • 
ou  ne  tient  pas  compte  de  ce  que  toutes  les  cou- 
ches de  houille  ne  se  prolongent  pas  dans  toute 
rétendue  du  bassin  houiller,  sans  interruption  ni 
rétrécissement ,  et  de  ce  que ,  dès  à  présent |  beau- 
coup de  houille  a  été  exploitée,  on  rendue  inex* 
ploitable.  Si  l'on  pouvait  tenir  compte  rigoureuse- 
ment de  ces  deux  élémens,  ou  serait  peut'^tre  .* 
conduit  à  réduire  d'un  tiers  ou  de  la  moitié  Féva- 
luation  de  la  durée  probable  de  l'exploitation. 

M.  Hugh  Taylor,  ingénieur  des  mines  du  duc. 
de  Northnmberland ,  est  arrivé  devant  le  comité 
chargé  de  lenquéte  sur  les  houiUes,  en  18^9,  à 
peu  près  an  même  résultat,  mais  en  partant  de 
bases  toutes  différentes, 

n  a  supposé  que  Tétendue  totale  du  bassin 
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bouillei' de  Newcasde  et Dorhani  ëtaitde 752  milles 
CArrés,  et  n'a  porté  qa'à  ta  pieds  seulemenl  l'é- 

paisseur  moyenne  des  couches  exploitables  ;  cha- 
que mille  carré  fouroiisaat,  par  les  méthodes 
actuelles  d'exploitation,  i^^Sgo^ooo  tonnes;  le 
produittotalseraltde 9,669,480^000  tonnes;  sous- 
tnjant  nn  tiers  pour  la  perte  eh  menn  charbon , 
il  resterait  6,046,3^0,000  tonnes  ;  dV>n  Ton  con- 
cluerait  que  le  bassia  de  Northumberlaad  et  celui 
deDnrliam  poorront  fournir  35o»ooo  tonnes  an-* 
nuellement  pendant  1737  ans,  ou  5, 500,000^ touues 
pendant  i634  ans. 

Ces  évaluations  ont  été ,  il  est  rraS ,  contredites 
par  MM.  SedgMfick  et  Buckland ,  professeurs  de 
Géologie  aux  Universités  de  Cambridge  et  d'Ox« 
fiird*  Le  premier  pense  que  la  sùrface  exploî«» 
table  dans  les  bassins  de  Durham  et  Korthumber-* 
land»  n'excède  pas  435  milles  carrés,  et  que  Té- 
paîsseur  moyenne  de  toutes  les  couches  ne  peut 
pas  être  portée  au-delà  de  pieds;  en  sorte  qu  une 
extraction  aussi  active  que  celle  qui  a  lien  main- 
teaanl,  amènerait  1  épuisement  des  raines  dans 
Te^ee  de  35o  à  400  ans.  ' 

I       L'opinion  dé  M.  Buckland  est  pareillement  en 
contradiction  avec  celles  de  MM.  Thomson  et 

i  Taylor(i). 

I      Le  bassia  houiller  de  Dudley.  ou  du  sud  du  iiâb£ind« 

l  .  •/  ?  Dttdley; 

I       (i)  Voyez  yojage  industriel  en  Anglelem  pendant 
l   ^'ann^tf  ]833>  par  M.  Alphonse  Pe^fr^et. 

I  1.  6 
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Stafforshii  ei  s'étend  siir  one  longueur  de  20  milles, 
"  depoil  les  enyiTOiis  de  Stonrbridge  >  «a  8iid-oiieBly 
jusqu'à  Beverton ,  prèsdeBadgeIej>  aitnord^eat.  Si 
plu&graadelargeur,  près  de  Dudley^  est  dé  4  milles^ 
et  sa  sarfihoe  peut  être  ëyaliiëe  à  60  milles  cattém 

(l55  kilomètres  can  es).  On  peut  le  diviser  en  deux 
parties;  celle  au  nord,  depuis  Canuock -Chase 
jusqu*ii  Darlastott  et  BSston,  teùtemû  pliunenirs 
couches  de  houille^  de  même  S  pieds 

d'épaisseur.  La  partie  sud ,  a'élendaiit  des  lieu  que 
hOQST^MMia  de  uomneF  jusqu'à  StMiiiridge^  a 
7  à  8  milles  de  long  et  4  largeur.  C'est  dans 
cet  eqpace  si  Umitë  qu'exiale  le  plus  fnaùA  nombre 
des  exploitations  de  houille;  c'est  également  lui 
qui  fournit  principalement  la  prodigieuse  quaa*^ 
tite  déminerai  de  fer  qui  alimenté  tous  les  haut» 
fourneaux  des  environs,  qui  étaient  au  nombre 
de  pins  de  soixante-donae  k  l'époque  où  nous 
▼iatâmes  cette  contrée.  Ge  nomtbre  s W  encora 
accru. 

»  u     £^    'Ce  district  houîller  est  traversé  du  nord-onest 

au  sud^est  par  une  ligne  de  collines  qui  présente 
bovOkr.  une  dépression  dan&  iaquelfe  est  bâtie  la  irille. 
de  DucUey.  Les  collines  au  nord  de  k  ^viUe  sont 
d'une  composition  dififéri&nte  de  celles  au  sud^ 
qomque  ayant  la  même  direction.  La  partie  «« 
nord  est  coiinposée  de  trois  eoffines  oMongnea  iso- 
lées, formées  de  calcaire  contenant  des  trilo- 
bites^  des  Oftocératitesy  et  beaucoup  d'untres 
fossiles.  Ce  calcaire,  appelé  de  transition  par  les 
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((ëologneft  anglais  >  tions  parait  devoir  être  regardé 
comme  la  partie  moyenne  des  terrains  qu'oa 
nèmine,  sur  Je  «joniiiieiit,  tetfain  de  tnansiihH, 
le  tatcàii^  ite  montagne,  appelé  aussi  calcaire  cat^ 
honifire^  et  le  vieux  grès  rooge,  étant  pour  nous 
i'étagé  supérieur  des  terrainsi  de  trànritioû. 

Lés  couclies  du  terrain  houiller  s'appuient  sur 
les  flancs  de  ces  collines ,  et  présenteot  d  abord 
ane  iodinàisoil  cbntidérablê,  qui  dhniniie  k  me^ 
sure  qu'on  s'éloigne  du  terrain  de  transition.  L'au- 
tre partie  de  la  chatile ,  ati  sad  de  Dadleyj»  est 
composée  dé  fùAei  dè  trâpp»  dont  les  relations 
avec  le  terrain  houiller  n'ont  pas  encore  été  dé- 
tfermniéèB  d'one  txiânière  sati^aisante.  Les  ood-'  * 

ches  du  terrain  houiller  conservent  leur  niveau 
en  s'approcfaaat  de  cette  partie  de  la  chaîne ,  sans 
se  reléirer  Vers  elle  MAkfde  àutow  des  eoilinea 

calcaires.'  '      '  *       '  *  * 

A  rooesl,  près  de  Wolverhampton  ^  et  au  and 
de  Stourbridge ,  les  ooaches  du  terrain  honiHer  pa-> 
raissent  plonger  sous  celles  du  grès  bigarré  (neu^ 
féd'^ahdtione  des  Anglais).  A  ta  limite  orieotaie  de 
ce  bassin,  près  de  Walsall ,  le  même  calcaire  que 
celui  de  Dudiey  sort  de  dessous  le  terrain  houiller^ 
ce  dèfnier  s'appuyant  aof  ses  flancs. 

Il  existe  Onze  couches  de  houille  dans  ce  bassin  :  Nombre  des 
cini}  m^éèsem  et  cinq  au-dessous  de  la  couche  de  îSâ*!?ff 
teuflle  t»tinètpale^  ht  seule  exploftée  ^int  «lyt^ 
tons  de  Dudiey.  Cette  dernière  a  9  mètres  de  puis- 
MëtÊGù  (fd  yards);  elle  est  apj^ée  fmainHsaeU'  iÀx 
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t&>yards-cQal.  Aocime  des  coucbcs  supérieims* 

n  est  susceptible  d*être  exploitée  ;  les  couches  in- 
férieures ont  une  épaisseur  considérable  y  et  elle& 
approvîmonnent  le  pays  situe  au  nord  de  Bilstoa. 
et  vers  Cannocl-Chase.  La  couche  de  houille 
priucipale,  maUi^coal,  est  composée  de  trçiae 
petits  lits^  dont  quelques-uns  sont  contigus  et  ne 
se .distiugueut  que^par  leur  qualité,  et  dont. les 
antres,  sont  séparés  par  des  coudies  minces  d^rgile 
schisteuse,  appelées  partings.  Ces  différens  lits  de v 
IiouiUe  ne.  sont  pas  tous  d'une  qualité  également, 
bonne.  Il  existe  environ  5  mètres  en  tout  qui 

fournissent  le  charbon  de  première  qualité,  ré- 
servé aux  usages  domestiques;  la  bouille  produite, 
par  Fautre  partie  de  la  oooche  est  consommée  dans . 
les  usipes  à  fer.  La  houille  est  de  la  variété  dési- 
gnée sous  le  nom  de  houille  schisteuse. ^  Elle  .ne 
colle  pas;  elle  brûle  plus  rapidement  que  celle  de 
Mewcasde ,  et  laisse  des  cendres  blanches  après  la 
oombostion.  .  . 

Outre  la  variété  schisteuse,  on  trouve  aussi  de 
la  houille  .compact^ 9  que  leis  Anglais  désignent 
sous  le  nom  de  canneUcoal  $  eïLe  est  exploitée 
dans  le  parc  du  marquis  d'Auglesea^  appelé  Beau* 
deserL  On  sait  que  .la  cassure  de  ce  .charbon  est 
concbolde  ;  qu'il  ne  tache  pas  les  doigts  et  qu'il 
B  est  pas  schisteux.  Ce  canton  ne  fournit  qu  une 
petite  quantité  de  cette  variété  ;  mais  elle  existe 

en  ti'ès  grande  abondance  aux  environs  de  Wi^^an 
(liancashire),  où  elle  est  exploitée  dans  plusieurs 
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mines.  Elle  y  est^  comme  à  Dudley ,  à  Newcaslle  eî 
aux  eaviroQs  de  Glasgow^  intercalée  dans  un  vé^* 
ritftble  terrain  hoaillen  «  , 

Les  couches  du  bassin  houiller  de  Dudley  oat 
une  grande  régularité.  Un  canal  ouvert,  il  y  a 
quelques  années,  pàr  lôrd  Dudley^  pour  le  service 
de  ses  carrières  de  pierre  à  chaux ,  a  fait  connaître 
les  couches  infërieiires  da  terrain  honiller,  depuis 
celles  qui  touchent  le  calcaire  de  transition ,  jus- 
qu'à la  couche  dite  maUi-coal;  et  comme  les  cou- 
dies  supérienres  sont  traversées  par  les  nombreuses 

exploitations  qui  existent  dans  ce  district,  il  s'en- 
suit  <iue  toutes  les  couches  de  ce  terrain  sont 
connues.  Nous  allons  donner  deux  coupes  de  ce 
terrain,  prises  à  deux  extrémités,  qui  feront  voir 
cette  v^^nlarilé  et  la  dispiMition  des  couches  de 
minerai  de  fer,  relativement  à  la  houille.  Nous 
comniencerons  par  les  couches  inférieures,  pour 
que  ks  deux  coupes  soiœt  plus  £u»les  a  comparer* 

Coupe  à  lïuidale ,  près  de  Dudley. 

yavHs.  p.  «ngl.  po.  au^. 

1.  Argile  schisteuse   3o  »  h 

2.  Calcaire   lo  »  *» 

3.  Aif^ilc fdûsteiise,    »  «». 

4*  HoniUe,  t*" ionèlie;   o  a  » 

5.  Argile  schisteuse   4^  » 

6.  Houille,  2*  couche   5'  »  «» 

7 .  A  rgile  schisteuse  •   2  a  » 

S.  Houille,  3*  couche  (hoanequalilë)..  3'  i  » 

9.  Grèsgroàner   a  »  ». 
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|o.  Houille,  4' 3  »  » 
II  et isL  Aii^iclibteiise.  ii     »  » 

i3.  Houille,  5"  eouche,  appelét '«sa>« 

mnMcoAii. ...  «  ^ .     a  » 

i4«  Argile  schisteiiy^  jp[4éla(ifiée  de  mine^ 

rai  de  fer,   j      »  » 

iSi,  Houiliei  6*  conche«  C'est  celle  qni 

ett  exploitée*  Elle  est  désignée  p«r 

lenem'devAni-coâi.  lo     •  C 

i6  cl  17.  Argile  schisteuse  et  bitumineuse.      »  -  3  4 
i£L  Houille,  7'cottcljie»  «Lppeiiée  ahance^ 

|oea^, »  »  10 
19^  so,  ai  et  aa.  àxffi»  sehistease.  « .  S  7  5 
a3.  Houille  I  8*  eouehe*  Chanc^^oaB^  .  •     «     »  ^ 

a4«  Argile  schisteuse.  »     »  i# 

26,  27  et  28.  Grès  houiller   6     4       *  ' 

39.  Argile  schisteuse  avec  miaemi  de 

fsTp  tiêuAe  mgMtéli  4    9.  » 

3^,  OvèSif.t  1  »  San. 

3t«  Jkt^e  schisteuse  avec  ninenii  de 

fer»  couche  très  |>eu  riche.  »      2  9 

37.,  Argilti  schisteuse   8      a  » 

33.  Argile  schisteuse  avec  minerai  de 

fir,  coudie  cxploltéo.   a'  1  1» 

34-  Houille,  ^ coudie.   m     i  % 

•  «  3^.  Argile  s^isteuse  •   a     i  » 

3$.  Houille ,  f  o  couche,  appelée  ùroach^ 

3 7 .  Argile  schisteuse. ^^j^^p •  »     «  t 

3Q,  39,, 40 ^t4i«  Gièa.  a    5  a 

49et4%'  Affile  schisteuse  à  pAte  très 

fine,  appelée  fire^lajr  :  c*eit  elle 
^ui  fournit  Vga^iX^  reMfryu^fi 
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ployëe  pour  la  construction  des 

briques  des  liauU-Coimieaiix»  « .  •  5  t  » 

44.  Houille,  it*  concile.  ^  •  »  i  6 

{5^  4^  et  47*  Aigik  sebittem  contenant 

quelques  rognons  de^rMT^iui/^.  6  4  .  n 

48.  Grès  ,  2  2  • 

4^  Ai|^le  méiaa^ée  de  charbon   »  »  3 

50.  Grès  Iiouiller.    «  1 

51,  éb  et  53.  Aigile  eehicleiMe»  10  5  a 

54.  Guèshoiuller*  ^   i  i  .« 

55,  56,  57 ,  58  et  59,  Argile  schisteuse 

conteDant  quelques  rognons  de  fer 

carbonate  dau«  sa  partie  supéneurc.  7  i 

6e«  Grèfl  ««•••«^•••••« i  a  m 

(ii,^  €|63*  Aripile  achisteaBe   3  3'» 

64^  Argile  ronge  employée  pour  la  fit- 

brication  des  brif^ues..             *  i  :^  6. 

65.  Terre  Totale/**. .f» •  ••«•^^»««.*  ii  1  » 

Épakwnr  Aetala,  eofieipoiidant 

à  23^}  métieSb.  •  •  •  3i3^  i:  3^ 


D'après  çette  coupe  enapranCée  à  un  mémci» 

de  M.  le  docteur  Thomson ,  publié  (Jans  le  8*  yOr- 
laioe  des  Annales  de  PÀ4io4<^p^^.pii«T<at  qoe  li$ 
waàsn  des  couches  <{ui  eoniposeiil  ce  bassia 
hooiller  est  de  soixanteL-cinq,  dont  la  puissance 
totel#  cet  dt  287  mètres  (SiS  yasds);*  qu^l  y  a 
weé  couches  de  bouille,  et  que  le  carbonate 
de  fer  se  trouve  dans  plusieurs  coucihes ,  mais 
dans  deux  sealement  en  quantité  eoDsidén^le. 

H  y  est  disséminé  eu  rognons  très  allongés , 

«t  quelquelipis  eu  plsc^ues  au  uûlitftt  de  i'ergile 
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schisteuse*  Souvent  ces  rognons  forment  conti- 
nnitë^  oominê  une  espèce  de  couche.  La  couché 

i4  àe  schTste  argileux  présente  plusieurs  bander 
de  ce  minerai. 

*  *  m 

4 

Coupe  ides  couches  observées  dans  la  mine  de 
Bradlejr,  près  de  SUsion. 

I.  Houille.  La  5"  couche  de  la  coupe 
précédente,  déti^oiée  sous  le  Bom 


a 

» 

a  et  a*  Aigiiescnisiieiue  et  scbiste  arsi- 

3 

3 

A        t-T  /"v  1  ^  «  1 1 A 

« 

» 

6 

» 

t 

• 

6.  Minerai  àAfercarbûmÊêé  wMé  d'ar- 

I 

» 

7^  8  et  9.  Différentes  variétés  d'axgile 

• 

» 

4 

» 

« 

10.  Houille.  Couche  principale,,  désignée 

8 

I 

a 

6 

» 

» 

8 

f  S  et  li.  Argile  schisteuse  

a 

3 

» 

I 

a  • 

7 

a 

» 

I 

m 

I 

6 

I 

a 

6 

t 

• 

8 
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a6.  Grès  rougeâlre-    10 

37.  Terre  T^étale.   »  a 

Puissance  totale ,  correspondante 

à54mèires  •    58     a  5 

L'examen  de  cette  coupe  montra  qof  les  eon* 

ches  se  sont  relevées  de  ce  côté  et  que  les  couches 
.«upëriemres  ont  disparu^  puisque  la  couche  piinci- 

pdede  ce  bemn^  désignée  sous  le  nom  de  maàh 

coal,  se  trouve  seulement  à  4^  yards  de  profon- 
.  deiir;  tandis  qn'on  ne  la  rencontre  qn%  121  yafds 

aux  environs  de  Dudley. 

Le  minerai  de  fer  existe  dans  deux  couches .  Portion  (îl 

Fune  ao-deMift^  rantre.an-desions  de  la  condie 

de  houille ,  dite  main-coaL 

Ce  minerai  de  fer,  qui  est  le  fer  carixmaté  des 
hooittèrea^  est mâangéd'nne  frfnson  moins  grande 
quantité  d'argile,  ou,  pour  mieux  dire,  il  sem- 
Uerait  que  ce  serait  plutèl  de  l'argile  solidifiée 
par. ne  filtmtion  fci^ruginense.  Ifaprès  cette*  sup- 
position, on  conçoit  en  effet  que  Fargtle  soit  plus 
on  moins  diargée  de  îetf  et  qn'il  j  ait  par  con* 
séquent  plusieurs  qualités  de  minerai  de  fer.  On 
en  distingue  cinq;  les  deux  plus  estimées  sont 
appelées  gudUn  et  blae  fisot.  La  première  est  le 
plus  riche;  sa  teneur  est  de  56  à  40  p.  100  (non 
grillé);  die  forme  des  rognons  moins  allongés 
que  la  seconde.  Sa  oonlenr  est  fimoée;  elle  pré^ 
sente  au  centre  des  fentes  analogues  à  celles  d'un 
i»tàm,  qni  sont  tapissées  de  cImudx  cacfconaiée  la* 
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indleBie^  Les  différentes  variétés  sont  classées  par 

leur  richesse,  qui  varie  ée  à  4o  p.  loo.  Kous 
n  avons  pas  observé  près  de  Dudiey  la  variété  de 
minerai  assev  dommuiie  à  Saint*Êtîenne  et'  max 

ea virons  de  Sarrebruck,  consistant  en  un  grès  à 

gnîns  Smp  mwfiff^  ^  carbonalé»  qui  se 
décompose  par  couches  eoiaceiilfiqMa.  lie  /véd-» 
xM^  minerai  de  fer  des  faouiUèEefi>  Imsgu'il  eal 
npo^  r«ir  pendant  tong^empa»  pKéaente  Um 

une  apparence  de  décomposition  ;  mais  ce.  sont 
geulemeat  les  masses  qui  l'envfdQppaieni  qni  ae 
.  déssgrègent  et  se  détachent  da  «ninevai^.Oa  % 

même  soin  de  faciliter  ce  triage  naturel^  ea  expo- 
sant le  minerai  pendant  ptusiems  mois  k  i'ackioa 
de  l'air.  ,  ^ 

FûiiiiMcUni  mner^i  cm\im%  w  grande  quantité  lfis.am- 
i«  inio«r«t.  pi^i^  végétatea  praprea  an  tenaiin  honiUer^.oa 

y  trouve  aussi  assez  fréquemment  des  moules  de 
coquilles»  très  impariaita  à  la  vériléf  qui  parais- 
sent appartenir  an  genre  «0m;  ce  qni  tendbaîlià 

faire  peaser  que  le  dépôt  des  h.ouiUea  s  est  fait  auk 
milieu  de  l«c%  d'eau  douce.  . 
y^NttMdiM  .  Les  sdiislea  qui  aqeompagn^  la  iMmitte  pté^ 
^  sentent  souvent  »  dans  ce  ba^a  ^  uu  aoci^ent  asse» 
iingulier»  qui  parait  d&  à  vue  mmpriiritfi  pmv 
pendicnlaire  anx  couches  ;  ils  affectent  la  Ibrme 
d^  petits  caues  qui  i^ntreot  les  nns  dan§  les  «un 
très,  et  <{uî sont:  sîUoupés  snr  len»  wrfsoes  pan 

dc^  lignes  oudulées.  Ces  coms^  désignés  sous  le 
nom  de  corn  inrcoH/Mmaip  s  observent  dans  flwn 
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praeate*  Ce  qui  noua  «  ùk  n$Atm  l'idée  d'unt 

compression  verticak^  cW  avons  va 

mond  en  Virgioiç  (États-Unis),  qui  étaient  ac- 
compagnés de  tige»  d'rae  pUoto  (désignée  p^u: 
M.  Adolphe  fifoogniigrt  Mm  le  i99nL  de  ^rlf  lEMfo»* 

i/wi  loshii)  dont  les  ditTérens  anneaux  étaient  ren- 
tm  kê  aw  dws  le»..aulMa»  <»t  pmentaient  «a 
eBtr««  9m  aûUea  de  leur  loogimir,  w  reuflwieQt 
analogue  à  celui  qui  aiirail  lieu  $i  Ton  cpmpriomt 
k9  dmucexIrtfiDilit»* 

Les  puits  qui  servent  à  rextr^clipu  du  cbarbon ,  Nombre 
près  de  Dudlejr»  sont  disséminés  près  des  usiner  ; 
kur  iMmibfe  mt  coottdéreMe  ;  ila  sont  dessenîs 

p^ir  des  machines  k  vapeur,  dont  le  nombre  s'é- 
lève» dws.k  Imàu,  cwiwm^ip  À.plns  de  deivt^ 

ît^^^W^  ■^^^^^O^^  ^^HfJ^^^^^      J^i^^^^^^^^^^^^       ^"^^J^^^^^  ^ 

loUle  ohevjiiu*  .  . 

Lee  cheipifii  de  fer  qui  an  WMpeot  ^ei»  tpw  voind» 

les  sens  font  communiquer  les  mines  et  les  usines^  ^^^uo^^* 
tandis  que  des  cenaiiif  qui  arrivent  jusqu'aux 
emiB  îrt  ae  irfuaiaseiifc  en  faraud  eeiial  du  Stafiof 

^lure^  donnent  la  facilite  d'écouler  les  produits  ew 

tôt»  Jb»  points  dei  i'Augleterve^ 
envoies  de  «Mnnuiiketîaii  iM  teUemenl 

tipliées,^  que  lenumérat^on  en  serait  iastidieusQ« 
O'aîUem»  étehUet  gAià^alAiDevt  «ir  w  temia 

peu  accidenté ,  elles  ont  moins  d'impottoncef  con-^ 
•àudcs  sottift  iie  p^^int  de  vu^  dfi  l^w^  çonafarmctiouit 
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que  celles  du  bassin  de  Newcastle ,  et  même  que 
celles  do  bassin  de  Glasgow.» 
Arantages  Nous  feroDS  remarquer,  en  terminant  cet  aperçu 
^teMitt.  sur  le  bassin  bouiUer  de  Dudleyy  comUen  ce  on- 
Ion  est  favorisé  par  la  nature.  On  y  a  trouTe  rraaie 
la  houille,  le  minerai  de  fer,  la  pierre  à  chaux, 
nécessaire  oomme  fondant,  et  inème  une  ai^île 

réfractai re  propre  à  la  construction  des  briques  de 
riutérieur  des  fourneaux.  Cette  argile ,  exploitée 
k  Stourbridgej  0Bi  exportée  dans  nne  *  grande 
^  partie  de  TAngleterre.  C'est  avec  elle  que  l'on  fa- 

brique les  creusets  ponr  la  fonte  de  l'acier,  â 
Sheffield ,  et  les  ownsels  de  verseno  dans  plusiears 
comtés.  ,  . 

BkMinda     Le  terrain  faonitter  du  pajrs  de  -Galles  n'ést  pas 

GaUes^j  moîns  important  que  celui  du  StaiTorshire  ;  il  four- 
fiffp^,!i2y,^^,^  nit  à  lui  seul  les  matériaux  oécessaires  à  la  fabrica» 
tion  dHine-  quantité  de  fer  qui  oonstilne  jiM  dn 
tiers  de  la  production  totale  de  la  Grande-Bretagne 
et tontle  charbon  oonsommé  dans  les  usines  à  cxâr- 
wre  et-  k  étain  oii«riin  fomd  les  minerais  de  Cor^ 
nouailles.  Les  machines  puissantes  employées  au 
snricedesminesdeceoomté,  ne  bràlent  égal^ 

ment  que  du  charbon  du  pays  de  Galles.  Il  mérite, 
par  conséquent,  une  étude  sérieuse  de  notre  part. 
Noos  nous  sommes  entourés  de  tons  les  docomene 
que  nous  avons  pu  réunîrpour  le  décrire  avec  détail. 
Nous  avons  trouvé  les  plus  précieux  et  les. plus 
étendus  dans  nn  exoellmt  mémoire  que  M.  Foi** 
ter,  ingénieur  des  mines  anglais ,    inséré  dans  les 
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Transactkms  of  tbe  uaiural  Jûstorjr  societj  of 
NorthiumberUmd. 

Le  temin  da  pays  de  Galles  forme  vu  baniii  Étante, 
indépendant.  Il  s  étend  de  Pontjpoal,  à  lest,  jus- 
^'àU  baie  dB.SatntnBridef  ^  à  rooest.  Lecalodie 
dit  métallifère  ouc»lK>mAre^  analogue  au  calcaire 
bleu  de  Belgique  y  fiort  de  dessous  la  houille  et  leor 
TÎroiine  de  tous  les  côtés,  excepté  dans  les  points 
où  la  continuité  est  interrompue  par  les  baies  de 
i     Swausea  et  de  Caermartlien  et  dans  quelques  pai:- 
i    lies  d«  Pembcokeshire ,     le  terrain  hoôiller  re- 
I     pose  immédiatement  sur  le  vieux  grès  rouge. 

On  compare  sa  forme  à  eelle  d'une  poire  k 
poudre  avec  un  long  col.  Ce  col ,  dont  la  largeur  est  • 
à  son  extrémité  sur  les  bords  de  la  baie  de  Saint- 
Brides  9  de  a4  wUes  seulement ,  s'^étend  vers  Fest 
en  s'élargîssant  de  telle  façon  qu'entre  Pendine 
et  Teoby,  points  où  il  est  ooupé  au  nord  et  au  sud 
par  U  baôe  de  Caermarthen,  la  distance  est  de 
6  milles  ;  de  l'autre  coté  de  la  baie ,  le  terrain 
raparatt  avec  une  largeur  de  10  milles  d'aboràv 
puis  de  1 5;  milles  lorsqu'on  fl^avanee  encore  de 
10  milles  yers  Test.  jLa  formation  houillère  se 
montre  encore  sur  le  promontoiie  de  Gower,  puis 
disparait  de  nouveau  dans  la  baie  de  Swansea^  à 
Margam  sur  la  côte  orientale  de  la  baie,  on  la  " 
retrouTe  sur  une  étendue  de  ao  milles  mesurée  du 
nord  an  sud.  C'est  là  qu'elle  atteint  sa  plus  grande 
largeur* .  £Ue  se  véHxéàX  ensuite  lorsqu'on  marche 
vers  Pontypool  ;  oh  die  se  termine  en  drque* 
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La  kmgueur  totale  de  ce  terrain  é8tg5  milles* 
Surface  Sa  sur&ce,  non  compris  la  partie  oocnpéé  par 
les  baies  de  Caermarihen  et  Swarnsea^  c'est-à-dîre  sa 
surface  exploitable,  est  de  g56  milles  carrés^ 
tfnt leslpiek  56g  dans  le  Glamdrganshm  i  et  ootniM 
en  suivant  le  mode  d exploitation  usité,  chaque 
mille  carré  produit  6,4^>^^  tonnes  ^  on  voit  que 
la  ticbesse  de  ce  bassiti  est  immense. 

ineiinaison  La  pU  III  reprësetîte  une  coupe  prise  du  uord 
des  couches.  ^  partie  du  bassin  Comprise  entre  les 

baièS  de  Caemiaï*tben  et  de  Swansea  au  point  où  la 
largeur  est  de  i5  milleSâ  On  remarquera  que  snr 
environ  trois  cinquièmes  de  la  largetti^  du  temun- 

les  couches  plongent  au  sud,  et  qu*elles  plongent 
au  nord  sur  les  deux  autres  cinquièmes  seulement* 
Lindtnaison  Varie  de  5  à  46^,  et  est  moins  grande 
dans  la  partie  septentrionale  que  dans  la  partie 
méridionale  du  bassin.  Danslâ  partie  orientale,  qui 
M  lapins  large,  eUeest  également  moins  forte  que 
dans  la  partie  occidentale ,  et  un  grand  nombre  de 
dykes  dirigés,  du  non!  atl  mi,  rejettent  les  eoàdbes 
du  haut  en  bas  Vers  FeSI.  Aussi  arrive-^t-il  que 
dans  le  Fembrokeshire ,  lepaisseur  des  couches 
repôsAnt  'snr  le  calcaire  n'eM  que  de  100  fiitfaome, 

tandis  que  dans  le  comtë  de  Caermarthen,  elleat^ 

teint  presque  1,000  ^Eitboms. 
Hauteur  de     ^  coucbes  dti  victtic  grès  rouge  sur  lequel 
plusieurs^  rcposc  le  calcaire  noir  s'élèvent  en  un  point  à  la 
^uit^  bàntenr  de  3863  pieda  ponr  former  la  montagne 

app^  ths  BtâCmi  t^Brècon.  Le  terrain  liouiHcr 
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Itti-méme  sur  la  lisière  septentrionale  atteint  aussi 
uae  hauteur  considérable.  Myti/d^MaMT,  dans  le 
oMCéf  de  -CmemartiÊm,  est  à  une  liMlettr  de  f  «ooo 
pieds,  et  Craig-ar-A^n  ,  près  de  Merthjr^k  iSSg 
pieds.  La  Usiài«  œélidionâlie  est  géciéralement 
nuMDS  élevée.  Cependeiil,  Miar|;aiiiy  à  Tckt  de  le 
baie  de  Swaasea^  est  à  la  hauteur  de  i  loo  pieds. 

Le  lerram  kottiUer  dir  pe je  de  GaUee  est  cDupé  vaiiteds 
du  nord  an  sud  par  de  profondes  vallées  ;  circons*-  •''^ 
tance  qui  jointe  à  la  grande  élévation  de  la  crâte 
d'ttM.  partie  des  condbee  pennet  le  pefoement  de 

galeries  à  travers  bancs  pour  lassèchement  et  Fex- 
pbitation  des  Goucfaes  de  liauiile. 

Ces  vallées  sont  «a  nombre  de  donze  :  celles  que 
parcourent  les  rivières  Cliddy  et  Saint-Laurent  qui 
psrtaat  da  pofi  de  Miyhni  tiaversent  entièrement 
Îb  Pembrolûidiiffe  t  le  vellée  de  la  rivière  de  Towey 
qui  se  jette  dans  la  baie  de  Caermarthen  et  divise 
dms  tottle  le  lei|;em*  da  end  an  noid  le  eomté  de 

Caermarthen  en  deux  parties  égales;  enfin  celles  des 
rivières  Lvirchor,  Twrcb^  Neath,  Âvon^  Ogmore 
de  le  Teefey  deRoimtey  de Ehrj et Sirbov^y,  qui 
coulent  dans  les  comtés  deBrecknock^  Giauiorgan 
et  Mbomontb.  La  plupart  de  ces  rivières  ont  leurs  « 
sources  au-delà  on  déni  lé  voisinage  de  la  lisière 
septentrionale  du  bassin. 
Dexee  ooari  d'émi  les  cinq  piemiers  s<mt  navi* 

gables  jusqu'aux  limites  du  terrain  carbonifère. 
W  rivières  T  wicb,  iNeatb  et  Taafe  sont  accompa^ 
ge^ei  ût  eanaite  ktérmx^  tnrâ-iMk'^  iiomiNreiix 
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chemiiis  de  Uxwqol  prnicipmles  miiies,  «t  les  rivîcree 

Elwy  et  Sirbowy  le  sont  en  même  temps  de  canaux 
el  de  chemins  de  fer  qui  vont  ebootir  près  de 
Newport,à  remboncfanre  de  la  miëfe  Uslce;  00  li 
un  grand  canal  latéral  à  cette  rivière  sarcla  lisière 
orienUde  du  bassin  hooiller. 

La  vallée  de  Taafe  est  la  plus  importante  de  celles 
que  nous  venons  de  passer  en  revue*  Merthyr  ïy  d- 
▼ill  y  petite  Tille  antonr-  de  laquelle  se  troiiTeat 
agglomérées  les  usines  les  plus  importantes  du  pays 
de  Galles^  est  située  à  son  extrémité  septentrionale; 
Cardiffy  le  principal  port  d'embai^raient  pour  les 
fers  du  pays  de  Galles^  àa5  milles  seulement  de 
Merthyr*. 

Les  grandes  tranchées  que  forment  dans  le 
terrain  houiller  les  vallées  transversales  ne  sont 
pas  les  seules';  des  Tallées  secondairas,  dont  la 
direction  se  confond  avec  celles  des  couches,  se 
présentent  comme  autant  de  trancbées  longitndif 
nales* 

A  toutes  ces  circonstances  naturelles  si  favora- 
Mes  pour  rex{daitation  des  riches  oonches  de  char* 
bon  et  de  minerai  de  fer  du  pays  de  Galles,  aux 
canaux^  aux  chemins  de  fer  établis  depuis  long- 
temps et  dont  le  capital  est  amorti ,  que  Ton 

joigne  la  bonne  qualité,  la  variété  du  charbon,  la 
richesse  des  minerais  et  la  mnltiplicité  des  chutes 
d'eau  employées  pour  mettre  en- mouvement  de 
nombreuses  roues  hydrauliques,  et  Ion  aura  une 
idée  des  ressourças  que  possède  cette  pravince  an- 
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glaise  pour  livrer  le  fer  à  meilleur  marché  que^ 
tonte  autre  localité. 

Après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  sap  Feaseinble  Détails  sur 
de  l'importante  formation  houillère  du  pays  de  rci^st^tsi»!! 
Galles,  nous  allons  donner  <]uel(]nes  détails  sur  ^^|]°|^ 
les  afsises  qui  la  composent*  "Ite  g2i««^' 

L  extrémité  septeatrionale  de  la  coupe,  fig.  i ,  a 
et  3|  Pl.  m,  prosente  la  crête  des  couches  calcaires 
surMynydMawr  (en  gallois,  la  grande  montagne), 
dans  le  comté  de  Caermarthen,  à  une  distance  d'en* 
tiron  a  nulles,  à  Touest  du  village  de  Llandibie^ 
à  moitié  distance  enviroti  des  extrémités  oricnlale 

y' 

et  occidentale  du  bassin*  La  coupe  passe  ensuite  ' 
k  Plas-Llanediy  à  enviibn  3  ;  milles  au-dessus  du 
pont  de  Pont-ar-Dulais,  sur  lequel  la  route  de 
Milford  traverse  la  rivière. 

La'  formation .  du  vieux  grès  rouge ,  placée  Formation 
sous  le  calcaire,  est  d  une  très  grande  épaisseur  ;  ^J^^^^ 
ks  bancs  infiBrieurs  passent  à  la  grauwacke  schis-» 
tme,  à  environ  a  milles  au  nord,  et  ils  s'abais-» 
sent  rapidement  dans  cette  direction  au-dessoiis 
des  dmes  plus  élevées  que  forment  le  calcaire  et  te 

nilllstonc  £fv\t. 

Le  calcaire  carbonifère  se  montre  en  couche  de  q^^^ 
3  à  7  pieds  d'épaisseur  entre  lesquelles  sont  acci«*  c»iM>nir«re. 
dcntellemeut  interposées  de  minces  assises  de  schis- 
tes; son  épaisseur  moyenne  est  de  1 30  fathoms.  Les 
eoncïtes  sont  inclinées  soua  un  angle  de  29  degrés  ; 
il  est  ^généralement  compacte  et  bleu*  Toutefois, 
les  bancs  infiérieurs  passent  au  marbre  noir  rempli 
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d  encrioes  et  sont  exploités  eu  difiéreas  points  des 
affleuremens.  On  n*y  a  jamais  tronvé  de  minerai  de 

plomb. 

Miiutone     Le  oiillstone  grit  forme  ui^e  série  de  collines 
stériles  composées  de  couches  alternantes  de  grès 

et  conglomérat.  Les  prcmicres  renferment  quel- 
quefois des  débris  organiques^  son  épaisseur  to^ 
taie  est  de  85  fathoms.  f  jss  mineors  gaUoîs  Tap^ 
pellent  ordinairement  le  roc  d'adieu  fareweh 
rock),  parce  qne  lorsqu'ils  latteignent^  ils  disent 
adieu  à  la  houille  et  au  minerai ,  qui  ne  se  trouvent 
que  dans  les  couches  dont  il  est  recouvert, 
cotiebrs      Immédiatement  an  ««•dessus  du  milistone  ^rit 
do  minerai  reposc  UQG  scric  épaisse  de  coiiclies  de  schiste  alter* 
diateracnt  mnt  avcc  dcs  assiscs  mmces  de  gres  dur.  La  pns- 
^"mu^tone mîère  couche  visible  de  charixm  qui  se  trouve 
dans  le  schiste  n  a  que  2  pouces  d'épaisseur.  Quel- 
ques toises  au-dessus  viennent  de  quatome  à  arin 
couches  de  minerai  de  fer,  dont  neuf  sont  visi- 
bles à  la  surface.  Ces  couches  se  prolongeant  vers 
Test,  alimentent  les  principales  usines  du  pays  de 
Galles;  à  Gillia,  a  quelques  milles  à  lest  de  la  coupe, 
la  rivière  Twrch  les  a  mises  à  nu. 
Le  minerai  se  'tronve  dans  le  sehisfe  quelquefois 

en  plaques  assez  longues,  contîguës  les  unes  aux 
autresi  de  manière  à  donner  l'idée  de  couches.  Le 
plus  souvent  il  est  en  rognons  plus  ou  moins  «botn- 
dans.  Ces  rognons  sont  quelquefois  tellement 
nombreux  qu'on  peut  dire  qu'ils  forment  des  cou* 
elles.  Outre  le  minerai  de  fer  que  Ton  e3q:)loite  dans 
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k  portion  que  nous  venons  d'indiquer  an -dessous  Minerai  ai- 
des priaci pales  couches  de  houille,  on  vu  trouve  ^y^^ 

,    *  •  les  couchet 

aussi  qui  alterne  avec  oescouches  p  mais  il  esl  alors  ^  i^omue. 
en  moins  grande  sJiondance  que  dans  les  assises 

inférieures.  Nous  lavons  vu  dans  Tune  et  l'autre 
pofiitioa.  On  en  distingue  boit  variétés  qui  appar^ 

tiennent  à  des  couclics  diflcreates.  On  les  nomme , 
black  balls,  black  pinm,  six  Ui£h  wide  vei», 
six  incb  jack^  blm  vein,  blue  pinnsy  grey  pinns, 
se^en  pinm.  Celui  qui  forme  la  première  qualité  est 
analogue  au  minerai  noir  du  Stafibrdshirej  a{^lé 
gubbin;  il  est  souvent  fendille  à  rintérieur, 
comme  lesseptaria,  et  les  cavités  sont  tapissées  de 
chaux  carbonatée»  et  quelquefois  de  cristaux  de 
quarz.  Dans  les  couches  supérieures^  il  existe  dtis 
minerais  quv  présentent  la  décompositioD  en  cou<* 
ches  concentriques,  et  dans  lesquels  le  centre  est 

argileux.  Ces  vai'letes  sont  analot^^ues  à  celles  que 
nous  avons  désignées  sous  le  nom  de  grès  tcrr 
rifère ,  et  qui  nous  paraissent  dewûr  être  enentîel- 
lemeut  distinguées  du  véritable  fer  carboiiaté  des 
houillères  en  rojgnons.  La  richesse  du  dernier  est 
beaucoup  plus  constante  que  celle  du  premier* 

U  existe  quelquefois  des  cristaux  de  titane  oxidé 
sa  milieu  de  ces  iX)gnons  de  £er  carbonate  :  c'est  ii  li^^t  îVfer. 
leur  présence  qu  est  dû  le  titane  métallique  que  . 
Ion  trouve  souvent  dans  les  cavités  qui  existent  • 
dans  le  creuset  des  hauts-fourneaux* 

Comme  à  Dudley,  ou  trouve  dans  le  1er  caibu-  coquiUe*. 
oaté  du  pays  de  Galles  des  moules  de  coquilles  qui 

7-- 
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paraissent  appartenir  au  genre  unio.  Les  scliîstesef 
la  bouille  présenteat  aussi  cette  structure  appelée 
cone  m  cane  coral,  que  nous  avons  attribuée  k 
'    une  compression  verticale, 
nrchesse      La  richcsse  moyenne  des  minerais  de  fer  du 
^ninmii.^  pays  de  Galles  esl  un  pm  plus  ëerée  que  celle  des 
minerais  du  Staffordshire.  On  évalue  la  première  à 
trente^trois^  tandis  que  la  seconda  n'est  goère  que 
de  tronte  sm  cent  parties  du  nrinerai  cm. 
Couchcsde     Aux  sclzc  couchcs  de  minerai  de  fer  inter- 
'^'Tnt  te^  calées  dans  les  bancs  infiSneurs  de  schiste,  suc- 


assises  infé-  cèdent  immédiatement  dix  couches  de  charbon 

rieures  de  la 

formation,  mémc  treiac,  si  Ton  veut  considérer  les  bancs 
d'argile  interposés  dans  les  couches  8,  9  et  ro 
comme  les  subdivisant;  leur  épaisseur  varie  de 
1  pied  3  pouces  à  9  pieds.  Le  charbon  qu'on  en 
retire  appartient  exclusivement  à  la  variécé  des 
charbons  secs  ou  anthracites  ^stone-coal).  Sa  du- 
reté et  la  quantité  de  soufre  qu^il  renferme  varie 
considéfiiblenient  dans  les  différentes  couches.  Il 
se  charge  d'une  certaine  quantité  de  bitume  dans 
la  partie  snd^eat  du  bassin,  ou  il  est  exploité 
pour  le  service  des  usines  à  ftr.  A  roucst  au  con- 
traire il  ue  change  de  nature  qu'eu  un  seul  point, 
à  Trimsarimy  oè  il  devient  Mssi  un  peu  j^us 

bitumineux. 

•       Les  couches  i  nclinant  veiis  le  sud-  ouest ,  au  nord 
du  mur  de  rochea  qui  se  montré  à  Own-Nant-y- 

Tarvv,  inclinent  vers  le  sud  de  l'autre  côté  de  ce 
barrage  naturel  et  à  l'est  de  la  couche,  dans  un 
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ruisseau ,  od^  peut  obsanrer  les  crèlies  de  sept  ou 

huit  couches  de  minerais  de  fer. 

Les  auU'es  couches  de  charbou  qui$  nous  uion^ 
tre  1»  première  partie  de  k  coape  se  composent 

encore  de  charbon  sec^  et  bleu  qu'elles  se  trou- 
vent entre  des  bancs  d'argile  schisteuse  et  al^ 
fenuint  avec  des  bencs  de  minerai  de  ftr,  elles 
sont  séparées  des  coucbes  iudi<]uées  piécédeoi- 
meni  par  des  bancs  épais  de  giès* 

L'épaissenr  totale  di»  conebesde  diaibon  exj^oi- 
tables  que  nous  venons  d'énumérer  est  de  60  pieds« 
£eUe  des  ooachesde  minemide  fer  aitnëe  so«is  les 

couches  de  chai  bon  n'est  que  de  4  pieds  3  pouces  ; 
supposant  que  la  puissance  totale  des  couches 
alternant  avec  le  diarition  et  de  celles  qui  se  mon- 
trent au  jour  à  Cwm-Naut-y-Tarw  solentde  40  pou- 
ces, celle  des  couches  appartenant  à  la  pt^mîère 
psrtie  de  la  coupe  sera  de  7  ^  pieds. 

Les  premières  couches  de  charbon  que  nous 
remarquons  dans  la  seconde  partie  de  la  coupe 
après  une  série  de  couches  de  grès  et  qui  sont  dési- 
gnées sous  le  nom  de  couches  de  Trosserch  et  de 
Clfngçemon  ne  fournissent  qu'un  charbon  tendre, 
flambant;  viennent  ensuite  les  couches  de  Pen- 
prys  dont  le  charbon  est  flambant  et  celle  deGelLs^ 
Gille,  dont  le  charbon  est  bitumineux* 

Ou  ne  voit  pas  la  couche  de  Gelle-Gille  dans  la 
figure,  parce  que  la  crête  ne  se  montre  qua  Totteat 
du  plan  de  la  coupe« 

Cette  couche  est  la  seule  composée  de  charbon. 
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bitumineux  qui  plonge  au  sud  dans  cette  partie 

du  (cnaiià  Iiouiller.  Ce  charbon  est  d'une  pureté 
admirable  9  sans  mélange  de  pjrite  ;  elle  est  ac- 
tivement exploita  f  ainsi  que  celle  de  Peraprys , 
doni  on  envoie  le  charbon  à  Loadres,  sous  le 
uom  de  cbarboa  de  Llangeoech. 

Jusqu'au  point  ^  de  la  figure  la  trace  du  plan  de 
la  coupe  sur  celui  des  couches  suit  la  ligne  de  plus 
grande  pente ,  mais  annleUi,  la  dîredion  changsant 
tout  à  coup  et  devenant  nord  60**  ouest  tandis 
qu'elle  était  auparavant  sud  aa^  ouest  9  cette  trace 
suit  la  direction  des  coucbet  jusqu'au  fond  de  la 
selle  d.  Eu  ce  point,  la  direction  est  k  peu  près 
nord  66''  ouest»  par  conséquent  pamUèle  à  la  ligne 
de  plus  grande  pente  du  c6lé  du  nofd,  en  sorte 
qu'au  sud  la  ligae  d'inclinaison  est  sud  5o°  ouest. 

On  peut  se  rendre  ocmpte  de  cette  variation  eo 
supposant  que  les  couches  ont  été  brisées  au  miliei» 
de  la  selle  et  ont  glissé  de  bas  eu  haut  du  coté  mé- 
ridional. La  coupe^  fig.  4«  P^û»  k  Poncped  »  à  i 
mille  environ  du  point  où  passe  la  grande  coupe 
iig.  ip^,  et  5  ,  appuie  cette  hypothèse. 
.  Les  couches  c  an  nord  dn  fond  de  selle  b  plcn- 
gerit  vers  le  sud-ouest  d'envîrou  12  pouces  par 
fathom  et  les.  couches  a  au  sud  plongent  vers  hà 
nord  d'environ  aS  pouces.  Le  rodier  au  milien  de 
la  seile  sur  une  étend\ie  de  plusieurs  yards  est  par- 
faitement vertical  et  se  compose  de  diébris  du  ter^ 
rain  de  grès  dur  environnant. 

Cette  variation  dans  la  direction  de  la  ligne  de 
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plus  grande  peule,  du  moins  y^Tooest,  aa  af« 
factë  lea  couches  mini&ralos  qua^sur  un  petit  espace 
de  terrain;  car  elle  n'a  plus  lieu  à  Llaiiclly  à  2  ^ 
milles  eaviroa  à  l'ouest  du  plaa  de  la  grande 
coupe  ^  point  oà  des  pnits  de  recheitbe  ont  été 
perces  pour  étudier  le  fond  du  bassia. 

Ainsi  le  nooabre  des  couches  plongiaot  yers  le 
sad  dus  cette  seconde  partie  de  la  coupe,  est  de  six, 
y  compris  celle  de  Gelle-Gille.  Admettant  que  la 
!     pdssum  des  coudies  de  Troemch  et  de  deox  eu- 
I     très  que  Ton  ne  voit  pas  dans  la  coupe ,  mais  que 
'     l'on  suppose  exister  au  nord  de  celle  de  Trosserch, 
I     soil  de  1  o  pieds,  la  puissance  totale  de  ces  huit 
couches  serait  de  ^5  pieds,  le  nombre  de  tout^ 

les  couches  du  hassiu  plongeant  vers  le  sud  :)7,  et 
kerëpeisseur  de  85  pieds. 

Au-delà  du  fond  du  bassin,  la  trace  du  plan 
fsrtîeal  de  la  ooape  sur  celui  des  couches  suit  la 
ligne  de  {dus  grande  pente,  jusqu'à  la  rivière 
Lwchor.  La  première  couche  plongeant  au  nord» 
appdlée  fïerjr  veiu,  a  7  pieds  d'épaisseur,  et 

est  éloignée  de  1^0  a  5o  falhoms  d'une  couche  de 
8  piedsy  appelée  golden  vem»  Plus  loin  viennent 
les  deux  eouehes  de  GamawQO*  Ou  a  oess^  l'exploi- 
tation des  quatre  couches  précédentes  depuis  plu- 
sieuiB  anuëeef  elles  fournissaient  û^peiidaot  un  ex- 
!  cettent  eharban  ooilaat  dans  lequel  la  quantité  de 
bitume  parait  avoir  été  plus  grande  encore  qu^ 
dsns  la  cbarfaoa  de  la  couche  de  Gelle«Gille. 
La  coupe  ti^vexise  la  rivière  suivant  une  direct 


* 


104         ,       FABRICAHUW  DE  LA  FOJNTË 

lion  inclinée  de  5o^  sur  celle  de  la  ligae  de  plus 

grande  ptaute  des  couches,  déviation  qui  était  né- 
cessaire pour  qu  elle  atteignit  la  rive  opposée  eu 
un  point  eïi  arrière  des  affleuremens  des  six  cou* 
ches  indiquées  au-delà  de  ce  point.  Cesaffleuremeus 
sont  cadiés  sous  le  sable  qui  composent  le  lit  de 
la  rivière.  Toutefois^  on  a  pu  étudier  la  position  des 
couches  au  sud  de  la  houillère  deLKvchor,  située  à 
environ  i  mille  à  l'est.  Les  couches  trouvées  dans 
cette  houillère  niontenl  d'environ  lo  pouces  par 
fathom  sur  une  longueur  d'en  virou  un  demi-mille 
jusqu'à  ce  qu'elles  atteignent  le  sommet  sur  lequel 
a  été  bâti  la  ville  de  Lwchor.  La  direction  de  Ja 
ligue  d'inclinaison  change  alors  vers  le  sud 
jusqu'à  ce  que  les  couches  disparaissent  sous  un 
marais  dont  notre  coupe  traverse  la  partie  occi*- 
dentale. 

Admettant  que  ce  contournement  s'étende  sous 
les  sabl^  à  Fouest  et  aûecte  également  les  couches 
dans  la  partie  coupée  ^^là  distance  .véritable  entre 

les  couches  de  (^arnawon  et  celles  de  Bancog  serait 
beaucoup  moins  grande  qu  on  pourrait  le  sup-^ 
poser  par  leur  éloignemeut  sur  là  figure ,  si  ïoa  rte 
savait  qu'un  dike  les  rejette  au  sud  de  haut  eu 
bas;  circonstance  indiquée  par  le  contourneoieat 
des  couches  y  dont  nous  avons  fiiit  mefition ,  par  la 
grande  inclinaison  des  couches  de  Bancog  compa- 
rées à  celles^que  l'on  exploite  dans  les  mines  de 
Carnawon  et  Llwchor,  et  par  labsence ,  au  uord 
du  toud  du  bassiû^  de  toute  autre  couche  de  char» 
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hm  qui  puisse  corresfiODdre  aui:  six  coudies  qui 

ailleurent  dans  le  marais» 

Ces  six  couches  foumisseat  da  cbwboa  collant. 
Les  produits  des  premières,  celles  de  Bancog  et 
Fraith ,  sont  de  qualités  infërieui^s;  le  chai  boa  de 
la  troisième^  qui  a  gpiedsd'ëpameuryest  très  pur 
el  très  bitumineux,  mais  tendre  et  friable.  Celui  de 
la  quatrième  couche ,  de  Glo-Braisc,  qui  a  4ipÎ6ds 
d'^paisseuir^est  encore  plmbtliiniineiix  etseraf^ro- 
che  davantage  du  chai  bon  de  Newcastle  que  toute 
autre  variété  de  charbon  dans  le  pays  de  Galles. 
Les  deux  dernières  couches  sont  peu  épaisses  et  ne 
doonent  qu'un  charbon  médiocre.  Le  grès  est  rare 
dàns  cette  partie  dn  terrain  hooiller.  Le  schiste 
contient  quelques  couches  et  rognons  de  minerai 
de  fer.  U  est  quelqufois  colore  en  rouge  par  le 
peroxide  de  ce  métal. 

La  troisième  partie  de  la  coupe  s'étend  jusqu'aux 
affleuremens  calcaires  en  un  point  sîtné  à  environ 
1  raille  et  demi  an  nord-onest  dn  village  d^tton , 
dans  le  district  de  Gower;  le  plan  vertical  suit 
partout  rindinaison  dte  couches. 

^  La  première  couche  que  Ton  trouve  est  la  cou-, 
che  appelée  rotten-seam  (la  couche  pourrie) qui 
û'est  pas  exploitée.  Celle  qui  vient  ensuite,  la  sbdce^ 
pille  seanij  doune  un  charbon  bitumineux  de  qua- 
lité supérieure  :  les  autres  couches  que  Ton  ren- 
contre n'ont  été  que  fiiifalement  éxjfiloitoes  et  près 
de  rafllcurement,  pour  les  usages  domestiques. 
Tout  le  charbon  qu'on  en  extrait  est  bitumineux; 
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ni«is80aT€iit  leodie  et  peu  brilUnt*  H  contwit  Irès 

peu  de  soufre. 
Les  conclu»  qui  ptongeol  an  noM  sool  au 

nombre  de  23 ,  et  leur  épaisseur  totale  de 
104  pieds,  ce  qui  bit  19  pieds  de  plus  que  ré* 
paiasear  des  çmiclief  qui  plongent  Ttera  le  sud»  et 
qui  sont  au  nombre  de  27.  On  explique  celte  dif- 
férence par  la  grande  inclinaison  des  concbea 
plongeant  vers  le  nord ,  indtnaieon  qfui  aura 
duit  à  confondre  1  épaisseur  prise  sur  la  verticale 
aTCc  Tépaîstenr  réelle. 

On  n'a  pas  observé  au  sud  dans  le  voisinage  de 
la  coupe  que  nous  venons  de  donner  ks  affleure- 
mena  dea  cradiet  de  minerai  de  fer  reconnna  au 

nord.  II  paraît  cependant  hors  de  doute  que  ces 
couches  se  prolongent  dans  cette  partie  méridio-*' 
nale  du  bassin,  puisqu'on  lesaeaqBkMtées  sur  lac6te 
occidentale  opposée  de  la  baie  de  CaermatLea 
et  qu'on  peut  les  observer  en  on  point  nomme 
Cefii  Cribhwr^  près  de  Pile ,  a  Test  de  la  bsie  de 
Swaosoa  interposées  entre  les  dernières  couciies  dQ 
charbon  et  le  miUsêane  giit. 


CottdMtde      On  n'a  pas  mesure  1  épaisseur  du  millstone  grit 
grit  et  do  et  du  calcaire  à  la  crête  méridionale.  Le  calcaire 
"^"dek^csi  très  compacte;  les  coodhes  inférieures  sont 
Ibnaaaoû.  (v^jg^j^JUn^g     contiennent  beaucoup  d  encrines.  A 

Testdn  promontoire  de  Govveri  il  cbange  de  cou<« 
lentr  et  ert  exploité  commk  msfbre  gna* 

J>jko»  et      lia  coupe  ne  nous  présente  qu  un  très  î>eCit  nom- 
^    bre  de  dykes  ou  de  £iiUea.  H  ne  fimdreit  pas  croiro 
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pour  cela  que  le  terrain  houiller  du  pajs  de  Galles 

sent  saoim  toarmenté  qu'ua  antre  ;  odia  tiwiseulfi- 
meiit  à  ce  que  la  plupart  des  éykts  qui  le  tfaver^ 
sent  courent  du  nord  au  sud,  parallèlement  a  la 
diieetioii  de  la  eonpe«  Uoe  oonpe  du  tercaiu  peiv 

pendiculaire  à  celle  que  nous  avons  donnée  ,  cm 
montrerait  un  très  grand  nombre  sur  une  éteoiiue 
de  i5  mîUes.  A  environ  a  nulles  à  Test,  à  reztré* 
mitë  septentrionale  de  ia  coupe,  commence  à  se 
montrer  un  djrke  de  ^naienrs  frtboms  rejetant  les 
condies  dn  haut  en  bas  vers  l'est ,  qui  traverse  en 
même  temps  le  terrain  houiller  proprement  dit,  ie 
mlistone  grit  et  le  calcaire  carbonifère*  Un  dyke 
semblable  se  présente  à  Poutneath-Vaughau ,  et  un 
troisième  à  â  à  l'ouest  de  Penllwyngwyn  rejette, 
lescouchesagoott  i  oo  fatboms  plus  bas.  M*  ToTm*- 
sen  en  cite  un  énorme  »  dont  la  puissance  est  de 
plusieurs  toises  et  qui  est  remplie  de  firagmens 
de  roches  environnantes  et  brisées.  Il  occasîone 
un  changement  de  niveau  de  240  pieds  dans  les 
diflërentes  couches  du  terrain  houiller.  Noos  ne 

parlerons  pas  de  beaucoup  d'autres  qui  occasionent 
des  derangemens  moins  sensibles  dans  la  position 
des  couches.  Ces  dykes  sont  ofdiitairementmnplis 
d'argile. 

Les  couches  de  houille ^  dans  le  pays  de  Galles,  itétKciM»- 
«ont  aussi  assez  fréquemment  sujettes  à  des  rétré-  XmenlTs 
cissemens  ou  à  des  renflemens  considérables,  que 
les  naineuns  appellent  roUs,  et  qoî  les  contrarient 

singulièrement. 


couches. 
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Vréamê  du     Le  gax  faydrogciie  est  beavcoop  moios  abondant 

bjdrofèiie.  ^^^^  ^^s  couches  tlu  pays  de  Galles  que  dans  celles 
des  coail&  de  NortkttmberlatKl  et  de  Durhani,  et 
ce  qu'il  y  a  de  remarquable  c'est  quMl  se  titrave  en 
plus  grande  quantité  dans  les  couches.de  cbarlK)» 
sec  que  dans  oelles  de  charbon  bitumineux*  Les 
quatre  coupes  suivantes  prises,  la  première  à  Tex- 
trémilc  occidentale  du  terrain  houiliei^,  la  seconda 
au  milieu  y  la  troisième  aux  trais  quarts  de  la  lon« 
gueur  et  au  nord,  et  la  quatrième  à  1  extrémité 
orientale  y  indiquent  ajroc  détails  les  couches  qui 
le  composent. 

Coupes  du      i"""  coupe.  Aux  houîllères  de  Begeliy,  situées 
iloiiiiier  da  entre  leslisîères  septentrionales  et  méridionales  du 
terrain  houiller^  daus  le  PembroLshi  re. 

4 


I.  Grès  siliceux  (variable  suivaut  la  position 

du  puits)  

a«  GhariMm  sec   3  6 

3.  '  Argile  schisteuse   i8  » 

4.  Grès  siliceux.   3  6 

5.  Argile  schisteuse  avec  roguoiis  de  uinerai 

de  fer  en  grande  abondance*  6  » 

6.  CharboD  sec»  de  ip  6  à   i  to 

7.  Aigîle  sdiisteuse.   19  » 

8.  Grès  siliceux   3  « 

9.  ArfTile  schisteuse   ^  i» 

10.  Jdem,  avec  abondance  de  mincimi  de  lér  en 

rognons   i5  » 


Digitized  by"GoogIe 


ET  DU  FBR  BIT  ANGLETERAB.  lOg 


1 1 .  Charbon  avec  beanooap  de  ebarboii  de  boia 

minéral  «  «   G  » 

12.  Argile  schistetifle   à  » 

13.  Grès  ailiceux*  .  •  inconnu. 

3*  coupe.  An  centre  do  bassin ,  à  nne  petite  dis- 
tance de  la  créle  des  couches  de  Burney  et  rrailli. 
^Fojr,  la  coope,  fig.  t,  2  et  S,  Pl.  IlL) 

Terre  v^étale  et  argile                         i .  i  » 

Argile  et  sable                                 i  3  » 

t.  Grès  argileus  fisswé,  tendce. .  •  .  «  .    a  a  » 

3.  Ârgile  consistante  •••     »  2  10 

3.  Argile  et  grès.                                        3  2  11 

4.  Argile  schisteuse  tenace.  .......     a  5  » 

5.  Grès  aigileuiL  de  consistance  variable.     i  w  » 

6.  Gfès  et  schiste  alliés  et  arigile..  .  ;  ,  •     a  »  » 
9*  Grès  argileux  avec  nodules  d'un  grès 

très  dur  (co/iiVi). ,  .  •  •  .•      '  3  >» 

8.  Grès  et  argile                                       3  »  9 

9.  Argile  avec  veine  de  charbon                 a  i  9 

10.  Charbon  pourri  •  •  •     »  »  3^ 

11.  Aivilebittunineusensèlée  de  charbon.     »  1 
is.  Argile  endurcie  avec  veines  de  charbon.     i  5  * 

i3.  Cbail)oti  pourri  •           >•  » 

i4'  Argile  endurcie»                                    m  5  3 

i5.  Grès  argileux                                     i  »  n 

1^  Gfès  et  argile                                  a  •  CL^ 

17.  Argile.                                                 t  ^ 

18.  Argile  bitumiucuse  avec  vcinc5?  de  char- 

bon épaisses  de  ~  de  pouce  à  2  pouces.      i  »  .  6 
19.  Argile  bitumineuse  mêlée  de  clw- 

hon  i                      »  2  G 
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'20,  Grès  argileux  tendre  avec  nodnks  d« 

grès  dur   •      »     3  » 

ai .  Grès  argileux  plus  dur  avec  nodules  de 

grès  dur   6 

22*  Grès  tendre  avec  nodules  de  efaarbon.  » 


5  4 


a3*  Gottclie  dite  gfeat  seam, 
se  subdivisant  en  assise 

supéricuie   i 

A.vgile  bilummeuse  mèlee 

de  charbon   » 

Assise  dtt  mur.  .....  » 

24.  Argile  tendre  de  couleitr  foncée,  avec 

rognons  de  minerai  de  fer.  .....  t 

a5.  Argile  bitumineuse  tendre.  ......  1» 

a6.  Argile  tendre  mêlée  de  grès  et  de 


I 
I 


6 
6 


27.  Arf^ile  schisteuse  avec  rognons  demî- 

neiai  de  fer  

38.  Argile  rouge  avec  nodules  de  grès.  •  • 

09.  Giès  aigUenz  

3o.  Argile  rouge  avec  nodnlee  de  grès.  »  . 


32.  Argile  rouf;e  avccar(]i]e  grise  ou  noire. 


3^.  Argile. 


*  . 


39.  Argile  tendre  

40.  Charbon  pourri  mè\é  d'aigile  bicnini* 

nense  


5    4  ! 


2 
I 


6 


II 

4 

• 

5 

» 
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3 

3 

6 
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6 
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II 
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10 
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10 
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fatlionu.  pied*,  pouc* 

(2.  Charbon  pourri  mêle  d'argile  bitumi- 
neuse  M       I  8 

43.  Argile  de  couleur  foncée   1      1  4 

44*  Argile  bitumineuse  mêlée  de  charbon.  »     »  9^ 

45.  Charbon  pourri   »      i      6  J 

46.  Ârgile  de  couleur  foncée   1      1  4 

47.  Grès  argileux   1      2    10  ♦ 

48.  Argile  bitumineuse  avec  des  veines  de 

charbon  de  3  à  8  pouces  d'épaisseur.  124 

49.  Grès  argileux  consistant   1      2  » 

50.  avec  charbon  mélangé  et  argile.  .24'* 

51.  Grès  argileux  fissuré   2      »  » 

62.  Argile  bitumineuse  tendre  

53.  Couche  de  Glo-Braisc  ou  Big-coal, .  .  »     4  ^ 

54.  Argile  tendre  

55.  Grès  tendre.  ...  4   i      »»  »» 

56.  Grès  très  consistant   2     2  6 

Total.  .  .  .  lot)  i 

t 

La  couche  dite  yard-coal  se  trouve  à  8  à  9  fa- 
thoms  plus  bas. 

Les  couches  de  charbon  pourri  {Joui  coal  ) 
n'ont  pas  été  indiquées  dans  la  coupe  générale , 
Pl.  m,  parce  qu'elles  sont  inexploitables.  ^ 

Déjà  nous  avons  fait  connaître  la  qualité  du  .  t 
charbon  des  couches  exploitables.  '  ^ 

Les  assises  indiquées  dans  cette  coupe ,  toutes 
plus  ou  moins  argileuses,  reposent  sur  une  masse 
épaisse  de  couches  de  grès  interposées  entre  les 
couches  du  centre  du  bassin^  et  celles  plus  pro-  ^ 
fondes  des  lisières.  On  sait  que  les  dernières,  ainsi 
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que  les  miaerais  de  fer,  alternent  avec  le  schiste 
ai^ilenx. 

Voir  enfin,  une  coupe  du  terrain  bouiller  du 
patys  de  Galles ,  prise  dans  la  partie  orientale  près 


de  Vertegy  dans  le  Monmonthshire* 

yards,  pieds,  pote* 

Terre  ve'gëtale  et  grès  siliceux   4  "  » 

1.  Ai[;ilc  coiUeuant  (|uatre  couches  de  mi-- 
oerai  de  fer,  dont  L'épaisseur  locale  est 

d'environ  7  ponces   a  t  8 

3.  Houille  >   ».  I  » 

'3.  Argile  réfraclaire   i  \   '  » 

4.  Houille.   ».  1-  9 

5.  Grès.  4  **  * 

6.  Houille  .••«:..«  M  I  4 

7.  Grès  «iUceox  •   8  »  » 

8v  Argile  contenant  plosîenis  veines  de 

minerai  de' fer  (blaek  pinns),  donlTé- 

IMisscLir  totale  est  d'environ  10  pouces.  6  1  » 

9.  Argile  schisteuse  (clunch)  (1)   •  3  » 

10,  Argile  rëfcactaire   »  a  » 

11.  Grès   3  i  3 

13.  Argile  schisteuse  (clunch)   »  »  ■  B 

i3.  Houille  et  argile  schisteuse. .  .....  »  2  m 

i4*  Argile  schisteuse  (clunch),  contenant 

de  petits  rognons  d^  minerai   2  10 

15.  Grès  tendre   1  1  4 

16.  Grès  dur.  «  «  •  ,    12  1  .  1 

1 7 .  Argile  schisteuse  (clunch)   3  i  »» 

18.  Grès  tlur,.coiiteiiant  deux  couches  de 
minerai  en  rognons,  dont  Tépaisseur 

totale  est  d'environ  4  pouces  -  3  i  G 


(0  Clunch  est  ime  «rgile  sebiateuie  qui,  à  Vàir,  se  réitiiH  «o  fras* 
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jatAê.  pied*.  poac« 

Argile  flcliisteiuc  (ektneh)   3  »  n 

Houille  et  argile  chisteuse.                  .  •  »  »  6 

Houille  {red  vein  coéd)    1  (y 

Argile  schisteuse  »   t  i»  ^6 

Honilk  {big^vmeêmi)   i  a  » 

Affple  tchisteiue   i  %  » 

Houille  ,.....«...  »  I  » 

Argile  schisteuse.   »  i  »» 

Houille  {ihrce  ^tuwler  coal)   t  a  5 

Argile  schkleafle   i  »  8 

Me  d«r,   t  »  n 

AigUe  fcbitteiMe  (dwicA) ,  eontenant  des 

couches  d'excellent  minerai  {drûp;di^  * 
bails) ,  dont  l'épaÎMeur  totale  est  d'en- 
viron 6  ponceti  •  •  •   )  I 

Houille  ,   «  »  a 

Argile  schisteuse  (cbinch)   »  a  6 

HoQtlle  et  argile  schisteuse   »  »  t 

Arf^ile  schisteuse  i  i  » 

Argile  schisteuse,  mélangée  de  houille,  •  .  »  i>  6 

Aigile*ié£raciaire                                   i  ^  ^ 

Aigîbtclittteiue,  mélangée  de Itofulle*.  .  3  »  g 

Bmiille  {dpojdeg  coal)  :     i  »  a 

Argile  réfractaire                                          »  i  4 

Houille  {drojrdeg  coal).                                »  i  6 

Argile  schisteuse^  mélaDgéè  de boàille..  .     »  a  » 

Aigile  xélEaelaire.  • .    a  »  » 

Grès  dur.  i                         7  »  *> 

Houille  {jrard  vein  coal)                             *»  ï  8 

Argile  schisteuse  »  t  6 

Houille  {j-ard  vein  boUom)                         »  2  6 

A.r||^le  ichifteiise. .  •                                 i  »  « 

Gtès  ,                                     1  t 

Ovèsetargik                                       i  %  3 

I.  8 
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fuàê*  pied*.  pMi; 

UoiùUc  


|>jasw   — —  


An^île  contenant  trois  couches  de  mineriU  » 
4mt  Yépmusetaat  tou1«  ^t  d'enyifmi 

7P^»^  

Affilie  schisteuse  

Houille  

» 

Ai^^ile  schisteuse. 
AffUe  réfrtctaire 

plesdiwteowy  mélatigë^  4e  houiBe*.  •  « 

t.rès  

Argile  refrac  tairç. .  •  ^-r,** 

Houille  

Afgile  réiraictaire. .  ^  « 

Aii^  schUteiite 
Honille. .  ,  •  • 


•    •       •      »      •      •  4 


Houille  (c^/).  . 

Grès  

Argile  xéfiactaire. 

j^sile  sebiftewc.  '  »  » 

Grès   . 

Houille  

Grès  

Argile  réiractaiie.  «  ;  .*  .  ,  • 

Houille.  •  ^  .«  . 

Argile  comenant  flaneim  couches  de  mi- 
nerai de  fer,  dont  répaisscui  égale 
1  pied  7  pouc^. . 

Houille  suUureuse.  

(irèi  (milsume-'g^'ji*  »  « 

iSilceive  

Ou  colnpte  eu  général ,  dans  le  pajrs^  sut 
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f  quintal  de  minerai  par  yard  snperficiel  de 
I  pouce  d'épaisseur.  .  ' 

La  <jttantitë  de  charbon  ^  à  l'onest  de  Poniy- 

pool  y  du  cote  de  Merthjr  et  Do^Ylais,  devient  • 
an  peu  plus  grande*  Le  oiiaerai  j  est  aussi  plus 
alioadant  ;  mm  la  dureté  dn  temdn  et  la  pro- 
fondeur à  laquelle  le  minerai  de  bonne  qualité  se 
trouve ,  en  rendent  Texploitation  plna  coûteuse. 

Le  charbon  sec  exploité  dans  la  partie  ocdden*  Nature  dei 
taie  du  pays  de  Galles ,  est  dur,  cassant  et  tenace  ; 
sa  coulear  est  le  noir  griaàtre;  son  éclat  aemi** 
«éCalliqoe  ;  sa  cassure  demi  conchoïde.  Les  cou- 
'Ches  présentent  des  fissures  perpendicuiaires  à  leur 
|ibn.  On  y  aperçoit  rarement  des  pyrites.  Toula* 
fois,  comme  il  manifeste  souvent  la  présence  du 
soufre  lorsqu'on  le  brûle,  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'elles  sont  disséminées  dans  Fintérieur  en  frag^ 
mens  imperceptibles  à  Tœil  nu.  Quelques  couches 
cependant  sont  parfaitement  pures. 

Sa  cmnpositioa  sera  indiquée  pins  loin,  dans 
un  tableau  où  nous  réunirons  des  analyses  de  àit-i 
Mrentes  espèces  de  charbon  du  pays  de  GaUea. 

La  difficulté  qu'on  éprouve  à  brûler  le  charbon 
anthracite,  ea  rend  l'usage  limite*  Toutefois,  on 
en  exporte  une  asses  grande  quantité  pour  sé^ 
cher  la  drèche;  et  comme  il  ne  produit  pas  de 
fumée,  les  brasseurs  et  distillateurs  de  Londres 
s'en  servent  en  le  mélangeant  avec  dn  charÏMon  de 
iXewcastle,  On  Fempiaie  aussi  a  Tétat  de  mélange , 
pour  le  service  des  mecbines  à  vapenr. 

8.. 


Digitized  by  Google 


t 


1]6  PAVRICATIOlf  T»B  t«A  FOMTE 

Jusqu'à  présent  9  on  n'a  pas  réussi  à  le  bi^cr 
av€C  avantage  dans' les  haats-lbamean,  iaoleaieiil 
avec  du  coke.  Nous  ne  connaissons  même  qu'une 
«  seule  usine ,  près  de  Swaasea^  où  on  lutilise  eu  k 
mëlangeanl  avec  du  coke. 

Le  charbon  sec  menu,  qui  porte  le  uom  de 
sùme^^XHU^Mibn  ^  serl  principalemeDt  à  la  cnisaoB 
de  la  chaux.  On  lem ploie  encore  pour  les  usages 
domestiques»  en  le  pétrissant  avec  de  Fai^ile. 
.  Le  charbon  appelé  dans  le  pays  de  Galles  Jree*^ 
bui/iiiig-coaly  cokijig  ou  iron  making  coal  ^  ef 
aussi  ghspagod  ou  branching  coal,  comprend 
tontes  les  variétés  placées  entre  le  charibon  anthra- 
cite et  le  charbon  bitumineux,  il  se  réduit  bien  en 
coke  lorsqu'il  est  en  fragmeos  volnœineuXt  mats 
non  lorsqu'il  est  menu ,  comme  le  fait  le  charbon 
collant.  Il  a  moins  d'éclat  et  de  dnr^  que  le 
cfaarixm  anthracite.  Sa  cassure  est  d'aspeet  wift* 
ble  ;  elle  pt  escale  ,  dans  quelques  échantillons ,  un 
grand  nombre  de  petites  facettes  brillantes.  Le& 
concfaes  sont  traversées  de  fissures  irr^^ières, 
qui  forment  entre  elles  des  angles  variés.  U  est 
souvent  strié  à  sa  surface,  comme  les  charbons 
que  Ton  rencontre  à  Ne^vcastle ,  dans  le  voisinage 
des  djkes. 

Ce  charbon  9  lorsqu'on  le  convertit  en  cole,  ne 

se  gonfle  pas  de  la  laeiiie  manière  que  le  charbon 
collant;  il  se  subdivise  en  prismes  qui  partent, 
sons  ùume  de  branches^  d'une  même  base  :  c*etl 

ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  bianching-coal^ 
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dont  réquWalent  gallois  est  glospagod.  Quelques 
variétés,  celles,  par  exemple,  qui  provienueut  de  la. 
eouchesde  Cljmgvernon ,  (ornmment  un  cole  po~ 
reux  aussi  léger  que  le  charbon  de  bois.  D'autres, 
celles  de  la  grande  couche  de  Merthyr  TydviU, 
donnent  an  oontraiie  un  coke  fort  lourd.  Le  coke 

léger,  lorsqu  îl  n  est  pas  sulfureux,  est  employé 
pour  la  iabrication  de  la  tôle  d'étamage  ;  le  coke 
lourd  est  escellent  pour  les  bauts«foumeaux« 

Le  charbon  de  la  couche  de  Peuprys  est  de  qua- 
lité sopérieuve  pour  les  chaudières.  M*  Forster  a 
constaté ,  pav  Texpérience  >  que  8  parties  de  ce 
eharboa  produisent  autant  de  vapeur  que  lo  des 
meilteofs  efaaidions  anglais  proTenant  d'antres  lo— 

calites.  ' 

Les  charbons  contiennent  des  quantités  de  sou- 
fie  Tariables.  Us 'sont  ausai  plus  on  moins  sujets  à 
se  réduire  en  poussière.  Ainsi ,  les  couches  de 
CXyngfmon  et  de  Tjrosserck  ne  donnent  que  du' 
menu ,  dont  on  ne  peut  faire  usage  que  ponr  la 
cuisson  de  la  chaux. 

Ces  charbons  bitumineux  on  coUans  du  pays 
de  Galles,  sont  généralement  tendres  et  friables. 
Quelques  variétés  seulement,  exploitées  au  sud-est 
du  bassin ,  ont  quelque  dureté  ;  leur  couleur  est 
le  noir  brunâtre  terne.  ïls  sont  fort  inférieurs, 
sous  le  rapport  de  leur  contenu  en  bitume,  aux 
charbons  de  Newcastle,  et  par  conséquent  beau- 
coup moins  bons  pour  la  forge.  Ils  iie  duauent 
paiement  que  des  cokes  de  qualité  inférieure  :  ils 
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possèdent  toutefois  un  avantage  sur  le  char* 
bon  bitumineux  provenant  d'autres  localités  ^ 
celui  d'être  quelquefois  parfuitement  privés  de 
soufre.  On  les  emploie  souvent,  en  les  mélangeant 
avec  le  meau  du  charboa  flambaot,  pour  la 
'rédaction  des  mineniis  de  cuÎTre.  On  mélange 
aussi  le  coke  des  deux  espèces  de  charboa,  pour^ 
la  .fabrication  du  fer«  On  ea  exporte  d<e  grandes 
'  quantités  en  Irlande  et  en  Ciomonaîlles ,  pour  les 
fabriques  et  les  usages  domestiques;  mais  la  forte 
proportion  de  matières  terreuses  qui  souillent  ce 
charbon  (en  général  5  p.  too),  en  rend  Tusage  dé- 
sagréable^ et  on  lui  préiàre  le  charbon  deiNfeW'- 
castle^  dont  la  meilleure  variété  ne  contient  pas 
au-delà  de  un  demi  p.  loo  de  matières  étran^ 
gères. 

TàhÊmn  Le  tablean  suivant  donne  les  r&nltats  dVnalyaes 
danâi^Mt.  f^j^^g       jyj^  Forster,  des  principales  variétés  de 

diarbon  du  pays  de  Galles» 
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Charbnn  sec  —  Couche  de 
Myrn'dd-Bacb  Llanedi. 

Charbon  flambant.  —  Couche 
de  Clyn^jvernon ........ 

Couche  de  Penpryi  

Charbon  bituntinrux. -Couche 

deGelle-QOl.....  

Gooehe  de  Llwchor*  « .  «  •  *^ 

— —  dp  Globraigf  

Cliarbon  divers  f.  —  Aothra- 
eite  d«  b  eonebe  Gwm- 
Twrch -  •  •••••#•.•«...• 

Charbon  de  la  couche  de 

Llanelly..  •....«  

Cbaribov  da  k  condis  de 

Biuliy  

g.  —  De  la  grande 
eoiiehe  de  Mertàyr  


Sub»- 
Unaes 
T<4atUes. 

Coke. 

Ceiulres. 

Pew  II  ^ 
trur 

tfiécilî- 
4»ic. 

8,65 

81),  85 

JauMpâle.  1,5 

1,388 

i4,oo 
14, 5o 

8a,  00 

Rougeàtre, 
pesante.  7,0 

Tll            ■  1    -               4  JJ 

Diaiiciie.*  ■  0,0 

1 ,  'm 

I ,  io4 

10,00 
19  00 
37,50 

00.00 
8,00 
70,  a 

nouée. • 3,0 
Jaune..*».  9,3 

I,3i5 

1,^91 

7,5o 

JVOSumt%  •  «  •    1  «0 

I,  JO9 

19,80 

77,  8 

Rougeàire.  3,4 

i,ai5 

i5,9o 

81,  6 

1 ,3o3 

i3,4o 

85,  6 

Blanche...  1,0 

1,191 

La  première  colonne  indique  les  matières  vola-^ 
tiksi  j  compm  le  gaz^  le  bitume  cl  liqueur 
■mnoDiiCBle  pêisftnl  à  la  disltllation  ;  k  seconde, 
la  quantité  de  coke,  moins  la  quantité  de  matière 
terreuse  qu'il  contient,  et  qui,  obtenue  par  gril- 
lage, est  indiquée  dam  la  troisième  colotitie. 

Gî  charbon  est  très  brillant,  très  pur,  et 
cslni  qui  donne  le  moins  de  cendres  du  pajs  de 
Galles,  à  Texception  de  celui  de  la  grande  couche 
de  Merthjrr.  Le  charbon  de  la  couche  de  Bushy  est 
nn  charbon  flambant. 

g.  Le  charbon  de  la  grande  couche  de  Mei  ihyr 
esl  celui  du  pays  i  de  Galles  qui  donne  la  plus 
glande  quantité  de  coke.  On  le  carbonise  en  fÂein 
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air^  et  il  produit  un  coke  d'un  ëdat  argenté^  très 

peu  sulfureux. 

Une  bouille  de  qualité  supérieure,  du  Glamor-* 
ganshire,  analysée  par  M.  Berthierj»  a  donné  ; 

Charbon   77>70 

Gendres   2,70 

100,00 

Elle  est  émineninient  propre  à  la  fabrication  da 
coke  pour,  le  haut-fourneau^  sa  couleur  est  le  noir 
peu  éclatant.  Elle  est  imparfaitement  feuilletée 
dans  un  sens^  et  à  cassure  inégale  dans  les  autres 
sens  ;  sa  poussière  est  noire,  tirant  sur  le  brun; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  4^5 1  ;  elle  n'est  pas 
du  tout  pjriteuse,  et  laisse  des  cendres  parâiite- 
ment  Manches./ 

Ëuiiii ,  ou  trouvera  plus  loin  ^  dans  le  cïiapitre  où 
nous  traiterons  de  Temnloi  de  l'air  chaud  dans 
les  hauts-fourneaux  ^  d'auf  ves  analyses  de  houilles 
diverses  employées  par  les  hauts*fourueaux  du 
pays  de  Galles. 
BkhesâGcu      I'  ®sl  difficile  d'apprécier  exactement  la  quan- 
^^'J^^^^^  tité  de  cbarhon  exploitable  du  pays  de  Galles; 
^^^'^    plusieurs  couches  »  en  égBxd  k  leur  {(rude  iodi- 
naisou  près  des  limites  du  bassin,  ne  se  ticjiive- 
raient  au  milieu  qu'à  une  px^fondeur  à  laquelle  ou 
ne  pourrait  les  atteindre  sans  des  finis  exorbitans. 
M.  Forster  ne  peuu»e  pas  qu  ou  puisse  eu  exploiter 
plus  du  tiers,  ou  environ  10  miltiona  de  tonnes 
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par  mille  carré.  Les  cotiches  supérieures  occupent 
une  moiaftgraode  étendoede  terrain^  mais  comme 
elles  sont  moins  indinées,  elles  sont  snsceptiMes 
d'être  exploitées  à  u^e  plus  grande  distauce  de 
rafflenranent  Ainsi ^  toutes  circonstances  pesées, 
M.  Forster  porte  la  quantité  de  charbon  exploi- 
table dans  le  pays  de  Galles  du  sud,  à  i6  mille 
millions  de  tonnes  environ.  La  production  an- 
nuelle est  aujonrcriiui  de  2  et  demi  millions  de 
tonnes.  Ën  admettant  qu'elle  ne  varie  pas^  le  bassin 
liOQÎUer'du  pays  de  Galles  ne  serait  épnisé  qu'au 
bout  de  6,/^oo  ans,  tandis  que  nous  avous  vu  (jue 
le  bassin  hooiUer  de  Newcastle  ne  peut  fournir  à 
nneçonsoniinatiott  de  S  et  demi  millions  de  tonnes 
pendant  plus  de  1,000  ans,  peut-être  même  de 
100  ans  seulement. 
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2\  «OTfi  HISTDRIQUB  ST  STATISTIQUE  SOR  LB8  Mtll£S 

DE  HOUILLE  (l). 

Origine  do  L'exploitetion  des  mines  de  houille,  en  Angle- 
tion  cks  terre,  ne  date  que  de  iaanee  1229,  époque  a 
tomt"  laqaeUe  Henn  lU  «ceonla,  par  un  dé<mt,  à  k 

ville  de  Newcastle-sui-Tyne ,  rautorisalioii  d'ex- 
traire le  charbon  du  seia  de  la  terro.  En  1281,  le 
commerce  de  chftrbon  avait  déjà  acquis  de  Vim*^ 
poi  tance.  Ce  fut  à  peu  près  vers  le  même  temps 
que  Toa  exploita  1  pour  la  pi^mière  foiiy  le  com- 
bustible minéral  en  Écosse. 

Toutefois,  l'exploitation  des  mines  de  houille 
da  la  Graodfl-firelagm  n'a  pu  se  déTelopper  pour 

atteindre  sou  dcijre  d  acllvilé  actuel,  qu  à  partir 
de  l'époque  où  1  invention  des  machines  à  vapeur» 
appliquées  pour  la  première  fois  à  Tépuisement 
des  eaux,  lui  a  prêté  ^ou  puissant  secours, 
^ucuon  Aujourd'hui»  grâce  à  cette  admirable  décoa- 
tam,  oom-  yerte,  les  mines  de  houille  de  l'Angleterre  prodni- 

parée  h  celle  ,  '      i       i  •  1 1  *  i 

dos  ntitn  s  sent  chaque  aimee  plus  de  20  muiions  de  tonneaux 
de  houille ,  sur  lesquels  19  millions  au  moins  sont 
consommés  dans  le  pays  (2). 

La  production  de  la  France,  d  après  les  documens 
officiels  que  publie  la  Direction  générale  des  Ponts- 


(i)  l,cs  données  uuiu  eriques  de  celte  note  sout  généra— 
lamanl  celaùves  aox  années  i83i  et  ië3a.  lions  joindrons 
en  apfieadice  à  est  onvmge,  des  cbiffires  lecueillls  plus  ré« 
cemiaent  parM.  Leplay. 

(a)  Enquête  anglaise  sur  les  houilles» 
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et-Chaussées  et  des  Mines ,  n  est  que  la  dixième  par** 
tw  de  cvlle  de  l'Angleterre ,  ou  environ  a  miUioiift 
de  tonmaux.  Celle  de  la  Bel{(iqiie ,  d'irprte  led 
seigaemetis  authentiques  que  uous  avons  reçue il- 
]k,  eirriron  la  septième  partie,  a  millicbs  800,000 
tonneaux  (i),  et  enfin,  celles  de  la  Pmsse  (Pro«* 
yinees  rhénanes,  Marche,  Siléaiej,  d'après  des  do- 
comens  officiels ,  également  la  septiènoie  partie  (a)* 

Des  20  millions  de  tonneaux  extraits  des  mines  RéparUtloii 
de  la  Grande-Bretagne,  1  million  provient  de<^    ti  nde 
mines  d'Écosse  (3) ,  *  5  à  4  millions  des  mines  de 
Newcastle  et  de  Durham  (4),  ^  et  demi  millions 


(t)  D*après  des  renaeicpnenifliif  fbnniis  par  H.  Lesoinoe  « 
profetsear  d'ezplottatien  des  mÎDes,  à  Liège,  la  province 
deHainaut,  Moae,  Charleroy,  etc.,  produit 
de  i^ÔoOyOOo  à  1,900,000 

Les  mines  de  Liège»  d'apiès  les  déclarations 
sffiâeUes.  ;  635, 060 

TcnAi..  •  .  .  2^595,060 

Si  l'ou  ajoute  à  cette  somme  la  quantité  iioa  dttîarée, 
et  celle  consommée  par  les  machines  à  vapeur  sur  les  bouil- 
lères,  la  production  totale  s'élèvera  à  a, 800, 000  tonneaux. 

{%)  jircJuv^  de  Karsien* 

(3)  600,000  du  bassin  de  Glasgow,  3oo,ooo  de  celui  de. 
Dalkeith ,  et  le  reste  des  antres  l>assins. 

(4)  JjEn^/uéic  anglaise  sur  les  houilles  inclifiu ait  , 
en  1829,  3  et  demi  miLUoiiâ.  La  production  a  augmenté 
de  pins  de  5oo,ooo  tonneanz  depuis  cette  époque,  par  la 
diminution  ou  la  suppression  du  droit  d'exportation ,  et 
par  l'adnûssion  des  houilles  anf^lsises  en  Hollande. 

D  après  M.  Buddle,  en  1821)^  on  perdait  i  septième  de  la 
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des  mines  du  sud  du  pays  de  Galles,  i  millioo 

aoo^ooo  de  celles  du  Stafibrshire.  et  le  reste  de& 

antres  proTiDoes  anglaises,  Shropshire^  Derby-- 

shire,  Lancashire,  etc.  (i). 
■  »  

iMmilk  exploitée  à  Newcasde  et  Dorliaiii,  bràlée  ànaptèB  de 

lamine.  On  en  consommait  i  septième  sur  les  lieux,  et 
l'on  exporiail  les  5  autres  septièmes  dans  d'autres  parties 
de  l'Angleterre  y  ou  en  pays  étranger.  Aujourd'hui,  le 
rapport  de  la  quantité  exportée  a  augmeaté. 

(i)  Ifotis  avons  classé  la  production  du  pays  de  Galles 
et  du  Stafforsliire»  de  la  manière  suivante  t 

Pdjrs  de  Galles, 

Pour  la  &brieation  de  a  i  o ,  ooo  tonnes  de  fonte 

d'aflinage ,  à  raison  de  3  tonnes  de  houille 

par  tonne  de  ionte   ôSo^ooo 

Pour  celle  de  i5,ooo  tonnes  de  fonte |  de  se* 
conde  ou  de  première  fusion ,  à  raison  de 
4  tonnes  de  houille  pour  i  tonne  de  fonte.  .  6o|00o 
Pour  la  conversion  des  >  i  ,ooo  tonnes  de  fonte 
d'affinage  en  172,000  tonnes  de  fer  mal- 
léable, à  raison  de  3  et  demi  tonnes  de 

liouille  par  tonne  de  fer  malléable   602  »  000 

Pour  la  réduction  du  minerai  de  cuivre  «  la  fa- 
brieatîon  de  la  t61e  ^  étaroer,  la  fabrication 
des  petits  fers,  les  machines  à  vapeur  et  les 

usages  domestiques   4^0^000 

Exporté  I  d'après  des  documens  officiels  : 

En  Irlande  209,288 

Dans  les  colonies  anglaises .  •   3 ,  Sg5 

En  pays  étranger     4>^32 

904,690 

Toni.  2,596,896 
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'  La  cousonimation  de  Londi^es  seul  ^  alimentée  Consomma- 
jmgcfàe  entifarenient  par  les  mÎDes  de  Newcasdé ,  Londrat. 
s'âèvé  à  plus  de  2  millions  de  tonneaux.  On  em- 
jrfoie  1,400  bàtimens  uniquement  pour  le  trans- 
port da  charlioii  de  Newcastle  a  Londres  on  &  Të- 
tranger. 

Les  mines  de  Newcastle  et  Darbam  occupent  Nombre 

.  .  d'ouvriers 

2 1 ,000  individus,  dont  les  deux  tiers  environ  sous  ompioycs par 

I    .       .  T.  les  niiiios  de 

terre ^  pour  1  exploitation  proprement  dite,  et  un 

glcterre  el 


Houille  employée  pour  la  (kbrication  de 

104,000  tonnes  de  fonte  d^ftfinage.  ......  3ii,ooo  . 

Pour  celle  de  ai8,ooo  tonues  de  fonte  de  mou* 

lage.  é,   lia, 000 

Pour  la  conrenion  de  104  «000  tonnes  de  fonte . 

d'affinage,  en  85 ,000  tonnes  de  gros  fer. . . .  397 ,5oo 

Fsor  les  usages  donêstiques ,  les  machines  à 

vapeur,  la  consommation  de  Birinin^haiu,  « 

Texportaiion  dans  Tin  trieur  du  pays.  «...  «  5oo  ^ooo 

I ,aai^5oo 

La  quantité  exportée  du  pays  de  Galles  se  subdivise  de 
h  manière  suivante  : 

Tonne*               1  onoet  Tonne» 

de  bouille.            «li»  f  mim.  deculm- 

Parle  port  de  Caidiff.        32,109   3a,iot) 

— — — —  JSewport. .  4^a,878   4*2,878 

Swansea.t  i44>i9^  •  195,21 3  .  339,411 


Llanelley*.  84^386  .  7*758  •  92)144 
Hilferd. 8,3o3  .    io,o54  .  i8,354 

691^874     2i3,oaa  904*896 
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tiers  à  la  surface,  pour  le  transport  des  prodaits 
au  poiut  d'embarcation»  Admettant,  poar  ks  aa* 
très  mtfies  de  l'Angleterre  et  de  TEcotae  t  m  nin- 
bre  égal  d'individus  pour  une  même  production, 
on  trouvera  que  les  seules  mines  de  houille  d^  la 
Grftnâe-Bretagne  occupent ,  directement,  iaO|OûQ 
individus. 

S'il  s'agissait  d'iudiqner  la  partie  de  cette  popa- 

lation  à  laquelle  ces  mines  fournissent  indirecte- 
ment des  moyens  d'existence ,  il  faudrait  nommer 
rimmense  population  onyrière  de  l'Angleterre» 
qui  ne  pourrait  travailler  avec  bénéiîce  saus  le 
secours  des  machines  à  vapeur. 

Bépartition  La  production  anauelle  de  la  Grande^retagoe 
^tk)?"^***     charbon  de  terre,  peut  se  subdiviser  de  la  ma- 

"oZdL**        suivante  : 

Bretagne. 

Quantité  exirûu  des  mîoes  d'àngUlem^  pmnmDl  ^ 
mines  de  rintérieur,  f  t  transperlée  fMir  caaaui^  on  d^- 

mins  de  fer,  employée  pour  \m  ma iiufactures  («on  com- 
pris les  usuu  s  à  iiK'ial),  les  bateaux  à  vapeur,  etc.,  esti- 
mée par  le  produit  de  la  taxe  prélevée  (i).  16,200^000 

Quantité  extraite  des  mines  d'Écosse^  et  em- 
ployée pour  les  usages  domestiques,  les 
bateaux  à  vapeur  ou  les  manufectures  (2) . .    i ,  000  ^ooe 

Qiiaiitiu^  consomme'e  pour  la  production  de 
l  ioQle  en  Angleterre  et  en  Écosse ,  en 
supposant  que  cette  production  soit  de 

(1)  Buddie,  Enquéie  imgUttse  sur  Im  hùmlief* 

(2)  Docteur  Clélaxid,  Statistique  de  GUugaw* 


Digitized  by  Google 


600,000  toiuus  y  et  que  chaque  tonne  exige, 
en  moyenne,  3  tonnes  de  houille,  nouibre 
que  Von  adopte  en  tenant  compte  des 
rédactions  opérées  par  l'emploi  de  Fair 
«baud.   1 ,9ôo|0oa 

1*.  Pour  la  oonversion  d'une  partie  de  cette 
fonte  en  25o,ooo  tonnes  de  fer  eu  grosses 
barres,  comptant,  en  moye  nne,  3  et  demi 
tonnes  de  houille ,  pour  la  conversion  d'une 
certaine  quantité  de  Ion  le ,  en  t  tonne  de 
£er  en  grosses  barres  (i).   835»ooo 

î*.  Fenr  la  oonvernon  d^i^oe  partie  de  ce  fer 
en  petit  fer,  to le ,  etc   ia5»ooo 

4  .  Pour  )a  refonte  de  200,000  tonnes  de 
fonte  I  comptant  une  demi-tonne  de  bouille 
par  tonne  de  fonte   1 00 ,000 

Pour  la  conversion  de  17,000  tonneaux  de 
fer  suédois,  en  acier  iK?  cémentation,  ci.. .  i^^ooe 

Pour  la  fabrication,  1°.  de  4^,000  tonneaux 
de  plomb ,  à  raison  de  1  tanne  d«  bouille 

par  toue^SBitelf  ô..*  4^ooe 

De  la^oeo  tonnes  de  cuim  enTiron»  h 
raison  de  17  tonneaux  de  bouille  par  tonne 
de  métal.   200,000 

^.  De  3,000  tormeanx  d'ëtain,  à  raison  de 
e  ^1^4» tonne  de  bcRÛlle  par  tomne  d'éta»-.  S^deo 

PaoK  la  fibnutiom  dn  snc,  de.  

Four  les  verreries  et  les  £ouks  à  dieux,  en- 
viron (2)  «  ,  , . , .  000,000 


(1)  J^ofes  l'article  jFVii)^^. 

(3)  Cette  quantité  n*ési  certainement  pas  trop  élevée  ^ 
caries  verreries  de  Leith,  ville  en  Écosse  qui  ne  compte 

pas  au-delà  de  26,0 00 babi tans,  consomment  seules  4 
tonneaux  de  bouille. 


l$H  TAlftKàTIOM  M  hJL  fORK 

l^EHtr  TrcporlaciMi  à  yëttfiPgat  i 

1*  tn  bVatiCC   4^,000 

Uoift  àt  k  BdfSiqiie   1^3,000  . 

3».  Ka  KusMe,  Iknemwck,  Al-  /  «»,ooa 

Ufuu^uc»  Espagne,  Amérique, 

«i^lM  4m  la  Méditerranée  >  e te  •  4^5 , 000 

PiiOUUCïION  TOÏAL£  (l).  •  *    21  ,^l6^5oO 


La  prodacHoa  des  miiies.  de  hoailie  de  FAngle- 

tevve  a  augmente  depuis  lepoque  à  laquelle 
M.  Baddleen  a  donné  le  chiffre  (1829).  Ainsi,  les 
mines  de  houille  de  Darlington,  qui  alors  ne  pro- 
duisaient que  170^000  tonnes,  en  produisent  au* 
jourd'hui  Soo^ooo»  Celles  de  Hetton  ont  également 

atteiul  celte  production,  et  nous  avons  vu  en  1 834  , 
dans  le  comté  de  Durhaoïi  le  Leicestershire,  leLan* 
cashire,  etc.,  ouTrir  un  grand  nombre  de  nouveaux 
puits  et  coustruire  des  chemins  de  fer  pour  le  ser- 
vice de  ces  puits.  Toutefois  nous  ferons  observer 
qu'une  partie  de  ces  produits  est  comprise  dans  le 
chiliire  que  nous  ayons  indiqué  pour  l'exportation  , 
attendu  qu'une  partie  de  ces  mines,  œllesde  Dar» 
lington,  par  exemple ,  contribuent  principalement 
à  alimenter  le  commerce  extérieur. 
i\<ï|«^i^i04io^  ^  qu'en  Angleterre  le  propriétaire  da 
t(îawUo         ^^^^  ^^^^^      tréfonds.  A  Newca-stle,  sur  4e 


(1)  Enquête  française  wur  les  houilles^ 
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mines  exploitées»  5  seulemeat  le  UHkt  par  le  pro-* 
priëtaire;  les  aatres  soot  entre  le*  inniis  de  oom** 
pennies  de  spéculateurs  qui  les  afferment.  Les  baux 
aoat  généralement  de  :i  i  ana,  tempe  an  boni  duquel 
)e  propriétaire  peut  expulser  rexploitant. 

Les  exploitans  de  mioes ,  à  Newcastle ,  afîo  d'at*  Association 
téaner  les  effists  d'une  ooncumnce  désastreuse  ^  se    tan»  à 

réunissent  pour  nommer  un  comité  charge  de 
déterminer  la  quantité  de  charbon  que  chaque 
mine  doit  produire  chaque  année  »  en  égard  ans 
besoins  du  comanerce ,  à  son  importanee^  à  ses 
ressources,  etc»,  et-d'en  fixer  le  prix  de  Tente. 

Le  public  les  a  accusés  de  vouloir  établir  aiim  • 
un  monopole  y  qui  aurait  pour  conséquence  de 
lui  &ire  payer  le  charbon  à  un  prix  exorintant. 
M.  liuddle,  consulte  en  1S2C)  sur  cette  question, 
par  le  comité  denquéte  sur  les  liouilks,  a  ré* 
pood&i  que  le  prix  des  houilles  de  Neipfcastle  était 
toujours  limité  par  la  concurrence  des  autres  en* 
tiepriaes  de  mines  en  Anj^terre  on  en  Écoose  $ 
et  M.  Alphonse  Peyret,  dans  Pouyrage  que  nous 
avons  déjà  cite,  produit  un  fait  qui  appuie  To** 
pinian  de  M*  Boddle.  fc  En  iSao,  dllptl,  le  comité 
nommé  par  les  exploitans  de  Newcastle  ayant  fixé 
on  prix  de  vente  trop  élevé^.il  en  résulta  im- 
médiatement  une  im{i0rtatioii  conaidéraUe  des 
houilles  d'Écosse»  du  pays  de  Galles,  du  Yorck- 
shire,  et  princtpaiement  de  Stockton;  ce  qui  oc- 
casiona  une  baisse  à  Newcastle»  n 
Au  reste,  d après  le  t^noignage  même  de 
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M.  fiuddle^  les  expioiUus  ue  parvienueut.pas  toa^ 
jours  à  s'entendre,  le  comité  se  dissout,  et  il 
arrive  ordiuaireuient  que  les  moins  riches  sont 
les  preitaières  Tidiines  de  la  latte  qui  s'engage 
après  cette  désorganisation  de  la  société. 
Prophète  des  OaDs  le  Staûoidsliire  les  mines  sont  entre  les 
staffonhiro  mains  de  fermiers  ou  entre  celles  du  propriétaire 

Qaula.  ^  sf^^'  RiArciiiciit  elles  sont  exploitées  par  le  mnître 
de  forges  qui  eu  utilise  les  produits.  Dans  le  sud 
du  pays  de  Galles ,  au  contraire ,  les  maîtres  de 
forges  travaillant  sur  une  plus  grande  échelle  af- 
ferment eux-hiémes  les  mines  qui  alimentent  leurs 
#  iisihes. 

Les  mines  de  Newcastle  n  ont  généralement  pas 
procure  aux  exploitans  des  bénéfices  en  rapport 
avec  les  risques  auxquels  ils  s  exposent,  et  qui  sont 
considérables* 

Les  mines  du  Staffiorsfaire ,  du  pays  de  Galles  et 
des  environs  de  Glasgow  ont  donne  lieu  à  des 
Spéculations  arantageuses,  parce  qu'elles  ont  offert 
à  cAté  du  charbon  les  autres  matières  premières 
nécessaires  à  la  fabrication  du  fer.  Celles  du  pays 
de  Galles,  exploitées  au«-dessus  du  fond  des  Yalléesi 

continuent  à  être  une  source  de  richesse  pour  les 
exploitans^  mais  leur  concurrence  fait  beaucoup 
de  mal  k  celles  du  Stafibrdsbire. 

Le  gros  charbon  de  bonne  qualité,  sur  le  carreau 
des  mines  se  vend ,  prix*  moyen  2 

A  Newcastle,  de  12  à  i5  fr.  le  tonneau* 
Dans  le  Staffordsbire,  7  ir«  5q  eu  à  â  fr. 


Vr'iX  du 
charbon. 
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Dans  le  pajs  de  Galles  de  3  fir.  76  c.  à  5  fr. 

Pràs  de  Glasgow  ôfr.ySc.  . 

l  es  charbons  de  moyenne  grosseur  ou  menus 
se  vendent  beaucoup  moins  cher* 

Ainsi,  à  Newcastle,  anx  mines  de  Famn  et 
Wide-Open,  noi^s  avons  vu  jeter  le  charbon  au 
sortir  de  la  mine' sur  des  clàies  dont  les  barreauic 
étaient  écartés  de  i  et  demi  à  1 1  de  pouces;  le  char- 
bon  qui  ne  traversait  pas  le  crible  (round  coal)  se 
vendait  comme  gros  au  prix  courant  La  partie  ra- 
massée au-dessous  était  jetée  sur  une  nouvelle 
claie  dans  laquelle  l'écartement  des  barreaux  était 
de  I  de  pouce.  Ce  qui  restait  sur  ce  crible  (appelé 
beaiii  coal)  ,  ne  se  vendait  que  4  fr-  5o  c.  le  ton- 
neau. Enfin  la  partie  recueillie  sur  un  crible  de  | 
(le  pouce  (  pie  coal  )  ne  se  vendait  plus  que 
z.  fr*  a5  c.y  et  celle  qui  traversait  le  crible  était  brû- 
lée snr  les  iialdes. 

En  Écosse,  aux  mines  de  Gowan,  près  de  Glas- 
gow (  Gowan  coUierjr),  le  gros  se  vendant  6  fr.  5o  c* 
le  tonneau ,  on  donnait  le  menu  pour  2  francs. 

Aux  mines  de  Pontypool,  dans  le  pajsde  Galles, 
nous  avons  va  vendre  le  menu  moitié  du  prix  de 
la  grosse  houille. 

Les  mineurs  à  Nevvcastle,  dans  le  Staffordshi 

^$    Prix  do  Ift 

le  pays  de  Cralles  et  en  Êcosse  sont  payés  à  la  tâche.  dWre  <iu 
'  A  Newcastle  lorsque  rexploiladon  est  active, 
ils  gagnent  5  shillings  (6  fir.  5o  c.)  par  joufr;  mais 
dans  les  momens  moins- favorables  au  commerce, 
ils  ne  U'ouvent  ordinairement  pas  d'ouvrage  pour 
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plus  de  trois  jours  par  semaine ,  et  ne  gagnent  en 

^  mo^enue  que  2  et  demi  shillings  ou  3  fr.  25c,  par 
jour*  £n  iSag,  époque  de  Tenquéte  snr  les  honiUat» 
bien  que  la  production  de  Newcastle  et  Durham 
s  élevât  à  3,  5oo  000  tonneaux,  les  exploitans  £û- 
saient  des  abonneroens  avec  les  minenis  à  raison 
de  14  shillings  par  semaine,  et- leur  fournissaient 
k  logement  et  le  cbauflàge  à  raison  de  5  sWlling,. 

Auprès  de  Glasgow,  quoique  le  prix  de  la  main- 
d'œuvre  du  terrassier  et  celui  des  denrées  saient 
moins  éleyés  qu'en  Angleterre  le  mineur  gagne  de 
5  shillings  2  pence  à  4  shillings  (4  fr.  76  c.  à 
5fr.) 

Dans  le  pays  de  Galles  la  journée  dépasse  rare- 
ment 2  et  demi  à  0  shillings  (5  fr.  i  o  c.  a  5  fr.  yS  c.) 
Bans  le  Staiiordshire  et  le  Laocashire  elle  est  de  4 
à  5  shillings  (5  à  6  fr.  a). 

Dans  une  mine  du  Lancasbire  que  nous  avons 
visitée  elle  était  de  4  fthiUings  a  penee  (â  fr. 
20  c.) 

La  durée  de  la  journée  dans  ces  difféi^ns  pays 
est  généralement  de  8  à  9  heures.  Elle  doit  varier 
cependant  puisque  le  mineur  est  payé  à  la  tache. 
Condition  La  condition  des  ouvriers  qui  s'adonnaient  au 
travaU  souterrain  s'est  graduellement  améliorée  au 
fur  et  à  mesure  que  les  procédés  d  exploitation  se 
sont  perfectionnés;  mais  on  apprendra  avec  élott^ 
nement  que  les  ouvriers  des  mines  de  Louille  d'É- 
cosse  ont  été  esclaves  eux  et  leur  famille^  transmis- 
sibles  avec  la  propriété  de  la  mine  jusqu'en  1775 1 


tlos  ouvriei-a 
uiiacurs. 
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année  pendant  laquelle  Georges  iil  rendis  ua  de- 
eret  spécial  pour  les  affiraachir,  et  ce  qui  ne  panl* 

tra  pas  moins  exlraonlinairo ,  c  est  que  iS  ans  plus 
tard,  en  1790,  trois  ouvriers  seulement  avaient 
lempli  la  condition  qui  lew  avait  été  imposée  pour 
jouir  de  la  liberté,  celle  de  (oimer  uu  apprenti. 

On  les  affirancliît  alors  de  droit ,  en  les  dispensant 
de  tontes  formalités;  et  depuis  cette  époque  on  ne 
cite  pas  ua  seiil  exemple  d'uu  mineur  qui  ait  été 
OQodmné  à  la  peine  dç  mort. 

Sf  .  rtiAYXm  d'cxpioitatiov. 

$  I.  Bechtrcbes, 

Nous  ne  parlerons  pas  de  la  marche  suivie  en 
Angleterre  pour  rechercher  les  couches  de  houille 
et  les  étudier  jusque  daus  le  sciu  de  la  terre  :  elle 
est  la  même  qu'en  France.  recherche  les  affleu- 
remens  en  explorant  les  escarpemens  et  le  Ht  des' 
torrens  et  Ion  pénétre  dans  1  intérieur  des  couches 
par  des  tranchées,  des  galeries^  des  puits  on  des 
trous  de  sonde. 

Des  entrepreneurs  de  sondage  en  Angleterre  se  ^^^^^^jj^l 
font  payer  dans  le  terrain  houiller  lorsqoll  est  - 
médiocrement  diilicile  à  forer.  ' 

A  la  profondeur 

De    o  fath.  à    5  fath.,    pai  faili.  56  sliill. 

—    5  à  10   12 

— >  10   à  i5  •  • .  18 

i5  à  ao   a4 

Et  ainsi  de  suite,  en  augmentant  toujours  le  prix 
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de  6  «hilliags  par  fathoms  de  ciaq  ca  ciaq 
tboros. 

Ces  entrepreneurs  fournisseï^  les  outils  et  en 
paient  TentretieD. 

Cela  fiiit  à  p6a  pris  : 

.  A  une  profondeiir 

Die  o  à  lo'mètrMy    3  fr.  75  c.  par mHre 

—  10  à  2o   fj  5o 

—  aoàSo*   II  &5 

.  3o  A  4^  i5  » 

Le  percement  4es  couches  très  dures  rencontrées, 
accidentellement^  se  paie  à  pai^t* 
Du  temps  de  Jars  les  prix  étaient  moins  élevés^ 

On  payait  t 

A  une  profondeur  ^ 

De  o  à  ao  mèties,  • . .    3  Dr.  70  c. 

ao  à  3o   5'  4^ 

—  3o  à  4o    B  10 

—-4^^^^   ^ 

£□  France  on  a  payé  (maître  sondeur  et  répara-^ 
tien  des  outils  compris)» 
*  1*  Dans  un  terrain  houiller  tendre  compose  de^ 
schiste  alternant  avec  des  grès. 

Â  uim  profondeur  de  « 

o  mètres  à  26  »  par  mètre  4  4^ 

25     . .  •  à  3o,    5  4? 

3o  à  35,    6  37 

35  .....  à  4^9    8  67 

40  à  5o  y  ........  1  o  07 

etc# 
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a°  Bans  uu  tenaia  kouiller  dur  consistant  eu 
|rès  dur  et  poudingnea. 

A  une  jMTofoiideiur  de 

o  mètres  à  25»  par  mètre  5  fr.  54  c. 
'  a5  à  3oy   7  5o 

39  à  35,    9  1» 

35  à    5o  ■ 

40  à  Ô0|  •  la  i5 

r 

■ 

^  s.  —  Travaux  pour  atteindre  le  gUe, 

■ 

Le  terrain  étant  wipioré  dia  ffu'il  s'agit  de  com^  omm  «t 

mencer  les  travaux  d'exploitation,  on  rejoint  la  r^oindlrcles 
couche  que  Ton  vent  eziJoiler  |iar  une  galerie  on  ^^^* 
par  un  puits  à  travers  bancs  (à  travers  les  bancs  de 
rocher  )  suivant  les  circonstances. 

Dans  les  pays  de  plaine ,  on  perce  toujours  des 
puils;  dans  les  pays  de  montagnes,  on  perce  des 
galeries  pour  exploiter  les  portions  de  couche -au- 
dessus  du  fond  des  Tailées^  et  des  puits  pour  at-* 
teindre  le  gSte  minéral  au-dessous. 

La  galerie  à  travers  banch  qui  sert  à  récoule- 
ment  des  eaux  et  à  l'extraction  du  combustible 
minéral ,  ou  le  puits  dans  lequel  sont  placés  des  * 
pompes  pour  répuisement^  rencontre  ordinaiie* 
meut  plusieurs  couches  de  houille  parallèles. 

Lorsque  oes  puits  ou  galeries  sont  percés  dans 
des  bancs  de  rocKer  d'une  certaine  consistance» 
i^opératîon  ne  présente  aucune  dilUcul  té.  Mais  s'ils. 
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traversent  des  terrains  éJdouleuxi,  des  terrains  très 
aquiftres ,  on  des  terrains  .en  ménie  tempa  éboa-^ 

leux  et  aquifercs ,  elle  devient  quelquefois  extrc- 
niement  diiEcile. 

Noos  nous  bornerons  ii  rappeler  ici  très  briè-t 
vement  les  méthodes  suivies  daos  les  différens  cas 
qui  peuvent  se  présenter,  en  renvoyant  ans  traité 
-  d'exploitation  des  mines  .pour  de  plos  .amples 
détails. 

p«i«emeiit     Dans  tous  les  districts  de  mine  en  Angleterre^ 

dan7 dealer-  terrain  u'est  pas  très  ebouleux,  si,  parcxem- 
'  diffieUes  P'^'  P^"^  percer  un  puits  sur  une  profondeur 
de  a  on  5  pieds  sans  en  soutenir  les  parais,  on 
creuse  d'abord  jusqu  à  cette  profondeur,  puis  on 
pose  un  rouage  en  bois  ou  en  fonte  snr  le  sol 
au  fond  du  puits,  et  Ton  ëlève  sur  ce  ronage  nn 
mur  de  briques  pour  soutenir  les  parois  de  In 
partie  du  puits  déjà  percée;  on  creuse  de  nou«- 

veau  le  puits  sur  une  liauteur  de  2  OO  5  pieds, 

en  ménageant  une  corniche  de  ten^ain  sous  le 
rouage  pour  soutenir  le  muraillement  exécuté  ^ 
on  pose  une  portion  de  rouage  au  fond  de  cette 
seconde  partie  du  puits  ;  on  élève  une  portion  de 
mur  .qu'on  relie  avec  le  mur  supérieur  en  abat- 
'  tant  une  portion  de  la  corniclie ,  puis  on  pose  Uno 
seconde  portion  de  rouage  contiguë  à  la  première  ; 
ou  elcve  une  seconde  portion  demnr,  et  ainsi  l'on 
construit  par  pointions  la  totalité  du  muraillemont 
qui  soutient  la  seconde  foncée.  On  continue  ensuite 
à  percer  le  puits  de  la  même  manière  ^  jusqu  a  ce 
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qu'on  arriire  à  an  terrain  solide  sur  lequel  on  assied 
défittlimnent  h  maçonnerie. 

Si  le  terrain  est  tellement  tendre  que  la  corniche 
sons  le  roiiage  ne  sdil  pas  capable  de  soutenir  la 
portion  du  mnr  sapérienr,  on  toapend  ce  mm*  à 
des  tringles  ou  a  des  chaînes  fixées  à  des  soiives 
placées  à  l'orifice  du  pnifs ,  et  afin  de  diviser  la 
pression ,  on  donne  une  plus  large  base  au  nou- 
Teau  rouage,  que  Ton  pose  sous  cette  corniche. 
Les  tringles  on  chaînes  disparaissent  dëe  qne  le  mnr 
repose  sur  ce  nouveau  rouage. 

Dans  les  terrains  toat4b*fmit  éboulenx,  si  Ton  est 
fwni  de  la  snrftee-on  ouvre  une  grande  tranchée 
qui  présente  îa  forme  d'un  tronc  de  coue  renversé 
dont  la  petite  base  doit  conserver  le  diamètre  du 
paitSi  et  dont  les  parois  doivent  présenter  un  talus 
suffisant  pour  que  le  texxain  ne  s  éboule  pas.  On 
constmit  snr  cette  hase  nne  iom  creuse  en  macbn* 
nerie  dont  le  diamètre  iuiërieur  est  égal  à  celui  du 
puits  f  et  l'on  comble  \»  vide  qui  reste  derrière  cette 
lonr. 

Ce  procédé  n'est  plus  appUcable  dès  qu  ou  .se 
ifouve  à  16  pieds  environ  au-dessous  du  niveau 

du  sol.  Dans  ce  cas  on  traverse  le  terram  èbouleux 
de  diverses  manières. 

Si  le  terrain  n*e8^pa8  eicesaivement  ébonlenx , 
on  enfonce  des  palplanches  tout  autour  d'un  cadre 
sur  lequel  elles  s'appuient  et  Ton  vide  le  terrain 
dansFintérieurde  cette  enceinte  de  planches.  Dans 
d'autres  circonstances  ou  1  usage  des  palplanches 
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deviendrait  difficile  et  coûteux,  ou  emploie  dea 
cylindres  de  fonte  »  de  bois,  de  tàle  on  de  ùiaçoii- 
nerie  garnis  d'un  sabot  tranchant  qui  pénètre  dans 
le  sol.  On  enionce  ces  cylindres  par  leur  propre 
poids  ^  qui  augmente  à  mesure  que  leur  hauteur 
s'accroît  y  par  des  poids  auxiliaires  ou  au  moyuirde 
vis  de  pression. 

Loncfue  le  cylindre  s'est  enfoncé  d*uue  certaine 
hauteur^  le  frottement  des  parois  devient  tel,  que 
les  moyens  essayés  pour  le  fitire  pénétner  à.  xaxù 

•  plus  grande  profondeur  devlemicnt  inefficaces.  Si 
alors  la  couclie  èbouleuse  nest  pas  travei^ée^  il 
faut  enfoncer  un  second  cylindre  dans  rintérieor 
du  premier,  en  diminuant  le  diamètre  du  puits.  A 

,  Newcastle,  il  est  arrivé  qu'on  a  até  obligé  d'enfon- 
cer ainsi  trois  colonnes,  de  cylindres  en  fonte  de 
diamètres  différens. 
Quand  on  a  rencontré  des  terrains  éboulenx  très 

aquifères,  on  construit,  après  les  avoir  traversés 
par  un  des  procédés  indiqués  f  une  espèce  de  tour 
imperméable  en  bois,  en  fonte  ou  en  maçonnerie, 
qui  contient  les  eaux  tout  en  soutenant  les  parois, 
c'est  ce  qu'on  appelle  un  ctwelage. 
Cttreiagc.  Le  cuvelag^  repôse  sur  un  fort  cadre  ou  rouage 
en  bois,  posé  sur  une  banquette  méiiagée  dans  la 
couche  imperméable  qui  se  trouve  sous  la  couche 
èbouleuse  perméable.  Des  planches  nommées  lum-^ 
bourdeSj  placées  d.e  champ  sur  la  banquette ,  soat 
fortement  serrées  contre  le  banc  imperméable  par 
des  coins  de  bois  secs  intercalés  entre  elles  et  Iq, 
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cadre  ou  le  rouage.  Il  devient  alors  tout-à-faît 
impofisible  que  Teaii,  malgré  sa  farte  pA^saion^ 
fiiUY»  derrière  le  cadre  ^  pour  ensuite  passer  en- 

dessous. 

AMewcasde)  Uê  CttYda^sont  composés  de  cy- 
lindres qui  se  subdivisent  en  segmens  portant  des 
cûUetâ  ou  brides  dans  toute  Fétendue  de  leur  pour-, 
tour.  Dans  les  puits  euTelés  récemment  les  cal«- 
lets  sont  placés  en  dehors  du  côté  du  terrain ,  et  les 
fentes  entre  deux  segmeus  ou  deux  cylindres 
sont  Mmplies  de  coins  séchés  qui  se  gonflent  par 
rhumidité. 

Quelquefois,  aussi  en  Angleterre  oo  construit 

des  cuvelagcs  eu  pierres  cimentées  par  du  mortier 
hydraulique. 

Le  percement  des  galeries  ne  présente  pas  moina  BeNs«iMi 

de  diûicultés  que  celui  des  puits.         *  i^aierLi, 

Si  le  terrain  a  quelque  cousistanoe,  on  partage  la 
galme  en  deux  ,ou  trois  parties,  de  bàiiteursà  peu 
près  égales.  On  commence  par  percer  jusqu'à  une 
certaine  profondeur  la  partie  supérieure  et  Ton  en 
soutient  les  parois  par  une  voutc.  Oii  perce  ensuite 
la  partie  intermédiaire  y  tout  en  continuant  la 
pertie  supérieure  ;  on  commence  à  construire  les 
pieds-droits  de  la  voûte  en  sous-œuvre,  eteniîn  on 
perce  la  partie  inférieure  et  Ton  adiève  les  pieds- 
dnMls*  Les  travaux  sont  ainsi  disposés  par  gradinsh* 

droits. 

Le  terrain  devenant  plus  menaçant,  on  com- 
mence la  galerie  en  ouvrant  une  liauchée.  On 
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COUSU  uit  la  voûte  et  ses  pieds-droits  au  fond  de  la 
tranchée  f  et  Ton  comble  en  chargeant  la  yo&te. 

La  distance  de  la  galerie  au  niveau  dn  sol  aog- 
mentant,  il  faut  employer  d'autres  moyens.  On 
perce ,  ii  l'aida  de  palplanches  dharaées  hmîaoQtale- 

ikient,  quelquefois  même  ou  soutient  la  paroi 

antérieure  de  lexcavation  à.  Taide  d'un  masque  y 
composé  de  petites  planches  pressées  contre  le 

terrain  par  des  étais  ^  et  l'on  enlève  petites 
piaoches  saccessivement  pour  creuser  la  gslerie. 

Ce  procédé  rappelle  celui  qai  a  été  employé  par 
M. Brunei,  pour  ouvrir  la  galerie  sous  la  Tamise. 

Dangcertains  cas  difficiles  on  est  obligé  de  conti<- 
nuer  la  galerie  par  la  première  méthode,  celle  à 
ciel  ouvert,  même  à  de  grandes  profondeurs  au- 
dessous  du  sol.  On  perce  alors  la  tranchée  en  fon- 
çant des  puits  contigus  au  moyen  de  palplancbes  ; 
on  évite  ainsi  les  traraix  de  déblai ,  qui  seraient 
immenses  si  les  parois  de  la  tranchée  n'étaient  pas 
soutenues* 

On  a  employé  en  France ,  ponr  le  pereement  de 

galeries  du  canal  Sain l- Quentin  et  de  Bourgogne  , 
d'autres  méthodes  fort  ingénieuses,  mais  leur  des- 
cription est  étrangère  à  notre  sujet. 

Nous  nous  occuperons  donc  maintenant  de  l'ex- 
ploitation des  couches  de  houille,  en  supposant 
qu'oa  les  ait  atteintes  par  un  puits  ou  par  une  ga- 
lerie. 
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j  3,  .  Explaitaimn  proprement  éùe, 

L  axploitatiou  d'une  couche  de  charbon ,  toutes 
cinxmsUiiices  égaies  d'ailleurs ,  est  d^autant  plus 
diiEcile ,  que  les  accidens  qui  là  dérangent 
sent  plus  firéqnevy  et  que  le  gaa  inflammable 
s  j  trouve  en  plus  grande  abondance.  Nous  suppo- 
serons d'abord  le  cas  simide  d  une  couche  ou  por- 
tion de  couche  exploitée  sans  que  Ton  rencontre 
des  dykes  ou  des  failles  à  traverser,  et  sans  autres 
gaz  nuisibles  que  l'acide  carbonique. 

Plus  loin ,  nous  Terrons  comment  les  procédés 
se  niodilieut  lorsqu'il  faut  étendre  les  travaux 
dexph>ilation  ati-delà  des  djrkes  ou  des  iailles,  et 
combattre  la  présence  dangereuse  du  gas  hy- 
drogène. 

Supposons  aussi  qne  Ton  exploite  une  seule 

couche  y  nous  réservant  d'iiiclic|uer  plus  loin  ce 
qu'il  opnTÎei^t  de  faire  lorsqu'on  se  propose  d'ex- 
ploiter plnsieurscouches  intercalées  dans  un  même 
terrain* 

Des  qii*on  a  atteint  et  traversé,  comme  nous 

Tavons  indiqué  plus  haut,  par  un  puits  que  iious 
appeiicroos  puits  principaL  (i),  le  terrain  carboni- 


(i)  Ce  puits  étant  le  plus  profond  de  ceux  qui  doivent 

atteindre  la  couche,  c'est  toujours  à  son  orifice  (|iic  se 
placent  les  machines  d'épuisement;  aussi  Tappelle-t-ou,  en 
ai^^ais,  le  piaïf  de  lu  muMchine  {  enffine  pit  )• 


I 


t 


'FABRlCATIOir  BE  LA  FOKTlfi 

fère  que  l'ou  veut  exploiter,  il  faut  commencer 
les  travaax  d'exploitatioa  dans  It  seia  du  gite 
minerai. 

Ces  travaux  peuvent  se  subdiviser  eu  travaux 
preparatoireset  travaux  d'explaitation  proprement 
dits. 

Trnvniix  tTdvaux  prëparatolres  y  «loi^ue  la  couche 

^tok^s?  n'^^  pas  située  à  ane  très  grande  profondenr,  con- 
'  sisfent  :  1  °.  dans  le  percement  d'un  second  puits,  que 
nous  appellerons  ptdts  n**  a  (en  anglais,  bye  pit 
et  qui  atteint  la  couche  &  nne  moins  grande  pro- 
fondeur que  le  puits  principal ,  2°.  d'une  galerie 
montante  qui  met  en  commnniication  Textremité 
inférieure  du  puits  principal  et  celle  du  puits  n°  :i  ; 
5*.  d'une  galerie  horizontale  qui,  commencée 
au  bas  du  puits  principal,  s'étend  jusqu'aux  ex- 
trémités de  Texploitatioa,  en  suivant  toujours  la 
direction  de  la  couche. 

La  galerie  montante ,  que  nous  nommerons 
galerie  principale  dimUrkùson,  doit  avoir  de  6 
à  8  pieds  de  largeur* 

Quelquefois  elle  suit  la  ligne  droite,  menée  d'un 
puits  à  l'autre,  ^'autres  fois  sa  direction  forme 
un  angle  droit  avec  celle  des  fissnres  naturelles  du 
charbon,  jusqu'à  ce  qu'on  arrive  au  niveau  du 
puits  n*  il.  On  rejoint  alors  ce  puits  par  une  se- 
conde galerie  parallèle  aux  joints  que  Fantre  a 

coupes. 

La  fig.  I,  jd*  IV,  représente  cette  opération.  A 

est  le  puits  principal  ;     le  puits  n*"  a;  A^,  la  ga- 
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lerîe  menée  perpendiculairement  aux  joints  ;  CB, 
la  galerie  menée  parallèlement  aux  mêmes  joiats* 
Nous  Terrons  pins  knn  par  quelle  raÎBOo  il  con<- 
vient  i|ue  les  galeries  coupent  les  fissures  perpen- 
dkulairement  a  leur  direction,  ou  MUTent  one 
ligne  parallèle* 

Dès  que  la  galerie  montante  est  achevée  »  il  s'é- 
tablit un  courant  d'air  qui  descend  par  Tun  des 

puits  et  remonte  par  Tautix^  ;  on  procède  alors  au 
percement  de  la  galerie  horizontale,  qui  part  da 
puits  principal.  Les  galeries  qui  suivent  la  direc- 
tion de  la  couche  portent  en  général  le  nom 
de  gaierie^4it€Ul(mgement.  Celle-ci  s'appelle  galerie 
dallongemeni  principale  (en  anglais  t/eep  kead 
level }. 

Comme,  à  cause  des  ondulations  du  mur^  il  est 

assez  diliicile  de  conserver  à  cette  galerie  son  ho- 
rizontalité, on  choisit  toujours^  pour  la  percer, 
les  meilleurs  oorriers. 

La  galerie  principale  d'allongement,  dans  les 
cottcli^  de  moyenne  épaisseur,  n'a  pas  au<Klelà  de 
6  pieds  de  largeur. 

Le  mineur^  dans  cette  opération,  ne  s'inquiète 
pis  des  fissures  naturelles  du  charbon.  Il  doit 
avoir  soin  seulement  de  maintenir  toujours  la  ga- 
lerie pariaitement  horizontale. 

Si  la  surfisK^e  du  mur  était  entièrement  plane , 
il  est  clair  que  les  galeries  d'allongement  seraient 
en  ligne  droite;  mais,  du  moment  où  le  mur  pié- 
sente  des  ondnblioîis ,  son  inteisection  par  un 
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plan  horizontal ,  qui  n'est  autre  chose  que  sa  direc- 
tion^ est  une  ligne  sinueuse,  et  la  galerie  d'aUoi^ 
gemeot  qui  suit  oette  ligne  devient  aussi  sîauaose» 
Dès  que  la  galerie  principale  d'iaclinaisoa  a 
rejoint  le  paiis  a"*  2^  et  que .  k  galerie  principale 
d'allongement  s'étend  à  une  certaine  distance  de 
chaque  côté  du  puits  principal^  on  commence  les 
travaiuc  d'exploitation  proprement  dits* 
Travaux       Les  mëthodes  varient  principalement  suivant 
t^rproprê- 1  epai^ur  et  l'inclinaison  des  couches,  la  profoik- 
'^éth^^'  denr  à  laquelle  on  les  trouve,  le.  plus  ou  moins 
dîTenes.   Je  consistance  du  toit  et  du  mur,  et  le  plus  au 
moins  d  abondance  des  matières  que  Ton  peutem-^ 
ployer  pour  remblaj^er. 

Supposons  d'abord  que  l'inclinaison  des  cou> 
cbea  ne  soit  pas.  excessive,  et  que  leur  épaisseur 
ou  puissance  ne  soit  ni  extraordinaire  ni  très 
£aible« 

Dans  ce  cas,  on,  suit  en  Angleterre  la  méthode 

par  piliers  et  galeries  (post  and  stalls)  ^  ou  la 
méthode  par  grande  taille  (  long  VfWfr). 
Méthode  par    ^^^^  exploîtcr  par  piliers  et  par  galmes ,  on 
«a]«rîeB^  •  commence  par  ouvrir  dans  la  houille  même  ,  sur 
toute  la  hauteur  de  la  couche,  des  galeries  pamW 
lèles  séparées  par  des  murs  de  charbon  ,  et  Ton 
recoupe  ces  murs  par  des  galeries  transvensaleft.^ 
de  manière  a  former  des  piliers,  soit  dans  .une 
portion  de  la  couche  seulement,  soit  dans  toute 
la  partie  que  I'cnu  veut  exploiter* 
Ces  galeries ,  au  moyeu  desquelles  on  extrait 
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une  partie  du  combustible  minerai,  porteat  le 
mm  de  UUlies  {rooms,  thirUngs,  boanb)* 

Tantôt  OM  ne  donne  aux  piliers  que  les  dîmen- 
àùBs  strictemeat  nécessaires  pour  soutenir  le  toit, 
et  on  les  abandomie  dans  la  mine,  en  subissant 
vie  perte  considérable;  tantôt  on  leur  donne  des 
fimeosiana  fort  snpërieiiresy  et  après  avoir  divisé 
vue  certaine  portion  de  la  couche  en  échiquier, 
par  des  galeries  croisées^  on  amincit  les  .piliers  » 
M  mfme  on  ks  abat  complétemeiit,  en  partant 
OC  celui  qui  est  le  plus  éloigné  du  puits  principal, 
et  levenant  vers  ce  puits,  ce  qui  s'appelle  défiler. 

LorsqnW  les  abat  entièrement ,  Fonvrier  em- 
pêche la  chute  immédiate  du  toit,  en  le  soutenant 
pardes  étais,  pois reti^ ces  étais  avec  des  precaa« 
tions  que  nous  indiquerons.  L'espace  excavé  se 
trouve  alors  rempli  par  les  éboulemeus. 

La  jnétbode  par  grande  taille  cmsbte  à  abattre 
eofièrenient  le  charbon  au  fur  et  à  mesure  que 
Ton  avance ,  sans  laisser  de  piliers.  On  empêche  la 
cbnte  immédiate  dn  toit  par  des  étais  ;  on  rem<* 
blâie  derrière  soi  y  et  l'on  se  ménage  des  galeries 


v 

n 

tourner  au  puits  principal.  Cette  méthode,  ainsi 
911e  nous  le  verrons  y  est,  comme  la  précédente, 
sosceptiUe  d'être .  diversement  modifiée  dans  ses 
applications. 

La  méthode  par  pQiefft  est  applicable  à  toute 
espèce  de  ooncbes  de  la  nature  de  celles  dont  nous 
Aous  occupons. 

L  10 
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Celle  par  grande  taille  ne  peut  convenir  dès 
que  rëpaissear  dépasse  6  ou  7  pieds;  elle  eal  siir'> 

tout  avantageuse  pour  des  couches  de    ou  5  pieds. 
Applications     On  n'exploite  par  piliers  et  galeries»  en  aban* 

îiéSX^î;  dcmnaiit  les  pilien  pcmr  sratonir  le  toit,  que  des 
V^^^^^    couches  situées  à  une  profondeur  moindre  que 
^  70  loîses.  A  une  profondeur  plus  graodet  ou  se* 
rait  obligé  de  laisser  des  piliers  trop  épais  pouf 
supporter  la  pression  des  terrains  supérieurs. 
Lorsque  le  wor  est  tendr^^  ét  que  la  couche  et 

le  toit  sont  solides,  il  faut  que  les  piliers  soient 
,  de  grandes  dimensions ,  pour  ne  pas  pénétrer  dans 
lemur,  ce  qui  produirait  un  gonfleinent  ou  soulè-^ 
ventent  du  sol  des  galeries  (a  creep^  fjg.  a ,  pl.  IV). 

Lorsque  la  coudie  est  tendre  et  présento  au 
grand  nombre  de  fissures  lar^,  il  faut  encore 
laisser  des  piliers  de  grandes  dioiensious,  car  aa- 
iremeut  la  pression  des  couches  supérieures  éorsbP- 

serait  les  piliers;  ce  qui  produirait  un  éboulemeut 

du  toit  {aciMshp  fig.  3,  pl.  IV). 

Si  le  toit  est  mauvais,  les  piliers  doivent  être  do 
grandes  dimensions  et  les  galeries  étroites» 

U  &ut  donc  p  pour  qu'on  puisse  donner  immë^ 
diatement  de  petites  dimensions  aux  piliers ,  non* 
seulement  que  la  couche  soit  à  une  petite  pro- 
fondeur^ mats  encore  que  le  toit,  la  couche  ^  1« 
mur  présentent  une  certaine  cousistanee. 

On  ne  peut  abandonner  des  piliers  daiis  la  mine 
poursoutenir  le  toU,  sans  perdre  un  tiersau  moins 
ou  ua  cinquième  du  pharbon  ;  ce  qui  est  énorme^ 
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pour  peu  que  le  charbon  ait  de  la  valeur.  Ce  n*eA 
éonc  que  très  rarement  qu'il  peut  convenir  d'ap- 
pliquer cette  méthode^  même  dans  les  couches  où 
eeki  est  posaîUe  sans  danger. 

U  vaut  presque  toujours  mieux  abattre  le  cbar- 
bon  des  paliers  entièrement  en  revenant  vers  le 
paits  principal  y  et  laisser  ébouler,  ou  bien  ex- 
ploiter par  grandes  tailles.  Ce  n'est  qu'en  exploi- 
tant des  couches  très  épaisses  que  ïou  est  obligé 
qodlqaefois  d'aband<Himr  des  piliers. 

Lorsqu  ou  exploite  par  piliers ,  il  est  important 
q«e  lea  gikriea  croisées  soient  percées,  les  unes 
'  du»  la  directioo  perpendiculaire  à  celle  d*un  des 
s/stèaies  de  fissures  naturelles  {cleavages)p  les 
aulices  suivant  la  direction  de  oes  fissures  ou  d'un 
antre  système  de  fissures  coupant  le  premier,  ' 
quelque  aigu  que  soit  d'ailleurs  Tangle  d'intersec* 
ticm.  En  procédant  de  cette  manière  ».  on  conMrvè 
aisément  le  parallélisme  des  galeries  qui  doivent 
être  poussées  dans  une  même  direction ,  et  l'on 
idsftient  des  piliers  qui^  pour  une  surface  donnée^  . 
présentent  le  plus  de  résistance  possible. 

II  est  rare  qu'une  des  fissures  naturellea  se 
trouve  exactement  daiis  remplacement  du  pilier; 
mais  peu  importe^  dès  que  la  taille  suit  une  ligAe 
«  exactement  parallèle  à  l'un  de  ces  systèmes  de 
fentes j  c'est  principalement  lorsque  les  piliers  ne 
doivent  avmr  que  les  dimensions  strictement  né- 
cessaires pour  soutenir  les  couches  supérieures^ 
ou  des  dimensions  qui  s'en  éloignent  peu,  qu'il 
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fmt  en  agir  ainsi.  Il  est  moins  important  de  coq-  * 

server  ce  parallélisme  entre  les  galeries  et  des 
sjrstèmes  de  iissures^  iorsqu'oa  laisse  d'épais  piliers 
on  mnrd  de  charbon^  pour  les  enlever  ensuite. 
Cependant  y  il  convient  encore  de  le  faire,  car 
lorsque  les  feces  des  piliers  ne  sont  pas  parallèles 
aux  platis  des  fissures,  dès  que  la  pression  dn  toit 
commence  à  opérer  Técrasement  du  pilier^  et  que 
l'air  vient  à  en  pénétrer  la  masse ,  on  voit  de  gros 
morceaux  se  détacher  du  pilier. 

La  galerie  d'écoulement  coupe  souvent  les  fentes 
naturelles  sous  des  angles  très  variables.  Les  di- 
mensions des  piliers  voisins  de  la  galerie  doi- 
vent alors  être  calculées  de  manière  à  présenter 
une  résistance  suffisante ,  eu  égard  à  Tobliquité 
de  Tune  de  leurs  faces  sur  celles  des  galeries. 

Il  est  d'ailleurs  convenable  de  laisser  auprès  de 
la  galerie  principale  d'allongement,  un  rang  de 
piliers  plus  épais ,  afin  de  conserver  cette  galerie 
dans  le  cas  où  un  accident  viendrait  a  délmire  Jes 
piliers  dans  les  parties  voisines  de  la  mine. 

Passons  maintenant  au  mode  d'exécution  des 
travaux  dont  nous  avons  appris  à  déterminer  le 
plan. 

Nous  supposerons,  eu  premier  lieu,  que  la 
couche  ne  soit  pas  située  à  une  très  grande  profoii» 
denr.  La  fig.  5 ,  pl.  IV,  nous  donne  une  idée  d'une 
des  manières  les  plus  simples  de  conduire  l'ope— 
ration* 
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A  est  le  puits  principal;  B,  le  puits  n"»  a;  CD,  la  Détails  sur 
galerie  principale  d'allongemeiit ,  et  AB  la  ga- ^ J^^**^^^^^^ 

IprÎA  npîn^nalA  «]'îtw»1înAÎfi/>n    fin  viAmAtt  avi  m^UnA  le  cas  ou  Tua 


krie  principale  d'inclinaison.  On  perce  en  même  ^^^^^ 
temps  la  galerie  prindpde  d'allongement  et  celle  teputa*- 
d'inclinaison.  Ce  n'est  que  lorsquelies  ont  déjà 
une  certaine  lon^enr,  que  Fon  commence  à 

percer  les  tailles  ;  et  pendant  qu'on  ouvre  les 
tailles^  on  continue  à  prolonger  ceç  galeries.  .De 
cette  manière,  si  Ton  rencontre  un  dyke  ou  une 
faille]^  on  a  le  temps  suûisant  pour  les  traverser 
sans  arrêter  Texploitation.  s 

Les  tailles  sont  ouvertes  successivement,  tantôt 
dans  le  sens  de  Finclinaison  ^  tantôt  dans. celui  de  - 
la  direction^,  de  telle  £içpn  que  les  tailles  lea^plus  • 
voisines  du  piiîts  principal  sont  toujours  les  plus 
avancées.  On  recoupe  ensuite  les  murs  d^  charbon 
qia  les  sépamit  par  dea  tailles  transversales. 

Oa  commence  par  ouvrir  les  tailles  dans  le  senç 
de  l'inclinaison,  comme  cela  est  indiqué  fig.  5 , 
quand  le  charbon  parait  s'abattre  plus  facilement 
eu  montant  ;  et  dans  le.  sens  de  la  direcûoa ,  loi:sr 
que  le  cas  contraire  se  pr&ente«.  -  . 

Les  galeries  ou  les  tailles  se  terminent,  tantôt 
à  la  crête  des  couches  ^  tantôt  dans  des  parties  ou 
k  charbon  perd  sa  bonne  qualité  ;  tantôt  enfin , 
elles  s  arrêtent  à  Is^  rencontre  4<^  grands  dj^kes,  oi^ 
à  la  limite.du  terrain  faouiller. 

On  multiplie  les  puits  lorsque  les  circonstances 
le  nécessitent,  et  quie  le  calcul  des  dépenses  le 
permet. 
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Quand  la  profondeur  de  la  mîne  ne  dépasse  pas 
60  toises  f  les  paits^  éUtit  peu  dispendieux ,  sont 
ett  grand  nombre.  La  profitmdenr  ' détenant  coii<* 
sidérable,  et  le  percement  des  puits  très  coûteux, 
on  ae  9ett  toawat  d'un  seul  puits,  subdirisé  ett 
plusieurs  compartimens ,  pour  le  service  des  aftfp 
chines  d'épuisement  et  d'extraction. 
Détails  sur  w    Lorsque  les  couches  exploitées  sont  à  de  grandes 
pUiero,**  avec  profondeurs  ,  de  i5o  à  3oo  tnètres,  les  galeries 
o^pi^dQ  pfilaeipales  d'allongement  et  d'inclinaison  smt 
pUi«rt.    ^n^ertes ,  coitime  dans  le  eas  précédent,  avec  cei^ 
taines  précautions,  que  nous  ferons  conuaitre  eu 
parlant  de  la  Tentilation'.  Qoant  à  rex|doit«iioi| 
des  tailles  et  des  piliers,  il  £siut  la  modifier,  eu 
^ard  à  la  pression  considérable  des  couches  supé- 
fleures  »  à  la  dépense  exiraomlinaire  .qu'exige  le 
percement  des  puits,  et  enfla,  aux  précautions 
que  réclament  la  sûreté  de  l'ooTrier  el  le  suoeès  de 
Tentreprise. 

Andennement,  pour  exploiter  les  couches  à  de 
gMndes  profondenfB ,  à  Newcasde ,  on  eommen*» 

çaît  par  ouvrir  des  tailles  croisées,  en  laissant  des 
pillera  beaucoup  plus  épais  que  la  pression  des 
supérieures  ne  ^exigeait,  ébms  Émle  fd-» 
tendue  de  la  portion  de  couches  qu'on  voulait  ex-^ 
ploîter*  On  abattait  eosnite  les  pilien  en  totalité 
ou  en  partie ,  en  suivant  latnarebe  déjà  indiquée  $ 
mais  dors  il  arrivait  souvent  que  malgré  Tépais- 
senr  de»  pilien  èt  le  peu  de  latgeor  des  tajUcai. 
uu  éboulemeAt  ou  un  soulèvemçut  9Vait  lieu^i 
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même  avant  qu'on  eut  commencé  le  dépîlage. 
Les  effets  de  cet  accident  s'étmdiûeni  »  sans  . 
qu'il  fàft  poanble  de  les  «irAter^  dans  toote  Fë- 
tendue  de  rexploîtation ,  ou  bien  c'était  au  mo- 
mmi  du  dépîlage  que  le  telt  ou  le  mur  se  rosa^ 
paient ,  et  si  tons  les  piliers  n'éldeiit  pes  brisés, 
une  partie  considérable  au  moins  s'affîussait.  Oa 
élsit  ^rfdiflé  deo  leiewr  qm  aaire  portic»  tout 

autour  pour  soutenir  le  toit,  et  la  perte  en  corn-* 

bttstible  minéral  était  encore^  éaorme  :  elle  étail 
Nuemeat  de  tnoias  d'un  tiefs»  et.soviTent  elle  at» 
teigaait  moitié  de  la  quantité  qu'on  aurait  pu  ex- 
tnir».  C'était  une  perte  immense  pour  là  société 
comme  pour  rindastriel. 

M*  Jofan  Bttddle^  sorti  de  la  classe  intéresssole 
és  ces  iMMomies  iostmiis  et  laborieiix ,  oooniiè  en 

Angleterre  sous  le  nom  de  CoUicry  vicivcrs  fins— 
pedeors  des  mines}^  a  modifié  le  système  d'exploi-* 
tation  deë  eonches  proftmdes  de  la  maïuera  soi^ 

Tante  : 

kn  tiea  de  diviser  tovte^réleiidflie  de  kceiidbe  lusioda 

par  piliers  et  galeries  croisées  en  échiquier,  il  la  comï^H? 
purtagé  ea  un  certain  nombre  de  compartimens  '^l^^^p 
ewrés  fomaat  aussi  éddqwer,  mais  eatoennés 
de  tous  côtés  par  des  murs  de  cliarhon  de  /^o  k 
So  jards  d'épaisseur.  Des  galeries  et  des  canaux 
d'mnif^  sont  pratiqués  k  travers  ees  nnirs,  poar 
exploiter  l'iotérieur  des  compartimens.  Tous  les 
eomqpartimeBs  sont  mis  ainsi  en  commnniealîoi^ 
^v,^c  les  puils  d'airagei  et  pour  mieux  distinguée 
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les  différentes  parties  de  la  bomUèrei  chaqn* 
compartiment  porte  un  nom  particulier,  en  sorte 
qu'on  puisse  le  désigner  nettement  lorsque  des  «e- 

cidens  ont  lieu. 

La  fig«  6,  pl.  IV,  rai»>és^[ite  nne  partie  de  la 
houillère  avec  quatre  oompartimcnSf  snivant  la 
méthode  perfectionnée,  et,  pour  la  rendre  le  plus 
intelligible  posaiUe,  nons  ayons^  anpposé  les  ga- 
leries montantes  percées  suivant  la  ligne  de  plus 
grande  .pente*  A  est  le  puits  principal,  subdiviâe 
en  trois  parties,'  Tune  pour  les  pompes,  les  deux 
autres  pour  rextractlon.  Ces  deux  dernières  set^ 
vent  aussi  pour  laira^;  lair  froid  descend  par 
funed'elles,  et  Tair  chaud  s'élève  par  Tantre^  su 
fond  de  laquelle  se  trouve  un  foyer.  BC  représente 
la  galerie  principale  d'alhnigement  ;  AË,  la  galerie 
montante;  K,  les  murs  d'enceinte  d'un  comparti-' 
ment  complétenient  divisés  en  échiquier;  .D,  nu 
compartiment  dans  lequel  les  tailles  qui  entooieat 
les  piliers  ne  sont  pas  encore  entièrement  per- 
cées; Z,  un  compartiment  où  l'on  a  déjà  ex- 
ploité une  partie  des^iliers. 

Le  déchet,  lorsqu'on  procède  de  cette  manièrei 
dépasse  rarement  un  dixième ,  au  lieu  de  s'élever 
à  un  tiers  ou  à  moitié ,  comme  dans  l'ancien 
sjrstème. 

Les  piliers  sont  de  grandes  dimensions;  ik 
ont  12  yards  de  largeur  et  24  de  longueur  ;  les 
tailles,  au  contraire,  sont  étrcntes.  Les  tsiUes 

priacipales  (boards)  qui  ont  pour  cotés  les  longu€^ 
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homé/es  pllieirsy  et  qui  sont  perpendiculaires  aux 
fissures  de  direction,  ont  4  yards  (i^  jû^ds)  de  lar- 
geur, etbs  tailles  aaxiliaires  (rooms)  ouTertestniD^ 

versalement  d'une  taille  principale  aux  tailles 
voisines,  pour  le  service  de  l  aerage ,  comme  nous 
le  fomms  plus  loin ,  n'oot  que  5  pieds.  Les  muts 
d'enceinte  des  compartimens  forment  tout  au- 
tour des  espèces  de  harrièm^  qui  empêcberaieat, 
an  besoin,  réboolement  du  toit  de  lun  des  com- 
partimens, de  se  propager  dans  les  compartimens 
Toisios. 

Lorsqu'il  s'agit  de  dépiler,  on  commence  par 
abattre  une  rangée  de  piliers,  à  la  plus  grande  dis- 
Imee  possible  dv  puits  principal ,  dans  le  compar- 
timent  le  plus  éloigné  ,  et  au  fur  et  à  mesure  que 
l'abattage  a  lien ,  on  p3aoe  des  étanoons  Toisins  les 
uns  des  autres ,  pour  soutenir  le  toit.  Le  dépîlage  a 
lieu  de  cette  manière,  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  ex* 
pl<»lé  une  grande  cbambro  d'environ  4»<>oo  yards 
carrés.  Il  arrive  alors  qu'un  prisme  de  terrain  ayant 
eetlesurfrce  pour  base,  et  une  épaisseur  qui  peut 
dépasser  a6o  mètres,  se  trouve  suspendue  sur  les 
piliers  ou  murs  qui  entourent  cette  chambre  ;  car 
il  né  £m%  pas  croire  que  lesétançons  puissent  sup* 
porter  cette  énorme  masse.  Les  e tançons  servent  - 
uniquement  à  empêcher  1  éboulement  de  l'assise 
qui  forme  le  toit* 

Dès  que  la  surface  de  Tespace  dépilé  a  atteint 
*iiOQO  yaids  carrés^  les  ouvriers  commencent  à 
retirer  les  étançons,  ce  qui  est  un. travail  fort 
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dangereux.  Ik  font  tomber  d'abord  les  étaoeom 

les  plus  éloignés  du  puits  piiacipal,  puis  ils  con- 
tioueot  à  abattra  les  autres  ea  se  rapprocbanl  da 
poiti*  Ftadaiil  cette  ôpëratîon  »  Tassise  du  toit  se 
brise  et  tombe  par  plaques  immeoses.  Les  ou- 
Trien^  saua  s'effrajer,  oontinnent  à  abattre  lea 
étançons,  et  s'ils  en  trouvent  qui  soient  pressés  si 
fortement  quoa  ue  puisse  les  renverser^  même 
ayec  d'ëuoniies  masses  ils  lea  eoopent  aiT«c  la 
hache.  Les  mineurs  regarderaient  comoie  uue 
lâcheté  d'en  abandonner  un  sçat^ 

Après  aroir  abattu  to^s  les  étaooons  ^  les  cm-* 
Yxiers  se  retirent  entre  les  piliers ,  pour  se  mettre 
en  sùmté;  Tassiae  du  toit  oontinne  à  s'ébonler, 
et  les  couclics  superieiires  plient  et  rompent  vers 
le  mîiiea  de  la  chambre* 

Les  mînenra  achèrenl  le  dépilage  de  la  mAme- 
manière^  en  étajanl  d  abord,  puis  retirant  les. 


compartiment  qnVin  très  petit  nombre  de  piliers 
amincis,  conservés  pour  soutenir  quelques  partîea. 
toit  fdns  menaçantes  qoe  les  antves* 

Apres  avoir  dépilé ,  ou  abat  les  murs  des  com- 
partimens  progressivement ,  eu  reculant  veim  le- 
pnits  principal  :  on  ne  perd  ainsi  qu'une  très  pe^ 
tite  quantité  de  charbon. 

Cette  méthode  nous  parait  être  la  meiHenie 
l'on  puisse  suivre  pour  exploiter  des  couches  sem- 
blables à  ceilesde  Newcastle,  qnisont  à  une  grande 
liiofandenr^  et  dont  le  charbon  tendre  dégage  mse 
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grande  quantité  d^bjdrogène.  11  est  clair  que  plus 
OB  donnera  de  laigew  aux  piUeis  et  aux  ami 
^enceinte,  pins  il  j  «ara  de  aAreté  pour  les  ou- 
vriers, et  de  chauces  d'extraire  uae  grande  qaau- 
lilë  de  charbon  an  dépilage. 

Une  partie  du  travail ,  celle  qui  consiste  à  re- 
tiier  les  étauçons  en  provoquant  réboulement  des 
coacbes  supérieures ,  présente  sans  doute  d'asses 
gmndes  difficultés.  Cependant ,  la  ventilation,  dont 
le  mimur  doit  s'oecoper  an  for  el  à  mesnre  qu'il  * 
exploite,  en  offre  de  plus  graves  encore,  et  exige 
non  moins  de  hardiesse.  C'est  une  lutte  perpé- 
tuétte  qui  s'engage  entre  l'ouTrier  et  kt  terre  on 
le  feu  9  qui  menacent  de  le  détruire  lui  et  ses 
travaux. 

Mous  arrivonsittainteaant  à  la  méthode  d'exploi* 

tation,  que  l'on  nomme  métJiode  du  Shropshire , 
ou  pmt  gmndeê  uUUes. 

Cette  méthode  a  été  appliquée  pour  la  prf- DfthgBjMPl^. 
mière  fois  en  Angleterre,  dans  le  Sliropshire*  XL  grandes 
parait  que  dans  Tori  gi  ne  elle  était  fort  dangereusfe  ; 
mais  par  les  modifications  qu'elle  a  subies  depiiis 
eetle  époque,  éi»  est  devenue  aussi  sàre,  si  ce 
n'est  plus  Sftre  encore ,  que  la  méthode  par  pSiers 
et  galeries. 

Elle  consiste  k  commencer  Texploitation  {nrèa  . 

du  puits  principal ,  en  abattant  immédiatement 
tout  le  cbsurbon  qui  se  présente  sans  laisser  de  pi«- 
lîeffs»  Le  toit  s'éboule  denriire  TouiTOnv  et  Yoa 
Pdénage ,  comme  uo\is  ^ous  le  voir,  des  galeries. 
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à  travers  les  ébouUs ,  pour  revenir  «n  puits  pria- 
cipal. 

Pour  la  mettre  à  exécaticm ,  on  coauneoce , 

comme  dans  toute  autre  méthode,  par.  OttVtiT 
une  galerie  d'aliongement  priacipale^  suivaat 
la  direction,  en  laissant  autour  des  puits  de 
forts  piliers^  ainsi  que  cela  est  indique  pl.  IV^ 

On  laisse  également  des  piliers  ou  murs  os 
charbon,  pour  servir  a  sQuteair  latéralement 
le  tûit  de  la  f[alerie  d'allongement,  et  on  les  ren 
coupe  de  distance  en  distance,  pour  les  besoins d« 
l'aécage  on  de  rexpluûtation,  ou  bien  on  ne  laisse 
pas  de  piliers,  et  Ton  soutient  le  toit  par  des  mois 
en  maçonnerie* 

Cela  fait,  on  commence  à  exploiter  la  couche 

au  moyen  de  larges  tailles,  sans  ménager  de  pi- 
liers pour  les  séparer,  et  Ton  a  soin  au  fur  et  a 
mesure  qae  Ton  avance  de  placer  denrièie  soi 
dans  Tespace  exploité ,  les  pierres  ou  le  mauvais 
charbon  pour  le  remblayer  aussi  bien  que  possible, 
et  empêdier  nn  éboulement  Brusque  des  couches 
supérieures.  U  faut  toujours  diriger  les  tailles 
dans  le  sens  qui  offire  le  plus  de  facilite,  pour 

l'abattage  du  charbon,  eu  égard  aux  joints  qui  - 
traversent  la  couûhe* 

Dans  quelques  circonstance,  lorsque  les  bcH- 
soins  du  commerce  nécessitent  une  exploitation 
active,  on  mène  des  tailles  dans  deux  directions 
différentes. 
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Les  ouvriers  à  mesure  qu'ib  s'ayanoent  élèveot 
de  petits  murs  en  pierre  sèche  saivinl  des  lignes 
parallèles  au  front  de  la  taillé  en  posant  des  étais 
entre  ces  mars  et  le  front.  Quelquefois  ils  'posent 
jnsqn^à  trois  rangées  d*élais  paralMes  entre  le 
froQt  de  la  taille  et  le  remblai  en  ménageant  un 
espace  de  4  pieds  entre  le  premier  mng  le  plos 
Toisin  de  Fouvrier  et  le  front  auquel  ils  travaillent. 
Ils  amoncèlent  les  nouveaux  déblais  entre  lesétaa- 
eons  delà  dernière  rangée ,  pais  ils  retirent  cette 
dernière  rangée  lorsqu'ils  ayancent^  et  la  placent 
immédiatement  derrière  eux. 

Quand  le  toit  est  bon  on  n'emploie  qu'an  petit 
nombre  d'étais  et  de  piliers  eu  maçonnerie  ;  lors^ 
qu'an  contraire  il  est  mauvais  ^  on  les  place  à  une 
petite  distance  les  uns  des  autres. 

Lorsque  les  déblais  sont  rares  et  que  le  toit  est 
solide  f  au  lien  de  laisser  un  espace  entre  le  rem- 
blai et  le  toit  f  on  forme  de  petits  tas  de  déblais 
s'élevant  du  mur  jusqu'au  toit  sur  des  lignes  per» 
pendicalairès  au  front  de  la  taille  et  séparés  par 
des  espaces  vides.  Lorsque  le  toit  s  aôaisse,  ces 
tas  s'afiàissent  et  se  répandent  dans  Tespaee  vide. 
Ce  mode  de  remblai  est  représenté  fig.  8,  pl.  IV. 

La  fig*  7  représente  une  première  disposition 
des  travaux  d^explottation.  On  Toit  que  les  ga- 
leries ménagées  à  travers  les  remblais,  pour  re- 
venir da  front  de  la  taille  au  poite  d'extraction,  ' 
flont  disposées  en  éventails  comme  les  brancbes 
d'un  arbre.  La  distance  entre  deux  galeries  est 
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de  20  à  4^  yards  ,  suivant  les  circonstances.  La 
moitié  de  la  poriloa  de  coucbes  exploitée  entre 
detnc  ces  gialeries  p  est  trmsporlUie  pu>  Foiie 
d'elles  I  la  seconde  moitié  par  Fautre.  Cette  dtsposi- 
tioQ  rartpat  «TaaU^euse  lorsque  le  toU  est 
mauvais  y  et  alors  la  distance  entre  les  galeries  n'est 
que  de  20  jards. 
JLa  fîg.  9 ,  pl.  ïVf  represenle  une  autre  disposition 

travaux;  on  gaïaiitit  les  parois  des  galeries  en 
eonstmiaaat  des  niMrs  de  pierre^  on  de  charlnm 
si  l'on  numquo  de  pieive. 

Les  murs  de  pierre  ont  g  piedâ  de  largeur  ;  cens 
do  houille  so  ponces* 

L'affaissement  du  toit  ne  détruit  généralement 
pas  ces  galeries.  Dans  ce  dernier  cas,  les  galeries 
sont  éloignées  de  ao  ii  4^  y^'»  ^  Mut  parallèles 

au  lieu  d'être  convergentes. 

Cette  œéttuMlep  moix^  répandue  que  la  pKéoé-» 
dMle,  présente  plus  de  régularité. 
'  La  distribution  du  travail  entre  les  ouvriers  g 
lonqu'on  emploie  le  procédé  par  longues  tailles  p 
n'est  plus  la  même  que-  dans  le  ces  on  V<m  appli- 
que la  méthode  par  piliers  et  galeries.  Ihm  la 
méthode  par  piliers  et  galeriea  p  chaque  onvriar 

travaille  dans  une  taille  particulière^  où  il  abat 
le  charbon  et  le  transporte  à  la  galerie  principale. 
Dans  la  méthode  par  grandes  tailles,  les  onTriers 
sont  réunis  en  grand  nombre  dans  une  mémo 
taille  9  ut  sont  ordinairement  difisés  en  trois 
disses. 
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La  première  classe,  celle  des  haveurs  (  holers)^ 
oeiise  mie  entaille  au  bas  de  la  omMhfty  duis  k 

charbon,  jusqu'à  une  profondeur  de  5  pieds  au 

œoÎBSy  el  son  veut  de  4^  pouces.  La  longueur  el 
k  profeodear  de  Tantailk  «Mt  nmarces  par  im 

coQtre-maitre  (en  France,  caporal  ou  porion)^ 
qiii>  pour  apprécier  k  profiNMkur,  se  sert  d'ànt 
espèce  d'équerre  dont  la^  branche  horizontale, 
introduite  dans  l'entoile ,  a  40  pouces  de  lon* 
gaevr,  et  dont  la  krancbe  verticafedoittoudier  ie 
front  de  la  faille .  Pour  se  garantir  de  la  chute 
du  charbon,  les  ouvriers  laissent,  à  des  distances 
de  6  à  8  j^ards,  des  petits  messifr  de  cbarbon  d'envi- 
ron la  pouces  carrés  ^  qui  inlerrompent  rentaiile, 
el  ils  posent  de  petits  é^và.  Les  Isilks  se  trôn- 
èrent âinsi  divisé  en  portions  de  6  à  6  jsrds  de 
longueur.  A  chaque  extrémité  de  ces  portions  de 
taîtte,  le  havenrfxmpe  une  entûUe  perpendicQ-* 
kire  au  iront  de  la  taille;  sa  tâche  est  alors  ac- 
comjdie» 

Viennent  après  Ini  k  seconde  desse  d  OU'?  riQiifs  • 

les  abatteurs  (getters);  ceux-ci,  en  commençant 
an  milieu  de  k  taille,  coupent  les  petits  messifii 
de  charbon  qui  interrompent  Tentsille  horizon-* 
taie ,  enlèvent  les  petits  étais ,  et  enfin  font  tomber 
le  efaubon ,  soit  en  introduisaiit  des  ooins  dans  k 
voisinage  du  toit,  soit  dans  certains  cas,  en  char-  * 
géant  des  trous  de  mines. 

-  Lorsque  k  couche  de  duirbon  n'est  pas  ibrte«- 
ment  adhérente  au  toit ,  elle  tombe  immédiate- 
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ment  après  qu'on  a  erdevé  les  petits  étais  ^  ce  qui 
rend  ropéralioa  très  fraie*  « 

Aux  getters  snocàdeiit  le»  faeicheurs  ou  i«ni«« 
bUy^vx^ifkawers)^  ils  cassent  le  charbon  ea  mor- 
oeanz  de  gmufar  conTeo^ble ,  pour  le  transport  . 
au  puits  y  qu'ils  effectuent  jusqua  rextrémite  de» 
galeries;  Us  construiseat  les  remblais,  posent  les 
éuis,  en  un  mot,  font  tontes  les  dispositknis  né- 
cessaires pour  que  les  haveurs  puissent  eutre- 
prendi«  de  nouveau  leur  trayail;  s'il  faut  ex- 
hausser  les  galeries  en  coupant  le  toit  on  le  taofp 
ces  ouvriers  doivent  aussi  le  faire.  Ils  ont  encore 
il  construite  les  parois  des  gat«ries  et  à  les  ëtajer. 

Quand  le  mur  et  le  toit  sont  solides,  et  que 
U  couche  a  plus  de  4  pî^^  d'épaisseur^  ou  perd 
une  plus  grande  quantité  da  charbon  pour  rem* 
JJayer,  que  lorsque  le  mur  est  de  moyenne  du- 
reté et  le  toit  facile  à  abattre,  parce  que,  dans  ce 
dernier  cas ,  on  a  suffisamment  de  remblais  piei^ 
reux.  Souvent  ou  nextrait  de  la  mine  que  du 
charbon  en  gros  morceaux,  elfoii  y  abandonne, 
pour  les  remblais,  tout  le  merm.  Une  portion 
même  de  gros  sert  à  construire  des  {âliers  ou 
mnrs* 

Lorsqu'on  trouve  un  banc  tendre  d'argile  sous 
la  couche  de  charbon,  ou  même  à  i  ou  a  piedb 
plus  bas,  on  bave  dans  ce  banc,  et  Ton  se  aerl 
de  la  pierre  ou  de  l'argUe  qui  provient  des  bancs 
infinrimn  à  la  candie  do  dhaibon,  pour  les  rem** 
Uais  ou  ue  perd  ainsi  aucune  portion  de  charbon. 


« 
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La  plus  grande  difflkmllé  à  svrmobter  dans  YsfH 

{nlicâtion  de  la  méthode  par  grande  taille  ^  est  de 
ivodâire  an  affiûssement  graduel  da  toit  derrière 
le  mineur.  Plus  le  remblai  est  fourni,  moins  le 
iikufgsx  d'un  éboulemeat  subit  est  grand* 

Lonqw  les  couches  supérieures'  sont  solides» 
dans  le  cas  surtout  ôù  les  assises  voisines  du  ciiar^ 
ixui S0D4 épaisses  et  oompotéea  de  grès,  on  pe«t 
anocer  de  plmienrs  mfcliw  sims  que  le  toit  s*aC<» 
faisse,  et  lorâ<}ue  TafTaissement  commence,  ce 
<|itoa  reconult  eu  brait  qmt  se  pcodait,  il  fuit 
de  grandes  précautions  pour  éviter  qu'il  n'y  ait 
rupture  sur  la  téte  même  des  ouvriers^  tout  le 
long  du  fhmt  de  la  taâle.  LorsqaW  pareil  acci- 
dent a  Heu,  on  est  obligé  d'ouvrir  de  nouveau , 
iKMà  sans  beaucoup  de  travail,  la  pcHrtion  de  l'es^ 
fMce  Gomblë  némsaite  pour  continuer  Fexfdoi-* 
tation.  Il  a  y  a  d'autre  moyeu  de  le  prévenir^  que 
de  remblayet  soigneusement. 

Si  le  toit  6t  le  mur' sont  solides^  ou  construit 
piliers  en  pierre  sèche ,  comme  d'habitude  y 
Mis  flâna  les  ^consolider  au  moyen  de  coins  ou 

lf»r  tout  autre  moyen  destiné  à  maintenir  plus 
ciactement  1  ecartement  entre  le  toit  et  le  mur. 

On  évite  également  que  les  étançons  soient 
serrés  avec  force  contre  le  toit  et  le  mur,  et  Ton 
place  aa-desscMis  une  planchette  ou  une  petite  pla- 
<{De  de  schiste.  Si  au.  lieu  de  construire  des  pi-» 
liers  eu  pierre  sècbe>  on  laissait  des  piliers  de 
cbarboa  »  ou  qu'on  serrât  fortement  des  étais  en 

1-  " 
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bois^  le  toit  les  briserait  iafailliblenient  ;  ce  qnt 
n'arcnre  pas  lonic{De  ces  (Hliees  cèdeot  gjrfkdttdlo* 
'  iiieiit,}iM|ii*àoeqiill  vienne  à  fcfioaer  «nr  le  ma» 
blai.  Les  éuis  peweut  alors  être  retiiés^  poar 
servir  de  noaTeaa. 

Dans  les  bouillères  dii  Shropshîre,  on  emploie 
beaucoup  d'étais  en  ùmtà.  Cette  jaaétbode  est  ëco- 
Mmique ,  lorsqu'il  exisle  «ne  usine  k  £ar  dans  le 
voisinage;  mais  y  dans  toute  autre  circonstance, 
elle  est  ooàteuse*  Lorsque  ces  étais  ae  cèdent  pas 
aiut  eoups  de  usasse,  on  les  frit  tomber  an  noyen 
d'une  chaîne  armée  à  chaque  extrémité  d  un  cio« 
^        chet*  Oo  saisit  avec  Fiui  des  caocbets-  le  bes  de 
rétançon ,  eit  Ton  hit  passer  dans  l'antre  crochet 
rocoiubé  en  anneau,  un  levier  de  bois  ou  de  ^er» 
^nt  OB  ae  sert  pour  tirer  J'ëtançon  p  en  appuyaat^ 

l'un  des  bouts  contre  un  point  fixe. 
Méthode  pn  autre  modiEcaiioa  de  la  méthode  par 

gimuot.   grandes  tailles ,  consiste  à  Mvrir  snooesjdvMseat 

une  sene  de  tailles  de  6  à  i  2  pieds  de  large,  à  coté 

les  «ujacs  des  aulres ,  de  telle  façon  que  les  f roola  de 
ces  tailles  soient  disposés  par  gradins.  La  fig.  lO  , 

pL  IV,  repréfteate  ce  ^enre  de  travail  (i).  Un  ou- 


(j)  Cette  méthode  est  fréquemment  employée  dans  le 
nord  de  la  France  et  en  Belgique,  particulièrement  pour 
les  couches  très  incline'es.  Dans  ce  cas,  Touvrier  est  placé 
6lir  uu  piaucber  ou  sur  les  déblais,  devant  chaque  eiadin  ^ 
ayant  à  «es  -cètéi  ts  tott  et  Is  «hv.  Lofsqas  le  gss  est 
aboodUaty  rowroar  dak  amr  soin  dane  jamMs  bisser 
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viier  est  placé  devant  chaqm  gradin.  Dans  ce 

cas,  OQ.méoage  des  galeries  à  travers  les  remblais , 
oa  bien  on  remblaie  entièrement  Tespace  excave, 
mf  la  partie  où  se  tiennent  les  ouvriers  et  la  ga- 
.  ierie  priacipale  d'allongemejat,  et  le  [cbarbon  est 
.  extnrit  en  snivant  le  ftont  des  tailles  pour  arriver 

à  la  galerie  d'allongement. 
On  donne  (juelcjiiefois  assez  de  largeur  aux  tailles 

poar  placer  denx  où  trois  hommes  dans  chacune. 

In  seul  ouvrier  joue  en  même  temps  le  rôle  de 

lutveur,  d  abatteur  el  de  remblajeur. 
On  peut  compter  que ,  par  la  méthode  du 

Sbropshire ,  le  déchet  en  charbon  est  de  un  hui- 
^  tiime  k  un  douzième;  qudquefois  même  il 

€8tàpeu  près  nul.  Cette  méthode  pourrait  être 
I'  employée  pour  des  couches  de  toute  épaisse ur,. 

poorvn  quVm  eût  quantité  sufËmnte  de  leniblai* 

I     Nous  pourrions  encore  décrire  d  autres  modifi- 
j  atioûs  de  cette  méthode;  mais  cela  est  inutile ^ 
puisque  le  principe  reste  le  même  (i). 


nt  espace  considérable  entvt  le  lemHai  et  le  front  de  la 
tâjlle ,  afin  que  le  courant  d'air  qui  doit  passer  devant  les 
tiUks  em  lèche  bien  le  froat.  Auprès  de  Liège ,  on  exploite 
Q»  eoncha  inclinée  où  le  d^gagemeurt  du  gas  est  très 
dNMidaat,  en  plaputt  les  ouTiien  nur  des  pknclim  im»' 
wrtfmlfmnit  les  wm  an-dmas  des  autres,  an  lien  de  les 
placer  en  retrait ,  comme  dans  la  méthode  par  gradins. 
Oa  évits  aûiM  les  angles,  où  les  gaz  vont  aisément  «e 

(i)  La  mëtbode  par  grande  taille  est  souTent  empleiy^ 


L 
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Après  avoir  passé  en  revue  les  méthodes  mU 
vies  en  Angleterre  pour  exploiter  les.  couches  d'é- 


à  Mons  et  dans  d'autres  mines  du  Nord,  pour  exploiter 
des  couches  qui  ne'sonl  ni  tiès  e'paîsses,  nji  très  inclinées. 

A  Xiége  f  dans  des  mines  ou  Fou  peut  cnûndre  la 
irruptions  d*eau  ou  de  gl»  qui  remplissent  d'anciens 
travaux,  au  milieu  desquels  on  travaille,  on  exploite  d'a- 
bord une  partie  de  la  houille  au  moyeu  de  tailles  paral- 
lèles, qUe  l'on  remblaie  en  partie;  on  peice  des  trous  dé 
sonde  aux  extrémités  de  dbacune  des  taiBes,  suiwit  FiiH 
clinaison  de  la  couche;  et  si  l^eau  et  le  gaz  viennent  k 
pëiiëtrei-  tout  d'uu  coup  dans  Tiin  des  trous  de  sonde,  on 
les  laisse  écouler  s'ils  sont  an  petite  quantité,  ou,  s'iU 
sont  en  grande  abondance ,  on  bouche  le  trou ,  ou  ferme 
la  taille  et  Ton  cesse  de  l'exploiter*  Lorsqu'on  a  explmté 
ainsi  la  couche  sur  une  étendue  considérable ,  on  abat  les 
massifs  y  en  cniumeuçant  par  les  plus  éloignés  du  puits 
principal ,  et  les  attaquant  dans  la  partie  la  plus  Toisine 
de  la  fslerie  d'écoulement,  on  fimvaiUe  en  lemoutânt, 
suivant  rinclinalsou  >  et  foa  remblaie  denière  soi. 

En  Silésie,  nous  ayons  vu  exploiter  une  couche  de 
licnùlîe  d'une  épaisseur  médiocre,  par  une  méthode  ana- 
logue. On  poussait  d'abord  des  tailles^  parallèles  suivant  la 
direction  f  aussi  laifes  que  pouvait  le  eomperSer  In  nntute 
du  toit,  et  Ton  soutenait  le  toit  dcrrièiê  soi  siyec  4es 
étauçons  sans  remblais.  On  recoupait  ensuite  les  massifs 
par  de  petites  tailles  transversales  ^  en  montant  d'une  des 
tailles  suivant  la  direction  à  la  taille  supérieure ,  et  com- 
mençant par  rexUPémité  du  massU  la  pliîa  eloigoée  du  puito 
piineipaL  On  étayait  provisoirement  le  toit  et,  a«  far  et 
à  mesure  qu'on  se  rapprochait  du  puits  principal,  ou 
abattait  les  étais  dans  la  partie  excavée,  pour  faire  élxNiler 
le  loit« 
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puneor  oiduMiire  et  d*one  incliiuiisao  moyenne  t  « 

il  Dous  reste  à  parler  de  celles  qui  s'appliquent  à 
Teiploitatkm  s 

I®.  Des  couches  minces  ; 
2^.  Des  couches  très  épaisses^; 
S^.  Des  oooches  très  indinëes» 
Oq  exploite  rarement ,  en  Angleterre ,  des  cou-  p^cpioitatio^. 
des  isolées,  dont  répunenr  soit  moindre  que  "^i^^'* 

i8  pouces. 

Lorsqu'on  en  exploite  de  plus  minces ,  c'est  or- 
ditaivement  dans  Ite  hut  d'explmter en  même  temps 
des  couches  adjacentes  dargile  rëfractaîre  ou  de 
minerai  de  fer.  Noos  connaistops,  toutefois ,  des 

couches  de  charbon  propre  à  la  forge  et  exploitétis, 
dont  l'épaisseur  est  de  12  pouces  seulement. 
«  Tontes  les  couches  dont  Tépaisseur  ne  dépasse 
pas  2  pieds  3  pouces  sont  exploitées  complète- 
ment sans  dédiety  soit  par  la  méthode  du  Shroi>* 
sbire ,  soit  par  celle  des  piliers  et  ^leries. 

LfOrsqu'oa  suit  cette  seconde  méthode,,  on  ou-^ 
rte  des-  gmleries  aussi  larges  que  le  permet  la 
solidité  du  toit,  et  loin  de  s'allarmer  lorsque  le 
toit  déboule,  on  en  est  satisfait,  puisque  alors  les 
galeries  deviennent  plus  élevées,  et  que  l'on  peut 
remblayer  avec  les  débris  provenant  de  lebou- 
kment  ;  ou ,  si  le  tott  ne  s'affaisse  pas ,  on  laisse 
provisoirement,  pour  prévenir  toute  rupture  su- 
bîle,  de  petits  pitien  qui  ont  8  jneds  de  côté.  Les 
murs  ou  piliers  ont  de  4  ^  >6  y ards^  d'épaisseur, 
saivant  les  circonstances,  et  ne  sont  recoupési 
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#  qo'aocidmtelkmeat  y  pOQr  Its 

Les  tailles  ont  20  pieds  de  largeur.  Les  petits  pi- 
liers sont  à  6  ou  Ô  pieds  des  piliers  ou  murs  prin- 
cipaux,  et  ils  mat  âoigaés  de  8  piods  Tim  de 
l'autre. 

Lorsqu^on  est  panmittt  p*r  lestaillefty  à  Yex^ 

trémité  du  champ  d'exploitation  ,  on  revient  en 
arrière  vers  le  puits  principal,  ea  exploitant  Im 
piliers. 

Cette  méthode^e  modilîe  suivant  la  texture  du 
charbon  €t  la  natore  du  toM  ainsi  qne  celle  do 
mur  et  des  couches  supérieures.  Il  ne  conyîen- 
drait  pas  d'appliquer  à  des  couches  minces,  qui. 
eontiemieat  une  ai  petite  qnantiié  de  charbon  sur 
une  grande  surface,  la  mâhode  ordinaire  par  pi- 
liers et  galeries. 

Les  couches  qui  ont  de  5  à  8  pieds  d'épaisseur 
sont  {généralement  les  plus  iadles  à  exploiter» 
Lorsque  leur  épaisseur  dépasse  cette  Kmile  »  il  faut 
.  que  le  toit  et  le  mur  soient  solides^  pour  qu'on 
puisse  les  exploiter  avec  sûreté  et  éviter  des  pertes^ 
COnaidéraMes  de  charbon.  La  méthode  du  Shrop^ 
shire  devient  inapplicable  dans  de  pareilles  ohI'*- 
ches ,  parce  qnW  manquerait  de  remblais  »  et  que 
d'ail  leurs  les  é  tançons  ne  présenteraient  pas  une 
résistance  suffisante. 
Exploitation     Lorsque  les  couches  n'ont  pas  plus  de  ^20  pieds 

des  couches  ^  i.    w       .       i»i  i 

dont  1  épais-  depaisseur,  et  que  le  toit  est  solide  ^  on  les  ex^* 
déi^^as  ploite  quelquefois  comme  celles  moins  épaisses^ 
aoyieds.  g^^,  toute  la  hauleui  ;  mais  si  le  charbon  est  tendre 
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et  ftiaUè^oa  tftaUii  den  4ta|[(eftdb  travaux.  Dâns 

eê  dernier  cas,  on  perd  ordinairement  moitid^du 
sbarboa ,  qu'il  laul  aliaadaaner  pour  fonner  des 

H  y  a  diiiëj^fitea  maoières  de  procéder  pour  ex- 
pltttcar  asnsK  «MtxNidbe  de  charlxm  de  ceUe  ifm^ 

seur  en  deux  étages. 

Une  première  consiste  à  ouTrir  d'abovd  luie  f»MÊ§m, 
Inlle  flw  ne  kaotair  de  4  â  6  pièdaet  une  fon«'»'^'^[»^ 
gueur  égale  à  celle  d'un  pilier,  plus  la  largeur  lob»»*- 
tjxmt  taille  tranarersale,  plus  4  pieds.  Ou  exfdioite 
ensuite  le  banc  inférieur  que  Ton  a  sous  les  pieds, 
comme  on  le  ferait  dans  une  carrière  à  ciel  ou<* 
verl^  mais  avant  d'enlever  la  partie  opposée  à 
la  taille  transversale,  on  perce  cette  taille  sur 
m  loDgiienr  de  4  p>^^  dans  le  banc  supérieor. 
Ou  peut  ensuite  continuer  à  abattre  le  banc  in- 
férieur ;  les  ouvriers  sont  ainsi  disposés  par  gra- 
dkBy  de  manière  à  ce  ^'iW  reposent  tonjonra  sur 
le  banc  inférieur,  pour  attaquer  le  banc  supé— 
rienr  (i). 

D'autres  fois  on  commence  par  exploiter^  un      étages  y 
banc  intérieur  ayant  3  ou  5  pieds  d  épaisseur  sur 
k  longnenr  du  pilier  et  k  kr([^nr  d'une  galerie 

transversale,  et  Ton  fait  ensuite  tomber  les  bancs 
supérieurs. 

Quand  le  cbarbon  est  friable  et  de  nature  à  Par  piliers  et 

(i)  Celle  mëdiodc  est  aussi  appliquée  à  TexploitatioxL 
d*aue  couche  épaisse,  dans  la  Haute-Sile'sie. 
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céder  facilement  aux  effets  de  Taii:  et  de  la  près* 
sîoii  y  on  exploite  d'abocd  la'  portioa  sapériewo  de 

la  couchci  puis  la  partie  infeiieurc,  en  laissant 
entre  les  deux  étages  de  travaux  im  liaac  ou  estm 
de  3  à  S  pieds  d'épaineor»  eomàie  ceb  est  iiidiqa^ 
iig.  1.1^  pl«  IV.  Il  ikut  alors  avoir  soia  que  les  pilieis 
des  deux  étages  se  correspondent  exaetement;  oiv 
finit  par  exploiter  Vestau  qui  sépare  les  deux  étages^ 
et  loD  enlève  la  plus  grande,  partie  possible  des 
piliers  (i).  *        .    .    ,  ./ 

îwcaution  à    Toutes  Ics  fois  que  le  toit  est  tendre^  comme  il 
{e tofteat^  ^^^^^        ^  oouches  ëpaisses  employer  des. 
étais  d'une  grande  longueur  pour  le  soutenir;  et 
que  sa  chute  occasionerait  de  graves  aocidens,  oa 
a  soin  de  laisser  subsister  un  banc  supëviesr  de  & 
ou  3  pieds  de  charbon^  qui  prend  le  nom  de 
Jhux  toÉt.  Un  pareil*  tok  de  charikin  est  ordinav» 
reraent  très  solide ,  et  il  ne  peut  tomber  sans 
qu'on  en  soît  averti  par  un  craquement  parlica-* 
Her,  fort  différent  dje  eelni  qui  a  lien  loisipie  des 
couches  pierreuses  viennent  à  s'ébouler. 
S^oitaiioa.  Ihidtey»  dans  le  Staffcmhire^  on  exploite 

d»  la  cooeha  une  des  couches  les  plus  épaisses  qui  existe  en 

de  1  o  yards  '  *  ■  * 

{ten  xardr  Angleterre,  du  toit  jusqu'au  mur. 
'^'^  le       EUe  a  to  yards  d'épaisseur.  Nous  en  avons 


dans  le 
Stafibnhira. 


(i)  La  plus  fri  ande  partie  des  couches  épaisses  exploiletjs 
dans  ]e  département  de  Saône<»et<^ Loire,  le  «iont  de  cette 
manière  (  Blanzy,  Monceaux ,  etc.).  On  perd  ainst  beattfïouf 
de  cbarbon. 
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coupe  et  ooUe  du  terrain  qui  k  reoferme. 
Celle  oûndie  de  charbon  a  environ  7  milles  de  loii*^ 
gaeur  et  4  de  largeur.  La  méthode  suivie  pour 
Pezi^aitiery  analogue  à  celle  par  compartimens  de 

Ncwcastle,  est  fort  remarquable;  nous  alloas  la 
décrire. 

Les  pnitspercët  aupi^ès  de  Dodiej,  sur  un  ebaïap 

d  exploitation  assez  restreint ,  sont  fort  nombreux  , 
tl  au  lien  d'un  aeol  puits  pour  les  bennes  qui 
montent  et  descendent  alternativement ,  comme 
dans  les  autres-mines ,  on  en  perce  toujours  deux, 
dent  la diataice  varie  de  10  à* 5o  pieds,  et  le  dia** 
niètrede  6  à  7  pieds  ;  une  seule  machine  sert  pour 
ots  deax  puits  ronds. 

On  ne  laisse  quelquefois  que  deux  piliers  dans 
on  compartiment  pour  soutenir  le  toit*  Dans  d'au-» 
tfes  circonstances,  on  en  laisse  quatre,  six,  neuf 
ou  douze.  Le  plus  communément,  on  en  lai&se 
deux  ou  quatre.  Comme  Topération  qui  a  lien 

dans  un  des  compartimens  se  répète  de  la  même 
manière  dans  tous,  il  convient  de  la  décrire  d'a-> 
bord  pour  m  compartiment ,  avant  de  dods  oc- 
cuper de  lensemble  des  travaux. 

Là  fig.  i5,  pl.  V ,  représente  un  compartiment. 
En  A,  sont  les  murs  de  charbon  qui  Fenceignent^ 
en  P ,  les  piliei-s  qui  ont  ô  yards  de  côté  ;  en'  T, 
les  tailles,  qui  ont  11  jards  de  largeur;  en  D,  les 
tailles  transversales ,  qui  ont  également  ii  j^ards; 
en  G,  une  galerie  à  trayers  te  mur  de  charbon^  qui 
sert  à  pénétrer  dans  le  cumparlimenl  et  à  en  sortir^ 


Oa  omre  deux,  trois  oa  quatre  gakritss seno- 
bliMef  y  staWant  k  grandeur  du  compartiinetil  : 
elles  ont  â  pieds  de  largeur  et  g  pieds  de  hauteur» 

La  coudiei  est  «iibdÎTiaëe  par  det  fiisorea  |finl* 

Icles  au  plan  du  toit,  ou  par  des  bancs  subordonnés 
de  pierre,  dont  Tépaisseur  varie  depuis  x  pooce 
jusqu'à  fAorieurs  pieds  ^  et  «jni  iâeiliteni  Texploi- 

tation, 

Oa  conmeiice  par  atlafaer  oootre  le  sol  nn 

banc  inférieur,  épais  seulement  de  2  pkds 
3  pouces.  Les  ouvriers  se  résigoeut  à  travailler  daos 
des  tailles  très  basses ,  pour  ensuite  expleiler  atsc 
plus  d'avantage.  La  galerie  G  à  travers  le  massif 
une  fois  percée,  on  pénètre  dans  le  eooipartiflMDl 
par  une  taille  dont  la  làrgeur  est  de  4  pi«^» 
comme  l'indiquent  les  lignes  ponctaées^  et  la  hau* 
tenr  celle  dn  banc.  Des  deux  o6téa  de  cette  tvlle^oii 
on  pousse  d'autres  tailles  de  2  yaLcd&  de  largeur,  qui 
mettent  à  découvert  les  paroia  du  mur  d'enceinte  A, 
et  Ton  continiie  è  ouvrir  Teaceavation  en  plaçant 
les  mineurs  par.  gradins,  comme  le  oiontre  la 
figure.  Dès  tfa^tm  a  exploité  le  cbarbon  sur  bi 

hauteur  indiquée  autour  des  piliers  et  le  long 
du  mur  d enceinte^  on  commence  à  £iire  tomber 
les  bancs  supérieurs  par  plaques  ^us  ou  moins 
épaisses  y  suivant  la  disposition  des  joints  natm^els 
de  la  couche  et  celle  des  bancs  subordonnés* 
Pour  cela,  on  have  de  bas  en  haut,  contre  lei 
murs  d'enceinte  et  tout  autour  des  piliers.  On 

donne  uue  grande  largeur  aux  bavages^  a6u  que  le 

» 
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leur  de  5  à  6  pieds,  puisse  trouver  l'espace  néces-» 
nir9  pour  y  iotrodaice  m  tête  et  Ibb  eptnles.  On 
soutient  les  piciiiiers  bancs  de  charbon  avec  dea 
étais  et  da  petits  fttUe»  eu  pierre  sèche  mme^ 
mblenenC  espacé*  En  outre»  lorsqu'on  veat 
faire  t<mber  des  plaques  épaisses  de  chail>on ,  ou 
Uttt  dans  la  partie  infiirieare  du  havage»  à  des 
distances  variables,  des  prismes  de  charbon  de  10 
pouces  d'épaisseur,  qui  en  interrompent  la  coati- 
vaitéeC  ne  doivent  disparahre  qn*eB  dernier  Iteo* 
Lehavage  termine,  on  retire  lesétançons,  ou  abat 
les  pilien  en  pierre  sèche  et  Ton  coape  les  prismea 
(h  charbon,  en  partant  des  extrémités  du  cora- 
parUmeot  ponr  revenir  Teia  la  galerie  G.  Le  banc 
4  diariioa  n'étant  pins  soutenu ,  sohrise  et  tombe 
sor  le  sol. 

Outre  les  piliers  principaux' indiqués  dans  la  fi«. 

gWV,  on  ménage  des  piliers  auxiliaires  de  2  à 
3  yards  carres,  auxquels  on  donne  le  nom  de  Men  of 
War.  Lorsqu'on  a  commencé  a  exploiter  la  couche 
de  10  jards  de  Dudley,  ou  laissait  ces  piliers  dès 
labattage  du  banc  infSànenr ,  mais  ils  gênaient  pour 
le  travail  des  tailles  ,  et  on  ne  tarda  pas  à  rccon- 
aaiUe  qu'ils  s  écrasaient  iacilemeot  aussitôt  que  la 
pmsion  commençait  è  se  fidre  sentir  un  peu  for» 
tement.  Aujourdhui  on  ne  ménage  lors  de  Tex- 
{doitatioii  du  premier  banc  «pie  les  piliers  princi^ 

paux,  puis  lorsqu'il  s'agit  d'exploiter  les  bancs 
supérieurs,  on  construit  de  petits  piliers  en  pii^rra 
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sèche,  à  remplacement  déterminé  pour  les  piliers 
auxiliaires.  Oa  lear  donne  quelques  ponœs  ou  un 
pied  de  c6té  au-delà  de  la  largeur  que  Ton  veut 
oonserrer  au  pilier  auxiliaire,  et  dès  que  le^paoe 
qui  les  sépare  du  banc  de  charbon  n'est  plus  que 
de  3  à  4  pouces,  on  le  remplit  avec  des  tasseaux 
de  bois  qui  ne  doivent  pas  être  trop  solidement 
assujettis*  Ce  support  cédant  par  degrës  à  la  |m8- 
siou  des  couches  de  cliarbon ,  lui  résiste  mieux 
qu'un*  pilier  sans  flexibilité  ^  et  il  préserve  de  la 
rupture  le  pilier  de  charbon  que  Ton  conserve 
au-dessus.  Déjà  .nous  avons  eu  lieu  de  signaler  les 
avantages  de  ce  genre  d'étais,  souvent  appUcaUes 
dans  les  travaux  souterrains.  - 
On  £ait  tomber  de  cette  manière  la  couche 

de  charbon  par  grandes  plaques  d'épaisseur  var- 
riable,  et  on  laisse  subsister  des  piliers  auxi- 
liaires jusqu'à  la  fin  de  Topération,  époque  à 
laquelle  on  fait  ébouler  les  bancs  supérieurs  voi- 
sins du  toit«  Us  tombent  alors  par  masses  de  loô 
à  200  tonnes  à  la  fois,  quelquefois  même  de  3oo 
tonnes. 

Pendant  les  travaux  d'exploitation,  on  laisse 

ordinairement  sur  le  sol  une  grande  quantité  de 
menu  charbon  dû  fort  bonne  qualité,  et  l'on  eo 
forme  des  tas,  sur  lesquels  les  ouvriers  se  pla- 
cent pour  abattre  les  bancs  supérieurs*  Lorsque  la 
hauteur  devient  considérable,  les*  mineurs  sont 
obliges  de  monter  sur  des  échelles  ou  sur  des. 
échafaads. 


Digitized  by  Google 


BT  DU  FEU  Elf  ANGLETERRE.  1^5 

Le  deraiÀr  liane  >  oelui  <}tii  €Stl«  fUm  Toisia  du 
toil,  n'est  pas  abattu  comme  les  .autres,  en  oom*-* 
mençant  le  banffi  dans  la  partie  voiaiBe  de  la  ga- 
lerie G  à  travers  le  mur,  et  avançant  vers  le  fond  du 
compartiment.  Ce  travail  e^t  très  dangereux  pour 
lesonYrîerB;  aussi  n'en  oenfie-Non  Fezecation  qu'il 
des  mineurs  expérimentés  et  hardis.  Us  bavent 
dabord  le  long  du  mur  de^darboo,  ao  fond  du 
compartiment  y  en  laissant  de  petits  prismes  de 
charbon  qui  interrompent  la  continuité  du  ba^ 
yage,  pnis  ils  enlèvent  les  échafauds  et  font 
tomber  les  piliers  auxiliaires  ^  en  partant  du  fond 


I 

1 

travers  le  massif.  Ce  n'est  qn'en  dernier  lieu  qu'ils 
coupent  les  prismes  de  charbon  laissés  dans  le 
havage.  Comme  il  est  fort  dangereux  de  travailler 
sous  une  pareille  masse  de  charboa  qui  mcuace 
de  tomber,  les  mineurs  n'a|qf»rocheBt  jamais,  pour 
les  couper,  avec  leur  scie  ordinaire  ;  ils  emploient, 
pour  cela^  un  outil  particulier ,  qui  re^mble 
beaucoup  à  un  croc  de  marin.  Cet  outil  consiste 
en  une  grande  perche  de  18  pieds  de  lougueur, 
terminée  par  une  pointe  acérée  portant  latérale- 
ment un  crochet.  Les  mineurs,  pour  s'en  servir, 
sappuient  contre  le  mur  antérieur  du  comparti- 
ment, et  entament  le  prisme  de  charbon  sar  la  £aee 

antérieure  avec  la  pointe  d'acier,  et  sur  la  faee 
postérieure  avec  le  croc.  Us  coupent  ainsi  tous  les 
prismes  en  reculant  ;  quelquefois  le  charbon  tombe, 
avant  qu'ils  naient  achevé  :  sQjuvent  aussi  les 
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bancs  supérieurs  de  charbon  se  détachent ,  non- 
seulement  sur  la  hauteur  du  havage^  mais  encore 
sur  des  hauteurs  plus  glandes,  «foi  vont  jusqu'à  12 
et  14  pieds,  et  ils  sontacconipaguës  de  portions  im- 
menses du  toit  solide  y  d'une  telle  épaisseur^  qu'il 
faut  les  briser  à  la  poudre  pour  les  séparer  du 
charbon.  JNous  avons  été  témoins  de  cette  partie 
de  Topération ,  qui  est  d'une  beauté  effrayante. 

Il  est  impossible  de  se  représenter  exactement 
l'immensité  des  excavations  qur  se  forment  par 
rabattage  du  charbon  et  la  chAte  du  toit. 

On  conçoit  combien  les  accidens  doivent  être 
fréquena  dans  des  mines  exploitées  de  cette  ma* 
nière,  surtout  lorsqu'on  songe  qu'au  danger  des 
éboulemens,  se  joint  celui  des  explosions  de  gaa 
hydrogène.  Un  chirurgien  de  Dndley  nous  a  as- 
suré que,  dans  un  rayon  assez  petit  autour  de  cette 
ville,  on  pouvait  compter  un  ouvrier  de  tué  cha- 
que jour.  Ce  chiffre  est  peut-être  exagéré  :  ce 
que  nous  pouvons  atlirmer,  toutefois  »  c'est  que 
pendant  deux  mois  de  sëjour  que  nous  avons  &it 
à  Dudley,  nous  avons  presque  journellement  ren- 
contré de  malheureux  mineurs  blessés^  portés  sur 
des  brancards. 

Le  procédé  que  nous  venons  de  décrire  se  mo* 
dtfie  suivant  la  nature  du  charbon,  celle  des 
couches  supérieures,  et  différentes  circonstances 
locales. 

Les  mineurs ,  lorsqu'ils  commencèrent  a  exploi- 
ter la  couche  épaisse  de  Dudley  ne  poussaient  pas 
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les  tailles  k  une  grande  dbtance  du  puits  principal  : 

dès  qu'ils  étaient  parvenas  k  m  yards  environ  ^ 
ik  ftUaient  attaquer  la  couche  en  un  antre  point 
par  un  nouveau  puits.  Quand  ou  fut  obligé  de 
creuser  des  puits  plus  profonds  a  grands  firaia»  on 
augmenta  le  riayon  de  la  portion  de  couche  ex- 
ploitée par  un  même  puitâ|  et  Ton  perfectionna  les 
méthodes  d'eiq^doilation.'  Aujourd'hui,  on  porte 

ordinal  remeut  ce  rayon  à  loo  yards,  et  nicme 
i5o  jrardsy  en  sorte  que  la  surface  exploitée  a  ^oo 
on  Soo  yards  de  ctÂé.  On  s'est  éloigne  du  puits 
jusqu'à  yards;  mais  cette  distance  ne  parait  pas 
conreDaUe.  ' 

La  mine  se  compose  d'un  certain  nombre  de 
compartimens ,  semblables  à  celui  que  nous  avons 
représenté  fig.  i5,  pl.  V*  IjCS  gakriesqni  conduisent 
des  puits  à  un  compartiment^  out  de  3  à  4  yards 
de  lÂrgenr,  et  les  oaurs  de  charbon  qui  IVnlouiuut 
ont  UTie  épaisseur  variable  :  les  murs  principaux 
ont  13  yards  j  les  autres  5  yards. 

Le  charbon ,  pefidanl  rexploiution ,  est  mi)eit  loflamma- 
â  s  enflammer  spoutanément.  Il  fiiut  prendre  les  ^éê^^^ 
ptécantions  népessaires  pour  éviter  cet  accident,  p^^^4 
dont  les  conséquences  sont  souvent  très  graves, 
farmi  ces  précautions,  on  doit  placer  en  pre- 
mière ligne  crile  de  ne  mettre  les  eompartumeus 
en  communication  avec  les  galeries  et  comparti* 
mens  voisins,  que  par  des  galeries  étroites,  qui 
doivent  être  bouchées  aussitôt  que  Ton  a  fini  de 
les  exploiter. 


Digitized  by  Google 


176  iAURICATIOW  0E  LA  FONTE 

L'exploitation  de  tons  les  compertiaieiis  tanm» 

née,  on  enlève  une  portion  aussi  grande  que 
possible  de  pilieis  et  de  mars  en  partant  du  com- 
partiment le  plus  éloigné  du  puits  et  revenant  yen 

ce  puits. 

S'il  existe  des  galeries  établissant  la  cOimnanicir 

lion  entre  une  mine  et  une  mine  voisine,  on  les 
ferme  au  moyen  de  deux  nmrs  éloignes  de  qneU 
tjues  pieds  Tun  de  l'autre,  et  Ton  remplit  l'espace 
entre  ces  murs  avec  la  poussière  que  forme  le  résidu 
du  minerai  grillé.  On  a  trouvé  que  rien  n'inr 
terceptait  mieux  l'air  que  cette  poussière,  et  qu'en 
cas  d'éboulement  ^  elle  cédait  à  la  pression»  sam 
pour  cda  donner  passage  au  gax* 
Déchrt  pf^r  On  voit  de  suite  que  lorsqu'on  exploite  par  le 
k méthode  p|^^  j^q^  veuons  de  décrire^  non-eeule* 
SiêBat^kt.  lueQt  J^it  laisser  une  très  forte  proportion  .de 
charbon  dans  les  piliers  et  les  murs»  mais  enocm 
produire  une  quantité  considmUe  de  menu. 
On  estime  que  le  déchet  est  de  ou  de  moitié 
de  la  quantité  totale  du  charbon  que  renferme  la 
couche. 

On  a  proposé  de  commencer  par  expioîter  1' 


^l^i^dT  supérieure ,  laissant  une  porti<m  pour  servir 
^ur*«Stt»  d'exploiter  les  autres  assises  par 

•iputet.  gradins»  en  suivant  la  marche  que  nous  avons 

indiquée  plus  haut.  Mais  li  n'est  pas  démontré  que 
cette  méthode  soit  préterahle  à  celle  que  1  on  auit 
anjourd*hui. 

La  méthode  d  exploitatiou ,  parestausest  appli* 
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quee  à  uoe  couche  extraordioaire  a  Jolmstpac  près 
éè  tmieyf  eniÉDane/qui  ade  5o  «  60  piedt  d 

paisseur  dans  certains  endroits  et  90  dans  d'au- 
tres. (Yoysz  coupe  du  terrain  ^  page  5:».,}  Cette  . 
coQclie'  éftt  sabdivisw  par  plnmurs  «mses  misioeB 
de  pierre/  mais  de  ces  assises ^  deux  seulement 
aftldglMsit  Véptimimr  de  aj  poncott  ki  toit  «at  si 

mauvais  et  l'épaisseur  de  la  couche  si  grande ,  quM 
a  été  impossible  de  l'exploiter  coinme  o^Dfi  du  , 
StaArahîre* 

Oa  laisse  à  peu  près  5  pieds  da  d^arboa  copame 
£nix  téiîm  Oa  esplotle  aomite  pèr  piliers  et  gale- 
ries une  assise  de  6  a  j  pieds  selon  rècartement 
deâ  fissures  naturelles,  ou  desbam:s  pierreuic.  Les 
piSeiB  de  gratodes  dimeasiOns  sont  plus  tard  amîa- 
cis:S  pieds  plus  bas,  on  perce  dq  nouvelles  gale* 
ries,  sur  «aé  banteuii  de  5  à  7.  pieds  en  ayant  bien 
soin  de  placer  les  piliers,  de  cet  étage  exactement 
sous  les  piliers  de  l'étage  supérieur,  atin  d'éviter 
les  porte-à-fanx.  On  exploite  ainsi  dix  assises  ~dèv 
chaHlMOncoainie  nousl  avonsîndîqué  Pl.  IV,  fig.  1 1 . 

Lorsqu^on  rencontre  une  assise  de  mauvaise  qua- 
lité, on' l'abandonne.  Cette  méthode  entraîne  ntie 
perte  considérable  comme  celle  du  Staflbi^hire. 

Les  coii€lMa.tiàs.iiu;liMes  sont  exploitées  p^i* Exploitation 
piliers  et  galeries  ou  par  gradins.  Les  tailles  prin-  tîST**** 
eipales  sont  toujours  percées  dans  le  sens  de  tneUnéw. 
la  direction ,  afin  d'exposer  les  ouvriers  h  moins 
de  risques  et  de  faciliter  le  transport,  au  puits 
d'extraction. 

I.  la 
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*  QMtid léB  MddM  êOivt  lértMtm  aak  peu  pris 

l'ouvrier  est  placé  sur  le  charbon  ajant  le  toit  et 
le  mut*  àaesoôtéft*  Le  imite  pîncifHil  mt  penié  éam 

la  rOche  du  toit  ou  du  mur  ^  suivant  que  l'une  ou 
Fantre  est  plus  ou  moins  cousistimte*  Dès  <|ae  ce 
puits  a  itttéiiit  la  pp&kmAnr  niivmaUv ,  <n  ro» 
joint  la  couche  par  une  galerie  à  travers  bancS| 
Tovites  les  tiiUes  mtnéêé  dam  las  eoQCbes  épiàmm 
suivant  la  direction ,  sont  réunies  au  fur  et  à  me^ 
sure  que  Ton  avance ,  par  de  petites  galeries  traos- 

verialés,  trfti»  de  fcdfiter  la  Tttidlatiam 

C  est  auprès  d'Édîmbourg  que  se  trouve  la  pria*- 

dfMde  Goudie  tearficiite  aaiplmiéi  m  Aiq^eteim 

Les  dîflerens  puîls,  sauf  le  p^iks  des  pompes ,  n  at- 
teignent que  moitié  de     profondeur  de  la  portion 

de  oouehe  estjdoitée.  On  leHKmie  moitié  d«i  char* 

Jbon  jusqu'au  fond  du  puits  à  dos  et  Ton  fidi  defr* 
cendre  Fautrè  moitié  (t). 


(i)  La  uieilleurc  uiéihode  pour  i'ea^ploitation  de$  GO«- 
ches  ëpaÎMes  et  très  inclinées  »  mais  i^ui  n'est  pas  usitéa  en 
Angleterre ,  est  celle  par  mvnage  en  inoiviv. 

On  fonce  on  puils  dans  le  mar  s  parvenu  â  nne  certaine 
profondeur,  on  rejoint  la  couche  par  une  galerie  à  tra* 
▼ers  bancs.  Dès  qu'on  Ta  atteinte ,  on  oa?re  une  galerie 
d'aikwgeaiettt  eoatsa  le  mar^  à  l'eatirémité  de  cetta  ga* 
lerie  prolongée,  à  une  giande  dislaaee  de  la  gslerie  à 
travers  bancs ,  on  perce  nne  galeritf  horiiontale  dann  le 
cliarbon ,  du  mur  au  loît,  à  laquelle  on  donne  même 
hauteur  qu'à  la  galerie  d'allongement,  puis  on  ]a  remblaie 
en  revenant  dn  toit  au  mur.  On  abat  ainsi  une  ptettiière 
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Dès  qu'une  couche  de  charl)on  a  ete  coiiiplëte- 

mmi  exploitée  éam  Umte  ia  partie  «upérieim  am 

If"  m    ■!    n  ■  I  I  _L.i  > 

tnacbe  de  cbarboB}  on  en  abat  une  seconde  eonUgnë  à  la 
première,  de.  la  même  manière ,  pois  une  troisième,  une 

quatrième,  etc.,  en  revenant  vers  la  galerie  à  travers 
bancs. 

Pendant  qvLwm  teHwn  Membre  d^oenmrs  pemnt  la 
9km  dVUoiigeanil  a»  jhMw,  d'aatees  owricn  en  com^ 
HKncenc  nne  seconde  également  contre  le  mnr,  im-- 

médiatement  au-dessus  de  \,i  première  j  la  galerie  infé- 
rieure devant  être  toujours  la  plus  avancée,  les  ouvriers 
travaillant  dans  la  galène  sapérietire  arrivenft  au-dessus  de 
i'btfteilé  '4é  la  premièif^,  lorsque  d^à  la  piemière 
tdle  à  tkBBfen  la  condbe  n  M  remblayé  Ils  onvront 
alors  une  taille  immédiatement  au-dessus ,  en  inontaiit 
sur  les  remblais,  puis  iU  la  remblayent  en  revenant  du 
toU  au  mor,  et  enlèvent  une  série  de  tranches  contîguës 
(b  la  même  manière,  Aa-de«sas  des  deux  premiers  étages 
de  travaux ,  on  en  forme  de  noureamt  en  montant  sur 
les  remblais  des  étages  inférieurs,  et  l'on  parvient  ainsi  à 
^pioiter  entièremeoX  la  couche ,  sans  abandonner  de 
duoiiea. 

dette  méthode  est  appliquée  à  Iteploitation  d'une 

csncbe  épaisse ,  au  Creusot.  La  principale  difficulté  qu'elle 
présente ,  est  celle  de  se  procurer  des  remblais.  Au  Creusot, 
on  en  amène  de  la  surface.  On  peut  aussi  s'en  prociurer  en 
payant  des  galérien  dans  le  mur  ou  le  tolt|  ouvrant  de 
émmdft*  mta^ûoù»  «a  oloches  «l  isinnt  ébouler. 

Une  méthode  analogue  s'appliquerait  aisâment  aux  cou* 
cbes  très  épates  et  p6u  inclinées.  On  exploiterait  d'abord 

asiisea  inféxienres  en  remblayant,  puis  les  as&iaes  supé- 
lienm  en  montant  sur  les  remblais.  Les  tailles  sujimient 
doffs  le  nkar,  m  lieu  d'être  percées  transversalement  du 
mt  au  toit. 


l8o  FABRICATION  M  LA  FOMTl 

ibod  da  pails  prioeipal  ^  on  attaque  ki  partit  in* 
tMcortf  et  le  charbon  est  tovjoiirft  abattu  f&i 

line  des  méthodes  que  Dons  avons  décrites.  Or- 
Uinairemeat ,  alors,  on  prolonge  le  puits  prin^ 
cipal ,  et  Ton  rejoint  la  couche  par  une  galerie 
i  travers  bancs  |  an  point  le  plus  bis  de  la  aoor 
velle  portion  que  l'on  vent  exploiter. 

Lorsque  plusieurs  couches  de  houille  se  trou- 
vent placées  les  unes  au-dessus  des  autres,  et  sé- 
pai  ces  pai  des  bancs  de  rocher  épais  et  condstans, 
on  commence  par  exploiter  les  couches  infé: 
Heures.  Le  charbon  des  couches  supérieures  de* 
vient  uu  peu  plus  fragile;  mais  souvent  aussi  il 
s'exploite  avec  plus  de  £Mnlitë. 

Quand  les  bancs  de  rocher  n'ont  pas  une  grande 
épaisseur,  ou  qu'ils  sont  peu  consistans ,  on  com- 
mence par  les  couches  snpérîenres;  ^ 

Nous  avons  supposé,  jusqu  a  présent,  que  h 
mineur,  en  poussant  ses  galeries ,  ne  leocoiitnMt 

ni  dykes  ni  failles.  Lorsqu'en  perçant  une  galerie 
d'allongement,  il  trouve  uu  dj^ke  ou  noue  faille ^ 
il  prolonge  ordinairement  la  galerie  k  quelques 
mètres  au-delà,  apprécie  rintensite  du  rejet  par 
un  trou  de  sonde ,  puis  à  partir  de  rextarémité  de 
la  galène  (rallongement,  ouvre  pour  aller  re- 
joindre la  couche  une  galerie  à  travers  baocs,  qui 
coupe  à  angle  droit  la  galerie  d'allongemenl. 

Quelquefois,  au  lieu  de  percer  un  trou  de  sonde 
pour  rechercher  la  couche  rejetée ,  on  péroe  un 
puits  qui  suit  la  peu  le  de  la  faille  ou  du  dj^ke« 
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.  Iioc9q«'«o  remooCre  des  àykesk  ou  dos  fiûUes  ea 
poQsmt  dès  galeries  montantes,  on  les  mterse  de 

diflereutes  mamères,  suivant  le  cas. 
Li  conche  ëtanil  rejetée  ^ers  le  bas  et  h  hauteur 

(lu  rejet  ne  dépassant  pas  25  pieds,  on  perce  de 
luMt  en  hn,  k  tniveis  le  roeher ,  une  galerie  in* 
dioée  le  long  du  plan  de  la  faille ,  ou  suivant  une 
pente  moins  rapide,  si  celie  de  la  faille  est  trop 
petite;  l'extraction  du  charbon  s'opère  alors  en 
remontant  cette  galerie,  et  1  epuisemeut  des  eaux 
s'effectue  au  moyen  dW  siphon.  La  courte  bran- 
die àvt  siphon  est  couchée  sur  le  sol  de  la  galerie 
percée  dans  le  rocher ,  et  la  longue  branche  sur 
edui  d'une  galerie  qui  suit  le  pian  dé  la  couche. 
La  première  part  duu  bassin  où  se  réunit  toute 
Vsm  delà'  portion  de  couche  rejetee,  et  la  se-* 
coode  aboutit  au  puisard  établi  au  fond  du  puits 
des  macbioes.  Les  deux  extrémités  du  siphou  sont 
mries  de  robinels',  et  le  col  (là  partie  recourbée) 
surmonté  d  un  tube  droit  qui  se  termine  par 
Ba  entonnoir  y  et  porte  également  un  robinet* 

Ces  siphons  étaient  d'abord  construits  en  plomb, 
fluôs  depuis  qu  on  est  parvenu  à  joindre  exacte- 
«eut  des  tuyaiîx  en  fonte ,  ce  métal  a  remplacé  le 
plomb. 

Ia  hauteur  du  re}el  dépassant  a 5  pieds,  on  re-* 

Boacc  au  siphon  pour  se  servir  de  pompes. 

Lorsque  la  hauteur  du  rejet  est  considérable,  on 
rémiitlea'  deux  portions  de  couche,  que  la  faille 
M  le  dj^ke  sépare,  par  une  galerie  de  niveau  à 
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travers  iiancs  ou,  si  la  oCMiche  est  peu  incliaée» 
comme  cette  ^^alerk  à  tmfcrs  faittai  devwdbôt 

îi  es  longue,  ou  i^jointla  portion  rejetee  par  une 

gakrie  poMBée  k  l^tog  àa  pbn  du  djràe Ott delà 
faille  on  par  un  puits  et  une  içalarie» 

Si  c  est  vers  le  baut  que  la  couche  est  ve^téi&f 
au  re|oifit  la  partie  rejeter  par  un  puiiB  eu  fm 

une  galerie  iodioée^  percée  de  bas  eu  haut. 

I  4*  —  Transport  du  charbon  du  Jbnd  de  la  taiUe  au 

Le  transport  du  charbon  au  puits  d'extraction 
a  lieu  daua  ks  mines  d'An^^ulemirl  d'Éeoeaci  de 
dtflRrentes  manières. 

Dans  plusieurs  mines ,  près  d'£dii|ibottffg  f  ou 
yeit  encore  des  femmes  qui  portent  ke  mwcMK 
de  houille  sur  les  épaules  ;  elles  s'arrêtent  ordi* 
nairement  au  bas  du  poits  d*extraetion  on  le  ^ar* 
bon  est  ékvé  au  moyen  de  machines  ;  quelquefois 
.  cepeudaut  elles  portent  kura  çkaigas jusqu'au  jour^ 
en  montant  des  édielks* 

Nous  n'avons  aucuns  détails  à  donner  sur  un 
moyeu  de  transport  aussi  groaskr»  auM  im«^ 
parfait. 

TrMiBpori  Dans  les  mines  de  JiNewcastle ,  k  transport  a  Ueu 
sur  chemin  du  fottd  do  k  taîlk  aux  flakries  principalee.  au 

de  fer  dans  ,  r 

les  mines  d«  moycu  dc  chaHOts  (  trams  )  traînés  par  des  eiifans 
sur  des  chemins  de  fer  ou  chemins  ài  raik  (rail» 
wajrs)  que  l'on  pose  au  fur  et  à  mesure  que  l'on 


h  dos 
d'iioiames. 
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jpéaètPi  dans  |ê  ooMfce.  Ij^  chariot  (^mm)  can- 

sjste  en  une  simple  plate-forme  portée  sur  deux 
oôeax;  oo  ck«r§^  cbafix>ii  dans  un  paoiar 
poflé  sur  ^fe  ptate«-fornie  t  arrÎTe  à  une  ga- 
lerie priacîpalç^  Qi^  tfa^^portç  le$  paniers  au 
QMjm  ife  fMilîlis  gruea  anr  de  nouveaux  chariots 

semblables  aux  premiers  ^  mais  de  plus  grandes 

éimmom^m aocte  qa'tm  j  phuce  ijeux  des.jia- 
dont  ks  premiers  ne  pouraient  porter  qu'un 
seul  ;  ceaoat  alon^dea  chevaux  c^ui  remplacent  lea 

Les  rails  des  chemins  posés  dans  les  tailles  sont  consfmctîon 
ea&Mile»     appartwuieat  à  Vesfbça  çonnne  «otis  "^""^f^'" 
k  mom  de  rails  pJata  (plate  mils).  Ce  àont  dea 
bandes  de  fonte  en  équei^i^e  {Rg,  j,  pl,  V  ),  fi^ëea 
p»  des  doM     via  «  tète  perdno  à  d«a  trayersea  en 
hois;  la  saillie  verticale  empêche  la  deviatioti  du 

ekmn  q»i  jomle  mr  la  paitk  boriaontale  du  mil. 

Qs  ont  3  pieds  et  demi  de  longueur  et  pèsent  i5 
livres. 

La  pavlie  Immwlak  a  a  poQoea  de  largra  et 


là  partie  verticale  i  i  pouce  de  hauteur*  JLa  voie 

(dittanee  eaim  bs  naÛa)  ert  de  i6  poucea  am- 

lemenl  • 

lia  panier  porté  sur  le  chariot  contient  4 
taa  et  diepû  de  houille. 
La  enfant  tire  le  chariot  et  un  autre  le  pousse» 
lie  laitway  da»  lea  galçrtea  priocipalea  cal  dii 

oiénie  genre  que  celui  d^  tailles,  mais  il  esl  plus 
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Les  rails  ont  4  pieds  de  longueur  et  2  pouces? 
et  demi  de  largeur  ;  k  saillie  a  2  poitceB  :  ils  pèmi 
àS  livres  ^  e  t  la  voie  est  4e  3 1  pouees. 

Effet  utile  du     Un  cheval  traîne  deux  chariots  attachés  Tua  à  | 
^""^     Fautre  »  ce  qui  fiiit  16  qoîntaax  de  houille. 

Il  parcourt  dans  une  galerie  horizontale ,  par 
jour  de  i4  heures^  une  diitanos<ide  16  DMUes  aiH  | 
glaîs  (enyinm  28  kilométrés  et  demi  ) ,  8  milks  ; 
avec  la  charge  et  8  milles  à  vide.  $on  effet  utile  I 
vénal  n'est  donc  que  de  18  quintaux  anglais^,  w 
environ  900   kiloi^rammes  à  i5  kilomètres  ou 
II  tonnes  de  1000  kilogcamoies  à  i  kilomè^e*- 

.  -  Snr  nn  chemin  ée  (èr  it  bandes  aaiHaattea*  #b 

plaine  ^  en  se  servant  des  chariots  les  mieux  cous-  j 
traifSy  un  cheval  de  force  moyenne  qui  revient  à  ! 

vide,  peut  transporter  8  tonnes  tic  houille  à  une  ; 
distance  de  iS^ooo  mètres 5  ce  qui  donne  pour 
VeSei  utile  vénal ,  1  so  toimeamc  à  f  kilomètre.  ' 

L'effort  du  cheval  étant  de  5o  kilogrammes,  et 
la  résistance  des  chariots  du  poids  total ,  le 
poids  des  chariots  pleins  est  de  5o  X  240=  1 2,000 
kilogrammes.  Sur  ces  douze  toaues  nous  en  comp- 
toift  quatre  pour  le  poids  des  chariots  vides  $  .il 
reste  8  tonnes  de  houille.  Le  clievai  parcourt 
rSfOOO  .mètres  avec  la  chai^fs,  et.AÔ^ooa  jnètres 
avec  les  wagons  vides. 

Oa  voit  que  la  différence  entre  retièt  AitUe  dans 
les  mines  et  a  la  surface,  êst  énorme  ;  cela  tient  aux 
causes  suivantes  :  les  nombreux  circuits  qu  oa.esl 
souvent  obligé  de  faire  dans  les  mines  ^  le  peu  de 
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conaiitaace  du  sol  ^  le  peu  de  hauteur  ou  de  W'- 
geur  des  galeries  <|m  fomaat  k  subdiviserU  clwi|;e 

plus  encore  qu'on  ne  le  fait  à  la  surface ,  la  difficulté 
do  maiateair  les  rails  psrfiiileiiieiit  propees^  et  le 
pta  de  longMwdes  mMs. 

Dans  les  raiues  de  houille  exploitées  près  de 
GàMtgaw,  par  grandes  tailles,  ce-sont  ausin  des  ea« 

fans  qui  transportent  la  houille  jusqu'à  la  galerie 

principale  sur  4es  cbemins  de  ïw,  et  des  cfaevem 
traiMDt  lai  cherioti'.drim  la.  gelerie  piû- 

cipale. 

On  emploie  cemme  rails  dans  les  galbes  anxi-  chemiai  à& 

lia  ires  de  simples  barres  de  fer  mi-plat,  posées  de 
champ  et  fixées  par  des  coiiis  entre  lessidllîes  , 
d'mae  tnimve'eit  fer  fergë  tif  (Bg.  2,  pl.  V); 
quelquefois-les  trairerses  en  fer  lorgé  sont  rem-* 
placées  par  des  traTerses  en  fente  on  par  des  tra- 
verses en  bois.  Lorsqu  ou  se  sert  de  traverses  en 
hmBf  le  MÛl  est  posé-  dans,  des  entailles  e  et  e' 
(fîg.  S,  pl.  V),  cMi' bien. (I  est  asanjelti  à  la  tra^ 
verse  par  Tintermédiaire  de  coussinets  en  fonte  c 
et  €f  (fig.  4)*  ^  coQMQets  sont  fixés  à  la  traTerse 

en  bois  par  des  clous  qui  passent  dans  les  trous  o 
^  o'  de  la  semelle-U".  Le  rail  est  maintenu, entre 
deox  joints  on  m&choiiee  méim'  par  unœin  en 
bois  A;  les  barres  de  fer  sont  posées  bou.t  à  bout. 
Les  rails  de  ce  genM  dans  les  galeries  anxiliaires  ^ 
ont  6  pieds  seulement  de  longueur,  7  pouce  de 
targenr  et  1  et  -i-  ponce  de  hanteur.  11  vaudrait 
mienx  leur  donner  de-ia  à  -iS  pieds  de  longueur 


■ 
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p<Mir  dîmiouf»'  le  nombre  des  jamts.  Les  dimeu^ 
sioiH  do  eoafltsMt  «ont  iodîqiiais  %•  4 

Les  chariots  pleins ,  pèsent  de  6  à  8  quintaux. 

OAOft  les  galeries  priacipales  gn  «e  sert  lie  Ù9r 
vatiK  comme  moteor;  le  modede  oooetitietkHi d» 
chemia  de  £er  est  le  meœe^  avec  ceUe  diâ^reoce 
Moleoieiit  que  Im  mk  et  les  nomwnefa  «oui  pbv 

massifs.  On  donne  aux  rails  ciaq  huitièmes  de 

pouce  d'épaisseur  sw  a  pottcefr  de  hauteur  »  et 
Tott  plaet  aux  potnli  de  jo«ielkm  de  àmm 

des  coussinets  plus  loogs  qu'aux  autres  poiots« 

Si  la  béoiteiir  de  le  giderie  ei  k  nalmeda  lol 

permettaient  d'employer  des  chariots  portant  des 

çiiarges  uo  peu  lorlea>  il  serait  à  cnâodie  que 
les  TOiies  ne  f iMeiit  coupées  per  des  htaerm  de  ftr 
doat  r^paisseur  ne  serrait  que  de  cinq  huitièmes 
de  pouce.  0»  dame  eloie  è  le  faenre  de  liv  le 

forme  de  T  (fig.  5),  semblable  à  celles  des  rails 

usitées  pour  ke  grande  clieaiiiis  de feri  ua  boer^ 
feisc   pénétrant  dans  les  mâchoires  du  consriiiel^ 
empêche  que  le  rail  ue  soit  soulevé  de  bas  en  hauU 
Le  rail  et  le  oDasabet  (fig.  6),  sont  employés 

dans  les  mines  de  houille  qui  avoisiuent  Suuder- 
laod  (disirid  de  NewcaUle).  On  voit  qne  les 
rails  sont  serrés  dans  les  eornsmeta  par  dens 
coius. 

Parmi  ces  différentes  espeoss  d^  rails»  il  fmA 

évidemment  adopter  de  préférence  dans  les  mines 
comme  au  jour  ka.  rails  saillaos*  lies  raila  pfans 
doivent  être  abandonnés;  parce  qu'il  est  trop  dif- 
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ficîk  é'm  mainteiiir  k  Mrfiw0  piffiittament  propro 

Lies  chemins  en  bande  de  fer  mi-plat»  n'offrent 
jamm  le  mègM  degré  de  Mfidtté  que  omx  dont  \» 
rails  ont  la  forme  de  T ,  parce  que  les  extrémités- 
d»  bandes  tendant  toujoa»  à  ae  sonlarer  m  gUfr** 
«il  mrita  eoiiit  lorsque  le  poids  des diariots  pressa 
eQti]s  les  points  d'appui  extrêmes* 

Naos  ai^QS  vu ,  Û  ast  vrai  »  aar  un  diemin  de  ^  ^ 
à  la  surface ,  auprès  de  Glasgow  ,  obvier  à  cet  in« 


MOV 

et  das  jouas  éa  eoossiiial'anz  extrémités  du 
rail  y  une  cheville  en  fer  »  ivtaime  par  une  clavette  ; 
nabea  moyan  qui  exige  emnénie  tamps^  coins, 
chevilles  et  clavettes  9  est  un  peu  compliqué. 

Cette  espèce  da  cfaaaiiii  fiort  ëomooiiqiia  est 
taotafim  employée  avec  avantage  dans  plusieurs 
de  nos  mines  de  f  rance^  lorsque  le  poids  du  char» 
rîot  pbm  aa  dépassa  pas  j  aoo  Idiogrammas. 

n  feut  alors ^  dans  les  circuits,  pour  empêcher 
qaa  las  fnils  ne  ae  déformant  par  la  prassion  laté^ 
râla  des  roues,  las  épaiiW  avec  des  tasseaux  an 
bois  ou  rapprocher  les  traverses. 

Dana  lté  localité  ma  la  bois  est  abondant,  on 
substitue  aux  band^  de  fer  mi-plat  posées  de 
champ,  des  solives  en  bois  sor  ksquallas  oo  fixa 
les  bandes  de  fer  plat,  au  moyen  de  vis  li  tètes* 
fraisées. 

Dkes  chemins  construits  avec  bandes  de  fer  mi- 
plat  dans  les  miaes  ou  avec  des  solives  recouvertes- 
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€^  hr,  afrooétaroot  "pas  en  France  g^ralemenf 
au-delà  de  4  ou  5  francs  le  mètre. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  chariots  emplojfés 
sor  les  chemins  de  fer  dans  les-  mineside  Newcistk. 
-  Ceux  dont  oase  sert  dans  les  autres  mines  de  houille 
d'Angleterre  et  d'Soosse-,  sont  da  même  genre. 
Les  renies  de  ces  chariots  sont  nfement  fixées  aw 
essifiux  et  les  essieux  maintenus  parallèles  comme 
les  roues  et  essieux  des  dwriols  qui  cireulmt  sur 
les  chemius  de  fer  à  la  surface  avec  de  grandes 
vitesses.  On  fiscîlite  ordinairemeiil  les  mouYemeas^ 
dakis  les  cîrcnitaen'rendent 'deux  desr quatre  voue» 
ouïes  quatre  roues  mobiles  sur  lessieu^  et  en  don- 
nant à  l'an  des  essieux  le  jeu  néeessaire  pour  que 
dans  les  courbes  il  puisse  se  diriger  ainsi  que  1  autre 
essieu  Ters  le  centre  de  la.  courbe* 

Les  hommes  et  lesdievaux  ne  saut-pas  lës  seuls 
moteurs  employés  en  Aogleterre,  pour  les  trans- 
ports sur  les  chemins  de  fer  souterraia&  :  nous 
avous  vu  dans  les  mines  de  Newcastle  une  ma- 
chine à  vapeur  établie-  à  l'extrémité  d'une  langue 
galerie,  indioee  y  pour  traîner ,  au  moyen  de  tam- 
bours et  de  cordes^  des  chariots  roulant  sur^'un 
chemin  de  fer.  La  pente  du  chemin  était  de  t  sur 
9  dans  le  haut  du  plan  incline ,  et  de  i  sur  6  dans 
le  bas;  la  machine  était  à  haute  pression,  et  sa 
force  étaitde  i4  chevaux; 

Elle  ne  remontait  à  la  fois  que  54  quintaux  an- 
ciens ou  un  peu  plus  de  u  tonneaux  et  Semi  de 
liUuiUe  distribués  sur  0  chariots. 
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Lorsque  la  pente  de  la  concbe  est  forte ,  le  trans- 
port du  charbon  à  la  galerie  principale ,  a  Im  rar 
4hsLplaiift«ii|o*iBOtrais  (seiftteiing  plane  )  ;  Texcèa 
ie  gravité  des  chariots  pleios  descendaos  fait  alors 
rementer  ha  chawoti  ▼ides.  • 

Dans  les  mines  de  houille  du  duc  de  Bridgewater,  Transport 
près  de  Manchester,  le  transport  s'effectue  en  partie  J^tttMdM. 
comne  dana  certaines  mines  de  Silësie-  (Prusse),  sor 
des  canaux  souten*ains,  placés  à  différens  étages , 
et  les  piodttits  se  rtfnnîsaeot  dans  nue  {{rande  gii- 
Itrie  navigable  <foi  aboutit  au  jour,  au  niveau 
des  vallées  Toisînes  les  plus  basses;  les  uns.  des- 
cendent des  étages  navigables  supérieurs;  les  au-* 
très,  au  contraire^  piovenantdes  étages  iuîcrieurs 
soot  remontes. 

Il  a  existé  pendant  long-temps  dans  ces  mines  nan  auto, 
un  plan  incliné  pour  le  transport  des  bateaux  d'un  JuSJaîdhM 
kief  supéiwur  à  un  bief  inférieur.- An  sommet  du  Bridge^vater. 
plan  incliné  se  trouvait  une  écluse  double,  ou 
piatotdenx  éduses  contiguëa  entaillées  daus«le  ro- 
dier  ;  ces  éduses  jeeevrtent  altenmtiTement  les 
bateaux  chargés  qui  venaient  du  biei  supérieur, 
at  las  balaanx.  vides  4a  bief  inférienr*  An-^des^pa 
de  cette  double  écluse ,  se  trouvait  un  tambour 
jbonaontal  sur  lequel  s'enroulaient  ou  se  dérou- 
btoit  les  cordes  auxquelles  étaient  attachées  les 
chariots  qui  portaient  Les  bateaux. 

Les  chariots  avaient  3o  pieds,  de  longueur;  ils 
reposaient  par  l'intermédiaire  de  quatre  roulettes 
^  fonte  sur  un  chemin  de  fer  à  ornières  plates. 
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Le  pûidt  oeC  dtt  dnrboaiMlflim  d«!i6j« 

chargé^  était  de  12  tomieaux;  le  bateau  eu  pesait 
àpea  prè»4elki€lttfi^  5|  k  tout  fmii  k  pM 
près  21  tonnéaux. 

Sur  ce  plan  incliné»  on  deteendail  avec  iacilité 
en  8  lieafés  emrmm  3o  iiiieiM  .chargea»  B  a  été 
«léti^uit  depuis  peu  de  temps;  nous  ne  savons  par 

Les  bateaux  sobi  hissés  des  étages  infiMevrs 
jusqua  la  grande  galerie  navigable ,  par  des  ma- 
dûnes  à  TOpew  |  les  mêmes  maishinei  lèvent  l'eau 

superflue  pour  alimenter  les  canaiix« 

5  S.  —  Extraction  par  le  puits  et  transport  au  point 

diunbarqucnuut. 

Dans  la  plupart  des  grandes  exploitations  d'An- 
gietem^  le  diarlKm  esfc  élev^  de  lâ  m«e  en  jour 
par  des  mâchines  à  vapear  qni  font  tourner  des 
temboui^  sur  desquels  s  enroulent  d^  cordes  aux* 
quelles k  oh&vgeeet  mwpendiw 

Dans  le  pays  de  Galles  y  où  les  couches  sont  en 
parties  exfdoitées  aa-deesns  <fai  fimd  des  Vattdetf 
on'emfdow  souvent  des  balanciers  hydrauliques , 
{^kaionca^ngins)  de  preiérenoe  aux  joaadbines  à 
tapeah 

Extraction      Nous  avons  dit  que,  dans  les  mines  de  New- 
^V''  ^ni'  costlej»  k  bouille  était  trantoorlée  des  tailks  aa 
pnils  d'extraction,  dans  dès  paniers  que  Ton  plaçai  t 
successivement  sur  des  trains  de  chariots  de  gran* 
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4êif  MMi%iM.  CVm  dwn-OM  mêmes  psi«ieft^i|iiê 

le  charbon  est  élevé  dans  le  puits  :  ou  suspend 
délit  fÊÊiMp  M-4ilMS  de  Tmitrè,  à  mue 
corde,  par  des  crochets  et  des  bouts  de  chaînes, 
cûfBtue  <9ûk  de;|M«tii|a»  en  f  faaoe«  Oa  les  âlève 
tfNHiliiiiliiliiiit  A  lu  'flt6BM  dcf  4  inètrte  ^M^rsecoiidi^^ 
quelquefois  à  celle  de  7  et  même  lo  mètres,  et^ 
l'ofiéfitidii  UMtdiè  «f«c  tant  d'oidre^  dm  n%o<- 

larité  et  de  promptitude ,  que  les  duvrierô  places 

àlonfioB  dit  piiHd  fKiar  «Uoroclier  les  |Mii»Bi  plnns 

et  accitNdier  les  pâmera  vides  sont  Ctt^^  ^ 

occupes» 

Dm  iSIrHriiiei  hdtttlièret  ût  Newctstle  où  las 

puits  ont  îioo  mètres  de  profondeur,  on  élève  cent 
paniers  de  chiiitoii  équivAkmt  a  a*j  tonnes  par 

Dans  les  puits  de  Glasgow,  qui  sont  étroits,  on  Extraciion 
dè^'eift  Alèflie  t€M^  tifdfe  ^its  pftntett  placés 
les  uns  au-dessus  des  autres. 

Bans  le  SUifibfsbire,  où  il  £aut  estraîm  le  char»  Extraction 
bdft  en  groi  KHcweemut  fn^t  tt^'il  ctmtiétte  w  va-*  sufib^- 
leur,  on  Tamoncèle  sur  un  plancher  suspendu  à  ^'^^ 
h  Mda,      fiMiflAiimi  le  tas  avec  mà  o^ide  ea 

tôle  forte  de  5  ou  4  pouces  de  hauteur,  on 
amoncèle  mm  nouvelle  quantité  de  «barlMm  m- 
tens  de  ee  emde,  puis  00  en  pose  m  ee-^ 
cond.  Da  cette  manière,  eu  posant  plusieurs 
cercles,  ou  parvient  à  loittieair  me  chai^  oooh 

sid^rable  d  e  cliarbon  sur  le  plancher.  Cette  charge 

esidevée  aïoiiis  rapidement  par  la  machine  que  les 
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Nature  des     Dans  le  pays  de  Galles  et  dans  le  Shropshire, 
câbles.    ||0||g  avoas  vu  employer,  des  chaiaes  au  lieu  éù 
cofdest  lc0  cladnes  pi^ëfëréea  éteieiit  4ei  cImIim 
plates^  poor  la  descriptioa  desquelles  wom 
yçjOM  maoL  jÉimales  dm  Mmes^    •  .  ' 

Les  cordes  néanmoins  valent  inieux.  Il  estplw 
facile  de  constater  les  deiaols  qoi  peuvent^  eu  pro- 
^  diîife  k  niptare,  et  elleane  aont  pas ailfieji IfMdfW 

que  le&  clialues» 

On  a  essayé  les  chaînes  sans  fin,  mais  las  nm» 

hits  j  usqu'à  ce  jour  en  Angleterre  ,  ne  leur  .ont  pas 
dtë  favorables* 

Les.  eoràes.  platas  tent  gëwf«ienian&:  pvéfiMsi 
aux  cordes  rondes,  surtout  pour  des  profondeurs 
im  pen.coQstdéraUes. . 
Moyens      Oùr  «mploie  *  diffsrettS  moyens  -  pour  éviter  b 
^éTuL^r  choc  des  bennes ,  paiûers  ou  plate^-forna^es  mou-* 
t^n^  tantetdweendant. 

Dans  le  Stafioi sbire,  on  a  deux  puits  d'extrac- 
tion voisins,  et  cbac^i^e  des  plate -jformes.  qui 
poritntr Jo  ebarboo  est  placée  d^ïis. ur^  pujts  parti^ 
culier.  '  . 

A  JNewcaalléi  le  -  même  poils  cal  dûrîso-dn  dcm 

compartitnens ,  et  un  panier  remoute  dans  l'un  île 
ceacompartimens,  tandis  que  1  auIto  descend  dans 
ra»treeompafCiaieiil  cnntigu . 

Près  de  Glasgow  et  dans  plusieurs  mines  d'An- 
gletflrre,  les  pamers  sont  suspandosà  njse  Im^pAette 
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iloriéontale  attebée  à  la  petite  chaloe  qai  pend 

âu  bout  de  la  corde  ;  et  cette  baguette  porte  à  ses 
extrémités  des  galets ,  qai  rooleot  sor  deux  mon- 
tans  fixés  aux  parois  du  puits  cylindrique  ^  le  long 
(b  deux  arêtes  opposée  comprises  dam  un  même 
plan  vertical  passant  suivant  Taxe  du  cylindre. 

Les  moyens  pour  décharger  le  charbon  à  la  sur-  Moyei^ 
face  sont  également  variés. 

Qoelquefois  on  se  borne  à  attirer  la  charge  sur 
k  terrain  avec  un  crochet.  Ailleurs,  ce  sont  des 
espèces  de  grues  toumanlea^  qui  viennent  la 
saisir* 

Dans  le  Stafiforshire  ^  on  se  sert  de  ponts  roulans, 

qui  recouvrent  lorifice  du  puits,  au  moment  ou 
le  plancher  qui  porte  le  charbon  arrive  au-dessus. 
Le  plancher  redescend  pour  se  placer  sur  le  pont 
roulant  et  Ton  ramène  celui-ci  à  sa  première  posi— 
tioa.  Le  pont  roulant  joint  à  son  utilité  immédiate^ 

l'avantage  crempccliLT  les  accideiis  qui  arrivent 
quelquefois  à  Fembouchure  des  puits.  li  serait  à 
désirer  que  cette  disposition  simple  fiCct  adoptée  en 
France. 

Souvent^  en  Angleterre  ^  les  grandes  poulies  f  ou  Moyens  de 
molettes,  sur  lesquelles  passent  les  cordes,  sont  moUeti^. 
inéea  à  des  charpentes  exposées  à  toutes  les  intem- 
pâ'ies  de  Tain  D  autres  fois  elles  sont  placées  sous 
toit  y  ce  qui  nous  semble  préférable. 
Les  machines  à  vapeur  qui  servent  en  Angle^  Machine»  à 
lene  a  1  extraction,  sont  très  variées  dans  leur  rextracUon. 
coostraclioii«  Les  nucfainesde  Watt  a  double  effet 
r.  i3 
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sont  les  plus  r^pandms.  enriioiift  de  New* 
eastle,  les  machines  d'extmction  sont  fjhMid^ 

ment  à  moyenne  pression.  ^  • 
Balancier      Les  disposilions  dtt  failaiieier  hydraulique  (  fo* 

dSr^i?e?du  l^^f^^'^ngifie  )  tel  que  nous  l'avons  vu  employer 
duc  de  1^  mines  de  houille  du'  duc  de  hààwswtas 

Bridge  water. 

et  dans  celles  de  Pontjrpool  (pays  de  Galles)  90at 
fort  simples. 

Dans  les  mines  dn  duc  de  Bridge^ater,  on  a 
ouvert  deux  puits  très  voisins  l'un  de  l'autre,  au- 
dessus  d  une  galerie  d'écoulement.  Âu-^lessus  de 
l'un  des  puits  est  un  treuil ,  et  à  chacune  des  ex- 
trémitës  du  treuil  une  poulie  portée  sur  le  même 
arbre.  Sur  le  treuil  s'enroulent  en  sens  cootrtiie 
deux  cordes  y  qui,  api^s  avoir  passé  sur  deox 
molettes^  vont  pendre  dans  le  second  puits.  Aux 

'  extrémités  de  ces  cordes,  sont  suspendus  les  seaax 
pu  bennes^  dans  lesquels  ou  élève  le  charbon  aa 
jour,  et  dont  Tune  est  à  Torificede  ce  puits  lorsque 
Tautreest  eu  bas.  Sur  la  gorge  de  chacune  des  pou- 
lies passe  une  corde  plate,  dont  un  des  bouts  est  aa 
bas  du  premier  puits,  tandis  que  l'autre  est  à  lori- 
Êce.  Une  grande  caisse  dont  la  largeur  est  à  peu 
près  égale  à  celle  du  puits,  est  attachée  aux  brâti 
des  deux  cordes  qui  se  montrent  à  Torifice.  Une 
uutre  caisse  semblable  est  fine  aux  hauts  ijui  se 
trouvent  dans  le  bas  du  puits.  On  remplit  de  char* 

'  bon  k  benne  qui  esâaubas,  et  d'oau  la  cuisse  qui 
est  à  Torifioe*  La  caisse,  dis  que  la  quantité  d'eau 
est  suiBsante,  met  le  système  en  mouvement  ;  am- 
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vce  au  fond  du  puits,  elle  frappe  contre  un  arrêt 
qai  oa?re  une  soupape et  elle  se  vide  dans  la  ga-* 
ktk  d*Àx)ulemeat.  Au  même  moment ,  Fautre 
caisse  est  arrivée  à  roriHce  du  puits  ^  la  benne 
pidiie  à  l'orifice  de  Tantre  puits ,  et  la  benne  iride 
au  bas.  On  vide  la  benae  pleine,  on  reiuplit  la  - 
benne  vide  et  Ton  &it  arriver  de  l'eau  dans  la  caisse 
qui  se  trouve  à  la  surface.  Une  nouvelle  charge 
remonte  dans  le  puits  des  bennes,  et  ainsi  de 
sotte. 

Oû  {ail  varier  le  rapport  entre  les  chemins 
que  parcourent  les  caisses  à  eau  et  les  bennes  dans 
leurs  puits  respectif,  en  changeant  celui  des  dia- 
Qikres  des  poulies  au  diamètre  du  treuil* 

Il  existe  pour  le  service  des  mines  de  Pontjpool, 

dans  le  sud  du  pays  de  Galles,  une  machine  pa*» 
féHie,  à  quelques  légères  modications  pris. 

Parvenue  à  lorifice  du  puits,  la  houille,  aux  Triage  du 
environs  de  Nevrcastle^  est  jetée  sur  des  cribles»  roriteda 
afin  de  la  classer  eu  morceaux  de  différentes 
grosseurs;  nous  avons  déjà  indiqué  l'écartement 
^  barreaux  dont  ces  cribles  sont  composes, 
(^o/ez  page  i5i.) 

Ce  criblage  a  principalement  pour  but  de  sépa- 
'^rles  morceaux  menus  qui,  passant  à  travers  le 
crible  dont  Técartement  des  barreaux  est  de  |  de 
pouce,  ne  paient  à  l'exportation  qne  4  shillings 
de  droit,  par  chaldron  de  Newcastle  (55  quintaux 
^aglais)  tandis  que  la  grosse  bouille  paie  1 7  sfail- 
liogs.  Aussi  n*a-t-il  lieu  que  sur  les  mines  de 

i3. . 
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New<»8lle  f  qui  exportent  une  partie  de  lear  diar- 

bon.  Le  triage  sur  les  autres  mioes  de  TAugleterre 
ou  de  rÉcosset  se  fait  simplement  à  la  maia. 
TVansportdSi     De  la  mine  à  la  vole  uaviffable  la  plus  voisine, 

la  mine  au  •     ,       .i,  i*     •  ,  , 

point  d;em<  la  ooiiiile  est  ordioairement  transportée  sur  des 
chemins  de  fer.  La  charge  descendant  vers  1^  point 
d'embarquement  et  les  chariots  revenant  à  vide , 
on  conçoit  que  les  chemins  de  fer,  dans  de  pareilles 
circoostaoces,  sont  bien  j:>refërables  aux  canaux* 
En  Angleterre  comme  en  France^  les  premiers  che- 
mins de  fer  ont  été  construits  pour  le  service  des 
mines,  et  ce  sont  des. ingénieurs  des  miiies  qui 
dans  Yxoi  et  l'antre  pays  ont  établi  les  prenlières 
voies  de  communication  de  ce  genre,  d'une  cer- 
taine étendue  s  en  Angleterre  ^  Georges  Stephen- 
sou,  ouvrier,   devenu  ingénieur,  en  France, 
M*  Beaunier,  inspecteur-général  des  mines. 
l     En  Angletenre ,  ce  ne  sont  pas ,  ainsi  que  le  sup- 
posent beaucoup  de  personnes,  les  chemins  de 
fer  serrant  comme  celui  de  Liyerpool  à  Manches- 
ter au  transport  des  voyageurs  à  de  grandes  vi- 
tesses, qui  procurent  les  plus  grands  bénéfices  > 
maia  bien  des  chemins  de  fer  construits  poor 
le  transport  du  charbon  ;  tel  est,  par  exemple,  le  ^ 
chemin  de  Darlington  à  Stockton  dont  les  action»  i 

ont  triplé  de  valeur  en  six  ou  sept  ans,  ceux  de 

Hetton,  de  Monklandet  plusieurs  autres* 

n  n*entre  pas  diatns  notre  plan  de  donner  ici  vne 
description  des  chemins  de  fer  employés  à  la  sur-/ 
fece^  et  des  madiînes  qni  servent  à  effisetner  le» 
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traosports  ^  sur  cette  espèce  particulière  de  voies 
de  oommniikation.  Les  personnes  qui  désirent  se 
livrer  à  une  étude  spéciale  de  cette  matière, 
devront  avoir  recours  anx  traités  publiés  par 
MM.  Minard,  Wood,  et  Ed.  Biot.  Noos  noos 
bornerons  ici  à  donner  une  idée  des  dépenses 
qn'occasione  ce  genre  de  transport,  si  oommon  en 
Angleterre. 

M.  Buddle  estime  que  le  transport  de  la  houille  T^om  des 
séries  chemins  de  fer,  .axenVi^nsdeNewc»tle, 

,  .  .ii     chemins  de 

coûte  environ  i  penny  par  tonne  et  par  muie  fer,  intérêt 
anglais  ,  ce  qui  fait  d^aS  centimes  par  tonne  et  par  tondis/ 
kilomètre,  intérêt  du  capital  du  chemin  et  des 
machiiies  compris. 

En  France  où  la  main-d'œuvre  est  moins  chère 
et  où  le  fer  coûté  davantage,  la  dépense  serait  à 
peu  près  la  même. 

Les  frais  de  cousli  uctiou  d'un  chemin  de  fer  à   Frais  de 
une  Yoie ,  servant  an  transport  du  charbon  à  des  ^onT* 
vitesses  modérée ,  peuvent  varier  entre  des  li- 
mites assez  étendues,  suivant  les  diilicultés  que 
présente  le  terrain. 

Cette  dépense,  en  Angleterre,  s'est  rarement 
éièvée  au-dessus  de  90  francs  par  mètre  (chemin 
de  Darlinglon)  (i). 

Aux  environs  de  Newcastle,  où  le  terrain  est  sil-  ^ 

(i)  Nous  ne  connaiMon8.qn^an  aenl  exemple  d\in.cheiiiia 

destiné  principalement  au  service  des  mines,  qui  ait  coûté 
davantage  ;  c'est  celui  du  chemin  de  Glasgow  à  Garukirk. 
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loniid  de  chemins  de  fur,  lu  prix  varie  de  55  à  4o 
francs  par  mètre. 
En  France ,  où  le  prix  de  kt  main^'œuvre  et 
.  des  leirdins  est  d'un  tiers  moiiis  élevé  qu  eu  Ân- 
gieienWt  ^  1^  prix  da  fer  environ  â*na  tieis  jiu 

grand,  la  même  luugucur  de  cliemiu  ue  coûtera 

généralement  pa«  davantage. 
d^JSoM  d'entretien  du  chemin^  yarient  entre 

600  et  ôoo  francs  par  kilomètre  ^  lorsqu'on  se  sert 
de  chevaox  ponr  un  transport  médiocrement  ac- 

tif  (embranchement  du  chemin  de  Darlington). 
U&aont  de  a^ooo  à  ajSoo  francs,  lorsque  le  trans- 
port est  très  actif  et  a'eflectoe  avec  des  machines 
locomotives  à  la  vitesse  de  5  ou  4  lieues  par  beure 
(chemin  de  Darlington  )  (  i  )• 
F^sde  En  plaint;  ou  dans  les  parties  de  chemin  peu 
inclinées^  on  n'emploie  ordinairement  comme 
moteur  que  des  chevaux*  ou  des  machines  loco- 
motives. 

La  journée  du  cheval  et  de  son  conductenr  étant 

de  5  fr. ,  et  le  retour  ayant  lieu  à  vide,  les  frais 
de  transport  d'une  tonne  de  marcbanidises  à  \  kilo* 
metres*élèverontà  centimes. 

Une  bonne  machine  locomotive  capable  de  re- 
morquer en  plaine  de  90  a  100  tonneaux,  poids 

Mais  il  a  été  établi  eu  grande  partie  sûr  des  marais  pro- 
fonds f  et  sert  aussi  au  transport  des  voyageurs  à  grandes 


traetion. 


(i)  La  vitesse  étant  de  8  lieuos  par  heure,  ils  ]>cuveiit 
«'élever  à  6,oao  ou  luèiiie  7,000  fr.  (diemm  du  iiiverpool)* 
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brut  ^  à  la  vitesse  de  5  lieues  par  heure ,  coule  eo 
Ai^letenre  70oUTf«s8lefihig(i795oofir,). 

Les  frais  d'eatretien  ^  si  l'oa  ne  marclie  pas  à  des 
jiimm  qui  dépweat  5  lieiiat  |  pur  hetne,  êOmA 

de  0,78  centimes  par  tonneau  de  marchandises  à 

1  kilomètre  (machines  du  chemin  de  Darlington). 

La  houille  coûtant  6  fr.  ^  c«  la  tmne,  les  frais 
de  transport  sont  de  2,62  centimes  par  tonne  de 
BMcdbandÎMi  9t  par  kiloniètro  (dmvii  de  Dar** 

Hogton). 

Les  firais  de  transport  au  moyen  de  machines  à 
Tapeur  fixea^  sur  des  plans  incÛnés  li  la  nonlée, 

calcules  d  après  une  moyenne  de  plusieurs  années 
(chemin  de  Hetton)^  ont  été  par  tonne  de  honitte 

tl  kilomètre  : 

la  houille  ceétant  6  fr.  a5  c.  le  toimeaay  ntr  la  pente 

^  57  inillimètres ,  usure  des  cordes  et  Intérêt  du  capital 


coioj^jris  24»9^  ceat« 

Penle  de  lâ  nuUimètKe*. •  7^80 
~  i4   é,a5 

Sur  diâarens  plans  automoteurs  »  aux  environ» 
daJNewcastle  : 

Pente  de  4^  milUmètres.   6,20  cent» 

—  —  â6   4f6o 

— ^  —  «7   iftc 

Sur  k  ptnie  de  6  millimètres  (chemin  de  Saint- 

Édenne  à  LyonJ,  les  chariots  pleins  descendant  et 


stant  ramen»  yidea  par  des  machines  locomo* 
tiyes  y  environ  1  ,q  centimes ,  entretien  des  vagona. 

Digitized  by  Google 


aoo  ^ABBMCé!non  be  la  foktb 

A  Fintérét  du  capital  des  chemins  de  fer,  aux 
frais  d'entretien  et  aux  Irais. de  transport^. il  feot 

encore  ajouter  les  frais  de  transbordement  aox 
extrémités  du  cbemia^  les  frais  généraux  et  ceux 
d'ftdministratioii. 

$  6.  — >  FentUatian.  ^ 

Noos  ayons  deux  £sdts  principaux  k  itedier  dans 
la  ventilation  des  mines. 

i"^  La  production  du  courant  dair  qui  doit 
traverser  les  excavations  souterraines  pour  les 

ventiler.  « 

La  distribution  de  œ  courant  dans  les  diffé« 
rentes  parties  de  ces  excavations. 
Ventilation  LjÇ  coufant  daiT  peut  wtrer  par  Ujp  puits  ou  par 
naturelle.  galerie  et  sortir  après  avoir  traversé  les  tra«* 
vaux  par  uu  autre  puits  ou  par  une  galerie  places 
à  une  certaine  distance  Fun  de  1  autre  >  ou  bien  il 
peut  descendre  par  un  des  coroparttmens  d*uQ 
puits  partagé  dans  toule  sa  hauteur  par  une  cloi- 
son imperméable  à  l'air,  et  sortir  par  rautrecom- 
partiment  du  même  puits. 

Lorsque  des  puits  ou  galeries  dont  les-orifices  se  ' 
trouvent  à  des  niveaux  diSerens ,  communiquent 
par  des  excavaiûons  souterraines ,  }i  arrive  que 
Tair  extérieur  et  celui  que  contiennent  les  pnits 
ou  galeries  etaut  à  des  températures  différentes, 
un  courant  d'air  Vétabltit  naturellement  entve  ees 
puits  ou  galeries  qui  constituent  de  véritables  sj-s 
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phonsrejDYersés,  à  bnutcfaesioégales.  L'air  du  puits 
établi  en  été  plus  froid  et  en  hîyer  plus  chaud  que 
Tair  extérieur  ,  le  couraot  suit  une  direction  dans 
«ne  saison ,  et  la  directkm  contraire  dans  Fantre 

saison. 

•  Cette  circulation  d'air  se  produit  encore  km 

même  que  les  puits  ont  leur  orijGtce  au  même  ni-* 
veau,  parce  que  jamais  la  température  et  par 
conséquent  la  pesanteur  spécifique  de  Teir  ne  sont 
parfaitement  égales  dans  Fun  et  dans  l'autre.  * 

liorsqne  ce  courant  d'air  naturel  n'est  pas  Moyon^ 
assez  vif  pour  ventiler  convenablement  les  tra-  couwt 
vaux  souterrains^   on  lactive  par  différens 
moyens;;  > 

Quelquefois  on  chasse  de  lair  frais  par  un  des 
puits  au  mojen  de  machines  semblables  aux  sonf' 
lets  à  piston  des  hauts- fourneaux  ^  ou  bien  en 
Élisant  tomber  dans  le  puits  de  grandes  ma<»ses 
d'eau  qui  en  entraînent  dos  quantitésconsidéraMeSi. 
et  qui  sortent  de  la  mine  par  une  galerie  d'écou* 
lement*  •  \ 

Le  plus  souvent  on  raréfie  Vaiv  dans  l'autre  puits 
en  le  chauffant^  ce  qui  produit  le  tirage  le  plus 
énergique ,  ou  encore  ân  moyen  de  soufflets  as- 
pirans. 

Les  deux  compartimens  d^in  puits,  subdivisé 

dans  toute  sa  hauteur  par  une  cloison  imperméa- 
ble à  l'air,  peuveut  être  assimilés  à  deux  puits 
distincts  qui  n'ont  de  communication  entre  eux 
<iue  par  les  galeries  souterraines  aboutissant  aux 


« 
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Le  courant  d'air  tend  naturellement  è  ««imle 
jjim  court;  chemin  que  lui  présentent  les  galeries 
aooternunes  de  Tuo  à  Tautre  puits^  ou  de  Vvm  k 
Vautre  compartintent  ;  on  le  force  à  pénétrer  dans 
liKites  les  parties  de  Ifi  oiiim  que  ToQ  wut  Tmt^ 
au  moyen  de  portes  battantes,  ou  de  doieonaqm 

suivre  le  chenaitt  direct. 
Biacbines  à     ÏMmtàùnmétttànémk  eomprimer  mrànrtfer 
S'wiéSf  l'air  dans  les  puits  en  Angleterre,  sont  absolu- 
rkir.    méat  eemMahle»  à  celles  dont  aooa  Mas  senrooi 

sur  le  continent,  et  qui  sont  décrites  dans  tous 
les  traités  d'exploitation;  elles  ne  sont  d'ailleurs 
œiployé^  que  pour  prodaîre  de  fiûUee  eSets  ( i). 
Ainsi  Ton  envoie  souvent,  de  l  air  au  fimd  d'une 
fdeiie  ptn^  au  bat  d*im  pmils  au  moyen  d'un 

,  ventilateur,  mais  ou  ne  pourrait  faire  usage  de 

cette  machine  pour  Taérage  de  travaux  de  quelque 
Mimàm;  on  ne  produirait  que  le  mélange  de  Pair 
pur  que  Ton  soufflerait  avec  l'air  vicié  des  tra*^ 
Tarn;  ^  et  à  de  grandes  distances  l'efitet  serait  toa«« 

jours  peu  sensible. 


(i)  On  vient,  dit-on,  de  se  servir  avec  avantage  de 
machines  aspirantes  puur  la  ventilation  de  la  mine  du 
Poirier^  près  de  Mons  (juillet  i834),  qui  contenait  une 
grande  quantité  dliydrof^ne*  Nous  n'avons,  du  reste» 
«tieun  renseignement  ^oàûî snr  les  expériences  fiûtes  à  ce 
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Im  âMuneaux  produisent  k  tiraOB  le  ploa  vif;  Fourneaux: 
m  sont  plaeaB  de  difierentei  Duuuerea  aanft  let  aivanw* 
paits.  Tâatot  ils  sant  établis  près  dt:  roriiice^  taa* 
làien lus,  qoelquefioift  4Mi  se  borne  à  suspendre 
une  corbeille  remplie  du  cLai  Lou  qu'on  descend  au 
inilifitt.  du  puit§> 
li  Tant  mieux  les  plaoer  aa  bas  du  puits  qa*au« 
.   près  de  Tarilke  ;  dans  ce  deraier  cas»  lair  qui 
dégage,  chenflhiit  les  parois  du  puits ,  Tactil» 

vite  de  la  combuslion  peut  diminuer  sans  que  le 
tirage  s'airéte  sabitemeat|  taudis  que  si  le  toy&e 
&li  IVmfik»;  le  tirage  cessa  pvesque  aussitôt  que 
'  h  combu^tioa  devient  languissante  ;  cependant 
oa  toit  eooare  eo  plusieurs  endroits  aupvès  de 

Newcastle ,  le  foyer  à  la  surface  du  sol. 

Lorsqu'on  place  un  fourneau  à  roritice  du  Fourneau 
puits  I  on  le  dispose  Gomme  nous  rayons  indiqué  du  puUs^ 
fig.  'j,  pl.  V.  Le  puits  ou  compartiment  de  puits 
dsns  lequel  on  doit  opérer  le  tirage  est  alors  liirmd 

hermétiquement  à  une  petite  distance  de  son  orifice 

par  ua  pUncber  imperomUe,  compa»  d«  pU»- 
ciies  fixées  k  des  ttayerses  et  raoooverles  d^un  Ut 

dVgile.  Un  coudu&t  pratiqué  au  travers  durocbsTf 
m  peu  au-dessous  du  plaodier ,  établit  la  oommu* 
nication  entre  le  puits  et  le  foyer;  d autres  fois  le 
planeher  oouvre  l'orifice  même  du  puits^  et  le  canal 
qai  conduit  du  pui  ts  au  foyer  est  à  la  surfaœ  du  sol. 

On  donne  à  fourneaux  des  dimensions  en, 
rapport  avec  les  besoins  de  la  ventilation.  Les 
çl^mii^ées  rondes  ou  carrées^  ont  de  5a  à  loo 
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pieds  de  hauteur,  leur  diàmètre  intérieur  est  de 

5  à  9  pieds  dans  le  bas ,  et  de  2  pieds  6  pouces  ii  5 
pieds  au  sommet;  leur  épaisseur  est  seulement 
de  9  pouces  ou  d'une  longueur  de  briques  dans 
toute  leur  hauteur,  sauf  à  la  base^  près  du  four- 
neau où  elles  sont  doublées  de  briques  léfradaîres 
pour  résister  à  la  forte  chaleur  du  fourneau» 

J^^ebM  l«orsfluG  le  foum^u  est  place  dans  le  bas  du 
du  indu.'  puits,  il  ne  convient  pas  de  FétaUir  imniédiate«- 
ment  au  fond  ou  à  uue  petite  distance  sous  le 
toit  de  la  couche ,  comme  on  le  fiiit  quelquefois. 
La  fumée  et  la  chaleur  deviennent  alors  insup- 
portables pour  les  ouvriers  qui  chai^gent  les  bennes, 
et  Ton  ne  peut  se  servir  du  potts  ou  du  comparât 
ment  pour  extraire  le  charbon. 

Dansles  mineslesmieux  oi^nisées,  anrenviioas 
de  Newcastle,  le  fourneau  est  disposé  comme  le 
montre  la  fig.  S.  £u  d  est  le  puits  de  tirage.  Eabf 
k  \me  distance  d'environ  4^  mètres  du  puits ,  le 
fourneau.  C'est  une  espèce  de  réverbère  analogue 
à  ceux  dont  on  se  sert  pour  les  chaudières  de  ma- 
chines k  vapeur.  Il  communique  avec  le  puits  par 
un  canal  incliné  c,  aboutissant  à  environ  20  mètres 
du  fonds.  Autour  de  la  maçonnerie  du  fourneau. 
on  ménage  un  espace  pour  la  circulation  de  l'air, 
afin  de  rafraîchir  le  charbon  au  milieu  duquel  ou 
l'a  placé  9  et  Fempécher  de  prendre  feu.  De  cette 
manière  la  température  de  Tair  du  puits  est  tou- 
jours modérée,  et  rien  n'en  gène  le  service. 

Souvent  on  remarque  à  lorifîce  du  puits  des 
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dispositions  particulières  ^  ayant  pour  but  de  s'op- 
poser à  Taciioa  des  vents  qui  combattent  le  tirage 
et  pÉfeTieoneot  qqelqaeftûft  k  le  diminuer  consi^* 
dérablemeati  surtout  lors.que  le  puits,  comme 
eeia  arriTe  soumnt^  est  subdivisé  en  trois  ou 

quatre  com  parti  mens  ,  et  occupé  en  grande  partie 
par  des  pompes  et  par  les  benpes  d'extraction. 
.  La  fig.  9  représente  une  de  oes  dispositions,  0  ^ 
le  puits  de  tirage  avec  le  fourneau  placé  dans  le 
fond  9  b  le  puHs  que  suit  le  coiirant  descendant, 

d  sa  cloison  prolongée  au-dessus  du  puits.  A  une 
petite  distaucç  aunlessous  de  l'orîiice  du  puits  a, 
on  a  pratiqué  une  galerie  inclinée  comnmniquant 
avec  la  surface  au  bas  d'une  cheminée  qui  a  de  60 
à  80  pieds  de  hauteur,  de  6  à  8  pieds  de  diamètre 
en  œuvre  à  la  base,  et  de  3  à  5  pieds  de  diamètjre 
au  sommet*  «  . 

Cette  cheminée  est  reconTerte  d'nn  tuyan  re- 
courbé et  terminé  en  entonnoir  comme  l'indique 
la%ur^  Ce  tuyau  tonnuint  sur  pivot,  porte  une 

gîrouellc  au  moyen  de  laquelle  sou  embouchure 
se  trouve  toujours  opposée  à  la  direction  du  vent. 
Le  puits  .du  courant  descendant  présente  une 
construction  semblable  avec  cette  différence*  tou^- 
fois,  que  le  tnyan  à  entonnoir  tonme  son  emr 

bouchure  dans  la  direction  du  vent. 

Lorsque  les  couches  de  charbon  ue  sont  pas  ex-  d'Hélé» 
ploilées  à  une  grande  profondeur  et  qu'^es  ne  avani  q^e 
contiennent,  outre  les  gaz  qui  proviennent  de  la  ^^J^JJ 
lespiration^  de  la  combustion  des  lampes  et  de 


tiOD. 
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celle  de  la  poudre ^  que  du  gaz  acide  carbonique ^ 
tm  de  petites  quantités  de  gts  kifdrogèiiey  on 
fonce  des  puits  d'aérage  assez  rapprochés  les  uns 
des  autres,  et  pour  taire  parvenir  Tair  au  fond 
des  galeries  ou  tailles  peroëes  savant  que  les  paiti 
ne  soient  en  communication  ^  on  sè  sert  d'un  tuyau 
oa  eondoit  en  bois»  en  brique  ou  en  mélal^  fixé 

dans  un  des  angles  au  toit  de  la  galerie,  et  se  re- 
courbant pour  monter  verticalement  le  long  des 
parois  du  puits;  ce  tuyau  aspire  Tair  du  fend  de  la 
galerie  où  il  aboutit.  On  produit  Taspiration  au 
mojen  d'un  petit  foyer  placé  k  h  partie  supérieoft 

de  la  i;ame  d'aérage,  ou  simplement  en  exhaus- 
sant cette  gaine  de  quelque  (Heds  au-dessus  de 
Torifice  du  puits.  On  prolonge  le  conduit  au  fur 
et  à  mesure  que  Ton  perce  la  galerie;  quelquefois 
on  remplace  la  portion  qui  suit  la  galerie  par  une 

Umple  rainure  que  l'on  pratique  dans  le  charbon 
(  d  RuggUng)  et  que  Ton  recouvre  d'un  petit  plan* 
dier  imperméable  à  l'air  (  fig.  io)« 

tafflesdu»     ^^^^  ^  mines  profondes  comme  celles  de 
les  mines  Newcatltfeet  oà  racenmulation  d'une  grande  quan- 
tité d'hydrogène  exige  un  aérage  très  vif,  la  ven- 
tîktiou  s'opère  souvent  au  moyen  de  puits  subdi* 
brisés  en  eompartimens* 

Fom'  faire  parvenir  lair  au  fond  des  tailles»  en 
eommençaut  ^exploitation ,  on  s'y  prend  de  la  ma- 
nière suivante  î 

Au  bas  des  puits  »  on  ouvre  toujours  en  même 
«enips  deux  galeries  parallèles^  dont  uoe  part  du 
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<rompartiiiieiit chauffé,  et  Tautre  du  compartiment 
froîd^  comme  cela  est  mdiqtté  (fig.  tt).  ArrÎTé 
à  une  petite  distance  du  puite  on  met  ces  galeries 
en  eoBmniiicaAioii  par  une  Ivmné    Le  eotmoU 

d'air  circule  d  u  a  compartiment  à  l'autre  en  pas-» 
Sifit  au  ÙMid  deft  deux  galeries  oà  traraillecU  les 
oavrieni;coDluuiaiitees  galerîei emnteie  temps, 
ou  s'éloigne  toujours  davantage  du  puits  y  dès  «jue 
Je  beaom  d'air  ae  fiûl  ^  noateav  sentir,  on  perce 
une  nouvelle  traverse  ;  on  ferme  la  première 
traversa  l  au  moyen  d'un  petit  mur  eu  brique^ 
l'air  vient  de  mmveao  lécher  le  finsot  des  tailles ,  ai 
ainsi  de  suite* 

Im  taîUes  oa  galeries  principalea  ont  ordinai- 
rement 9  pieds  de  largeur,  les  murs  de  charbon 
ftti  ka  eepareot  de  6  à  Ô  pieds  d'épaisseur*  Les 
galeries  on  tailles  auxiliaires  traversant  ks  mate , 
oatâ  piedâ,ieur  distance  varie  suivant  lasbesoic^ 
de  Taérage;  les  mura  en  ]Mni{iies  an  moyeu  des^ 
tpiels  on  les  bouche,  ont  4  pouces  et  demi  depais-> 
saur. 

h  la  seule  inspection  ée  la  figure  ia,  00  ^roit 
eomment  on  peut  ouvrir  et  ventiler  en  même 
temps  deox  sjstèMsda  donUes  galeries  en  tailles 

eu  croix. 

Lenqne  Tfaydregène  se  dégage  en  gmnde  alKNH 

datîce  du  cLarbon,  on  force  le  courant  à  lécher 
erastemmeal  le  ibnd  des  tailles  en  construisant 
en  fur  et  à  maanm  iqpie  fon  ayanee  une  eloi«* 
sou  ce V,  (lig.  i5). 
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Di6tribuUon     H  uous TCStc  à  expliquer  comixieat  on  distribue 
a*sirdADti6s  l'air !c|^  des  ti^avaox  mjattmam  dexploitaliciiiy 
souterraioâ.  4U1  déjà  Ont  une  ccrtame  étendue. 

Dans  les  mines  peu  -  {urofondes  et  oà  le  gaz  est 
jen  petite  abondance ,  on  opère  la  distribution  de 
iair»  comme  1  ludique  la  fig.  5,  pl.  lY.  Le  courant 
llsiceadant  d'abord  par  le  poils  ^  se  snhdÎTise  «a 
pointai  en  deux  courans  qui  suivent  les  directions 
opposées  des  flèches,  et  s'iailéchisseot  eu  c  et  d, 
pour  remonter  par  le  paits  B ,  aprm  avoir  léché 
le  firoat  des  tailles  et  âétre^repaadus  dans  toute 
fétendne  des  Ifaranx. 

.  Si  la  circulation  ne  parait  pas  assez  vive  sur  le 
front  des  tailles  oh  sont  placés  les  cmyriofs,  on 
construit  des  petits  mnrs  en  pierre  sèche  pour 
fermer  les  galeries  horizontales  qui  y  aboutissent. 
Ces  mois  perméables  à  Tair  n'interceptent  pas  en- 
tièrement laccès  du  courant  dans  les  gaIt;riesoà 
Ton  a  oeasé  de  traTailler. 

Dans  les  mines  profondes  de  Newcastle ,  où  le 
gaz  hydrogène  se  trouve  en  grande  abondance,  le 
courant  lèche  d'abord  le  front  des  tailles  ou  Ton 
travaille ,  et  parcourt  ensuite  successivement 
toutes  les  galeries  OU  taïUes  déjà  percées» 

La  fig.  i4j  pl«  V,  représente  la  distribution  de 
1  air  dans  une  de  ces  mines  :  A  est  le  puits  par  lequel 
passe  Tair  fraia^  et^B  celui  par  leqnel  sort  Tair  tî- 
cié.  En  suivant  les  flèches ,  ou  verra  qae  le  courant 
d'air  dfcule d'abord  le  long  deS'galeries  c  et  dm 
se  répandant  par  les  galeries  auxiliaires  au  travers 
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tlmiliir  de  cliaiboii  qui  Ic.'s  sépare  ;  qu'il  rel)rousse 
ensuite  chemin  par  les  galeries  e,  J,  dans  les^ 
qoaUes  Jes  barrières  Fayaient  d^abord  empèdié  ém 
fénétmr;  que  plus  loia^  ai  rélë  par  les  barrières 
gfhf  il  96  rend  aux  fronts  de  tailles  i  et  puis 

forcé  à  suivre  une  ligne  sinueuse,  il  parcoure suc- 
ott&ivement  (  single  courses  )  chacune  des  galeries 
jusqu'aux  frontsdes  tailles  ltm,m  répand  ensaitc 
dans  une  série  de  tailles  en  en  parcourant  deux  à 
Is  fiiîa  {double  coutifing)  comine  les  premièm» 
et  enfin  arrive  en  B  où  il  monte  dans  le  puiu  de 
ùcage« 

Les  lignes  croisées  ropréBentent  les  portes  bat- 
tantes; on  les  substitue  aux  barrières  en  briques , 
pMoatoà  l'on  yeat  se  ménager  un  fMSMige. 

Le  barrage  py  près  du  puits  d'air  froid  ,  porle 
isaom  da  barrage  principal  {  Main  Siopping), 
pttoeqoe  s'il  venait  à  être  détroit,  la  circôlation 
cesserait  imniëdialement,  et  1  air  au  lieu  de  suivre 
k  direction  des  flècbes»  se  rendrait  diredement 

du  pulls  A  par  la  galerie  au  puits  B;  Taerage  ces— 

lirait  alors  dWoir  lieu  dans  toutes  les  tailles  en 
même  fmips.  L'aérage  pent  anssi  être  arrêté  dans 

tioe  partie  seulement  des  travaux  par  la  destruction 
ên  autres  barrages. 

Le  barrage  principal  est  consolidé  par  une 
s^aÎKe  constmctioa .  en  pierres  ;  on  fortifie  de 
même  plusieurs  autres  barrages  importans,  afin 
de  conaerrer ,  en  cas  d'explosion ,  le  courant  d'air 
dans  les  prîucipales  directions. 

I.  «4 . 
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De  cette  manière  on  i^entile  successivement  le» 
diflëmM  eooîpftrliliimB  des  travaux  souteiTaim» 
comme  cela  est  iodiqiié  fig.  6,  pK  IV,  eti  fÊmd 
fmeg^M  courant  par  une  seule^  par  ^de%x  ou 
pmf  trois  galeries  à  la  fois»  siimilt  les  betoiciA^ 
i  aérage ,  oi  h  coaduisant  d'un  con^partiment  a 

Le  même  courant  peut  v«3itilcr 
Iranôx  considérable  y  pourvu  toutefois  qu  'il  ap- 
porte une  quaiititë  d'air  ftisB  pxeip(yctàaai»êt 
gagement  d'hytlix)gène. . 

Souvent  dans  les  mines  de  Newcastle^  1^8^* 
raiit  qui  descend  le  malin  par  un  compartiment 
d'un  puit^t  ne  remonte  que  la  heures  après  par 
l'autre  coropartiment ,  quoiqu'il  0e  soitaq^ai»  do 
premier  que  par  une  mince  cloisoy,.  ,  .  i 

Bien  que  lesmineada  Stai&>nMtî>^-<^t>iB>Bft^ 

une  graude  quantité  de  gaz  uiflaniniable  ou  g77- 
soUf  on  les  ventile  avec  moins  de  soiaqueLoallis 
du  Morthumberland.  Les  excavatkna  mntiibrt 
grandes  et  les  conduits  d'aiir  proportii^anelieineDt 
très  petits.  L'air  iiraia  descendant  par  un  pnûlsieil 
conduit  le  long  des  galeries  principales  et  distrî- 
imé  dans  les  compartimens^  comme <m  le. voit 
fig-  pK  y«  Un  canal  étroit,  npmmi  ait  head, 
est  pratiqué  à  la  partie  supérieuie  j^e  la  candie 
dans  lea  murs  de  charbon  qui  entoofent  le  néeih* 

partimçnt  {  rib  walls)  ;  la  fig.  1 5  représente  ce 
canal  y  qui  fait  le  tour  des  murs.  L'air  ç^fre.p^Ja 
galerie  6  (  Me  ^&Ao/e),  qui  paase  soob  i?e  oanal  ; 
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ûe  petiM  pensées  latîéialeBf ,    nammées  sfkmiSp 

mettent  le  conduit  d*air  en  communication  avec  le 
conipftrtimeiit,  el  le  courant  apràt  avoir  abaorbe 
h  gor  Mfpaodii  dlim  respace  e^ploilé  pénètre  daîia 
le  coodait  par  les  spouts  pour  sortir  ensuite  en  g 
et  se  rendre  dans  les  puits  de  tirage. 

Quand  on  exploite" par  un  même  puits  plusieurs  Ventilation 
eoeckes  de  ckarboii ,  et  iiue  le  gaa  n'est  pas  excce^  t «'chetT 
sivemeiit  abondant ,  on  commenee  par  Aire  passer  «^•••-f» 
le  courant  d'air  dans  Tune  des  couches,  puis  oti 
le  eottdnit  par  des  pnits  dans  lea  autres  oouckea 

avant  de  le  laisser  échapper  par  le  puits  de  tirage* 
Si  k  ga»  se  montre  en  très  grande  abondanoe^  on 
vcntdecluMjne  conche  séparément. 

Lorsque  dans  Tintérieur  de  la  mine  on  perce  un  ^J^^*^)^" 
«Dis  d'une  concbé  à  nm  autre  ta  pour  lier  deux  v^^^^  ^«ns 

1        1-  1         '  TinU^rieup 

portions  ci  une  même  couche  disloquée  par  une  do»  mines, 
ââttey  on  iaîl  arriver  le  oourant  d'air  au  fond  du 
puitÀ  9  aû  moyen  dNine  doison  qu'on  prolonge  au 
far  et  à  mesure  que  Ton  perce  le  puits. 

Qnelqnefins  le  gaa  sortant  du  toit  en  abondance  Disposition  à 
par  des  fissures  nommées  blowers ,  produit  de  ^^^^^^T 

r  '    r  certains  rn<; 

gtaiidsa  arrivés  oomquep  dans  lesquelles  il  se  loge.  pviicuUem. 
Oneoostmit,  pour  le  balayer,  une  cloison  e  (Bg.  1 6) 
<i«i  force  le  oourant  d'air  à  raser  le  toit  ;  a  est  une 
Ipurto'battanle  à  tmrers  cette  doison. 

'Vautres  fois  le  gaz  qui  se  dégage  est  conduit 
au  puits  de  tânge  par  des  tujrauic  particuliers. 

fig.  1 7  montip  conninient  deux  courons  d'air 

14., 
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ac  croiseol  ;  im«oimiit  stiît  la  g^dcm  et  vu  utte 

tx)uraut  passe  à  angle  droit  par-dessus. 

'  Les  meîUears  ingënieim  donnent  à  cm  oondwite 
d'air  6  pieds  de  cMé  ;  le  courant  doit  a^oir^ent^ 
Talement  une  vitesse  de  5  à  4  pieds  par  seconde  ,  on 
a  et  demi  milles  par  keore* 

Lors4}u  uu  bloxver  se  trouve  dans  les  premières 
galeries  que  suit  le  courant  d'air  ^  le  gan  ijni  sort 
de  cette  fissure ^  entraîné  danstMles  les  tailles  où 
travaillent  les  ouvriers ,  peut  occasiouer  de  graves 
.  aociëens;  on  change  alors  la  direction  da  eonmot 
dair,  de  manière  à  ce  qu'il  ne  rencontre  le  blower 
qn'à  la  fin  de  sa  course.  Pour  cela  îl  faut  démolir 
une  partie  des  barrages,  et,  afin  de  n'avoir  pas  h 
changer  le  iourneau  de  puits ,  les  reconstruire  en 
sens  contraire  9  et  (aire  croiser  les  oonrana  comme 
nous  l  avons  indiqué.  Quelquefois ,  ces  opérations 
doitent  être  exécutées  sur  des  points  éloignés  les 
UDS  des  autres.  Lorsque  ce  cas  se  présente  et  que 
l'ingénieur  a  tracé  son  plan,  on  divise  les  ou- 
vriers par  compagnies^  leurs  montres  sont  toutes 
réglées  en  même  temps,  et  à  un  moment  donné 
«  on  abat  une  ligne  de  barrages  et  l'on  en  établit  nue 
nouvelle. 

Cas  riiMc  Lorsque  le  gaz  parait  subitement  en  grande 
siiucde g'^az.  aboodancc  sur  le  front  des  tailles  sans  Cfn'on  Tait 
prévu,  on  suspend  rexploilaLioa ,  on  (ait  arriver 
directement  une  portion  du  conrant  d'air  firais 
polir  balayer  l'excès  d'hydrogène  :  c'est  ce  qvfotk 
appelle  en  anglais  skailiiig  ihe  air*  Si  Voa  ne  pre- 
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liait  celte  précauùoa^  lecourant  chargé  du  gaz  sen« 
lamniefait  en  pa^mlsar  le  fooroeau ,  et  l'inflaiiH 

mation  se  communiquerait  subitement  dans  toute 
l'étendue  de  la^miae-^  comine  d'ua bout  à  lautre 
d'une  trehiée  de  peudre»  En  rafretcfaiMint  Tair 
comme  nous  lavons  indiqué  et  nojant  le  foiu^- 
nem ,  on  ae  met  en  sûreté  et  Ton  peut  s  oecaper» 

sans  danger  d'apporter  remède  à  la  ventilation. 
Une  ibis  le  iburneau  étemt,  le  grisou  continuant 
i  remplir  les  tra^eux ,  le  seul*  ipoyeii  de  a  en  dé- 
barrasser est  de  faire  tomber  dans  le  pvâis,  d'air 
firaîd,  Tean  élevée  par  les  pompes.  Cette  cascade 

tombant  de  {joo  ou  700  pieds  de  liant  ,  entraîne 
avec  eile  une  masse  d  air  irais  sulEsant  pour  veon 
tiler  la  mtoe  et  la  purifier. 

Dans  les  mines  exploitées  depuis  loug-*temps^  «towïpîSî- 
sartoat  quand  il  s'esl  formé  dest  crevasses  dans  le  ^uru 

I        •  T*i  quantité 

terram  par  suite  d  allaissenjent,  le  grisou  subit  les  d^hydrogène. 
laâuences  atmosphériques;  lorsque  le  baromètre 
eit  bas,  le  gaa  sort  des  anciens  travaux  par  toutes 
les  issues  et  incominouc  siugulièi^meut  le  mineur* 
c'est  ponrqnoi  on  interroge  le  baromètre  pour 

la  veiiUlalion. 


Jusqu  en  l'aunée  1760  ^  ou  se  horuait  k  ventiler  iiisiorïque 

ter  des  ealenes  OU  tion. 


1» 

■ 

Tou  ne  travaillait  pas.  Cest  M.  Spedding^  qui^  vers 
Mte  époque ,  imagina  de  conduire  le  courant  dans 
toas  les  coins  de  la  mine,  parles  nielhodes  cjue 
avons  décrites»  M.  Buddle  et  d  autres  iugé-» 
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nieiu&  les  mt  pcNrlm  au  <kgré  de  porfiscMoa 
qa'dot  OQt  atldiit  aujourd'hui. 

On  sait  comment  avant  Tinventioa  de  l»  lampe 
dû  Bavy  ou  péoétraU  dans  les  mioA  cootmiit  da 
gaz  hydrogène  :  on  se  servait  pour  s'édèirer ,  d'une 
«spàce  de  petite  meule  qui  dégiffeeit  des  éUueellei» 
et  diaqûe  matiii  un  mineur  que  Ton  nem^t, 
aTec  raison,  pénitent,  mettait  le  feu  au  gaz»  au 
éaugei*  4e  perdre  la  TÎe  ou  «U:iMjns    «0  brâler« 
Lampe       Aujourd'hui  Tusage  de  la  lampe  de  Dàvy  est  de- 
<i6  Davy.  y^^j^  général  en  â^glcterre ,  et  Ton  s  en  sert  pour 
'  traTailler  dans  les  galeries  où  lair  est  souvent  fiart 
impur.  Cette  lampe  est  trop  connue  pour  qunnoiis 
BOUS  arrêtions  k  la  déerire.  (  Voyes  rinstrqctioa 
aux  exploitans  sur  l'usage  jde  celte  lampe  dans  les 
jâmvales  dm  Mmes.) 

Lampe  de      On  se  sert  dans  plusieurs  mines  de  Newcastleet 
jjîtQveoioii.       Lancashire  t  d'une  lampe  que  Ton  nomme 
lampede  Stevenson,  du  nom  de  son  inTanteur  ^  cl 
qui  parait  avoir  été  inçuiginée  k  la  mèm/e  époque 
que  celle  de  Davy. 

'  Là  mèche  plonge  dans  un  réservoir  semblable 
à  ceux  que  Ion  emploie  ordinairement.  La  pai^iic 
eu  icombostion  est  entourée  d'un  cylindre  ctcdx  » 
de  verre  ^pais  ji  fermé  aux  deux  bouts  pat  des  pla- 
ques de  cii^yre  peréées  de  petite  tuons.  Le  çylîiidre 

de  verre  est  lui-même  contenu  dans  une  enveloppe 
en  lil  de  ièr  qui  est  fixée  au  pourtour  de  la  ba&c 
sans  le  toucber ,  et  qui  a  principalement  ponr  bot 
d  en  empêcher  la  rupture.  Les  lampes  ordmaires  d^ 
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tkry^  noos  paraisseiil  pc^fémMes»  et  cependant 

nous  avons  été  témoiorâ  d'expériences  compara- 
tives^ ûiirorabte&  à  la  lampe  de  SteveosoQ ,  qui  s'é- 
téigiiBit  dans  nn  imSange  d'hydrogène  sans  que  le 
fil  rougU^  tandis  que  le  til  de  celle  de  Davy  rou- 
giaflait 

On  s'étonnera  peut-être  d'apprendre  que  depuis  Accirf«mj. 
riinrention  de  la  lampede  Davjr^en  i  ftiô^le  nombre 
desoayrien  toéi  par  les  exploaiow^ 
a  augaieuté  au  lieu  de  diminuer.  Cependant  nous 
tioiiTons  dans  un  oarrage  pnUié  a  Newcastle» 
en  i85o,  qui  donne  une  liste  de  tous  les  accldens 
dece  genre  y  arrÎTÀ  depuis  t65d|  que  depuis  1800  » 
époque  à  partir  de  hqodlele  nombre  des  ticlimes 
est  exactement  indiqué  jusquen  inclusive- 
neat ,  53a  ô«rr#iers  dm  été  tués  par  les  explosions  ^ 
74  par  les  inondations,  16  par  la  rupture  d'une 
niacbÎMà  haute  pression  ;  et  de  i&iô  à  lôag  inclu- 
sivement,  4\o  par  les  «plosions»  5  par  TacUle 
carbonique  (  cAoAe  diunp)^  \  par  une  inondation  » 
tt  6  par  «n  ébooiemeat.  Cela  donne  une  moyenne 

(le  24  tués  par  le  grisou  chaque  au.uée,  de  iijuo 
à  1816  ,  et  dé  54  de  1816  à  iS:29. 

Mens  wph(fc»srctti6  cès  ebtffinei  en  fiiisaiit  ôb- 
"^îrver  que  depuis  Tinventiou  des  lampes  de  Davj  l 
«i^a  pénéira  dans  des  pmtfotis  de  coocfaas  qu'on 
âvait  abittdonnées  depuis  long-temps,  ou  qu'où 
aauraU  jamais  osé  exploiter  auparavant ,  et  ajou- 
tent que  depuis  cette  époque  la  prodoctioii  a  nota- 
blcmeafc  augaietUe. 
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Nous  ne  parlerons  pas  des  moyens  emplajrt^ 
pour  éteindre  le  feu  dans  les  cas  d'incendie  soiir 
terraine ,  de  la  coostructioa  des  dignes^serrements ) 
que  Ton  oppose  au  mouvement  des  eanl  dàns  Is» 

galtîiles,  etc.,  etc.  j  nous  n  aurions  adonner  sur  ce 
sujet  que  des  détails  parfEÛtemeut  couuus  de  tons 
nos  exploitans. 

57.^ —  Épuisement  des  eaux  ;  exploitation  de  la  piem 
calcaire  et  du  minerai  de  fer. 

Quant  à  ce  qui  concerne  Tépuisenient  des  eamt 
dans  les  mines,  il  en  sera  question  lorsque  nous 
traiterons  de  Texploitatbn  d»  mines  de  Cor* 

nouailies. 

La  pierre  calcaire  qui  sert  de  fondant  pour  k 

traitement  des  minerais  de  fer,  est  exploitée  tantôt 
à  ciel  ouvert  y  par  gradins  comme  dans  nos  car- 
rières» tantôt  souterrainement  par  piliers.  Les  plos 
belles  carrières  souterraines  dont  on  extraie  de'la 
pierre  calcaire  pour  les  hauts^foumeanx  en  An*- 
gleterre»  sont  situées  auprès  de  Dudley.  Elles  ali" 
lueuteut  toutes  les  usines  du  Statfordshire. 

Les  minerais  de  fer  sont  qudqnefoia  exploités  à 
ciel  ouvert,  mais  le  plus  souvent  au  moyen  de 
travaux  souterrains;  lonqa'on  les  exploite  k  del 
ouvert,  on  sesert  quelquefois  de  courans  d'eau  que 
Ton  conduit  dans  les  caiTiàres  pour  détacUer  k 
minerai  et  le  laver. 

Lorsqu'on  les  e:ïctrait  sous  terre,  o«  cxpioiit 
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souvent  en  niéiiie  temps  ane  eooclie  ée  hoaiUe 

juxtaposée^  ou  bien  s'ils  sont  isolés  oa  les  exploite 
par  grandes  tailles.  La  matière  stérile  qui  provient 
des  minerais  de  fer,  sert  à  remblayer  l'espace  ex- 
ploité ou  une  mine  de  houille  voisine  3  quelquefois 
eile  se  trouve  en  excès  et  il  faut  Télever  au  jour. 

Nous  terminerons  ce  chapitre  sur  l'exploitation 
des  mines  de  houille ,  de  calcaire  et  de  fier,  pour 
nous  occuper  de  la  fabrication  du  métal  obtenu 
avec  ces  matières  premières. 


i 


ê 


DE  LA  FONTE. 


•  r 

niTAOBUCTIOlf . 


Nous  avons  dit  que  l'emploi  de  la  houille  dans 
la  Âisioa  des  minerais  avait  apporté  une  grande 
ADMtoinie  dii»  k  prodoetioii  de  la  ftmle.. 

L'afEnage  du  fer  au  mo^tn  de  la  houille  est 
qplement  beauoonp  moins  coatenz.  La  aubtlitii- 

tiofi  de  la  houille  au  charbon  de  bois  dans  cette 
seconde  opération ,  u  a  pas  moins  contribué  que 
dans  la  première  à  domier  un  développement  im- 
lueose  à  la  fabrication  du  fer  en  Angleterre;  ce 
procédé  ferait  abandonner  presque  partout  le  tra- 
vail au  charbon  de  bois  ,  si  le  fer  que  produit  ce 
dernier  n'était  supérieur  en  qualité:  aussi  ^  comme 
nous  rayions  préra  en  1824^  une  dtfierence  no-* 
table  s*e8t  établie  dans  le  commerce  entre  le  prix 
des  fers  obtenus  par  ces  deux  procédés. 

La  supériorité  du  fer  ai  h  ne  au  charbon  de  bois  , 
(la  moins  pour  un  grand  nombre  d'usages  t  sur 
àa\  qne  produit  le  traTail  à  la  houille  est  telle- 
ment  certaine,  c{ue  les  Anglais  eux-mêmes  n'em^ 
pbient  pour  la  fabrication  de  Tader  et  de  cer- 
tains numéros  de  fil  de  fer,  que  du  métal  obtenu 
avec  du  cbarbon  de  bois.  Dans  les  usines  d'An- 
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des  lèles  ëtamées ,  oa  guil  un  procédé  mixte  »  qui 

consiste  à  affiner  la  fonte  au  charbon  de  bois  el  à 
réchauffer  le  fer  à  la  houille.  Nous  ferons  cod- 
naître  ce  procédé. 

Parmi  les  propriétés  qui  distinguent  le  fer  ob- 
tenu ^avec  jdn  charbon  de  bois^  du  fer  affioé  a  ia 

houille ,  une  des  plus  remarquables,  c'est  que  le 

premier  seul  y  donne  par  la  cémentation,  un  acier 
qui  peut  être  taivailié.  Le  fer  à  la  houille  9e  cé- 
mente rapidement  y  mais  à  la  première  chaude ,  il 
perd  presque  tout  le  carbone  avec  lequel  ii 

s'était  combiné.  Aussi  la  totalité  du  fer  qui  sert  à 
la  iabrication  de  lacier  en  Angleterre^  vieni-ellfi 
de  Suède,  où  on  robtie.nt  avec  du  charbon  de  boi^ 
résineux. 

Avant  de  décrire  les  procédés  suivis  dans  la  £1*^ 

brîcatiou  de  la  fonte  et  du  fer,  nous  crojoiK 
devoir  donner  quelques  détails  bistoriques  et  sU« 
tistiques  sur  la  marche  graduelle  des  perfectioa* 
nemeus  qui  se  sont  introduits  depuis  soixante-dix 
ans  dans  ce  genre  d'industrie,  et  qui  Vont  ameoé 

au  point  où  il  esL  aujourd  hui. 

Les  détails  historiques  sont  principalement  ex'- 
traits  d^un  article  sur  le  fer,  publié  dans  le 
Supplément  de  ï Encyclopédie  dEdinUioui^  % 
en  1831. 
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£a  1740»  le  tratemmt  du  fer  atmt  lieu^  en 
Angleterre  ^  entièrement  ra  ehiirlNMi  de  bois.  Les 
minerais  qu'on  employait  étaient  principalement 
des  hématites  bmnes  et  rouges«  On  fondait  êiaaA 
des  mines  terreuses;  mais  il  oe  parait  pas  qu'on 
connût  alors  les  minerak  de  fer  carbônaté  des 
lonillères  y  presque  les  seuls  employés  actuelle- 
j  ment  en  Angleterre.  Â  cette  époque  ^  il  existait 
ciaqaante-neuf  bants^-fournanx  ^  dont  le  produit 
aanuel  était  de  i7,35o  tonnes  de  fonte.  Ce  qui 
donne  f  poor  chaque,  fonmeau  un  produit  de 
294"",  1 1  par  an  y  on  de  5%i5  par  semaine. 

£n  17889  ou  avait  déjà  fait  beaucoup  d'essais 
popr  fondre  le  minerai  de  fer  avec  la  houille ,  et 
I  il  n'existait  plus  que  vingt-quatre  hauts- fourneaux 
i  au  diarlxm  de  bois^  produisant  ensemble  iS^ioo 
'  tenues  de  Ibnte.  Ce  qui  donne  pour  chaque  haut- 
four  ueau  un  produit  de  546"'°,  162  par  an,  ou  de 
10^,95  par  semaine. 

On  remarque  ici  une  augmentation  considérai- 
Ue  dans  le  produit  de  chaque  four^ean^  qni^  de 
5*,i3  a  été  porté  a  io»*",9!^ ,  c'est^-à^ire  à  plus 
dii  double.  Cette  augmentation  a  été  obtenue  en 
partie  par  la  substitution  aux  soufOietB  en  bois  des 
iiiachioes  soui&antes  à  pistou,  auxquelles  on  a 
appliqué  des  machines  à  vapeur  comme  mo- 
teurs» 
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Gnquànte-trois  faauts-foaftieaux  marchant  à  la 
bouille  ëuîmt  d^à  >ep,  adivilié.  Ik  donnaient  en*- 

semble  48>8oo  tonnes  de  fer;  ce  tfui  porte  le 
produit  ai^fm^  de  chaque  fpameauâ  ^7  tonnes, 
M  celui  pÊT  9amim  à  X7'%4^.  Lâ  qûntilé  d» 
Àinte  produite  dans  cette  année ^  au  moyen  de  la 

.  Celle  au  cha.rbon  de  bois  1  de      1 3»  1 00 

Sa  17969  le  travail  au  charbon  de  bois  était  à 
peoprè8€cmipliotaamtabandMaié;la  msoaaemtÊX 

exécute  par  les  ordres  de  Pitt,  pour  établir  les 
impôte  sur  W  iabricatiou  du  fer^  fournil  les  fé* 
soltats  floiTans  : 

Cent-vingt-uu  hauCs-fouroeanx ,  donnant  en- 
semble  par  an  1  a4iâ?9  tonncu* 

Ce  qui  £ait  pour  chaque  fourneau ,  un  prod9it 
de  io52  tonnes  par  an. 

^Sa  iâo3y  ilyaTait  166  hmU-^kmnmtapa:  ^  dfmt 
le  produit  était  estimé  à  1 70,000  tonnes. 

En  i  806,  ce  produit  était  de  :»âp)Q!0O  loiiMa  ; 
il  y  avait  alore  3^7  banl|»*foumeaux  à  la  houille  ^ 
dont  i5g  seuleoient  eu  activité  a  la  fois.  , 

Ces  lurats-fimmeanx  ataîent  ainsi  répartis  s 
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Bans  la  principauté  de  GaUet*  •«••   5a 

IkuisleStaffordihire..   ».  /t% 

Dftna  le  Shropshive  •  •   4^ 

Dam  le  Derbyslitre  •  '   17 

Dans  l'Yoïcksliiic  

Dans  les  comtés  de  Glocester,  Monmoutb ,  Lei* 
cester,  LancMler,  ComberUnd  ei  NorlhitiiH 

&  ÉoQiee  *   08  < 

Total..,* 

En  i8dO,  la  fabrication  âvait  pris  raccroissemeiit 
tODsideraUe  que  ]urës6nta  k  tableau  suivant  : 


Le  pays  da  Galles  febriquait. .  J .  •  « 

LeShropshire  et  le  Staifordàbire .  • . 
L'Yorkshire  et  le  Derby  sbire.  •  • . 
Lnfccnwia  ai  auuet  tîcm> . 


I 


Total.  . . 


i&»,eoo  todttes* 

180,000  < 
5o,ooo 

50 ,000 

400,000 


Calle  £dbricalkNi ,  quoique  îmmatiae,  a^est  en^- 

core  accrue  dans  les  années  suiyantes.  En  lôaS^ 
onconstraSsaii  plusieurs  uouTeaux  bauta-fonrneaux 
dans  les  envircms  de  Dndlty,  quoique  déjà  il  en 
existât  plus  de.  MHxante-*  douze  dans  une  éteodiie 
nfBTÂt  fM  pbs  de  dew:  licM»4e  nÉTUiii 

Le  tableau  suiTant,  à  TexaQtitude  duquel  on  Produit  en 

peut  aîonter  fm ,  a  élé  diesaé  a^a  meb  de  éêom^  Q^mL 
)m  i8:i5  et  au  oMameiiceineat  de  Fatmée  1816 ,  ^^""^^^^ 
par  ua  inaitxe     forges  du  Stafi^oidsbijrtt.  A  cette  ^ 
époque^  ço  Gomirtail  àaae  les  trois  mjrAnM 
uûls,  trois  cent  soixante  *-  quatorze  hauts-four- 
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naaux,  doat  deux  cent sûisrante-un  étaient  en  feu 
et  donnaient  amraellement  nn  pradait  de  581^567 
tonnes  (  Sgo  36o  25o  kilog.  )  de  fonte. 

Tabhau  des  hauu-fiuneaux  de  la  Crande^Breiagne  et 

de  leur  produit. 


VOXBBE 

hauts* 

* 

foartJ. 

Staflbrdshire.  . 
Derbyshire.  . .  . 

108 

'à 

Sud  du  pays  de 

Galles  

Shropshire. . . . 
Nord  du  pays  de 

Onîle.s  

Cumberland. . . 
Glocestershire. 

109 
3 

Lancashire. . . . 
I.eicestershire.. 

4 
1 

a 

^74 

raoïMiiT 

par 

  1 

annuel 

Mouine. 

moyen. 

3,5o3 
436 

645 

171,785 

io,i«4 

35,3o8 
39, aoo 

Le»  prodiûu  tout 
àoaum  M  tonnes. 

1,723 

3o3 

aa3,5ao 

86,320 
i3, 100 

A  ce  nombre  man- 
ane  U  production 
ae  g  hauU'IiNUr' 
nenux. 

X 

X 
X 

X  sigMAiiMOMt. 

X 

X 

» 

» 

60. 

» 

3,000 

w 

ii,«a3V. 

58i,3G7 

Eu 
feu. 


81 

»4 

aa 

»7 

Si 
36 

S 

o: 
X 

u 
a 


262 


Mis 
bon. 


12 
8 

r> 

X 
X 
X 

4 

1 

M 


io3 


Production      On  peut  porter  le  total  de  la  production  an- 
^^oDte!     nnelle  k  600^000  tonnes  (  6091000,000  kilog.  )  1 
puiaqne  le  produit  d*nti  petit  nombre  de  haiils<- 
fouraeaux  n'est  pas  compris  dans  ce  tableau* 
GoBMNUMi.     Noua  ëtablifons,  par  la  suite,  que  dans  le  Staf- 
*dun*îwiul-^  fordsliire  ,  le  Shropshire  et  le  pays  de  Galles,  ou 

pour  laire  une  tonne  de  fonte  ;  qu*en  Yorcblitra  on 

consomme  quatre  tonnes  et  demie  i  qu'en  Ecosse 
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OU  ronsoiiijîie  huit  tonnes  pour  le  mêiue  objet.  £i* 

«dmeitftiit  que^  dam  les  anlm  ecmttét»  Ik  con<> 

t^raation  moyenne  soît  de  quatre  tonnes,  on 
Uûuve  que ,  pour  la  fabrkatioa  seule  de  la  fonte , 
an  iir&le  annaellement  en  Angletene  3|534f4&4 

tonnes  de  houille. 

Le  tableau  précédent  contient  dans  les  colonnes 

(les  fourneaux  mis  liais  ceux  qui  sont  actuelle- 
ment en  construction;  ils  sont  au  nombre  de 

vingt. 

Nous  avons  dressé  le  tableau  suivant ,  qui  Tabieaude  la 
ooDoe  la  nature  et  la  quantité  des  produits  en  laqn  nt;t( 

fil  *    TVT  •    '  de  produit» 

lotite  dans  cliaque  comte.  J>Ous  avons  puise  nos  dans -chaque 
renseignemens  dans  la  liste  générale  des  hauts* 
fourneaux  de  la  Grande-Bretagne ,  dont  le  tableau 
précédent  est  déjà  un  extrait.  Celui--çi  est  divisé 
en  Ax  colonnes  principales  :  la  première  donne 

les  noms  des  comtés  ;  les  autres  portent  pour 
titres  les  indications  des  produits*  Elles  sont  subdi- 
visées elles-mêmes  en  trois  colonnes  ;  la  première 
donne  le  nombre  total  des  hauts-fourneaux  du 
comté  produisant  de  la  fonte ,  dont  la  nature  est 
indiquée  en  tète  de  la  colonne  principale;  la  se- 
conde donne  le  nombre  des  fourneaux  en  feu  à  la 
fin  de  18^5  et  au  commencemeht  de  1836;  enfin  ^ 
dans  la  troisième ,  se  trouve  le  produit  annuel  en 
^Muesde  101 5*.  Nous  devons  ajouter  que  nous 

n'avons  aucune  donnée  sur  la  nature  des  produits 
de  cinquante  -  deux  hauts -fourneaux,  desquels 
seize  sont  situés  dans  le  Stafibrdshire ,  onae  dans  le 
1.  i5 
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fiud  du  pays  de  Gallesi  quatre  dms  le  Sbropshir^i 
et  trente  àméaùaés  daas  le  noid  4n  pejfe  de 
Galles  9  le  Lancasliîre^  le  Cumberland^  le  Leî- 
cefltershmi  l'Iriande^  etc.  Leur  produit  eaïuid 
«et  -de  54^691  lomies» 


I 


a 

m  O 
g 

u 

»>  - 


o  S 


3 

fa  O 


^  3 

■I 


ET  r>U  FER  KN  ANGLETERRE. 


s 


0  vi-         Q  < 

»oS  a  a  ~ 


a  s 
M  «S 


-3  -  i  ?. 


S' 


a  a 


ssf-iO  a  a  f<      a  a 


.s 


ao  _  o  o 

o  C  r%  Pi 

a  fn  c      O)  =î 


2  ° 


a  «^r*n      q  a  a 


I 


t8 


o 
o 

a  a  a      a  ;î  ft 
Or 


a  9 

W  *2 


eo  a  a  a  t>.a  a  » 


o 


w  a 


«-   =  3 

2.2 


»  »  a  C;     a  a 


PO 


s 

o 


<x  s 


c 


-i 


e%  o 

a  a  ai^  o  *  a 


M 


B  3 


^  9  £  ° 

iiàl 


as 


-a 

I 


«i2  C 


{g  (0 

5  ®  o  o 

r:  C  ;^  - 


'J:  ■/) 


c 
6 

U 
& 

a 

'H 

s» 

"S 
o 

6 


s 
o 


c 
o 


•a 

S 
a 


c 
«2 


§4! 

es  àns  G 

g  sa  «8 

si| 

® 

a  C9  b 


s  o 

o  es 

2  -  ^  C  â 


4) 


9 


» 

as 


7^  'y  C 
"  ^  -o  o 


Digitized  by  Google 


4 

^aô      '  FABRICATION  I>Ë  LA  FONTE 

itapport       En  rappiocliant  les  nombres  du  tableau  précé- 
qwuJtit^^^de  ^^^f     admettant  que  la  moitié  de  la  &>ate  n"  % 
^V'a^  '^"5^  d«  la  deuxième  colonne  et  les  deux  tien  de  oeUe 

et  do  fonte  ^  ^  ^  ^ 

tje  forge pro-  de  la  troisième,  soient  convertis  en  fer  malléable. 
eletwM.  on  trouve  que  298, 1 63  tonnes  de  fonte  sont  affinées 
annuellement  et  sont  le  produit  de  cent-trcîze 
bauts^foumeaux  ;  le  produit  moyen  d'un  haut-- 
fourneau  est  donc  de  ^,638  tonnes  ou  environ 
S2  tonnes  par  semaine; 

Que  le  produit  annuel  en  fonte  douce  est  de 
i50|03i  tonnes,  provenant  de  soixante- dix-neuf 
hauts^foumeaux.  Le  produit  moyen  d'un  haut- 
fourneau,  donnant  de  la  fonte  douce,  est  donc 
de  I9899  tonnes  ou  environ  3â  tonnes  par  se- 
maine ; 

Que  le  produit  annuel  en  fonte  de  première 
fiosion  est  de  yS^Soi  tonnes,  provenant  de  qua- 
rante hauts-fourneaux  :  le  produit  moyen  d'un 
haut- fourneau  donnant  de  la  fonte  de  première 
.fusion  9  est  donc  de  i  ,g63  toones,  on  environ  ^9 
tonnes  par  semaine. 

Si  nous  admettons  que  ces  nombres  puissent 
donner  les  rapports  des  quantités  de  fonte  em- 
ployées  réellemeut  pour  l'affinage  en  première  fa- 
ston  et  en  deuxième  fusion ,  et  que  la  production 
totale  annuelle  de  la  fonte,  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, soit  de  600,000  tonnes,  nous  aurons  les 
résultats  suivans. 
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Fonte  afkuée.   339,6691 

Fonte  jfMit  a*  fanon*. .  • .  •    1 70 ,91 2 

Fonte  de  i'*"  fusion. ......  ^^^^ 

600 1 000 

Lt  rapport  do  fai  quntilé  de  fiMite  moolëe  k  la 

qaanlîté  de  fonte  af&nëe ,  est  peut-être  ua  peu  trop 

Noue  ferons  reiiMir(}iier  que  ces  nombres  ne 

s'accordent  pas  avec  ceux  qui  ont  été  donnés  par 
M.  Héron  de  Villefossey  dans  son  Supplément  au 
Mémoire  sur  les  Usines  à  fer  en  France ^  publié 
en  i8â6y  puisque  nous  trouvons,  dans  la  Grande- 
Bretagne ,  soixante-nenf  hauts-fonmeanx  de  plus 
que  M.  de  Viilefosse,  et  un  produit  de  126^000 
tonnes  de  moins.  Nons  croyons  cependant  pouvoir 
Jôimer  le  nombre  trois  cent  soixante-quatorze, 
comme  représentant  exactement  celui  des  hauts*- 
fimrneanx  d'Angleterre. 

Enfin ,  M.  le  chevalier  Masclet  a  public  »  dans 
le  namërodamois  de  noyembre  1829,  dn  Journal 
du  Génie  civil ^  une  note  sur  lus  hauts-fourneaux 
d'Angleterre ,  qui  ne  nous  parait  pas  entièrement 
exacte.  Diaprés  cette  note,  le  produit  moyen  d*nn 
haut-fourneau  serait  d  environ  70  tonnes  par  se- 
maine* M.  le  chevalier  Masclet  estime  que  les  sept 
dixièmes  de  la  foute  fabriquée  en  Angleterre , 
sont  employés  au  moulage. 

Ce  rapport  nous  semble  beaucoup  trop  considé- 
rable. La  principauté  de  Galles  produit,  à  elle 
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seule  f  plus  que  le  tiers  de  toute  là  fonte  fabriquée 
dans  les  trois  royaumes  uuis,  et  presque  toute  la 
fonte  de  ce  pays  est  affinée. 

^TAngie*  ï^'après  un  ouvrage  anglais  sur  la  fabrication 
terre     du  fer  (i),  la  production  en  fonte  s'est  élevée  ^ 

^  '  en  1837,  à  €90,000  tonnes ,  et  le  nombre  des  four- 
neaux en  feu  était  de  deux  cent  quatre-vingt* 
quatre,  le  tableau  suivant  indiquerait  la  quantité 
de  fonte  fabriquée  dans  chaque  comté,  avec  le 
nombre  de  fourneaux  en  feu* 


0 

Non»  Nonbw  Fonrnem 

dMoomlëft.  datoones.  «tiftv* 

Galles  méridionale....  2^2,000  90 

Staiïbrdshire  • . , ,  ai6,ooo  •  •  •  •  /  96 

Shropshire,  ;  •  78,000  • .  • .  •  3l 

Yoffckshire  «  •  • .  •  4^,000  • .  • , .     s4  • 

Écosse   36,5oo  18 

North  Walcs   24,000  .....  12 

Derbyshire. . . .  i!   ao^âoo    14 


Toimis.  «  • .   690  j  000  284 

Production     iNous  iguorous  quelle  a  été  la  production  de  foute 
^        dans  la  Grande-Bretagne,  l'année  dernière,  en  1 834; 
Tauteur  d'un  bon  ouvrage  de  statistique  sur  TÉ- 
cosse,  le  docteur  Qeland,  la  porte,  pour  Tannée 


(1)  Mémoiie  publié  par  la  Soduélé  anglaise  pour  la 
propagation  des  connaitsaiices  utiles,  sous  le  titre  Manu» 
facUire  ofiron  bjr  the  Society  for  ihc  diffusion  ofuseful 
Knowledge  y  el  traduit  en  français  par  M.  A.  Ferry,  pro- 
fcsieur  à  l'^^ole  CeaUak  dcà  Arts  et  Maai&lactiiffes. 
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i833,  à  700,000  tonnes,  et  il  indique,  pour  la 
pfodnetion  de  TJ^eosse  seule  ^  55,âoo  toonet,  lé» 

parties  de  la  manière  âuivaate  entre  les  différentes 
«sines  : 

Hmn  de  Galdec.  4  fow^'taiesu  i»|0oo^ 

de  la  Glyde.  4  10,000 

de  Garron  S   9,5oô 

de  Maikirk   a  6,000 

de  Monk]aiid<)Slieel.  a   6,00a 

de  tefOB  %  4f<^^ 

de  Gerilicheny.     si  3,ooo 

de  Wilsoiitowa.  •  •  2  3, 000 

de  âiiott  •  a   2,000 

de  GleliVid.  a  ^le^i^, •  •  •  •  •  o,ooa 

On  YOit|^  par  ces  détails,  les  accroissemens suc-  Dévciopi>«^- 
eesrift  que  h  lUnricatkm  de  la  fonte  a  ^prouvés.  £eit  leVa 
n  en  a  été  de  même  de  l'affinage  du  fer.  Cette  ^'^^^tî''" 
opération ,  qtd  arâit  lien  aneiemiemeiit  an  moyen 
dn  charbon  de  bois ,  s'exécutait  dans  des  affine* 
ries  analogues  à  celle&  dont  on  se  sert  commu;* 
némeiit  en  France.  €e  combastâile  diminuant  pro« 
gressi veinent ,  ou  essaya  de  le  mélaogcr  avec  du 
coke,  en  proportion  pins  on  moins  grande. 

Dans  cette  espèce  de  passage  du  [travail  du  fer  ^ 
avec  du  charbon  de  bois,  au  travail  du  fer  avec 
iahoniUe^  le  traitemeni  consiatail  en  trois  opéra- 
tioDs.  Le  métal  obtenu  de  la  première,  qui  était 
m  tfMmgtf  étant  porté  sons,  nn  marleao  pesant 
4  on  5.  mille  kilogrammes ,  et  avec  lequel  on 
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fiasaildesespècesde  plaques  Bippel6eASÉamped4n>n; 

ces  plaques  ëtaieat  brisées  eu  {diseurs  morceaux 
aft  triées  sQmol  la  qualité.  Les  aioroeaiix  qui  pré- 
sentaient encore  l'aspect  de  la  fonte  ,  appelées  raw 
(cru)  p  étaient  soumis  de  nouveau  à  la  première 
opération*  Quanti  ceux  dont  Faffinage  était  assez 
ayancéj  on  en  formait  des  piles  de  5o  à  60  il- 
Très  p  que  Ton  disposait  sur  une  pierre  de  grès  ou 

sur  une  plat^ao  tl  argile.  On  pinçait  ces  piles  sur  la 
sole  d'un  fourneau  à  réverbère  alimenté  par  la 
flamme  dun  feu  de  houtUe  (i)  ;  quand  la  tempe* 
rature  était  assez  élevée  pour  que  le  fer  pût  se 
souder^  on  prenait  une  de  ces  masses  de  fer  avec 
une  tenaille  y  et  on  la  portait  sous  le  marteau  dont 
nous  venons  de  parler  ;  on  1  étirait  en  barres 
courtes  et  épaisses.,  analogues  à  ce  que ,  dans  les 
forges  de  France,  nous  appelons  pièces et  que 
Ton  désigne,  en  Angleterre,  sous  le  nom  de 

bloom  :  après  avoir  etc  cliauffees  de  nouveau  dans 
un  feu  de  cbauûerie>  ces  pièces  étaient  forgées 
en  barres,  an  moyen  d'an  martean  moins  pesant 
que  le  premier,  et  qui  frappait  uu  plus  grand 
nombre  de  coups. 

Nous  décrirons  un  de  ces  procédés  mixtes,  qui 
dtûere  un  peu  de  celui  que  nous  venons  d  indi- 


(i)  M.  Ghaper  a  encore  vn,  il  y  a  peu  d'années,  cet 

ancien  procédé  en  activité,  dans  Tusine  de  Beaufoil  (  pays 
de  Galles),  apparjleaaat  à  M.  Jotuîi»^  mais  on  était  prêt  à 
l'abaudonner^ 


Digitized  by  Google 


ET  DO  FEU  BR  AHaLBimE.  ^35 

queiv  et  que  Ton  suit  eocore  daas  quelques  usines 
èi  rad  du  pEjrs  de  Galles. 

Cette  méthode  mixte  fut  employée  pendant  plu- 
sieurs années;  le  fer  quelle  produisait  était  fort 
et  gmérakméiit  très  dur;  elle  proeitraît  déjà  mn 
grand  avantage ,  en  diminuant  la  consommation 
de  cbailx>a  de  bois;  mais  elle  en  exigeait  ce- 
pendant une  a<;se2  grande  quantité  ;  elle  avait  en 
oatre  l'iuconvéuient  de  demander  beaucoup  de 
temi^;  de  aorte  qaun  étaUinement  qui  poaTail 
livrer  au  commerce  20,000  kilogrammes  de  fer  en 
iNurres  par  semaine,  était  regardé  comme  consi- 
dérable. L'Angleterre  était  aloi^s  loin  de  fabriquer 
assez  de  fer  pour  sa  consommation  :  on  en  im- 
portait annuellement  de  Suède  et  de  Russie  Té-* 
norme  quaulité  de  70,000  tonnes  (environ  7O9OOO 
milliers  métriques). 

M.  Cort,  auquel  on  doit  la  méthode  actuelle- 
mmi  en  usage  en  Angleterre,  parvint  alors  ^  après 
beanconp  d'easais  infiractiienx ,  à  convertir  la  tonte 
en  fer,  eu  1  exposant  sur  la  sole  d'un  fourneau  à 
réverbère,  à  Taclioa  de  la  flamme  de  la  bouille. 
I  Cette  méthode  ^  qui  avait  l'avantage  de  n'em- 
ployer qu'un  seul  combustible,  simplifiait  en  ou- 
tre beaucoup  le  traitement ,  parce  qu'elle  n'exi- 
geait plus  de  machines  soufflantes»  Cet  affinage  au 
fourneau  à.ieverbère  seni  était  encore  loin  de  pro- 
duire le  résultat  désiré.  Il  était  peu  régulier  :  tantôt 
la  perte  en  fer  était  très  petite^  d'autres  fois  au 
contraire  elle  était,  considérable.  La  quantité  de 
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parvint  à  éviter  cette  inoerthade ,  en  finsant  pr^ 
céder  le  travail  da  fourneau  k  réverbère^  qu'il ap- 
pdh  puddiing,  psr  um  espèce  de  raftinge  au 
col^e.  Le  but  de  cette  opération  était  de  décarbui  cr 
la  foute  et  do  la  préparer  à  derenir  malléable^  Le 
métal  prit  alors  le  nom  de  finer^mettd  ,  métal  plus 
fin  que  Ton  appelle,  pour  abréger, /ne-meiaZ. 

Fliia  tatd  Cbaaddeen  remplaça  le  dnglage  an 
marteau  par  l'étirage  au  cjlindrc,  procédé  <jui 
accéléra  beaucoup  la  fabrîcatîoa  du  for. 

Le  fer  provenant  de  l'opération  du  puddling 
était  d  une  qualité  très  inférieure  p  et  ne  pouvait 
èire  employé  diroctement  dans  les  arts.  On  ima- 
gina, pour  lui  donner  plus  de  consistance  ,  de  lui 
faire  suUr  une  seconde  chau0e  dans  un  fourneau 
a  réverbère  :  aussitôt  que  cette  métiiode  fut  par- 
venue à  un  assez  haut,  degré  de  periection  pour 
donner  dos  produite  susceptibles  d'entrer  âw 
avantage  dans  le  commerce,  elle  fut  employée 
escdusivement  en  Angleterre  et  en  Ëoosse*  La 
pidité  avec  laquelle  on  peut  fabriquer  le  fer  par 
ce  procédé,  et  surtout  la  faculté  de  n'employer 
que  de  la  bouilie,  soit  à  Télat  naturel,  soft  car** 
botiîsée,  dans  un  pays  oii  ce  combustible  minéral 
est  répandu  avec  tant  de  profusion ,  causèrent  nue 
augmentation  considéi*able  dans  le  nombre  des 
hauts- fourneaux  et  des  usines  è  fer^  Cette  nouvelle 
mélhodb  de  transformer  la  fonte  en  fer  prit  une 
extension  telle  dans  la  Grande-Bretagne,  quau- 
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Joird'kat  (  ifiSa)  vue  aeuk  omm»  callt  é$  Cj- 

fartha  dans  le  pays  de  Galles  y  MiiiffM  anntMn*- 
ment  plus  de  deux  £ois  aotanl  de  ter  que  Von  en 
tdMnqiiait  «nnwalWqiwit  dt  1740  à  1750  doM  tml 
le  lûjaauie  uai. 

fbsieaTS  nstnes  à  fer^  coostrailessiir  nneécbelle 
moins  grande ,  livrent  an  commerce ,  de  900  à  5oo 
tonoes  de  fer  ea  barres  par  semaine^  et  il  y  en  a 
tfës  peu  qui  ne  prodaiseni  pas  de  loo  à  i5o. 
tonnes. 

U  peal  être  intéressant  de  connaître  le  nombre  Nombri' 

d«  ouvriers  employés  en  Angleterre ,  à  la  fabrîca-  employai l^ia 
tioQ  de  la  toute  et  du  (ex,  à  Vextractiou  de  la  }i ouille  da^^ 
et  du  minerai  consommé  par  cette  industrie.  Dans, 
une  usine  du  pays  de  Galles,  composée  de  cinq 
haotfrfoameaux  et  d  nne  forge ,  pouvant  fabriquer 
300  tonnes  de  fer  par  semaine ,  chaque  opération 
occupe  le  nombre  de  personnes  donné  par  le  ta- 
Ucaa  suivant  (i)* 


MMB8.  jflMMKS' 

nrvAm.lj 

280 

3^ 

m 

1  Uauu-fourneaux  y  grillagei  et  oonstnie- 

39 

iiî 

145 

5 

55 

âi 

0 

1  Totaux.... 

1,108 

84 

»9» 

(t)  Manufacture  of  iron  »  etc. 
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Tout  r«tabli«eaMBt  oociipe  donc  i383  pcr* 
sonnes*  Si  l'on  suppose  que  ce  nombre  puisse  senrir 
de  terme  de  (xmipaniisoa  pour  toute  l'Angleterre , 
on  traafo  <{m  lo  nombro  des  ouvriois 

eu  1827^  s'élevait  à  environ  65,394  9  savoir 


.Sooth--Wilis.   Mf99i 

StaffoTdshire  •   ao,cK>o. 

Sthiopsliire   7,000 

Yorckshire  •   4> 

tcosse..   3y3oo 

Nortli-Wale8.«,   2,200 

Befbjiliire   a ,  000 


Total  égal..  63,394 


Produit      Le  produit  est  donc  d  environ  10""",  i  o  par  ou» 
ouvrier.    VTior  employé» 
Produit  delà     D'après  les  rcnseiguemeus  statistiques  recueillis 
fenSTSate.       ordre  du  Directeur  général  des  Mines, 

comptait  en  France,  en  i835,  5 10  hauts-four- 
neaux dont  374  en  feu  et  106  en  chùniage  ou  eu 
constmction.  La  productioii  annuelle  était  de 

2:^5,200  tonnes  de  fonte. 

Produit  par      x5  hauts -iburneaux  marchant  avec  du  coke. 

Jl^ut^.  et  5  marchant  tantôt  avec  dn  coke ,  tantôt  avec 
du  charbon  de  bois,  ont  donné  27,900  tonues  Je 
fonte  de  forge  ;  comptant  un  fonmeaa  qni  brûle 
alternativement  du  coke  et  du  charbon  de  bois, 
comme  équivalent  à  un  demi-fourneau  à  coke; 
on  trouve  que  le  prodait  moyen  d'an  hant-fonr- 
neau  travaillant  en  fonte  de  forge  en  France^  est 


Digitized  by  Google 


BT  DU  FER  EH  ABGI^TEaftB. 

(?*enyiix>n  35  tonnes  par  semaine.  Comparant  ce 
cUffire  à  celui  que  nons  ayons  indkpié  prëeédfim* 

ment  pour  les  fourneaux  anglais,  on  trouve  que 
le  produit  d'un  fourneau  français  en  fonte  de 
ferge  y  est  à  peu  près  les  \  du  produit  d'un  foni^ 
ueau  anglais  fournissant  la  munie  espèce  de  fonte. 
Cependant  les  produits  de  pfaiaieuis  de  nos  fimr^ 

neaux  e'tudies  separëmcnl,  atteignent  ceux  des 
fourneaux  anglais.  Si  d'autjres  produisent  moins, 
cela  tient,  soit  à  la  ricbesse  des  miuétais,  soit  aux 
dimensions  des  fourneaux. 
Aucun  de  nos  hant»**fourneanz  à  coke  ne  tra«« 

vaille  ref^ulîerement  en  fonte  douce. 
55a  fourneaux  au  charbon  de  bois  et  les  5  four-  Produit  pa^ 

wNIl  nOIB  j^xx  à  ciiar* 

Tenons  de  parler,  donnent  163,890  tonnes  de 
ibnle ,  on  chacun  j&^p6o  par  somaino;  en  aorte 

qiie  la  production  d'un  haut-fourneau  au  cbarboa 

de  hois  est  un  peu  plus  du  quart  de  celle  d'un 
fourneau  li  coke. 

Outre  les  fourneaux  qui  en  France  marchent  au 
coke  on  an  charbon  de  biSas,  3  fimrnaanx  tr^ 

avec  des  raélan£îe.s  de  charbon  de  bois  et  de  coke, 
et  produisent  55  tonnes  de  fonte  de  moulage  par 
semaine  (i)« 


(1)  D'après  un  rapport  de  M.  Héron  de  Viliefosse,  déjà 
ëté ,  en  i8a5  on  ne  comptait  en  Fraaee  que  44?  havtt* 
ibarueaax ,  dont  3^9  en  feu ,  4^  en  ^ônai^et  aSen  cent- 

tructioD.  La  pioduciiou  lolale  était  de  iGi,44^  touues  de 
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Nous  avons  vu  que  Ja  production  annuelle  de 
l'Angleterre  éuit  de  600,000  toones  de  fente; 
x:'est  à  peu  près  trois  fois  celle  de  la  France. 
NoTnbr^      Ëu  lÔd^^oncooiptaitenFraiiceGoiOoo  personues 
«mpioyésTia  eiiviron  €03  ploy  ées  poor  1  extraction  et  le  transport 
^u*fer**"  de$  aiinerais  de  fer,  1  exploiUition  et  le  transport 
^  Fraocti.      cOmbostiblet  •  «I  la  ti^avail  des  haata-^ibiimeaQX 

ou  des  forges.  La  production  par  ouvrier  employé 
est  par  conséquent  d'environ  â^yS  tonnes. 

IjA  £ibrieatioii  du  fer  en  France  occupe  don^ 
presque  autant  d'ouvriers  quen  Angleterre i  et  le 
produit  est  aeiilenienl  un  peu  {dus  du  tiers  de  ce- 
lui des  usines  de  cet  état.  C'est  une  des  nombreuses 
causes  de  la  diâereace  du  prix  des  ters  eu  Irrance 
duns  la  Grande-Bretagne. 
Comparaison     Ce  plus  grand  nombre  d  ouvriers  employés  dans 

B^rad»  les  iwnes  françaises»  tient  an  pneoédë  même  qne 

iSànce  et^'en  ^^'^  à^Vi'^  cês  ëtablissemcus,  et  à  co  que  nos  ou- 
Angieterre.  ^jçy^  produisent^  co  général  ^  moins  que  ceux  de 

la  Grande-Bretagne*  Pour  fitire  renortir  l'évidence 
,  de  cette  dernière  asserliou  ^  nous  avons  réuni  dans 

h  tdUbs»  SQÎTant  le  nombre  de  personnes  oocur 


Tonte;  4  bants^foumeaux  à  coke  donnaient  diacun  par 

Semaine  af)  tonnes  de  fonte  seulement,  et  fourneaux 
au  charbon  de  bois,  chacun  8  tonnes.  On  voit,  eu  4X>m« 
panintles  chiffres  poar  Im  années  i8aâ  et  tB33,  que  pen- 
tlaat  les  hait  wàm  qui  se  aont  éeoitlées  entre  ces  deux 

époques,  !a  productionde  Aaqne fourneau  considère  iso- 
léuttOity  a  aug^nenté  de  même  que  la  production  totale • 
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jpte  dans  chaque  atelier  principal  d'une  grande 
forge  anglaise  établie  en  France  ^  et  dont  les  pro- 
ilails  soni  d'ea?inm  Siooo  tonnes  par  an» 


Extraction  de  la  iiouiilc   541  ouvriers* 

Hauts-fomeniXy  £d>ri€attondacoke| 

miûeiies ,  ateliers  diTei».  ,^  « .  a45 

fistraction  du  mîneraî .  •   6^ 

Forges  et  fonderies.   255 

Transports  de  la  heaille  et  du  mi^ 

aei«L**..«  •  •••••  3e 

Comptabilité   i4 

XouL   i,i74^vràr6. 


Le  produit  serait  donc  d'environ  4'%^ 
eoYrier  employé ,  moins  qne  moitié  de  ce  qu'il 
est  dans  le  paj^s  de  Galles;  mais  Textraction  de  la 
lionSk  et  du  teinerai  paraissant  présraler  plus  de 
ACeultés  dans  un  pays  que  dans  Tautre^  il  sera 
mieux  de  comparer  seulement  le  nombre  des  ou- 
vriers employés  dam  t'intérienr  de  la  ibrge. 

Nous  avons  vu  qu'eu  Angleterre  une  forge  pou- 
Ysnt  lîrrer  10|000  tonnes  de  for  par  année ,  em- 
ployait 145  ouvriers  ou  1  ouvrier  par  69  tonnes. 

Deux  forges  en  France  pouvwt  produire  en- 
peu  près  la  même  quantité  de  fer,  em* 
ploient  44s  ^^^^^^^  ouvrier  par  23  tonnes. 

Les  nomeUes  ibigeb  françaises  empknent  donc 
deux  fois  plus  d'ouvriers  que  les  forges  anglaises^ 
et  par  suite  la  main-d'œuvre  est  plus  dière  eu 
France  qu*en  Angleterre ,  quoique  dans  les  usines 


t 
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de  ce  dernier  pays,  les  salaires  soieut  plus  clevés 
qoe  dans  le  nôtre. 
Vwtaiijws      Le  prix  des  fers  a  stibi^  depuis  1826,  en  Angle- 
prix  tefio».  terre,  une  diminution  plus  considérable  encore 
qu'en  France. 

Le  fer  gallois ,  qui  en  1825,  valait  55o  francs  la 
tonne  sur  le  port  de  Cardiff,  s'est  vendu  i3i  fr.  sS» 
et  est  oflci  t  maintenant  (juin  i85  (  )  à  1^5  f.  ;  la 
diminution  a  donc  été  de  63  pour  100,  et  elle  n'est 
plus  que  de  5o.  A  la  même  époqi^c ,  le  fer  fran- 
çais de  Bourgogne  et  de  Champagne ,  rendu  sur 
le. port  de  Gray,  valait  557  francs ,  et  il  vaut 
maintenant  4^0  fr.  :  la  diminution  est  de  3o 

p.  lOO* 

Cesl  en  i  Saa  que  fut  rendue  la  loi  qui  augmeo* 

tait  de  110  ii  lao  francs  les  droits  sur  les  fers  an- 
glais .et  fixait  ces  droits  a  276  francs  par  navire 
français^  et  3oo  francs  par  nàvire  étranger.  Ainsi 
dans  l'intervalle  .de  peu  danuées,  les  usines  an- 
glaises seraient  parvenues  à  livrer  leurs  produits 
en  France,  au  même  prix  quen  1&22,  après  avoir 
acquitté  tous  les  droits»  Mais  pour  connaître  eiuic- 
tement  Finfluence  que  les  usines  anglaises  ont  pu 
exercer  sur  celles  de  France  ^  il  faudrait  avoir  un 
«tat  depuis  lâaa  f  des  ventes  de  fer  anglais  sur  un 
marché  conimun^  par  exemple,  celui  de  Paris.  Oa 
saurait  ainsi  -quelle  quantité  de  produit  a  été  obli* 

gée  de  refluer  vers  les  lieux  où  ils  sont  fabriques, 
et  quelle  io^uence  a  pu  résulter  de  cet  encombre* 
ment  de  produits*  Nos  renseigneraens  ne  sont  pas 
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sofiisacis  pour  dresser  ces  étais;  niais  nous  croirons 
qu'ils  amcucraicnt  à  cette  conclusioa  que  les  non-. 
Telles  usines  construites  en  Fronce  ^  ont  eu  de- 
puis 1822,  sur  les  liiarchës,  une  part  d'influence  - 
bien  {dus  grande  que  les  importations  des  fers 
étrangers. 

Nous  terminerons  cet  aperru  en  exprimant  le 
regret  qu'un  liomine  comme  M.  Cort ,  qui  a  de-» 
pensé  presque  toute  sa  fortune  à  perfectionner  une 
industrie,  actuellement  une  des  sources  de  pro&* 
périté  de  TAngleterre,  n'ait  pas  reçu  la  récom- 
pense due  à  un  si  important  service  ,  et  que  son 
nom  soit  à  peine  cité  dans  «pielques  ouvrages  sur 
le  traitement  du  fer. 

En  parconrant  les  perfectionmmeas  que  le  tra-  Dutrfimtioa 
vail  du  fera  éprouvés  en  Angleterre  depuis  soixante-  sur  la  fomo 
dix  ans,  nous  avons  vu  qu'ils  se  divisaient  en  deux; 
les  uns  rdatifeàla  fusion  dés  minerais  ;  les  antres  à 
la  transforniatipn  de  la  Ion  te  en  fer  forgé  :  nous 
sommes  donc  conduits  naturellement  à  foire  deux  • 
divisions  dans  ce  que  nous  avons  à  exposer  sur  le 
travail  du  fer.  *  ♦ 

Dans  la  première,  nous  décrirons  la  fabrica- 
tion du  coke,  le  grillage  du  minerai ,  les  hauts- 
fourneaux  employés  en  Angleterre  et  te  travail  de 
la  fusion  des  minerais.     •  .  •  . 

Dans. la  seconde,  qui  aura  pour  objet  l^iy 
nage  de  la  Jimté  par  les  procédés  anglais ,  nous 
ferons  connaître  les  diiférens  fourneaux  ainsi  que 
les  mécanismes  employés  dans  ce  travail,  et  les 
L  16 
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opérations  auxquelles  ou  soumet  la  luale^pour 
la  transformer  en  fer  malléable. 

Enfin ^  nous  ajouterons  une  troisième  division» 
dans  laquelle  nous  douuerons  un  aperçu  des  dé- 
penses nécessaires  ponr  la  construction  des  uânes 

à  fer,  suivant  le  procédé  anglais,  et  nous  termi- 
nerons par  quelques  considérations  sur  la  fabrica- 
tion de  la  fonte  et  dn  fer^  soit  an  charbon  di 
bois,  soit  à  la  bouille. 

% 

HÀTUAE  DBS  FOVTBS. 

'  La  fonte  que  proiluisentles  hauts-fourneaux  au- 
gl«»présente«DgrandDomb>«  d«  vwwtésquidifift- 
rent  dans  leurs  propriétés^  lenr  emploi  dans  les  arts, 
et  quelques  circoostauces  de  leur  fabrication. 

Nous  distinguerons  deux  Tariétés  principales^ 
la  fonte  de  moulage  et  la  fonte  d'afBnage  :  la 
première  est  ordinairement  noire,  douée,  et  se^ 
rait  très  difficile  à  affiner.  La  seconde  est  grise 
ou  blanche,  peu  liquide,  et  par  suite,  prendrait 
mal  les  formes  des  moules;  refroidie,  elle  est 
d'une  grande  fragilité, 

Mous  décrirons  trois  qualités  différentes  de  ebâ-  - 
cune  de  ces  yariétés. 

Fonte  de  moulage.  —  i,  fonte  très  notre, 
peu  sonore,  à  gros  grains  arrondis  et  brillans, 
prcseniant  quelquefois  des  partie  d'une  couleur 
moins  foncée  et  d'un  grain  plus  fin»  Sa  csaanre 
est  très  in^;ale;  elle  est  très  peu  tenace,  peut 
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èltG  facikioeiit  eutainée  par  le  ckeau,  et  ne 
reçoit  qa'nn  poli  terne.  En  coiolant  elle  piantt 
pàtfiuse  et  jette  des  ëtiDcelles  bleues.  Elle  prâmite 
une  snrlBce  où  semble  se  développer  avec  vm 
grande  rapidité  des  végétations  en  rameaux  très 
I     fins;  eUe  se       trà$  leotemenl*  Sa  umbas^p  yen 
1     fincûdîey  est  unie,  concave,  et  souvent  €bai|fée  de 
j  graphite. 

[       EUe  n'est  employée  qu'en  seconde  fiction  pomr 

I     le  moulage  des  ornemens  •  des  petite  obiets.  ei;^ 

nutleux  et  délicat. 
I       N*"  2.  Fonte  noire ,  mais  d'une  teinta  plus  daîi» 
I     que  la  précéd^te;  elle  est  mmns  dooce,  présente 
I    '  un  grain  plus  fin  et  plus  régulier^  et  une  surface 

moins  unie  que  le  n*  i«  fille  est  très  fenaoe,  fiicile , 

;      à  tourner ,  à  limer  et  à  polir. 

On  l'emploie  au  moulage  de  toutes  les  pièces 
des  machines  qnidoivent  présenter  enmème  temps 
de  la  légèreté ,  de  la  délicatesse  ^t  uu^  a^a  grande 
«Mstance* 

i  5.  Fonte  très  grise  (Dark  grey  iron) ,  d'un 

'  grain  encore  plus  fin,  et  plus  serrée  que  la  pré- 
eëdente.  C'est  celle  qu'on  cherche  le  pius  souvent 
à  obtenir,  parce  qu'on  la  destine  iadiiléremment 
au  moulage  et  à  la  forge . 

On  l'emploie,  dans  les  fonderu  s  ,  à  la  fahrica- 

iion  de  toutes  les  pièces  pesantes,  et  qui  doivent 
présenter  une  grande  résistance ,  tels  que  les  sup- 
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"porUy  les  roues  y  les  cylindres  de  madiioes  k  va* 

peur,  etc.' 

Fonie  d  affmage.  —  N**  i.  {^Jirig/U  iwn)  foate 
grise,  brillaote,  d'une  eoulenr  plus  claire  que 
celles  dout  uous  avons  dcjà  parlé.  Elle  est  très 
douce  y  et  est  quelquefois  employée  an  moulage 

de  très  grosses  pièces  dont  le  travail  demande  peu 
de  soins. 

N""  2.  (MûttUdiroH)  fonte  traitée.  Elle  diBèro  de 

la  fonte  qui  porte  ce  nom  eu  i:  raace ,  en  ce  qu'elle 
n'est  jamais  employée  au  moulage.  Elle  pi^ésonle 
une  cassure  unie  et  a  l'aspect  d'ua  mélange  de 
fonte  grise  et  de  fonte  blanche* 

5.  (fFhite  inm)  fente  blanche,  très  sonoreet 
très  cassante;  elle  i^uhe  souvent  d'ua  dérange- 
ment  dans  la  marche  du < fourneau;  cependant 
quelques  usines  ne  travaillent  que  pour  foate 
.  blandie.  Elle  coule  mal,  jette  alors  des  étincelles 
très  nombreuses ,  vives  et  blanches  ;  elle  se  fige 
très  vite.  Refroidie,  elle  offre  à  sa  surface  des  as- 
pérités irrégulières  qui  la  rendent  extrêmement 
raboleuse;  elle  présente  une  cassure  lamelleuse  et 
irayonnée.  Elle  est  tellement  dure,  que  Tacier 
trempé  ne  peut  Tattaquer.  On  ne  s'en  sert  jamais 
pour  le  moulage;  soumise  à  ^raiiiaage,  elle  œ 
donne  le  pins  souvent  qu'un  mauvais  fer.. 

Il  est  difficile  d'entrer  dans  tous  les  ^détaiis  qui 
distinguent  les  six  variétés  de  fonte  que  nous  v&* 
Hons  de  décrire,  et  nous  devons  ajouter  qu'il  n'y 
a  pas  entre  chaque  variété  une  limite  tranchée 
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qui  soit  possible  d'assigner.  11  faudrait  décnre 
séparément  la  fonte  de  chaque  comte  et  souvent 
celle  de  chacjue  usine;  ce  qui  tient  aux  difTëreaces 
de  nalare  que  .présentent  les  houilles  et  minerais. 
Nous  ajoaterms  toutefois  id  quelques  renseigne- 
mens  fournis  en  juillet  i855y  à  l'un  de  nous,  par 
BOf  •  Jevons,  marchands  de  fer  à  Liyerpool  j  qui 
permeUrout  d'apprécier  les  qualités  et  la  valeur  re- 
latives des  fontes  douces  obtenues  en  Angleterre  et 
en  Ecosse*  Plus  lôîn ,  lorsque  nous  traiterons  de 
l'affinage  des  fontes  de  forge,  nous  parlerons 
des  difiereutes  espèces  de  fer  malléaUe. 

Les  foules  écossaises  obtenues  à  Tair  chaud ,  li- 
quides p  mais  peu  tenaces  i  se  Teudaient ,  en  juil- 
let i853  :  • 

La  variété  n^i»  4hv«  i5sh.  la  tonne, 
a^a,  4' 

n*3,  4  5 

■ 

Trois  mois  plus  tard,  des  fontes  provenant  des 
mêmes  fourneaux  marchant  à  l'air  chaud,  beau- 
coup plus  tenacea  que  les  précédentes^  ont  été 
vendues  au  iiième  prix  que  celle  du  SlaOui  dshire. 
11  &ut  donc  ranger  les  fontes  d'Ecosse  parmi  celles 
de  première  qualité. 

Fontes  du  Staffordshire  li<]uides  et  douces  à  la 
lime  : 

« 

Variété  n«^i  9  Stiv.  »Bh.  la  tonne. 

2 ,  5  .    10  . 
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Fontes  du  Shropshire  :  finîtes  de  Tusnie  de 
liiglitmoor,  très  tenaces  : 

u'^if  5tiv«  i&sh,  la  tonne. 

Fontes  des  usines  de  Coid  Park>  Lawley  et  Laa- 
g\ey,  ltè$  iNfoides^  très  tenaees  et  très  douces  : 

Variété  n^t,  6Ut.   )»^.  la  tonne* 
n^2i  S  lo 

Les  fonles  de  Tiinne  de  Madeley  sont  les  plus 
belles  que  l'on  connaisse  pour  le  moulage  des  po- 
teries, tuyasx,  etc. 

La  variété  n«  i ,  propre  à  être  fendoe  dans  la  ITVIlkinson^ 

se  vend  61iv.  i5  sb.  la  tonne. 

Les  fontes  du  pays  de  Galles,  méridional  {South 
waSes)  aoni  géniialement  tenaces,  mais  ne  sont 

pas  très  liquides.  Elles  se  yeadaient^  en  juillet 

.  La  variété  n^  i ,  51iv«   5  sb.  la  tonne. 
11*^2,  5  6 

n°3,  4  i5 

L'usine  de  Coed  Talon  ,  dans  le  pays  de  Galles 
septentrional ,  prodoit  une  fonte  liquide  et  douce , 

qui  se  vendait  : 

La  variété  n^  t,  51iv.  rosh.  la  tonne. 

n*  2 ,  5  n 

Nous  décrirons  séparément  les  procédés  qiÀ 
sont  suivis  pour  le  travail  du  fer  daus  le  Stailbi  d- 
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shire,  rYorskshtre^  le  pays  de  Galles  et  TEcosse, 

et  qui  diiFcrcnt  eu  plusieurs  points.  L'ordic  que 
nous  suivrons  dans  notre  rédaction  sera  celai  des 
diverses  opérations  que  la  fiibrication  du  fi;r  exige  ; 
ainsi  nous  parlerons  successivement  de  la  carbo- 
nisafion  de  la  hoaille»  du  grillage  des  minerais^ 
de  leur  réduction ,  et  des  appareils  employés  dans 
les  diverses  opérations. 

FAfiRlCATlOK  DU  G01L£. 

Le  coke  est  fabrique  ea  Angleteree  par  deux 

procédés  difiërens^  savoir^  à  lair  libre  et  dau6 
des  fours. 

^  I.  —  Fabricaûon  du  coke  à  l'air  libre. 

Ce  procédé  est  le  plus  généralement  suivi  dans 
toote  rAngleterre^  l'autre  ne  parait  être  employé 
que  dans  la  caibotiisation  de  la  houille  menue. 

Dans  le  Staffordshire^  aux  envif^nsde  Ihidley^  FfAriMaoB 
tout  le  coke  est  fabriqué  à  l'air.  Le  procédé  cou-  suff*,^ 
siste  à  élever,  au  milieu  dune  aire,,  une  petite 
diemînée  en  briques  un  peu  conique  et  ayant  un 
grand  nombre  de  jours.  Les  briques  sont  placées 
de  champ;  les  jours  sont  plus  grands  au  bas  qu'à 
la  partie  supérieure. 

Cette  cheminée  (iig.  pl.  YI)  a  environ 4  pieds 
6  pouces  (i^Sy)  de  hauteur;  elle  est  surmonté 
duue  petite  cheminée  de  tôle  ou  de  fonte  de 
1  pied  (o"|3o5)  de  hauteur  (  mesures  anglaises  )• 
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Le  charbon  h  carboniser  cf^t  disposé  eu  tas  cir- 

culaircs,  à  pm  près  semblables  a  ceux  qu'où  iail 

en  iVance  pour  le  diarboa  de  hois^  mais  nioiu$ 

élevéa;  on  place  les  plas  gros  morceaux  autour  de 

la  ciiiiiijitiee  et  pour  former  la  base  du  tas  ;  cusuiU 

ou  ne  fait  pour  ainsi  dire  que  jeter  le  cbarbou  »  de 

manière  a  former  une  meule  un  peu  plus  haute 

que  la  cbemioée  de  brique^  Pour  empêcher  qme 

la  combustion  ne  soit  trop  rapide ,  on  recouvre  le 

tout  de  menue  houille  {slack)  ou  de  meou^cokei 

à  Texception  de  la.  partie  inférieure ,  sur  une  haa- 

teur  d'environ  i  pied.  On  met  le  feu  par  la  cliemi- 

née.  A  une  certaine  époque  de  l'opération ,  oa 

achève  de  couvrir  le  tas  avec  de  la  houille  menue; 
• 

on  y  ménage  des  ouvertures^  quon  bouche  et 
quW  débouche  a  volonté ,  de  manière  a  accélérer 
Ou  à  ralentir  Topératlon.  l^orsque  la  carbonisation 
est  achevée  on  éteint  le  coke  avec  de  Teaa ,  qu  oa 
verse  en  assez  grande  abondance  par  les  trous  pra- 
tiques.dans  la.partie  supérieure  des  n^ieules  ^  et  Ton 
enlève  la  couche  de  menue  houille. 

Les  dimensions  des  tas  de  carl^oaisalion  vai  ieiU 
un  peu,;  le  plus  souvent  ib  ont  14  à  1 61  pieds  aa- 
glaîs  (/|"*,27  à  4°^,88)*de  diamètre  :  dans  ce  cas  ils 
contieaneut  à  peu  près  12  tonnes  de  houille.  Du 
moment  oii  Ton  met  le  feu,  l'opération  dure  sept 
jou^s,  dont  deux  et  demi  à  trois  pour  la  carboni- 
sation i  le  refroidissemeut  dure  par.  conséquent 
environ  quatre  jours;  Faddition  cl  une  i^iande 
quai^tite  deau  parait  être  indispensable  pour  K 
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4ésulfurâtiou  des  Cûkes  ^  et  pour  obtenir  un  liou 
résultat 

C'est  aux  soins  minutieux  que  Ton  donne  a  la 
carbooisatioD  de  la  houille  dans  le  Staffordshire  ^ 
aux  avantages  que  présente,  dans  ce  comté,  la  fa- 
brication des  fontes  et  des  fers  de  première  qua- 
lité/à  la  grande  concurrence ,  et  enfin  k  la  cherté- 
do  combustible,  les  prix  étant  comparés  a  ceux 
du  pays  de  Galles,  qu'il  faut  attribuer  la  supério^ 

rite  reconnue  du  procède  du  Staflbrdsliire  sur  ceux 
que  Ion  suit  dans  les  autres  parties  de  rÂngleierre.. 

Celte  opération  s'exécute  si  simplement  quon 
a  de  la  peine  à  eu  conçu  voir  les  difficultés,  qui 
sont  cependant  bien'  réelles,  et  que  Ton  éprouve 

dans  touLcs  les  usines  de  France ,  où  l'on  introduit 
le  traitement  du  minerai  de  ier  a  la  houille.  Tous 
les  ouvriers  anglais  ne  réussissent  pas  également. 
Une  tonne  de  houille. donne  environ  quatre  sacs 
de  coke,  ce  qui  âut  12  quintaux  ou  60  p.  iQp»; 
maisquelquelols  on  ne  tue  réellement  que  io  quia- 
taux  ou  DO  p.  iooet  même  moins. 

Dans  le- sud  dn  pays  de  Galles^  on  snit  les  deux  3^,.^  j^^, 
procédés  de  carbonisation  ;  mais  le  cote  n'est  pas  ^^^j^ 
fait  avec  le  même  sicHn  que  dans  le  Staffordshire. 
Lorsqu'on  le  fabrique  ca  plein  air,  on  dispose  le 
combustible  en  tas  d'une  grande  longueur^  con- 
tenant de  5o  à  40  tonnes  de  bouille  et  ayant  4  à 
û pieds  {i'^,22  a  i™,83)  de  largeur,  et  2  i  ou  5 
(«"',76  à  o'°,9i)  de  hauteur.  Les  gros  morceaux  de 
liQuiile  sont  pUieés  au  milieu  du  tas;  on  recouvre 
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avec  de  la  houille  menue.  Le  feu  est  quelquefois 

allumé  en  divei's  points  da  tas,  mais  le  plus  sou- 
vent on  le  met  seulement  à  une  extrémité.  A  me- 
sure que  les  tas  deviennent  eoniplëtetnent  en  feu , 
an  achève  de  les  couvrir  avec  des  cendres  prove- 
nant d^vpërations  précédentes ,  afin  que  le  coke  ne 
continue  pas  àbiùlei  ;  enfin  on  achevé  de  réteiii- 
dre  avec  de  Teau,  ainsi  que  nous  avoua  dit  que 
cela  se  pratiquait  dans  )e  Staffbidsbire. 

A  Pontjpool  et  à  Abergavanuy,  le  coke  est  fabri- 
qué à  Fair  :  la  houille  de  Ponty pool  pr&ente  qnet 
ques  parties  qui  icsscmblciit  beaucoup  au  charbon 
de  bois^  et  qui  conservent  le  même  aspect  après 
la  carbonisation.  Le  coke  qui  jouit  de  cette  pro- 
priété, est  très  estime  et  on  lemploie  autant  que 
possible^  à  la  fabrication  de. la  fonte  de  moulage 
n^  I  et  2. 

Aux  environs  de  Merthjr-Tydwill  f  la  carboni- 
siÉion  se  fait  principalemenf  it  Tair  ;  on  donne  peu 

de  soin  à  l'opération;  on  retire  cependant  une 
grande  quantité  de  coke  :  voici  d^ailleurs  quelques 
résultats. 

Aux  PI jmouth  -  Works ,  6  tonnes  de  '  houille 

donnent  5  tonnes  de  coke,  près  de  85  pour  loo; 
à  Dowlaisy  720  livres  de  houille  donnent  45^ 
k  5oo  de  coke,  près  de  66  pour  100;  à  l'usino  de 
Pen-<y-Darran ,  lopération  ne  dure  que  trois  jours; 
l'augmentation  de  volume  de  la  houille  est  consi- 
dérable, 5  tonnes  de  houlllu  produisent  12  ^<^r- 
ivws  de  coke ,  le  barrow  est  de  1 8  pieds  cubes , 
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ce  qai  donne  une  augmentation  d'un  peu  pins  da 
quart  du  volume  de  la  houille  calcinée:. 

A  Neath<-Âbbejr,  la  carbonisation  est  plus  ra«» 
pide;Ia  bouille  ne  donne  pastont-»-fiiH6opo«r  too 

de  coke. 

Nons  rappellerons  ici  que  le  bassin  boniller  du 

pays  de  Galles,  préseate  un  giaiid  uombie  de  * 
variétés  de  houille  ;  à  une  des  extrémités  »  dans  le 
Bfonniolitbshîre^  près  des  grandes  usines  de  Pon- 
tjpool ,  de  Varteg  et  de  Ëlaenarvon^  la  bouiile  est 
bîtamineuse  9  collante  et  augmente  de  Tolume: 
au  contraire  à  Merthjr-Tydwill,  la  houille  est  sè- 
dbe ,  donne  peu  de  fumée  et  ressemUequelqnefois 
à  l'anthracite,  aussi  la  fabrication  du  coke  dans 
ie  Moumouibsbire  dure  souvent  neuf  jours,  et  la 
même  opération  en  dure  à  peine  trois  ou  quatre  à  * 
Merlhjr, 

Aux  euTirons  de  Glasgow  (iSaS),  on  suit  les  EnEooMa. 

deux  proccdcs  de  fabrication  du  coke.  La  majeure 
partie  est  faite  en  plein  air  :  autrefois  on  earbo^ 
nîsait  lar  bouille  en  tas  sans  aucune  précaution , 
aujourd'bui  (  1828)  on  commence  h  adopter  avec 
avantage  la  méthode  du  Statifordshire  :  les  tas  con- 
tiennent  18  tonnes  de  houille;  on  les  recouvre 
avec  de  la  houille  menue  mouillée.  La  carbo- 
nisation dure  trois  ou  quatre  jours,  le  refroidisse*- 
meut  quatre  à  ciuq  jours;  la  perte  en  poids  est  de 
5o  pour  100  :  autrefois  on  perdait  60  et  même  66 
pour  100;  Topération  durait  cinq  jours.  ^Oa  re- 
marque d'asseas  grandes  différences  dans  leir  mor- 
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ceaox  de  coke  d'un  même  tas.  Les  uas.soal  très 
denses  et  d'autres  très  légers  :  les  premiers  parais- 
saient les  plus  abondans,  dans  le  petit  nombre  de 
tas  que  nous  avons  examinés.  Par  soite  de  rem- 
ploi de  l'air  chaud,  la  fabrication  du  coke  en  Écosse 
a  été,  sinon  abandonniez  du  moins  considéra- 
blement diminuée. 
T>,j,.^  ,ç  On  suit,  dans  le  Yorckshiie ,  un  procédé  à  peu 
\uids^hire.  semblable  à  celui  du  sud  du  panade  Galles.  U 
eoQsiste  à  arranger  la  bouille  en  pyramide  qua- 
drangulaire  tronquée ,  très  iongue  ^  de  5  à  6  pieds 
(  i%53  à  i%85)  de  largeur,  et  a  pieds  et  demi 

(o"*,76)  de  hauteur.  Ou  ménage  de  distance  en 
dî^ance  environ  de  6  en  6  pieds ,  des  cheminées 
irerticalescarrees,  de 8  à  9  pouce8(C,ao  à  o'",225) 
de  coté  ;  elles  sont  bàjlies.  avec.Jes  gros,  morceaux 
de  houille  :  c'est  par  ces  cheminées  que  Ton.  met 
le  feu  daii>  toute  la  longueur  du  tas.  La  perte  sar 
la  houille  est  d'environ  5o  pour  100  en  poids  ou 
peut-être  un  peu  moindre.  ^ 

En  Angleteae^  on  observe. eu  général^  que  le 
coke  fait  à  l'air  est  plus  léger  que  cAnx  qui  est  &- 
briqué  dans  des  fours  :  on, a  fait  1  observation  cou- 

traire  dans  quelques  usimes  de  France.  . 

f  a.      Fabrication-  du  coke  dans  .des  j4H*n*  - 

Fahiiiaiion  La  foroïc  de  l'appareil  employé  dans  cette  Éi- 
^""d^olnâr  brication,  varie  peu  dans  les  difiecens  comtés  que 

nous  avons  visités.  C'e^t  toujours  unloui'  circulaire. 
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OB  un  pea  allongé ,  recoOTert  d'une  TO&le  sur- 
baKsée;  surnicmtée  d'une  petite  cheminée'.  A  Abèi^ 

gavanny  (Monmouthshue  )  on  emploie  le  four- 
neau que  les  fig*  st^  5, 4f  5;  pl«  Vif  représentent  pour 
;  carboniser  la  houille  menue.  Ces  fourneaux  sont 
omdeSf  à  deux  portes  en  face  Tune  de  lautre ; 
les  portes  se  meuvent  dans  une  rainurè  au  moyen 
d'une  potence  ;  elles  sont  en  ion  te  ainsi  q  ue  la  rai- 

<  nure.  Chaque  fourneau  a  deux  petites  cheminées 
i   qui  correspondent  à  deux  trous  A ,  pratiqués  dans 
i  la  paroi  latérale.  La  sole  et  la  voûte  de  ces  four- 
neaux sont  en  briques,  l'extérieur  est  en  pierres. 
Voici  quelques-unes  dé  leurs  dimensions  :  la  Ion- 

\  gueur  du  fourneau  ou  de  la  sole  est- de  12  pieds 
■   anglais  (5",66);  la  plus  grande  largeur  est  de  6 
I  pieds  (        )  ;  la  largeur  des  portes  est  environ  S 
pieds  (o'°,g  i  )  ;  la  hauteur  de  là  voûte ,  au  milieu , 

<  est  d'environ  5  pieds  (  i"',5â  )  ;  elle  est  de  2 1  pouces 
i  (  o°',53)  rers  les  portes.  Les  cheminées  ont  5  pieds 

de  hauteur  à  Textérieur,  par  coiiâëqueat  environ 
7  pieds  (â^iSS)  en  totalité;  elles  ont  9  pouces 
i  (o'°,225)decôté. 

j  On  charge  le  fourneau  par  le  trou  B  à  la  partie 
supérieure ,  et  par  les  portes;  pendant  Topél^tion » 
B  est  fermé  avec  une  plaque  de  fonte  :  nous  ne 
cennaissons  ni  la  charge  ai  lès  {nnoduits.  A  Neath*p 

Abbey  (Glamorganshii  e  ),  les  fours  sont  à  peu  près 
semUables  aux  précédens,  mais  en  général ,  plus 
petits*  La  cfaraiinée  est  au  centre  de  la  voûte,  et 
na  qu'un  pied  et  demi  de  hauteur.  La  plupart 
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uont  quone  porte;  tnais^  dans  ce  cas ^  on  praû* 
que  m  troa  à  rextremité  opposé  pûor  déterminor 
uti  tirage  plus  uniforme  dans  toute  la  masse.  On 
carbooifie  aiasi  la  bouille  menue  provenant  des 
condief  épaissœ;  on  retire  6a  pour  loo  en  coke; 
la  perte  nest  donc  que  de  4^  pour  loo;  elle  est 
quelquefim  de  5o  pour  la  même  houille  en  mor* 

ceaux,  carbonisée  à  Fair  libre.  Le  cote  provenaat 
des  fours  est  plus  dense  que  celui  qui  provient  da 
trayail  à  Feir  Ubre*  Près  de  Swansea  ^  on  fabrique 
du  coke  de  la  même  manière  :  5  tonnes  de  bouille 
donnent  isbanrows  de  coke  :  le  barrow  pèse  45o 
livres  ;  ce  qui  fait  2  tonnes  8  quintaux  de  coke 
pour  5  tonnes  de  bouille  ^  ou  environ  5o  p.  lOo. 

Dans  les  environs  de  Glasgow^  on  fabrique  une 
petite  portion  de  coke  dans  des  £ours  circulaires  à 
une  seule  porte*  Le  diamètre  de  ces  fours  est  de 
^  pieds  anglais  (2"*,74)j  au  centre  la  voûte  a  6 
pieds  (  ]"yô3  )  de  bauteur  ;  elle  est soimontée  d'une 
^  cheminée  de  2  pieds  (o^jGi  )  de  hauteur,  et  d'en- 
viron 9  pouces  à  I  pied  (o%225  à  o"'|3o5)  de 
càtë*  On  retire  le  coke  toutes  les  vingt-quatre 
heures  j  la  charge  ordinaire  d'un  four  est  de  1  tonne 
et  demie  de  houille  ;  elle  s'élève  d'environ  2 
pîcds  et  demi  (o'^^yG)  dans  le  four  :  la  perte  est 
de  ôo  à  60  pour  100. 

Le  samedi,  on  charge  a  tonnes  dans  un  foar  |  et 
on  ne  retire  le  coke  que  le  lundi  suivant. 
Fabrication     Ia  plus  grande  partie  de  la  honille  de  New- 
'  castlc  cbl  destinée  à  la  consommation  de  Loiidt  e^; 
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on  aa  commerce  d'exportation  ;  el  comme  on 

exporte  presque  exclusivement  le  charbon  eu  gros 
morceau ,  il  en  résulte  qu'il  existe  une  différence 
considérable  dans  le  prix  du  gros  charbon  en  mor- 
ceaux ,  et  du  charbon  de  menu  :  cette  dîftereucç 
était  si  grande,  il  y  a  qadques  années,  qu'on  pré- 
férait brûler  la  houille  menue ,  à  la  livrer  au 
commerce,  le  droit  régalien  étant  le  même  sur 

CCS  deux  qualités  de  charbon.  Depuis  quelques 
anaiées  la  bouille  menue  a  acquis  quelque  va- 
leur, par  suite  de  l'érection  de  deux  usines  a  fer 
assez  considérables^  qui  consomment  une  assez 
grande  partie  de  cette  variété  de  bouille.  Ce- 
pendant, en  i855;  la  dîflércncc  de  prix  était 
encore  énorme  ^  le  wagon  de  gros  charbon ,  pe- 
sant 53  quintaux  anglais,  coûtait  i5  shillings 
(18  fr.  75  c.)^  tandis  que  la  même  mesure  de 
hoaille  menue  coûtait  seulement  4  shillings  Z  pence 
.   (5  fr.  Sic). 

f  La  carbonisation  de  la  bouille  s'exécute  dans  des 
fourneaux  rectangulaires  ^  qui  ont  i3  pied»  de  ^ 
longueur  sur  ii  pieds  de  haut;  la  voûte  est  el- 
lipsoïdale ;  elle  a  6  jneds  d'élévation  au-dessus  de 
la  sole,  vers  le  centre  du  fourneau.  Il  existe  une 
seule  porte  sur  le  devant  ;  elle  a  â  pieds  de  haut 
sur  1 5  pouces  de  large  ;  elle  est  fermée  par  une 
plaque  de  fonte  percée  vers  son  milieu  par  une 
opiverture  de  5  pouces  de  côté;  cette  porte  glissf 
iiaus  une  coulisse  en  fer,  de  sorte  qu'elle  fermp 
tfès  hermétiquement,  et  que  l'air  qui  alimentf 
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la  combustion  est  introduit  seulement  par  Ton» 

vertui  e  du  milieu. 

La  voûte  est  percée  de  trois  ouvertures  car** 
rées,  savoir,  une  a^ant  i  pied  de  coté,  placée 
au  centre  du  fourneau ,  et  les  deux  autres  de 
4  pouces.  Ces  âenx  dernières  sont  disposées  sur 
Taxe  du  fourneau^  et  à  égale  distance  du  centre; 
la  principale  est  recouverte  par  une  plaque  de 

fonte  mise  en  travers,  afin  de  ne  pas  la  boucliui" 
complètement,  et  d'exciter  le  tirage^  les  deux 
autres  sont  fermées  par  des  bouchons  en  brique^ 
de  sorte  que  la  voûte  est  parfaitement  coutiaue; 
on  ne  les  ouvre  que  lorsque  le  charbon  brûle 
d'une  manière  incgalc,  et  qu'il  faut  exciter  le 
tirage  dans  quelques  parties  du  iburneau* 

On  introduit  d'abord  dans  le  fourneau  une  cer- 
taine quautité  de  houille  en  gros  morceaux,  que 
Ton  allume;  puis  on  charge  la  houille  à  la  fois  par 
la  porte  et  par  Touverlure  supérieure;  on  en  met 
environ  5  pieds  d'épaisseur.  Bientôt  le  feu  se  com- 
munique de  proche  en  proche  sur  toute  la  surfiMre 
du  fourneau  ;  cet  embràsement  est  assez  long 
^and  on  met  les  fourneaux  en  feu  pour  la  pre- 
mière fois^  mais  quand  une  charge  succède  k  une 
autre  y  le  four  est  eucore  très  chaud  ^  et  au  bout 
d'una  demi^heure ,  on  voit  le  feu  sur  toute  la 
surface  du  charbon.  lia  conduite  de  ro})cralion 
est  très  simple  ;  elle  n  exige ,  de  la  part  de  VoU" 
wner,  que  le  soin  d'examiner  la  marche  de  la 
combustion ,  et  de  lexciter  ou  la  ralentir  au 
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moyea  des  trois  ouvreaux  placés  à  la  partie  su- 
fierieure;  elle  dure  de  vingt-deux  à  viogt-quatre 
iieavea.*  Au  comilmiceiiieDt  de  Topération,  il  se 
dégage  une  fumée  très  épaisse ,  qui  diminue  gra- 
ëaeileiiieilt;  la  flamme  p  qai  s'élève  k  la  stirfiMse 
is  la  niasse  du  charbon ,  est  longue  et  rougeàtre 
dans  les  premières  heures  de  l'opératioa;  à  me- 
sure que  la  comlraatîoii  avance ,  elle  devient  plus 
courte,  plus  blanche  et  plus  vive  ;  lorsqu'on  ne 
voit  {dus  de  Jets  de  flamme  s'élancer  au-dessus  de 
lasorfcee  de  la  faoluUe,  la  <kiRllnisHon  est  ter^ 
miaee  ;  et  si  Ton  poussait  plus  loin  Topération , 
ou  hràlerait  une  partie  du  coke  :  on  ferme  alors 
tiei  métiquement  toutes  les  ouvertures ,  on  a  mcme 
soin  de  luter  la  porte  avec  de  la  glaise^  au  bout  de 
é&élt  liMres  eovircAi  on  retire  le  coke^  au  moyen 
de  grands  crochets;,  enfin,  on  leteint  au  fur  et  à 
alesul^  aa  moyen  d'eau  qn*on  verse  dessus ,  et  que 

Ton  jette  dans  Tinte  rieur  du  fourneau. 

Le  coke  que  Von  obtient  par  ce  procédé  est 
d'un  gris  foncé;  il  présente- beaucoup  de  parties 
ettfumées^  il  est  assez  sonore,  et  très  caverneux. 
Nous  n'avons  pu  savoir  quelle  était  exactement 

la  perte  en  poids.  ' 

A  Tusine  de  Lemington,  tout  le  coke  est  £s- 
Mquë  dans  des  fours  assez  petits  ^  ronds  et  voft- 
:  la  voûte  est  percée  d'un  trou  de  8  à  9  pouces 
de  dianiètre;  ce  trou  n'est  pas  .surmonté  d'une 
cheminée.  Ces  fours  n'ont. qu*une  porte  'pour 
le  chargement  et  le  déchargement.  On  carbonise 

1-  17 
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53qi|iataux  (a6%*,75)  de  bouille  ou  un  chul^ 

heures.  On  retire  35  4<ûatauz  da  eolei  la  perte 
est  doue  à&  ao  quintaux  ,  ou  Mvîroo  5^  pour  loo, 
CeMlK£  parUigrfeii  doux  partÎM^  w  mojmëwm 
grille  inclinée  t  dont  les  ];^rreaux  ont  environ 
5  lignes  (o^^xSâS  )  de  oèléi  mmM  «paoas  9 
lignes  à  un  pouce  (  o'^^aaiQ  à o'',o^4  )•  ^  nim 
i|l|i  pafise  à  travers  la  grilla ,  est  employé  au 
friUaj^sdniatiiiKraiy  le  gm 

*  les  liauts-fourneaux.  On  n'a  pas  pu  nous  dire  le 

r^PfKttt  Mist^eotre  Aes  quaatités  de  ces  deitf 
espèeoe. 

T^^^,^  Dans  les  enviions  dt^  Bradford ,  ou  £d>rique  du 
.YonMiire.  oolu»  jfu  U  oAiM  i»oo^  quà  Nowcsetle.  L» 

fours  sont  ua  peu  plus  petits;  on  ne  charge  guère 
plus  d'une  tonne  à  la  lois.  La  perte  en  poids  estds 
4/^  pour  100.  Les  oeies  fabriqués  à  l'eir  ou  dsai 
les  fours ,  paraissent  à  peu  près  de  même  qualitéi 
à  l'air  la  perte  est  de  5o  |iour  100. 
Au  CreiMot.  Crcusot  (département  de  Saone-et-Loire)  on 
fdMrique  le  cdke  dans  des  fours  de  deux  espèces; 
*  les  vm  sout  OToides,  k  deux  portes^  mrmoaoMk 

d'une  cheminée  et  semblables  à  ceux  que  nous 
avoue  déonls.  Us  préseulent  au  centre  uae  petite 
séparation  en  briqne.  On  charge  la  houille  et  Toii 
défiwrae  le  coke  par  chacune  des  portes;  lesautres 
OBl  dei  yoèim  cylindriques  dont  Taxe  est  un  pen 
'  incliné  sur  l'horizon ^  ainsi  que  la  soie,  de  manière 

k  rendre  le  défonroeoient  plus  imU*  Cse  voûtei 
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ont  eaviron  3i%5ù  de  diamètre,  o^SS  lie  flèche, 
gt<<mtpotlé»8«ord«»piiwh  droite  <[ieo'%4^>  Leur 
boxeur  est  de  4"93o,  et  la  pente  sur  cette  lon*- 
goeur  ^t  d'^TÛoa  o%3o.  Las  portes  oat  toute  la 
largeur  dn  Sonr  ;  on  charge  par  la  porte  la  plus 
âevée  ^  et  Tou  défourne  par  l'autre  au  moyen  d'un 
giillage  ea  fer  4  k  f^rmede  Uieclieii  trans*- 
iwrsale  dit  immt  et  la  mèam  krgeiir*  Ci  grillage 
en  traîné  au  moyen  d'un  cabestan  qu'un  cheval 
net  en  iMnveeMBt*  lit  dëfburiieittBttt  ae  fait  anift 
complètement  et  en  très  peu  d'instans  :  les  portes 
mmt  en  lonte  et  sont  taftérieurement  garnies  &i 
«gile  ;  élm  ^imwtmt  an  moyen  d^ne  cnAnaillère 
I     vei  tiaOe ,  portative  et  qui  s'adapte  successivement 

I         La  cliarge  dans  les  premiers  fours  est  de  2  tonnes  ; 

I     dans  les  tours  cyiîndriqueay  elle  est  de  n  tonnes  et 
^pkart  t  le  earixmiietioa  deire  tingt-quatre  faenree. 

(     La  fabrication  de  plusieurs  mois  présente  les  re- 

too  mètres  tabès  de  houille  donnent  128,27  mètrts 

cubes  de  coke  ; 
1  )O0o  kilogrammes  de  houille  douuent  4B8  kilogrammes 
de  cokft; 

1,000  kilogfamBies  de  coke  coAcaat  t5fir.i4t*9*>ttelr: 

HooiUe.   lafr.  53  c. 

I  Trâufortft   o  9a 

FaydB*  t  7S 

Fournitures  dÎTerses.  o  .  4' 

ToTftt.   iSlir.  64  c.  '  ' 
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•  Nous  ferons  remarquer  que  la  houille  présente 
k  très  peu  .près  la  même  augmentation  da  iralttine^ 
par  la  carhoiriaaiicMi  dans  les  fours  OToidss^oaks 
fours  cj^lindriques  ;  mais  une  partie  des  mêmes 
.charbons  canbônisés  en  pleki  air^  soiiAiit 'k.nié^ 
ihode  de  Rlve-de-Gier,  a  donné  un  volume  de 
.l:oke  moindre  que  celui  de  la  houille. 
ADwm-  •  'AI>eGszeyiIleonem(dbbdeméiMiflsiw 

lindriques  et  des  appareils  semblables  à  ceux  du 
iQrèiisot.  Lsa  pcMrtes  de«qiidiqiies-^iiiis  de  oes  -fomi 
sont  soulevées  par  des  contre*poids  en  fonte>  fix& 
.«  l'extrémité  d'une. chaîne  passant  sur  une  poulie 
de  renvoi».Ce  fprocédé  est  fort  commode  et  tte'pré* 
sente  que  rinconvénientde  coûter  un  peu  plus  cher 
d'établissement  qoeoelui  deRivcHlo*Gîer.  Lës  portes 
sont  en  barre  de  fer  plat  de  4^  lignes  snr  4  ligues, 
et  garnies  intérieurement  d'aïf^  et  de  morceaux 
'  deWique  réfraetaîre*  -il  knporle  f«e  lespèrtts<dss 
fours  soient  bien  fermées^  nous  citerons  à  ce  sujet 
des  expériences  très  longues  qve  now^av^ow  pa 
suivre  nons-mimes  ;  des  houilles  qui  ^  carbonisées 
dans  des  fours  dont  les  portes  étaient  mal  fermées, 
n'avaient  jamais  renda  plus  de  4o  po«r  loo  de 
coke,  ont  produit  49  pour  100,  par  suite  de  Fem- 
|Joi  de  portes  bien  closes.  <  . 

A  Fosine  dn  Janon ,  près  de  Saint-Élientie,  om 
carbonise  la  houille  menue  en  plein  air,  par  un 
procédé  assea  intéressant  pour  mériter  d'être  ocmn 
plétement  décrit.  Voulant  éviter,  toaietois  ,  d'in- 
^rrompre  Vexposition  des  procédés  qui  sont  en 
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uflflge  en  Angleterre,  par  de  trop  longues  digres^ 
sioii&sar  les  méthodci  mme»  en  Franeev-  noM. 

renvoyons  à  la  fin  du  volume  les  détails  que  nous 
BOUS,  proposons  de  donner  sur  ce  procéda. 

n  SMvitidbflkîk  de  dWeîder  lequel  c«t  k  nei^^ 
des  deux  procédés  de  carbonisation  de  la  houille  p 
eAxa  ,k  TaÎF  libre  et  oelui  dans  le»  ftmrs  raii  a'» 
point  assez  de  données  pour  les  comparer,  parce 
<|ae  œlai  dans  les  fours  est  trop  peu  pratiqué^  et» 
K«l  aeidflniQnt  daat  U  eaiboilMtm  de  b  iMNoHe 
menoe.  La  perte  parait  être  moindre  dans  les  fours 
^pe  dam  le  tmail  àair  Ubrei  les  finne  eai|^iil.iiii 
espace  beaucoup  plus  vaste ,  mais  moins  de  main* 
d'oeuvre  et  de  dépense  que  rautre  procédé.  * 

Enfin  k  cols»  îût  à      pam  noar  nrie^  ^ 
venir  aux  bauts-fourneaux  et  aux  aneries  que  le^p^^iûidâi 

le  procédé  de  carbooiaalîoii  deyaît  varier  avec  la 
qnalHé  de  la  koniUe;  eertainee  espèces  de homlle- 

ae  donnent  du  coke  que  lorsqu'elles  sont  carbo- 
nisées en  plein  air  et  même  réduites  en  menn  et 
■Mmillëes ,  snivanl  le  procédé  de  RÎTe-de-Gier. 

Au  conmiencement  de  Topéralion,  la  houille 
distille  un  pen  de  bitume  et  finit  ensuite  par  s'en* 

flammcr.  L'inflammation  de  la  masse  se  déclare 
bien  plus  promptement  kttsquon  jette.la  houilkr 
dans  un  four  chauffé  an  range  par  une  opéralkm 
précédente  que  lorsque  le  iéuse  propage  peu  à  peu, 
çomme  dans  la  carbonisation  en  tas.  Si  la  farâilfe 
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Ml  {Mitt  JMlmwaeuse  y  il  peut  airives  (|iie  chanrftMi 
iNfi  rapidhaient  dam  w»  Cmop»  ne  poisse  pis 
coU^  ei-qu^'eUe  se  brute  complètement  :  elle  doo^ 
nera  an  eoninâreditft  «nhkmtrca  gma ioawiipi«' 

si  le  bitume  se  de^ge  lentement  et  si  hi  houillt  a 
1^  temps  dei  coUer^.  rwnmp  4an&  jb  pcocédé 

C'est  ]^  la  même  faisan  que  les  fours  à  coke  sont 

cas^de  inetti^frapettdfliiAecÏEattaanlMl^ 

nemeot  el  le  chargement  de  caafonia» 

bouille. 

SouvanfcM  e9»b«tlibk:  cbmi  ptna  de 
et  m^im^ii  oaàe  par  la  carioiiîiialiaâ  an  plaki  air 

que:  daoa  dasiSiurs  fermés^  &  ie  vent  went  à 
l^er^  on  aatabligéd'aiiipk)gWM.|;nBèii^^ 

d'ouvriers  à  couvrir  de  cendres  le  tas  de  honillei 

du  «àta  w^la^vant  aouiâSep.  et  maigra  ce&  pwcan-* 
tiaM».  una  wim  aomidÉBaUa  nant  oiutlaBiaiBii 

paisiraenLiftae-.  seul»  nuit  dWage ,  5o  à  loo  toonea 
ji  lnaiHIn 

* 

aaiaui6£  nas  nmaaMa. 

Le  atiBaniâ  asi  toujours  sonasiis  an  grillage  oit 
plaÉèA  k  bt  calaniatioi^  a^snft  élt^n  pavté  an 

haut-»fi>Qi?neaa  :  cette  opération  s  exécute  de  deux 
;  à  fmrUbrs,  ou  dism»  des  faon  partie 
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$  I.  ~  Grillage  oè        on  à  tair  libre. 

L'opéiBtion  est  des  ptam  gjmplgB  y  dfe  ett  pnlî* 

du  pays  de  Galles  et  en  Ecosse* 

On  forme  des  tas  de  mioeni  nrftngé  dg  wenm 
houille  ,  reposant  sur  une  couche  de  gros  morceaux 
decgircmbwribto.Qg  donne  àcestaede  tià?  piede 
de  haut  sor  enriron  1 5  à  aa  de  krge«  Ou  mA  I0  tel 
à  nne  extrémité,  du  tas ,  ou  allonge  l'antre  an  tant 
ffm  ia  dg|iOWtieii  dagMen  ie  y  aiiwl;  d«  lerte  f en* 

pératîon  paraît  le  plus  souvent  abandonnée  à  ell(?* 
Baénie;onaenpvex]daacnnsoin.Lor8qne  laciialenr 
derient  tpep  fiirtai  en  qpaaiyae  poiHl  dk  taa  de 
grilla^ ^  il  se  produit  des  scories,  qui  coulent  et 
oontiennent  des  portions  de  £eîr  nauiayiq(lBe> 
ftft  évite  de  poasser  la  chalenr  ainsi  Mn  |  mais 
liés  souvent  ia  snsfaee  et  les  angles  des  fsagmens 
<|iiawiittl»anamwiw  eaasMtdefiwîoiietdefiePH 
aeat  bulleux. 

ûa  eeadMjtiegfiBegede  raaawèec  yete  luMiK 
finameau  mar  nasqne  jamaai  de  minem  gnllé^ 
sans  chercha  à  préparer  d'avance  une  provisîoiK 

D  bsat  environ  4  qulutaux  ou  2S0  kilog.  dtj 
aianiiin  IianîUa  penr  gfiUea  un  looae  on  laiô  JkîL 
de  HMrafrbMl.  fim^ifneiyias  ashase,  dewteaMn 

(te  ^ttfiion  grillent  seize  tonaes  de  inîneim> 
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S  GriUage  diou  ies  Jbm* 

Ce  procédé  passe  pour  plus  économique  que 
.  It  pnédédenti  mua  iioiis  a'aTons  pu  d'évàliiaikB 
exacte  de  cette ^ écotkmiie.  Par  éeltè  méthode,  on 
ne  brûle  pour  aiosi  dire  que  de  ia  haniUe  xoeiiufi 
otf;dat3oke'iMÉifi. 

La  forme  intérieure  des  fourneaux  de  grillage 

«at  le  plaa  sûuveiU  ua  càiie  x>u  uiie  pyraindbi^ 
tangulam  :vetiTfnnéB«  - 

^nîwïïto  ^  ^S*  ^    7'  P^*      représentent  un fouwieau 

amployé  à  Donvlaîa  ;  denx  de  att^aeû  a^ 

cales.  Les  principales  dimensions  sont  t  ab~i  pied 
9  pouces  =^  o'^^ySS  ;  BB  s  pieds  i4  piwces 
esDS'^.ySS;  a/eO  pieda  8  poneea  csa ' :^,di6^ 
4^=ii  pied  xo  pouces  =:^o?',5â5^ÂB  g pied^ 
7  ppiittaeiKâfS^gi. 
Fonrueau  de  cst  UH  petit  mur  en  brique  qui  a  seulement 
^JAtypooL  2  ^  pouces  de  hauteur ,  et  qui  sépare  iea  deux 
pi^rtea  m  de  dochargemeat.' Oor  mÎTe  i  cea  pofla» 
sous  une  yoùte  z  :  la  partie  xy  est  soutenue  par 
une  plaque  dejEuHe^ pmée  da  tioés  À/deathait  à 
dmmer  de  Tair.  SouTont  fourneaux  se  décharr 
gent  des  deux  c^tës» 

Lea  fourneaux  ayant  la  forme  dNm  trttie  da 
cone  ovale  renversé,  sont  plus  employés  et  plus 
eatiméa  que  ceux  de  la  forme  pnMBadente.  Voîcî  laa 
pvincipalea  dîmeoaîoiia  de  oeox  dont  bn  aeéartà 
PoQtypoai»  il  aUmeute  à  lui  aeul  un  h4U)t*£ottrn 
^u  donnant  aoixante  tonnea  de  fiainte  par  ae- 


Digitized  by  Google 


I 


■ 

BT  00  IS&  m  AHOUTBMIE.  a65 

mâioe*  A  la  partie  supérieure ,  le  grand  diamètre 
IWale  eal  de  ^  pieds  (6*910)  s  le  petit  eti  de 
10  pieds  (S'^jOj).  A  la  base,  le  petit  diamètre  est 
de  5  pieds  (o'^fQi)^  il  est  aussi  iorsné  d'une  partie 
drailè  et  d'ime  partie  indinée;  lu  partie  eofraK 
poudaateà  a6=  iopiedss3°'^o3;  Bfis  lëpi^ 
SB  4"y87;  cdsxs  5  pied»  as  o*,9i* 

On  emploie  aussi  très  souvent  le  fourneau  qui 
est  représenté. pl.  Yl^fig.  8 ^  9,  10  et  11. 

Le  fig.  8  repvâmte  «ne  élévatioa  dane  te  £uei 

des  embrasures. 
Lalig.  II  est  le  plan  ptis  âiMkssiis de  la  pkslÉ^ 

ferme  supérieure. 

La  fig.  9,  une  ceope  longitndinale  suivant  AB^ 
flt  k  fig.  10,  une  cMpe  ffummale  suivent  CD* 

Plusieurs  de  ces  fourneaux  sont  accolés  à  la 
suite  les  uns  des  «ntfes;  les  mm  de  eépenition  b 
sont  en  briques  réfractaires. 

Chaque  fourneau  représente  deux  aires  dd,  re« 
vélMsde'  plaques  de  htp  el  répMdaiit  dhanmi  à 
une  porte  de  déchargement  e;  enfin  h  et  g  sont 
des  barres  de  fer  servant  de  nufort  aondessua  des 
enibtAsaies  et  de  soutiens  pour  les  bavresde  &cK* 

L'opération  est  simple  et  facile  à  couduire» 

Bmt  metbre  lefiNirncauen  feu»  <ni  dierge  d'a- 
bord un  peu  de  grosse  houille  et  par-dessus  une 
certaine  partj«.de«ii>«»i;  oamàmtjm  «empUr 
dssuitele  foonièaii.  - 

Lorsque  le  £su  œnmience  à  arriver  à  la  partie 
iiipéiiamu  du  minem^'  oa  (ait  un  lit  de  houiUe 
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memm,  el  pac^dessus  ua  Ut  de  OTtnesai  mélangé 
i^m  pefite  (futnlitédè  ImfttomeiMiv^cpdaciièinB 
de  remf^ip  le  fourneaiu  La  partie  iaférieum 
«BRt  fefr0àlie>  on  la  tm  par  le  bn  du  iMmeav^ 

absolument  comme  cela  se  pratique  dans  la  fabri-* 
cation  de  kt  ckaiix.£as«iite  oq  chaiRge'  de  non  v^eaa 
le  foàniéaui  et  fofémÈàom  m  cuiiliiiMt'  ndéfini- 

Le  plw  flMmitt  dflCBs  h  fNVjrs-      GiH»»  1é» 

ha u1  s- fourneaux  sont  adosses  à  des  collines,  et  les 
fourneaux  de  grillage  sont  bâtis  sur  des  ienam»^  I 

règle  l'opération  de  manière  à  ne  tirer  le  mînecai  | 

gnMé  ipi'i»  qiitwi  ^w^le  tnqmàdtt  lual-feiirMaxi  j 

Texige.  i 

Dans  cette  opàation,  u»e^  peûe  pactie  du  mi*  \ 

nenA  Untàm  «n*  poudrai  om  le  paM  aintmitisy  oft  - 

la  poussière  est  emplojrée  comme  sable  dansi  ke  £»-  ^ 
bticafcion^  d«  nartitr. 
De        A  Wu^miauHu  aai  Tyne,  aoî  aanyiaâo  dia -fanaa 

MsiTOMtto.  ^  grillage  à  peu  pris  seoibbUeSî  iaux.  pi^écedem  î  ■ 
0»  brida  da  cakai  aaaati* 

peBradford.     A  Bradford,  on  emploie  un  four  rectangulaire 

d'euvârm*  26  piad»(7"ytia)de  profaadoMty  t4)pÎAds 
(4»',27r)  da  kagnrar^  et  S  puis.  (t^Sa)  da«lllr- 
geur  la  partie  supérieure.  Vers  le  milim  il  pveiidi 
la  foiMi  d^oor  fryMinUb  tiaw^aéi»  an  aacla  <faL% 

la  base  il  n'y  a  que  20  pouces  (o'^^So  S)  de  largeur. 
O»  btùie  du  coke  menu.  Â  uaa  autre  usim»  des 
emvoos  da  Bradfofd  y  laa  foi»  da  gnBa^^ 
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{NPOchent  poor  la  forme  des  liaate-foarneaux  ^  ik 

ont i5à  j6  pieds  (4''^57à  4"S87)  de  hauteur,  7  pieds 
(3%i3)  au  gueulard  et  10  pieds  (S'^yoS)  au  ventre» 
Ob  Toit  que  ktdKmeiisioiis  des  Iburs  d!e  grillage 
sont  très  variables  d%m  ks  diflcureii&  pajrs  ^t  daus 
une  même  naine.  ' 

LiegriUage  se  fait  or^imi  i^meat  m  fur  et  à  me- 
sm-e  dea  J>e$ûms.. 
U  «enUoEatl  tfaheré  «pi'il  y  «mit  awate^o  àAvtnteff  de 


griller  laa  xoiuerais  k  Taivance ,  et  il  les  laisser  Jédb^mont 
](mtt4emv^  mpeséa  k        œanM  cela  ae-  fiât  '^^^ 

dans  les  Alpes  ^  pour  des  minerais  d'espèce  dif- 
(mm^i  œak  la  pli^part  psésenteui  rinaiavéiiie»t  ' 
dqfl^aiettiaen  peitwien  povinimpeeinieknguft 
exfoéJdoa  à  l'air  ^  et  daus  cet  étal^  les  uiioerais 
m  |MLY«Dt.  fkm  é  empkgréa  on  oevlenut  en 
très  petite  quantité*  Il  en  résulterait  donc  en  àé^ 
fiittlive  un  déchet  eonûdâsahle  augmentant  beau^ 
cmqp  le  fwoL  dea  miiMnna^  el  la  porte  ées  îatééte 
largeat  représentant  la  valeur  de  ces  minerais 
MepprovtsîettQftnMnit» 
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vfgùwsncm  dbs  kubbiis. 

FABKI CATION  DE  LA.  FOWTE  DAKS  LE  STAFTOaDSBlKJ». 

5      —  Fourneaux,  matières  premières  (tôaS)» 

Forme  extë-         bautt-feunieaiuc  da  Staffi>rd8liire  sont^oi»- 

^^tl  truîts  presque  entièrement  en  briqaes;  la  forme 
comi^cuon  exSùèAem  k  pins  générâle  de  eeox  de  Bodley, 

Tipton,  Bilston  et  de  Wednesburj,  est  celle  d\m 
tronc  de  pyramide  à  base  carrée.  Souvent  le  bant- 
tmamaia  oOte  la  tome  d'un  prisme  carré ,  sur* 
monté  d'un  tronc  de  pyramide  ;  le  plan  sapérieùr 
de  la  partie  priuialiqae  ae  confond  alors  avec  le 
plan  supérieur  des  étalages.  Quelquefois  les  hauts- 
fourneaux  sont  coniques,  ou  plutôt  présentent  la 
fimne  d'un  eyKndre  surmonté  d'an  troncde  oône, 
la  hauteur  du  cylindre  étant  encore  celle  du  ventre 
oadn  plansnpérienr  dasételagea.  Laspl*  VUel  VIU 
f  eppéwmtent  ces  denx  sortes  de  foomeaux»  On  re-« 
marquera  que  le  tbumeau  ccmique  est  relié  dans- 
toute  la  hauteur  avec  des  cercles  de  fer  ^  Tautre 
n'est  arme  que  de  quelques  barres  traversant  le 
massif,  et  portant  à  leur  extrémité  des  plaques 
de  fente  qui  s'opposent  à  Técartement  des  fliîoes 
opposées.  Cette  forte  armure  permet  de  donner 
au  massif  des  fourneaux  beaucoup  moins  d^ëpais^ 

seur  qu'on  ne  le  fait  habituellement  en  France  : 

aussi  leur  construction  est  proportionneUemeait 
plus  légère. 
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U  est  préférable  que  les  faces  extérieures  des 
baots-foonieftiix  prismatiques  soient  un  peo  con- 

caves,  de  façon  que  les  barres  de  fer  destinées  à 
dooiier  de  la  solidité  au  massif  soient  en  partie 
«xposëes  k  l'air.  Par  cette  disposition  ^  les  barras 
s'échaufTent  moins  et  résistent  plus  iong-temps. 
U  est  Mre  que  ces  fonmeanx  soieat  isolés.  Ik 

sont  réunis  le  plus  souvent  deux  et  quelquefois 
trois  ensemble,  et  placés  généralement  sur  la 
mèodo  ligna.  On  pratique  dans  leur  massif*  ma 
passage  étroit  qui  conduit  aux  embrasures  latérales 
ùk  sont  placées  les  tuyères. 

Sur  le  devant  d'un  haut-foarneau  ou  d'un  sys'  Hangtn  et 
tème  de  hauts-fouroeaux,  on  construit  toujours  iJvneiMi. 
;    un  TMte  bangar  aoua  lequel  se  £iît  la  coulée.  Les 
I    toits  de  la  plupart  de  ces  hangars  présentent  des 
I    profils  circulaires ,  et  leur  construction  en  fer  et 
enfiMile  est  dWel^èreté  remarquable.  Ces  mêmes 
charpentes  sont  employées  dans  les  forges;  on 
préière  maintenant  celles  qui  sont  complètement 

en  fer.  Les  colonnes  en  fonte  qui  sont  ordinaire- 
ment employées  pour  en  soutenir  les  fermes,  leur 
dmomt  aussi  beaucoup  «Pâégancé. 

Nous  ferons  cependant  observer  qu'il  serait  bon 
de  supporter  les  toits  des  fonderies  au  moyen 
de  colonnes  ou  de  murs  en  briques  placés  en  avant 
et  contre  les  massife  des  Iiaux-4burneaux ,  mais  de 
supprifloer  toulês  les  cdonnea  intérieures  qui  ont 
l'inconvénient  de  rendre  plus  difficile  le  service > 
tel  que  l'enlèvement  des  laitiers  et  le  transport 
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des  pièces  monl^  Ca  géaAnl  »  il  ett  bon  que  cei 

haagars  soient  très  vestet* 
itiwîiBrinn  I*'ifltéiiegr  des  hanlfrfenmewix  dn  Steflorditoe 
est  le  plus  souvent  de  forme  circulaire^  exœpté  le 
crenaet.  Le  vide  iatérieur  se  dî^rîse^  eomase  dam 
h  plupart  des  fomraeaux  français ,  en  pa^ 
ties  difiereuies  pour  lems  formes  et  pour  les  fonc^ 
fions  qu'elles  rempliissot  dans  l'opéialioD  de  k 
fente  des  niiuei'aiâ. 

L'inlerieiue»  appelée  crméfet^  dans  laquelle  U 
fonte  se  réunit ,  est  un  prkniedfoit  rèetongulaire, 
allongé  suivant  une  ligne  perpendiculaire  auxaiâs 
des  tojrèreSf  et  terminé  par  une  partie  decû  œ-^ 

culaire.  Les  parois  du  creuset  sont  ordinal  remeut 
on  gjrès  réfractaîre  cfMuposé  de  j^alels  siliceux  et 
'd'une  p&te  de  même  nalnre.  Las  eonehee  infé» 
rieuresdu  terraia  houiller^  désignées  par  les  Anglais 
Sûoslenomdeauttstfomgrài  £oumisteni  eoemi 

ces  matériaux  très  rë fractaires.  Le  fond  du  creuset 
est  iormé  d'une  large  pierre  de  la  mèsm  naturel 
qni  repose  sur  une  plaque  de  fonte* 

Dans  les  derniers  temps  »  on  a  fait  des  creusets 
en  grandes  briques  réfiractairas  de  mémo  iietnie 
que  celles  des  étalages  ;  les  résultats  obtenus  pa- 
rfassent satisÊusans» 

la  longoeur  du  orauaet  ostde  5  ou  6  pieds  4uih 
glais  (i",53  ou  i™,85);  sa  largeur  varie  entre  3 

et  4  pîi^  {^"^99^  ^  i"*»^)  •  ^  loi  donna  i|aeip 

quefois  jusqu'à  5  pieds  (l'^fSu),  mais  ce  n'est  que 
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(kufi  quelques  cas  particuliers.  La  pnofoodeur  est 
i    de  91  è  3o  pMM  (<r^56à  tf",76)« 

Laseecifide  paitie,  que  noos  désignons  en  frauçais 
!  &ûu$  le  Dom  d'oiiprage ,  est  aussi  géneraienient  m. 
fpéft  réfioaelam  f  dHe  léDnit  les  étalage»  et  lecM»- 
set.  Sa  forme  est  celle  d'un  tronc  de  c6uc  qui  $e 
rapprodie  beaucoup  d'uu  cylindre  par  U  petiient 
fcftmgb  egmprîa  wmfn  hê  pmit  et  Taxe* 
La  bautear  de  l'ouvrage,  y  compris  le  creuset ^ 

quefois  8  pieds  (:i"',44)- 

IMoua  yerrans  plus  loio  que  dans  le  pays  de 
ÛMm  ma  a  supprimé  Vomngt  de  plnnefon  liaiito- 
fimmean. 

Les  Aaiaget,  qui  fermenl  k  troisièm»  P>i*1âs  V  ' 

I     SMt  le  plus  souvent  coniques;  mais  ici  la  surface 
est  beaucoup  plus  évasée ,  on  la  raccorde  par  uns 
SHffâoa  coofbe  airec  la  basa  8B|iananfo 
r    vrage  -,  i'iucliuaisoa  des  étalages  parait  avoir  uua 
tgrande  inflMDoa  sar  la  qualité  da  fonte  qse  Toa 
obtient.  Lorsqu'un  fourneau  doit  donner  de  la 
\    fonte  n*  ^9  la  plus  noire»  propre  an  moulage» 
i   riaclwisûii  das  étalages  est  ea  général  moins 
considéraUe  que  lorsqu'on  veut  fabriquer  de  la 
faite  nf  a  f  moim  notra  poar  la  tfansformar  aa 
'lèr.  D'après  les  renseignemens  qu'a  bien  voulu 
Qous  oonmuoniqaar  M*  Achille  Cbaper,  qui  a  vi- 
sité dans  le  plus  giaad  déteil  las  asiaas  da  csi 
eouirées»  l'inclinaison  des  étalages  varie  entre 
55  el  âa  degrés  arac  rboriaaaiale;  leur  haatear 
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varie  entre  6  ou  y  pieds  (i;83  ou  :2'",i5);  le  dia- 
mètre supérieur ,  qui  est  égal  à  la  largeur  du  YeutrOi 
€8t  de  lo  à  1 1  pieds  et  KS''»^^  ^  pow  les 
Ibaroeaux  destines  à  donner  de  la  fonte  2  {Jon^ 
dry^ig),  et  de  1 1  à  i  3  pieds  (S'^ySS  à  3°"^)  pcnv 
ceux  qui  doivent  donner  de  la  fonte  dallluage 
{Jorge^ig  ). 

La  fbaibilitë  dee  tniiieniie  doit  aom  oonduirek 
la  détermination  de  Tinclinaisondes  étalages.  Cette 
propriété  et  la  nature  des  minerais  sont  même  lii 
principales  choses  à  considérer ,  car  certains  nue* 
nerais  trop  fusible»  et  sulfureux  ue  peuvent  jamais 
donner  de  k  fonte  propre  an  moalage  :  ainsi  mt 
des  minerais  très  fusibles,  si  les  étalages  étaient 
peu  rapides,  des  matières  à  demi  fiHi4ueM'jr atla* 
cheraîent ,  et  par  suite ,  produiraient  des  accidem 
dans  le  fourneau.  Dans  ce  cas,  il  est  bon  que  les 
étalages  aient  enTÎron  6o*«  Si  Von  opère  snr  dts 
minerais  peu  fusibles ,  la  descente  des  charges  doit 
être  moins  rapide,  et  les  étalages  doivent  avoir 
environ  5o*.  Cest  en  général  entre  ete  deox  nom"- 
bres  que  Ton  Êût  varier  leur  inclinaison. 

Les  étalages  se  font  ordinairement  en  briqnes 

réfractaires  de  Stourbridge,  de  diverses  dimen-* 
sions.  Mous  donnerons  plus  loin  quelques  détaik 
anr  le  nombre  employé. 

La  pl.  VU  fait  voir  le  mode  particulier  de  eons^ 
tmction  de  ces  différentes  parties. 

Enfin  y  la  quatrième  partie,  la  cu^c^  qui  forme 
environ  les  deux  tiers  de  la  hauteur  du  fourneau  à 
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partir  du  fond  du  cicuscl  ju.s(ju  gueulai  J  est 
généraieaieiit  conique  ou  présente  quelquefois 
ia  forme  d'une  surface  de  révolution  engendrée 
par  une  courbe  dont  la  concavité  est  tournée  vers 
l'axe  et  dont  la  dernière  tangente  vers  le  bas  est 
presque  verticale.  Cette  surface  est  raccordée  avec 
celles  des  étalages,  de  manière  à  ce  qu'il  uy  ait 
pas  d'angle  trop  aigu  au  ventre. 

La  hauteur  du  la  cuve  vai  ie'entre  27  et  52  pieds 
anglais  (8^^,25  et  9^76);  son  diamètre  au  gueu- 
IjMpd  est  de  5  à  lopieds  (  1  ",5o  à  5"). 

La  paroi  intérieure  ou  chemise  du  fourneau  est 
Gonstmite  en  briques  rëfractaires  de  Stourbridge , 
dont  la  coulenr  blanche  après  la  cuisson  a  fait 
douner  à  cette  paroi  le  nom  de  white-work  (ou- 
Yfage  blanc).  Elle  est  isolée  du  massif  du  fourneau 
par  une  couche  d'argile  ou  de  scories  pilées,  (|ui  a 
ie  double  but  de  permettre  à  la  paroi  intérieure 
de  se  dilater,  etd(;  pouvoir  être  réparée  sans  £aiire 
éprouver  d'aitératioa  au  massif  de  fourneau.  C  est 
atissi  pour  cette  raison  qu*on  met  une  forte  plaque 
de  fonte  à  la  jonction  des  étalages  et  de  la  che- 
mise supérieure»  On  fait  reposer  la  chemise  du 
fourneau  sur  une  espèce  de  banquette  »  qu'on  me*- 
nage  dans  la  coiistructiou  du  massif  exléi  leur ,  à 
la  hauteur  de  la  partie  supérieure  de  l'ouvrage. 

Les  Kauts«-foarneaux  du  StafTordshire  ont  tou- 
jom-s  au  moms  deux  tuyères,  et  le  plus  souvent  do  tuji-.nsi. 
trois.  Lorsqu'ils  n'en  ont  que  deux,  elles  sont 
placées  sur  les  faces  opposées,  mais  de  manière 

l.  18  • 
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que  les  ymts  ne  se  dirigent  pas  suivant  des  Ugpes 

directement  opposées.  Dans  un  fourneau  des  en- 
virons de  Dodley,  Tuoe  d'elles  était  éloigaéc  de 
la  rustine  ou  paroi  posférienredu  creuset  de  o'",3ô4 
et  l'autre  de  o"*,ia6.  Dans  les  autres  lourneaux, 
elles  sont  placées  Tune  à  o^^^aSo»  et  l'autre  o'^yaoa 
delà  rustine.  Dans  ces  deux  cas,  la  distance  des 
deux  tuyères  est  doue  de  o"*,  178.  Cette  distance 
est  quelquefois  plus  considérable;  elle  s'élève  à 
o™,25.  Dans  les  fourneaux  qui  ont  trois  tuyères, 
la  troisième  est  placée  sur  la  rustine ,  et  les  deui 
autrés  sur  les  parois  latérales ,  comme  dans  les 
fourneaux  à  deux  tuyères* 
Tous  les  hauts-foumeans;  desenvirons  de  Dudley 
dinés  ët  sout  bâtis  dans  la  plaine  ;  îl  faut  donc  élever  le  mi- 
pou  r  élever  nerai  et  le  coke  k  la  hauteur  du  gueulard.  Ou  éta- 

1 1*     *  * 

gueulard 

Uit,  à  cet  effet,  un  plan  incliné  en  planches  qui 

monte  jusqu'au  bas  de  la  cheminée  :  ce  plan  est 
le  plus  souvent  supporté  par  des  pieds  en  fonte  et 
des  barres  de  fer.  Oo  pose  dessus  deux  chemins 
de  fer  ou  de  fonte ,  entre  lesquels  se  trouve  un 
intervalle  pour  arriver  au  gueulard. 

Ces  deux  chemins  servent  de  voie  aux  cliariots 
qui  portentle  minerai  et  le  coke  ;  les  chariots  vides 
descendent  pendant  la  montée  des  chariots  pleins; 
ils  sont  attachés  à  une  corde  passant  sur  une  poulie 
de  renvoi  fixée  à  la  partie  supérieure  du  plan 
iocliné  ;  la  corde  s'earoule  sur  un  treuil  placé  au 
bas  du  plan.  Les  cordes  ou  les  chaînes  des  deux 
chariots ,  montant  et  descendant,  passent  sur  le 
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^  niêmi'  treuil  ;  mais  elles  sont  disposées  tn  sciis 
contraire,  relativement  au  treuil,  en  sorte  que 
!  one  s'enroule  lorsque  Vautre  se  déroule. 

La  corde: du  chariot  à  monter  s'enroule  donc 
sur  le  treuil,  tandis  que  la  corde  du  chariot  à 
descendre  se  déroule,  et  celuî-c!  glisse  par  son 

I  propre  poids.  Le  treuil  doit  donc  tourner  alter- 
MtivenMrat  dans  deux  sens  ditiKsrens  ;  ce  que .  l'on 

'    obtient  facilement  au  moyeu  de  deux  roues  d'em- 

•  inayage,  que  l'on  engrène  successivement  avec  la 
Toae  motrice*  Le  chariot  arrivani  au  haut'  du 

r  plan  incliné,  acc»ociie  une  tige  de  fer,  laquelle, 
pur  une  suite  de  leviers,  désengrène  le  treuil.  Le 
j  chargeur,  placé  au  gueulard,  verse  le  minerai  ou 
le  charbou  que  le  chariot  apporte,  et  peut  eo- 
snite,  de  sa  place,  engrener  convenablement  le 
treuil,  la  roue  motrice  touiiiant  continuellement. 
E  Par  celte  disposition,  on  évite  de  placer  un  ou- 
I  vrier  au  bas  du  plan  incliné,  pour  manœuvrer 
j  les  pièces  d'embrayage.  Le  plus  sou  veut  cest  la 
I  inadiîne  à  vapeur  qui  fait  marcher  la  soufflerie, 
qui  donne  aussi  le  mouvement  au  treuil  de  l'ap- 
:  pareil  élévatoire.  Â  liorseley,  une  petite  roue 
I  hydraulique  sert  à  mouvoir  ce  treuil ,  et  en  même 

•  temps  une  meule  à  écraser  de  la  iiouiilc  pour  le 
^1  moulage.  Pour  que  le  seiTice  se  fasse  plus  faci- 
I  lement,  on  élargit  quelquefois  la  plate-forme  du 
I  fourneau,  sur  le  derrière,  au  moyen  d'une  planche. 
I  Uoe  balustrade  qui  s'ouvre  quand  les  chariots  arri- 
I   veiil  a  la  plate-forme,  prévient  les  accidcnb.  Ce 

i8.. 
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plancher  csl  ordioaii^ment  recouvert  par  une 
toiture* 

rorcctiepcn-  Oq  Calcule  que  pour  un  haut-fou rn cm  de  1;î 
"apfNiraii!  plus  grande  dirnensioQy  la  force  dépensée  par  cet 

appareil  éléyatoire  est  à  peu  près  celle  de  deux 

chevaux, 

DimcDsioDs     Nous  ue  pouvons  indiquer  que  les  limites  des 

fouriuLui.  dimensions  des  fourneaux,  attendu  qu'elles  va- 
rient suivant  les  usines;  pour  suppléer  à  ces  don- 
nées positives ,  que  l'on  recherche  toujours  ;  nous 
joignons  à  ce  aicaioire  plusieurs  plans  exacts  des 
hauts-fourneaux  (pl.  Vil,  VllletlX),  donnant 
généralement  de  bons  résultats;  nous  indiquons 
en  outre  ici  les  comparaisons  des  dimeosions  de 
cinq  hauts-fourneaux. 


Hftnteur  da  crentet  au 
goealttrd  

Uauteurdu  cmisot  

Il  I     dM  ételi^ot* . .  •  • 

.  de  la  cuve  • 

'  ■  ■  de  la  chcminpc. . , 
Largeur  du  croiiscl  à  vx 

j)artio inforioiTr»^.. .  .... 

Lar{jcvir  à  sa  porlie  supé- 

r!<Mîrr>  

Largeur  des  »n  al  âges.  . . . 

  au  tiers  de  la  cuve. 

  aux  deux  tiers.  . . 

  au  giieulard  

Incliaaison  de»  étalages. 


» 

m 

m 

t3,C8o 

i5,G8o 

i3,G8o 

i4>îf4 

13,075 

3,  i'i8 

1,880 

a,  100 

a,  108 

a ,  v8o 

i,8o3 

a,43î 

1  î  ,001 

8,5 

a,  43a 

a»43a 

3,648 

3,904 

3,o4o 

0,760 

0,739 

o,6o5 

0,60b  1 

o,9i3 

o,t)i3 

0,860 

0,802 

3,8}i 

4  »  5^^o 

4 , 1  o^i 

3,648 

3,961 

3,f5ia 

3,5i5 

a,  730 

a, 

a, 905 

M 

î ,  368 

î ,  5ao 

1,371 

1,1  5 

1  ,oi4 

590 

580 

570 

5ao 

Nous  donnons  encore  les  dessins  de  deux  hauts- 
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fourneaux  du  Suâ'ordsbire(i)*  Le  fourneau  (lig«i^ 
a,  3 ,  pl.  Vni)  est  ooafttrait  depuis  plusieurs  an- 
nées; il  est  de  dîmeusions  plus  petites  que  les  four- 
neaux que  Ton  bâtit  aujourd'hui  ;  sa  hauteur  n'est 
que  de  38  à  Sg  pieds  anglais  (i  i",58  à  i  i",8ï). 

Le  fourneau  (fig.  4  et  5)  vient  d  être  bâti  (1828) 
dans  les  environs  de  Dndley  ;  il  a  les  dimensions 
les  plus  géuéralemetât  adoptées  aujourd'hui  -,  il 
doit  donner  60  ton^s  de  fonte  {Joi^e^pig)  par 
semaine.  La  chemise  deseend  juscpi'aa  niveau  de 
l'ouvrage^  et  lespacc  vide  A  compris  entre  le  bas 
de  la  chemise  et  les  étalages  ^  est  rempli  de  sable« 

li'éta])lîssciacnt  de  deux  liaiits-fourneaux  de  Coûtd'éu- 

cetle  espèce ,  accolés,  coûte  i  ,800  livres  sterling 
(45,000  fr*  )  :  à  cette  somme  il  faut  ajouter  le  prix 
des  tondatious  et  des  pièces  en  fonte  ou  eu  1er. 
Voici  le  nombre  de  briques  nécessaires  pour  un   n omi  ie 

,  _  *  '  '  de  briques 

haut-fourneau  :  ncccssain». 

Briques  commuDes  (n  d-Oricks)  pour  ie  mass&f .  lëo y 000 
~—  réjîracùûres  {Jire-^ricks)  pour  la  che- 

inise»  •  «•  «  •     3 ,900 

Briques  réfractaires  pour  les  étalages   6a5 


Les  dimensions  des  briques  réfractaires  varient;  di 


(i)  Ce»  dessins ,  et  en  géaéral  presque  tons  ceux  qne 

nous  joignons  à  ce  Me'moire,  sont  pris  sur  des  plaus  ([ui 
nous  ont  ctc  communiqués^  ou  que  bous  avons  achetés,  et 
sur  rautheuticité  desquels  on  peut  compter.  Nous  avons  eu 
soin  de  pnSvenir  toutes  les  fois  qu'il  en  était  autrement; 


iiionsif)i)5 
des  briqiH'S 
pour  les 
étabises. 
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on  en  emploie  de  cinq  espèces  dans  la  chemise, 
et  de  neuf  dans  les  étalages.  Elles  coi  toutes 
6  pouces  d'épaiaseurp  et  la  forme  de  ipoiiaaoirs. 

On  distingue  les  briques  réfractaiies  par  des 
numéros.  Voici  le  détail  des  Iniques  nécessaires 
pour  leB  étalages,  ayant  7  pieds  <îe  longueur  sur 
la  pente ,  4  pi^ds  de  diamètre  à  la  naissance ,  et 
1 1  pieds  6  pouces  au  ventre  (mesures  anglaises). 


des 

briques. 

Nombre 

des 
briques. 

Longueur 

des 
briques. 

Plu» 
grande 
largeur. 

Moindre 
UfgQiir. 

£^s- 
cear. 

I 

36 

34 

2 

1 

9 

7  1 

Id, 

3 

34 

10 

»  i 

6  4 

Id. 

4 

34 

7 

5  1 

Id. 

5 

34 

4 

8 

8  i 

Id. 

6 

45 1 

2 

Id. 

Id. 

Id, 

7 

,6 

II 

Id. 

Id. 

Id. 

8 

iS5 

9 

n 

Id. 

Id. 

Id.  1 

9 

,6 

9 

Id. 

Id. 

■ 

Id.  1 

Le  prix  d'une  brique  réfraclaii  c  varie  de  2  shil- 
lings 6  pence  (  3fr*  10)  à  3  shillings  6  pence 
(4fn35). 

S  SoiG  du      La  sole  du  fourneau  (  fig.  4     ^  )  ^  ^  pieds 

creuse .    ^^^^^^^ .  ^ jj^  l^^j^  picrres  réfractttîres 

et  entourée  d  argile  réfractaire  sur  1  épaisseur  d  ua 
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pied;  cette  disposition  est  iodiquée  daiis  le  plan 
par  des  lignes  ponctuées. 
Voici  encore  les  dimensions  d'un  foiurnean  don-  ^îmenBioDs 

d  un  four> 

nant  de  la  fonte  pour  moulage  {Jouiidr/^pig )  j  noaupour 
dks  sont  considérables;  mais  on  remarquera  que  aMrabg». 

les  étalages  sont  très  hauts ,  et  que  les  dimensions 
du  creuset  et  du  gueulard  sont  assez  petites. 

♦ 

Hauteur  de  la  cuve.                ....  3o''  (g^iS). 

Hauteui  des  étalage»  •  8  6^"  (2,591). 

Hauteur,  de  rouvfage  et  du  cremei.  7  »   (2 , 1 3) . 

Yeatre.  •..  i3  4'  (4 ><^)' 

Diamètre  inférieur  des  étalages* ...  3  6   (  i ,  06) . 

Lair^eur  du  creuset   0.  3  (0,68). 

Diaiaclre  du  gueulard   3  4  (lyOïS). 

Xlietninëe   i3  »  (^^gS). 

Ces  dimensions  sont  plus  grandes  que  celles  que 
nous  avons  indiquées  comme  lionnes  pour  fisiire 
de  la  fonte  de  moulage  ;  c'est  pourquoi  l'on  doit 
regarder  les  nombres  que  nous  ayons  donnés  d'a- 
bord ,  comme  représentant  les  dimensions  les  plus 
usitées  p  plutôt  que  les  limites  dans  lesquelles  les 
ibnrneaux  sont  construits. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  des  dclalLs  sur  la  Fondalîo»«. 
construction  des  hauts* fourneaux.  ]Nous  dirons 
seulement  qu'on  ne  peut  prendre  trop  de  précauir 
tion  pour  la  solidité  des  fondations. 

U  £siut  construire  les  fourneaux ,  si  le  terrain 
le  requiert ,  sur  pilotis ,  et  les  placer  de  manière 
que  le  canal  pratiqué  au  bas  pour  Tassèchement 
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du  massif,  soit  au-dessous  du  nlveaa  des  eaux. 

Oa  ménage  aussi,  dans  le  massif,  des  canaux 

pour  l*ëyaporatioa  de  Teau ,  qui  existe  toujours 

dans  la  maçonnerie. 
Machines      Les  seules  machines  sonlBSantes  employées  dans 
ionfflantes.       usines  à  fer  d'Angleterre ,  sont  des  cylindres  en 

toute  d'uue  grande  dimension ,  alésés  avec  soiu , 
dans  lesquels  se  meut  un  piston  métallique  au^ 

exactement  ajuste  que  ceux  des  machines  à 
vapeur* 

Dans  le  Staflbrdsliîre,  les  pistons  sont  toujours 

menés  par  une  machine  à  vapeur;  on  admet  gé- 
néralement qu'il  faut  une  force  de  vingt-cinq  (i)  à 
trente  chevaux  pour  souOicr  un  haut-fournuau 
donnant  de  4^  à  Ck>  tonnes  de  ionte  par  semaine. 
Le  nombre  des  tonnes  dépend  de  la  qualité  de  la 
fonte  fabriquée  ;  la  fonte  pour  moulage  {Joumlrf" 
pig  )  exige  plus  de  chaleur^  et  par  conséquent  plus 
de  vent.  Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  en  paHant 
des  machines  soufflantes  du  sud  du  pays  de  Galles. 
*  Toutes  les  machines  du  Stafibrdshire  ont  «1^  ré- 
gulateurs à  eau. 
Euaides  Nous  avous  dit,  eu  parlant  du  bassin  houiiierdu 
Stafibrdshire,  que  parmi  les  difierens  mineraisde  fer 
carbonaté  qui  se  trouvent  dans  les  argiles  schis- 


(i)  La  force  du  cheval  de  vapeur  est  de  Sa^Soo  livres^ 
élevées  à  i  pied  par  minute;  ce  qui  fait  environ  4,5ooki- 

lo(jraiiiuies  rleves  à  i  uiôUc.  (  76  kiio^ranuucs  élevés  k 
1  mètre  en  uuc  seconde.) 


mineratfl. 
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iensea  du  terrain  houilier,  on  en  distinguait  deux 
sortes  principales;  la  premièiie  appelée  guhbin  ^ 
qui  existe  eu  boule  ou  eu  rognoaâ  peu  aplatis  ^ 
présente  une  cassure  légèremieQt  conchoïde  ^  d  un 
(Çris  Doir&tre  ;  la  seconde ,  appelée  hlue^flai  yîorme 
des  velues  ou  des  roguous  extrêmement  aplatis; 
elle  prâente  une  cassure  unie ,  d*ut)  gris  pàle  ou 
(l'un  gris  bleuâtre;  elle  est  moins  dense  et  moins 
ricbe  <]ue  la  première,  qui  contient  quelquetbîs, 
mais  très  rarement ,  jusqu'à  4^  pour  loo  de  fer. 

IVous  avons  essajé  au  laboratoire  de  TÉcole 
royale  des  mines,  plusieurs  minerais  des  houil- 
lières,  pour  en  connaître  la  richesse;  nous  joi- 
gnons ici  les  résultats  de  ces  essais  : 


Minerais  crus. 

* 

Idinend 
riefaedu 

pays 
deGidloi. 

Minarti 

peariélie 
du  pays 
deGftllw. 

Minerai 
pcniièlie 

du  pays 
deGaUes. 

Mineni  1 

riche 
(gubbin) 
a«i  envi- 
rons de 
Dudiey, 
Slafford- 

sbirc. 

Ëa  calculant  les  c 
fer  métallique  ^  aux 

ou  a 

Carbonate  de  fer  ... . 

1 

3o,oo 

s,4o 

60,00 

[uaatités 
quelles  r( 

4a,  i5 

37, 00 
□□,83 
6,00 
46,00 

de  cai'boi 
[fpond  le 

65,09  i 
3i,3d  1 

2  4 , 33 
3 1 ,  5o 

3,5o 
40, 2d 

aate  <ie 
peroxide 

63,56 
a7,7o 

3i»oo 

7,66 

3,(^ 

56,33 

[^r  et  de 
do  fer, 

85,30 
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Minerais  griUéê» 


Ilinemipcviicbi 

|IlB«iei 

,  du 

de  Galles. 

SUlffordeUre 

37,70 

37,55 

1,70 

«1 

4,70 

I  ,ao 

G3,4o 

71,00 

97.5o 

99»  75 

,  fer  métallique  

En  supposant  que  ces  minerais  ont  perdu  28 
poar  100  par  le  grillage»  on  trouve  qae  le  pre- 
mier non  jgrillë  contient  5i,d5  de  fer  métallique , 
et  le  second  35,87. 

D  aprèscesessûs,  fidls  sur  des  minerais  que  nous 

avons  recueillis  sur  des  tas  représentant  les  ri- 
chesses extrêmes ,  on  peut  conclure  que  la  richesse 
moyenne  des  minerais  de  fer  carbonatë  employa 
dans  les  usines ,  s'éloigne  peu  de  33  pour  loa.  Trois 
de  ces  six  essais  -ont  été  fiiits  sur  Âbs  minerais  ri" 
elles  et  les  trois  autres  sur  des  minerais  panyres, 
et  la  mojrenne  des  six  résultats  est  34^79 
du  minerai  cru. 

Oa  admet  comme  minerai  tout  ce  qui  contient 
plus  de  20  pour  100;  on  les  paie  au  sortir  de  la 
mine,  à  des  prix  qui  yariisnt  avec  leur  qualité,  el 
qui  s'élèvent  moyennement  â  la  shillings  (  i5  fr.} 
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la  looney  pesaol  à  peu  près  i,oi5  kilognmiiieft.  Le 

minerai  riche,  appelé  gabbin,  a  valu  jusqu'à  m' 
sbiliiogs  (  37  fr.  5o  c.  )  la  tODae  dans  ces  derniireft 
années  :  dans  le  moment  actuel  (  i8a5)  ,  il  ne 
coûte  que  16  à  17  shillings  (  20  à  21  fr.  25  c.) 

Oa  mélanine  les  minenis  avant  de  les  aooiiiettie  AsHortiment 
au  grillage;  oti  en  varie  les  proportions  suivant  minerais, 
leur  richesse  t  le  but  qu'oa  se  propose  étaot  d  avoir 
oa  mâange  oonstant  doot  la  tenevr  soit  de  5o  à  55 
pour  100  du  minerai  cru.  Dans  la  plupart  des 
udaes  oa  obtient  ces  proportions  en  mêlant  des 
volumes  à  peu  près  égaux  des  deux  espèces  de  mi- 
nerai. Le  minerai  perd  dans  l'opération  du  grillage, 
de  25  à  3io  pour  100  de  son  poids.  U  faut  souvent 

5  tonnes  un  quart  de  minerai  cru,  ou  2  tonnes 
un  quart  de  minerai  grillé  pour  produire  1  tonne 
de  fonte ,  c'est-à-dire  qne  le  minerai  cru  rend 
moyennement  3o, 7  pour  100,  et  le  minerai  grillé 

44,4. 

On  se  sert  comme  castine  {Jlux  )  du  calcaire  de  v.«...ac. 
transition  de  Dudley ,  qu:  est  compacte  et  plus  ou 
moins  mélangé  d'argile.  On  le  brise  en  morceaux 
d'une  grosseur  un  peu  moindre  que  celle  du  poing. 
Le  volume  de  la  castine  est  à  peu  près  ejgal  à  la 
moitié  de  celui  du  minerai*  Pour  traiter  2  ^ 
tonnes  de  minerai  grillé,  qui  donnent  uae  tonue 
de  fonte,  on  emploie  19  quintaux,  chacun  de  - 

112^'^'  de  pierre  calcaire;  ce  qui  fait  à  peu  près  i 
de  calcaire  pour  5  de  minerai  non  grillé.  liC  cal- 
caire coûte  6  shillings  (  7  fr.  3o  c.  )  la  tonne. 


I 
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*^teî*'  Nous  avons  déjà,  eu  décrivant  le  terrain  bouli- 
1er  du  Staffordshire,  pai4ë  de  la  qualité  du  com- 
bustible qu'il  reoferme.  U  est  en  général  de  nature 
schisteuse  et  un  peu  maigre  ;  mais  la  seule  couche 
exploitée  présente  des  bancs  de  qualités  très  diffé- 
rentes^  que  Ton  sépare  dans  Textractiony  suivant 
Tusage  auquel  on  le  destine.  Les  quantités  de  par- 
ties volatiles  qu^elle  renferme  ne  paraissent  différer 

que  dans  d'etioitcs  ] nulles,  puisque  des  rcLisci- 
'  gneniens  recueillis  dans  divers  établissemens  de  ce 
comté  s'accordent  pour  indiquer  une  perte  en 
*  ^  poids  à  la  carbomsatiou  à  peu  près  cojistaute,  dans 
le  cas  où  ropération  a  été  conduite  de  la  même 
manière  :  mais  Tensemble  des  propriétés  est  va*- 
riable;  aux  environs  de  Wenuesburjr ,  les  houilles 
sont  très  sulfureuses  ;  dans  d'autres  localités ,  elles 
sont  beaucoup  plus  pures. 

$  2.  ^  Ttwail  des  hautt-^fimmeaux  du  StaffMshitPe» 

Mise  en  fea  ;    On  apporte  cu  Angleterre  le  plus  grand  soin  à 

«ijgiais!  hauts- fourneaux.  L'ouvrage  est 

sujet  à  éclater  si  Ton  ne  procède  avec  iniiuiment 
de  précautions.  Cet  accident  eut  lieu  iorsqne  Ton 
mit  en  feu  pour  la  pieaiicre  fois  Tun  des  hauts- 
fourneaux  de  l'usine  de  M.  Cockerill ,  à  Li^ , 
dont  on  avait  construit  l'ouvrage  avec  un  grès 
quarzeux,  venu  d'Angleterre.  Voici  quelques  ren- 
seignemens  sur  la  marche  que  Ton  suit  dans  le 
StafTordshire  ;  lorsque  le  hauL-louiucau  est  neuf, 
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on  commence  par  dessécher  le  massif  avant  que 
l'ouvrage ,  le  creuset  et  les  étalages  soient  termi-* 
nés.  Ou  aiiuniey  ponr  cela,  du  feu  dans  les  ca- 
naux qui  régnent  verticalement  dans  les  quatre 
angles  du  fourneau;  on  a  soin  de  ralentir  le  tirage 
en  bouchant  en  partie  les  ouvertures.  £n  même 
temps ,  on  achève  la  construction  du  creuset  et  les 
étalages  :  on  les  laisse  sécher  ensuite  peudaut  huit 
jours  k  Tair ,  et  ce  n'est  qu'après  cela  que  Ton  com- 
mence h  allumer  des  feux  de  coke  dans  les  embra- 
sures à  quelques  pieds  de  l'ouvrage.  On  les  ap- 
proche gradnellement  de  1  intérieur  du  fourneau  ; 
on  garnit  l'ouvrage  de  briques  ordinaires  et  enfin  ou 
jette  des  cokes  âncandescens  dans  le  creuset  :  on 
continue  d'après  les  mélhodes  ordinaires.  On  rem- 
plit le  foui  neau  de  combustible ,  eu  ayant  soin  do 
n  introduire  une  charge  que  lorsque  la  couche  su* 
périeare  de  coke  de  la  procéilualc  est  devenue 
incandescente.  On  terme  toutes  les  ouvertures  pour 
modérer  le  tirage.  L'opération  dure  en  tout  cin- 
quante jours,  dont  vingt  par  la  dessiccation  du 
massif  seulement.  La  cuve  étant  remplie  de  cokes 
enflammés,  on  permet  un  libre  accès  à  Pair,  en 
ouvrant  successivement  quelques  trous;  on  charge 
d'abord  des  laitiers,  et  Fon  donne  le  vent  dès  qu'ik 
paraissent  devant  la  tujère. 

Quelquefois,  lorsque  la  construction  du  baut- 
feumeaa  est  entièrement  achevée,  on  garnit  le 
creuset  et  l'ouvrage  de  briques  ordinaires ,  et  Ton 
établit  en  avant  de  la  face  de  tympe^  un  petit  four 
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à  réverbère*,  doat  la  flamme  et  la  iumee  se  rendent 
aa  moyen  d'un  rampaiit»  terminé  au  bas  de  la 
tympe,  dans  Fintérieur  de  ce  haut-fourneau.  On 
ferme  les  tuyères  avec  de  Targile  et  Ton  bouche  le 
gueulard  avec  des  plateaux  lutà,  eu  laissant  une* 
ouverture  au  centre,  d'environ  o"",3a-de  diamètre. 
On  entretient  ainsi  pendant  quinze  jours  ou  trois 
semaines  un  fen  de  houille  peu  actif,  apris  lequel 
on  commence  à  jeter  du  coke  dans  le  haut-four-> 
neau;  c'est  en  France  que  nous  avons  vu  suivre  ce 
pix)cédë. 

On  enlève  les  cendres  du  coke  en  faisant  ce  qu'on 
appelle  des  grilles;  cela  consiste  ii  passer  sous  le 
tynnpe  des  l)arrcs  de  fer  ([ui  posent  par  une  extré* 
mité  sur  l'embrasure  de  la  tuyère  de  derrière ,  et 
par  Tautre  sur  une  pièce  de  fonte  plaeée  à  la  hau- 
teur de  la  partie  supérieure  de  la  dame.  Elles  sont 
en  outre  soutenues  an  milieu  par  une  autre  barre 
passant  au  travers  des  deux  tuyères  de  côté.  Au 
moyeu  de  cette  grille,  le  coke  est  suspendu  à  la 
hauteur  de  la  dame ,  au^essuiT  du  creuset  ;  on  frit 
alors  tomber  les  cendres  dans  le  creuset  que  Ton 
vide  avec  la  pelle  et  le  rabie»  puis  on  retire  les 
harresy  le  creuset  se  remplit  de  coke  et  Ton  ferme 
rentrée  avec  du  sable  tassé. 

Les  grilles  commencent  lorsque  le  coLe  remplit 
le  fourneau  jusque  vers  la  partie  supérieure  des 
étalages;  on  en  fait  d abord  une  par  vingt-quatre 
heures,  puis  deux  et  enfin  Jusqu'à  quatre^  quel- 
quefois au  lieu  de  laitier  on  charge  5o  à  40  kilo- 
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grammes  de  castine  avec  5  ou  4^0  kiiogi  ammes 
de  coke.  Cette  castine  fond  en  partie  avec  les  cen- 
(Ires  dn  coVc.  A  cette  époque  de  roperatiou  on 
active  uu  peu  la  descente  du  coke  en  ménageant 
quelques  ouTertnres  à  la  parUe  inCéiieare  da 
creuset» 

Lorsque  la  castine  arriTe  anx  tuyères ,  ce  qui 

a  lieu  au  boni  de  cinq  k  six  jours ,  on  place 
la  damct  on  charge  un  peu  de  minerai,  environ 
60  kilogrammes  par  charge  ^  etl'on  donne  en  partie 

i     le  vent  au  fourneau.  Ou  augmente  progressive- 
ment la  charge  en  minerai,  et  en  dix  ou  douze 
jours  le  fourneau  est  en  roulement  régulier. 
En  général  pour  la  mise  eu  feu  d'un  fourneau , 

'     il  &ut  employer  des  minerais  très  fusibles  ou  des 
scories  de  forge ,  ainsi  que  nous  avons  dit  que  cela 

I     se  faisait  quelquefois* 

NouaaTons  d  éj  à  d  it  que  la  plupartdes  faauts^four-  i^ombre  de 
neaux  du  Statîordsnu'e  avaieiil  tr  ois  tujeres;  mais  diamètre  des 

!     le  plus  souvent,  ils  ne  Iravailient  qu'avec  deux;  et  pression 
ee  n'est  que  dans  quelques  cas  particuliers ,  dans 
ceux  d  accidens ,  que  l'on  agit  avec  les  trois  tuyères 

I     à  la  fois»  N'ayant  pas  exactement  les  dimensions 

i     des  machines  soufflantes ,  nous  ne  connaissons  pas 

I     la  auantité  de  vent  lancée  dans  le  fouineau  dans 
m  temps  donné.  Les  buses  ou  orifices  par  lesquels 

!     le  vent  S  échappe  ,  oat  de  2  a  j  pou(îes  de  diamètre  ; 

I     en  £ût  de  très  bonne  fonte  avec  des  buses  de  2 
pouces  trois  huitièmes  de  diamètre,  La  pression 

r     du  veut  est  assez  faible,  elle  est  d  une  livre  et  de- 

i 


^  Digitized  by  Google 


206  FÀBRICÀTIOIf  PE  LA  FONTE 

mie  à  une  livre  trois  quarts  par  pouce  carré;  le 
vent  n'entre  pas  très  régulièrement  dans  le  four-* 
nean  ,  quoique  toutes  les  machines  soufflantes 
soient  pourvues  de  régulateur  à  eau;  les  régula- 
teuis  sont  peut-être  trop  petits. 
Aspect  de  lâ     On  travaille,  soît  avec  une  tuyère  obscure ,  soil 
tuyère.    ^^^^       toyère  brillante  y  cela  dépend  des  matë^ 
riaox  dont  on  peut  disposer,  et  de  la 'fonte  que 
l'on  veut  avoir  :  la  meilleure  fonte  est  ordinaire- 
ment produite  avec  une  tuyère  obscnre.  Il  n'est 
pas  toujours  possible  d'obtenir  Tobscurité  de  la 
tuyère  ;  un  des  moyens  les  plus  employés ,  consiste 
à  augmenter  la  proportion  du  calcaire* 

Dans  ce  cas  l'obscurité  de  la  tuyère  provient  du 
nez  qui  se  forme  dans  le  fourneau;  par  suite  la 
chaleur  se  concentre  dans  l'ouvrage  qui  se  resserre 
ainsi  que  le  creuset,  et  elle  devient  plus  intense. 

Mais  lorsqu'on  travaille  pour  fonte  de  forge^  ou 
clicrclic  3  cil  gciicriil  ,  à  obtenir  des  tnj  crcs  bril- 
lantes :  elles  sont  pour  le  fondeur  la  preuve  que  le 
mélange  versé  dans  le  fourneau,  donne  une  scorie 
bien  fluide.  Dans  le  cas  contraire,  la  scoiie  à  demi 
fondue  empâte  le  coke  et  s'oppose  à  l'action  du 
vent;  )a  température  diminue  dans  Touvrage,  et  ^ 
Tair  n  ayant  pas  servi  à  la  combustion  dans. cette 
partie  du  fourneau ,  détermine  une  trop  forte  cha- 
»  leur  dans  les  parties  supérieures;  des  matières  ii 
demi  fondues  se  rassemblent  dans  toute  la  masse  , 
engorgent  le  fourneau,  arrêtent  la  descente  des 
charges  et  amènent  des  chutes  de  mine.  Le  fer  se 
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hrvie  quelquefois  ^  les  aoories  deviennent  noires  « 

pesantes  et  coi  rosives  ,  les  tuyères  sont  détruites  et 
le  reodement  du  fourneau  est  diminué  ;  enlin  la 
fbate  est  froide  et  j^euse» 

Le  nombre  des  charges  passées  en  douze  heures  ^j^jjjj^^  » 
estasses  variable;  il  est  de. vingt,  vingts-cinq^  et  n  iienrat. 
va  quelquefois  jusqu'à  quarante;  il  parait  être  le 
plus  souvent  de  trente.  La  charge  se  compose  de  5 
à  6  quintaux  de  coke  ;  de  3  à  4    quelquefois  jus«  - 
qu'à  G  quîiîtaux  de  minerai  griilc  :  cela  dcpeiid  de 
la  richesse  du  minerai  et  de  la  fonte  que  Ton  veut 
obtenir.  Le  poids  de  lacastine  est,  moyennement, 
le  tiers  de  celui  du  minerai  grillé.  Le  coke  est  ap- 
porté an  fourneau  dans  des  paniers,  le  aùnerai 

lest  dans  des  bâches  en  tole  ;  chaque  charge  con- 
tient 8  à  9  paniers  de  coke,  bâches  de  minerai 
grillé,  et  6  bâches  de  castine. 

Eu  vingt-quaUc  heures  on  jette  dans  les  four- 
neaux de  moyenne  dimension  i4  tonnes  un  quart 
de  coke,  i6  tonnes  de  minerai  grillé  et 6 tonnes, 
trois  quarts  de  pierre  calcaire;  on  obtient  environ 
7  tonnes  de  fonte* 

Lorsque  la  marche  du 'fourneau  est  réglée  ^  la  Aspect  du 
chaleui^  est  considérable,  la  flamme  du  gueulait  S^ienUad. 
parait  au-dessous  de  la  cheminée;  elle  est  assex 
furie  pour  cire  visible  le  jour ,  et  elle  répand  la  nuit 
ane  très  grande  lumière. 

Cette  piarche  des  bauts4burneanx  anglais  est  si  Bëguiaritcde 
régulière,  quelle  n exige  pas  une  longue  descrip-  ^^h^uts^ov^ 
tien.  Cette  régularité  tient  à  la  constance  de  la 

L  »9 
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nature  des  matières  employées;  oa  peut  dire  aussi 
que  le  grand  nombre  d'usines  conoentrées  sur  un 

mènïe  point,  a  dû  conduire  assez  promptenient  à 
une  connaissance  parfaite  de  ces  matières.  Le  tea-* 
vail  corniste  simplement  ii  charger  les  bantS'^fiKir- 
neaux  à  mesure  qu'il  se  fiiit  au-dessous  du  goeulaid 
nn  TidesnlEsant  pourreoeroir  one  noQTellechiirgie; 
on  n  a  d^autre  règle  à  cet  égard  que  de  maintenir 
toujours  le  fourneau  plein. 
Ciiiiiée.  On  coule  deux  fois  en  Tingt-quatre  henm,  or- 
dinairement à  6  heures  du  matin  et  à  6  heures  dn 
soir  ;  c'est  aussi  le  nioment  où  les  chargeurs  se 
ramt^acent.  Arant  de  quitter  son  po^^  Tonvrier 
,  doit  accumuler  de  part  et  d  autre  des  ouvertures 
du  gnenlardy  plusieurs  charges  de  minerai  et  de 
coke,  de  manière  que  ces  ouvertures  soient  com- 
pléteoient  fermées. 

Au  moment  de  la  coulée ,  on  retire  le  laitier  et 
quelques  morceaux  d  ai^ile  qui  servaient  h  fermer 
TaTant-creuset  et  que  Ton  avait  placés  à  la  fin  de 
la  coulée  précédente  :  ce  travail  est  quelquefois 
assez  pénible.  11  iaul  cnioucer  des  ringards  dans  le 
creuset  et  souvent  on  ne  parvient  ii  le  faire  qa'avec 
beaucoup  de  difficulté.  Le  creuset  etanî  nelloyc  , 
on  enlève  la  plus  grande  partie  de  l'ai  i^lle  qui 
ferme  le  trou  de  le  coulée  ^  et  Ton  finit  par  l'ouvrir 
au  moyen  d'un  ringard  qu'on  fait  entrer  à  coups 
de  marteau.  Pour  avoir  plus  de  Êiciiité  à  enfoncer 
cet  outil I  on  lappoie  sur  on  pied  de  fer  d*enviroa 
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i5  ponces  de  hauteur  et  posé  à  i  pied  et  demi  du 
trou  de  coulée. 

Le  coukie  finie,  ou  arrête  le  rent  :  ou  bouche 
le  trou  a?ee  un  gable  argileux  un  peu  humide  ;  on 
le  bourre  avec  un  ringard  et  un  autre  instrument 
de  fer  tonmiié  par  une  petite  pelle  carrëe ,  dont  le 

plan  est  perpendiculaire  au  manche  de  l'instru- 
^nt.  On  retire  du  creuset  le  coke  qui  s'y  est  ras» 
aemblë  pendant  la  coulée ,  ainsi  que  les  scories  qui 

I  s'attachent  aux  parois;  on  ferme  la  partie  supé- 
rieure  de  rarant-creuset  et  Ton  redonne  le  veut. 

Il  est  à  remarquer  que ,  dans  beaucoup  de  hauts- 
lourneauXf  la  tjmpe  est  très  inclinée ,  en  sorte  que 

^  FavaDt-creuset  est  asses  grand  ;  la  dame  est  aussi 
fort  inclinée  intérieurement  :  enfin ^  la  ligne  infé- 
rieure de  la  tjmpe  est  plus  haute  que  la  ligne  su- 

;  périeure  de  k  dame.  Ces  dispositions  facilitent  le 
travail  de  Tintérieur  du  creuset. 

I  Le  travail  du  fondeur  ne  consiate  pas  seulement 
9  soigner  son»fourneau ,  il  est  souvent  obligé  de 
changer  les  tuyères  et  même  quelquefois  le  taque- 
ray  en  (ente  qui  recouvre  la  tjrmpe  lorsque  les 

,    pièces  sont  brûlées.  Enfin,  lorsqu'un  fondage  dure 

I  dqpuîs  long -temps,  on  peut  le  prolonger  non-* 
aeale«>ent  en  resserrant  Touvrage  et  le  creuset, 
et  travaillant  avec  uae  tuyère  obscure  comme  nous 
Pavons  é^h  dit  f  mais  en  changeant  complétemênt 

i  les  pièces  de  tympe  fondues  par  suite  du  travail , 
et  eu  doublant  ou  remplaçant  les  pierres  qui  for- 
méat  les  costièies  du  creuset. 
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duiBeimeiit    Le  changement  da  taqneray  s'exëeale  en  son* 

du  taqoany.  j^q^ji^     chari^c  sur  deux  oa  trois  barres  de  fer 

placées  comme  les  grilles  de  la  mise  ea  lèu  p  et  eo 
.  fermant  le  creuset  a^ec  de  l'argile*  Le  taqnetaj 

est  soutenu  à  laide  de  briquets  et  de  coins  de  fer 
placés  sur  les  càtés;  la  ftce  toomée  du  o6té  des 
pierres  de  tympe  est  entièrement  garnie  d  argile. 
Cette  opération  dure  une  beure  ou  une  beure  ei 
demie* 

Ctiangemont  Le  cbangement  de  tuyères  se  fait  en  levant Tar^ 
demyèrw.  garnît  Fembrasaie  et  qui  entreloppe  la 

pièce  de  fonte  ;  on  retire  la  poussière  et  les  ma- 
tières à  demi  fondues  qui  se  sont  accumulées  dans 
l'ouvrage  ,  et  Ton  jette  de  l'aide  firalcbe  dam  Tem* 
brasure  ;  on  la  bourre  avec  une  masse  en  fer,  et  Fon 
soutient  ainsi»  à  l'aide  d  une  petite  voûte  d'argile^ 
les  matières  enflammées  qpn  remplissait  le  four- 
neau 5  ou  place  ensuite  la  tuyère  en  fonte  que  Ton 
avance  plus  ou  moios^  suivant  que  l'exige  l'allure 
du  fourneau ,  on  regarnit  Fembrasute  aTee  de  l'ar* 
gile  et  l'on  redonne  le  vent. 
Répantion  La  réparation  des  pierres  de  tjrmpe  et  des  ces* 
tym^  tières  est  une  des  opérations  les  plus  graves  qu  on 
puisse  faire  subir  à  un  fourneau  :  nous  n'entrerons 
pas.  dans  le  détail  de  l'exécution.  U  faut  d'abord 
préparer  le  fourneau  •  te  qui  coiisistc  a  diuiitiuer 
le  pcuds  de  la  charge  de  mine  et  de  caetîoe  ;  pois 
on  démolit  une  partie  du  fourneau  sur  les  c6tés.et 
au-dessus  de  lembrasure ;  de  même  que  dans  le 
cbangement  des  tuyères^  on  soutient  les  inatières 
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ramplMent  le  imrneao  au  moyendWe  gmiide 
Toàte  d'arj^le  commime;  on  vide  le  cteoaet  et  IVm 

place  (ians  liatérieur  de  ce  creuset  et  contre  la 
eaatiAre  une  grande  pierre  rtfwGteire  deitiiiëe  à 

former  la  nouvelle  paroi  ;  on  garnit  les  joints  avec 
de  l'argUe  réârjiGiaire  préparée  comme  du  mor* 
lier. 

On  fait  de  même  une  voûte  en  argile  commune 
loraqu'oa  yent  jreooatlraire  la  tjrmpe.  Ces  IvaTaux 
darent  environ  deqx  jours ,  mais  nn  firameau  peut 
être  privé  de  vent  pendant  un  temps  assez  long  : 
aoos  pourrions  en  citer  qui  ont  été  arrêtés  pen<* 

datit  quinze  jours  et  qui,  quarante-iiuit  heurts 
^rès  que  le  vent  était  rendu,  avaient  repris  une 
aUore  régnlière* 

L'aigle  commune  que  Fou  a  introduite  dans  le 
ibnraean  fond  en  partie  on  ^t  retirée  en  mor- 
ennx  par  Favant-crenset  ^  ao-dessns  ûb  la  dame» 

Les  dérangement  auxquels  ces  fourneaux  sont  pro. 

^  -    .      .  ^          iï5_^  j     j  parles 

sujets  ont  pvwpie  toujours  ponreflet  oe  donner  dérangeotens 

de  la  fonte  blanche.  La  couleur  des  laitiers  est 
guide  le  plus  sur  pour  faire  connaître  ces  déran-» 
gemens;  nn  bon  laitier  doit  être  peu  flnide  à  sa 
sortie  du  fourneau  et  très  chargé  de  chaux  ;  sa 
esnlenr  estakmnnpen  grise,  jannàtre,  quelque-  ' 
ibis  un  peu  Ueuàtre  ;  il  est  opaque  ou  très  faiUe- 
ment  translucide*  On  remarque  quelquefbis  de . 
tria  petits  cristanxsnr  les  iaitiefs  ;  on  trouve  même 
<lts  morceaux  assez  gros ,  formés  complelcaieuL  de 
Isiénoion  de  ces  cristaux* 
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La  couleur  deft  tiitiei^  iodique  égalemeui  la  qua- 
lité des  prodoiti. 

Si  le  founicau  donne  de  la  fonte  propre  au  mou- 

lagi,  les  laitiers  iOQi  d'une  vitrificalioa  asse^  uiii- 
ibme  et  fiûblement  transhidde  f  ai  1 W  A  M 
la  dose  de  minerai  pour  obtenir  une  fofits  grise  ) 
propre  à  la  fabrication  du  fer^  les  laitiers  sont 
opaques,  lourds  et  d'un  jaune  verdâtrc,  présen- 
tant des  zones  émaîUées  bleuâtres  i  enfin  si  le 
fovnieaa  donne  de  la  ftmte  blandM»  les  laitiers 
sont  noirs  y  vitreux  ,  très  bulleux  ,  et  dégagent  une 
odenr  d'hjdrogène  sulfuré.  Les  laitters  du  traTail 
m  ecke  sont  beancoop  plus  diarf^  en  ehanx  qmt 
ceux  que  Ion  obtient  du  travail  au  charbon  de 
bois.  Cet  excédant  de  chanx»  ainsi  qno  nons  lln« 
diquerons  plus  en  détail  en  parlant  du  travail  des 
hauts-fourneaux  dansie  pa/s  de  Galles ,  parait  des- 
tiné à  enlever  le  aonfiw  qoi  miirait  à  la  ifnalîlrf 
de  la  fonte.  Ces  laitiers ,  lorsqu'ils  sont  opaques , 
donnent  y  cjnand  on  sonâle  dessus»  une  odM^ur  ter- 
xi^nse  :  ils  sont  ordinairement  très  diargée  en 
chaux. 

Un  laitier  vitreux,  d'une  eonlenr  très  (aootm , 

indique  toujours  un  mauvais  travail. 

Les  laitiers  sont  quelquefois  moulés  en  prismes 
.  et  on  les  «nploie  pour  bâtir  des  mors  de  d&ture. . 
Frintcb ob-      Ainsi  que  nous  lavons  indiqué  au  conioieuce* 
ment  de  œ  mémoire ,  on  distingue  plusieurs  que* 
lités  de  fonte;  celle  que  l'on  cherche  le  plus  sou- 
vent à  oljleuir  est  la  fonte  uiojcnne,  plus  ou  moius 
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fpae  fiiâvaoi  qo'oa  ladestiae  «a  moulage' ou  h 
Taffioage.  Pour  faire  de  bonnes  fontes  grises,  il  ne- 
suffis  pas  de  rétrécir  le  ventre  des  fouiueaux  ,  de 
diminuer  la  pente  des  étalages ,  et  de  conduire  le 

travail  chaudement ,  il  faut  ciicorc  charger  des 
miuerais  et  des  cokes  suffisamment  purs*  On  ne 
ssnrait  obteitir  avec  berlains  minerais  et  avec  des 

cokes  sulfuicux^  que  des  fontes  blauclies  ou  trui- 
taes* 

La  fonte  desti  née  k  être  convertie  en  jm&-méial , 

puis  en  ier,  ou  à  être  refondue  pour  être  moulée^ 
eut  coulée  en  petits  saumons  de  5  pieds  de  long 

sor  4  pouces  de  diamètre  ;  ds  pcscut  environ  a 
quintaux  et  demi  (  127  kilogrammes).  Quelques 
pièces  de  moulage  août  ooulées  immédiatement  du 
Iiâut-foumeau.  Lorsqu'on  a  plusieurs,  fourneaux 
soDolés,  on  peut  obtenir  des  pièces  très  oonsidé*- 
raMes.  Quand  on  veut  qu'elles  soient  très  bomo-* 
gènes  et  résistantes  «  comme  les  cylindres  de 
nacfaines  è  vapeur  et  autres  objets  (  appelé  goe£/- 

works  en  anglais),  on  refond  le  inelal  dans  des 
fourneaux  à  réverbère*  Si  les  pièces  à  couler  sont 
de  petites  dimensions  y  on  se  sert,  pour  la  seconde 
fusion  y  de  fourneaux  à  manche  désignés  sous  le 
nom  de  fcummÊUc  fViUuHson* 

LeshautsfoumeauTcdu  Stafibrdshiredonnenteu  Production 
gênerai  5o  tounes par  semaine.  Le  produit  est  quel-  «taire. 


que£(»6  beaucoup  plus  considérable  ou  moindre  » 

cela  dépend  et  des  dinicusions  du  fourneau  et  de 
U  nature  de  la  fonte;  on  obtient  généralement 
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plus  de  foale  propre  a  Taffinage^  ipie  de  fonte  de 
mottlage  dans  la  même  temps. 

Rapport  en-     Le  produit  des  hauts-fourneaux  u'est  pas  tou- 
ITte  £a^lrar  j^ni's     rapport  direct  ayec  leur  hauteur  ;  dWres 
^nmm!"   conditions  que  la  capacité  paraissent,  en  cerlaias 
cas,  l'emporter.  M.  le  comte  Achille  de  Jonffroy^ 
dit  que  «i  le  petit  fourneau  d'Old^^lPark  produit 
»  régulièrement  par  semaine  «  depuis  quatre  ans, 
>i  55  tonnes  de  gueuse;  tandis  qu  un  fourneau  de 
»  plus  grandes  dîmensîons,  situé  à  un  mille  de 
»      D  distance,  près  de  Waterloo,  en  fournit  tout  au 
Il  plus  40  tonnes  de  qualité  semblable  dans  le  même 
»  espace  de  temps.  »> 

Durée  dw     ^  durée  des  campagnes  est  ordinairement  de 
cftvpttgo«t.  quatre  à  six  ans  :  au  bout  de  ce  temps ,  on  est  obligé 
de  mettre  hors  et  de  réparer  le  creuset ,  l'ouvrage 
et  les  étalages.  La  durée  moyenne  de  la  chemise 

est  d'environ  douze  ans,  en  sorte  qu'une  chemise 
peut  durer  deux  ou  trois  campagnes. 

On  prolonge  quelquefois  la  durée  des  campagnes 

Moyen  ae  les  ^  *  1»  •»       •  % 

prolonger,  en  reparant  i  ouvrage  avec  de  1  argile  ^  à  mesure 
qu'il  se  dorade,  ou  eu  déterminant  la  forma*- 
tiou  de  dépAts  de  fer  affiné  aux  environs  de  la 
tujère,  aiia  de  rétrécir  le  fourneau.  On  marche 
ainsi  jusqu'à  ce  que  la  fonte  devienne  trop  mau- 
vaise ou  la  consommatiou  en  combustible  trop 
considérable  pour  que  Ton  puisse  continuer  plus 
longtemps  avec  avantage.  On  a  fait  de  cette  ma- 
nière des  campagnes  de  quinze  et  même  de  vingt 
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^  3.  —  Consominaiioiis ,  déjfcases. 

Le  tableau  suivant  donne  les  consomoiations  de 
six  bauts-foarneaax  des  eavirons  de  Du  dley,  au 

inojcn  desquelles  mous  avons  calcule  le  prix  de 
fabrication  d  une  tonne  de  (bute  propre  à  Faffinage 
[jorge-pig). 


Go»- 

Gniido* 
Hiil. 

1  McMrcrifl. 

WiUing- 
Wovtk. 

BroodaM*» 

|»uo.  qs. 

toan.  n%. 

toon.  qx. 

loBD.  qx. 

tona.  fs. 

toftB.  qx. 

Houille.  . . . 

3  i8 

3  i5 

3  i6 

3  i8 

3  17 

3  i5 

3  » 

a  iB 

a  iS 

a  17 

3  » 

pastintt.... 

iS 

19 

i4 

i5 

19 

il 

«1 


après  tioft. 
données. 


Le  résultat  moyen  dô  ces  six  hauts-fourneaux , 
est: 

Houille.  ...  Stoun.  i6  g  6olW.  (3,584kil.) 
Miuerai..,,    a  i8  »       loo  (2,988,69) 

Cantine.*..    »         i3  »     100  (7i>5|06) 
(  Le  quintal  ett  de  1 1 3  Imes.  ) 

Les  consomntations  en  houille  du  grillage  et  du 
hautHfoameaa  sont  réoniefti  U  £aat  y  ajouter  la 
lKmiUelM*fclëe  pour  la  machine  soufflante  ;  la  quan- 
tité est  quelquefois  œnsidérable.  Elle  est  d'une 
tonne  ou  de  trois  quarts  de  tonne  de  houille  menue 
lorsque  la  macLiiii^  uc  bOuiUe  qu'uu  seul  fourneau^ 
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niais  d'une  demUtonne  seulement  lorsque  la  n\a- 
chine  souille  plusieurs  fourneaux.  Dans  notre  cal- 
col^  nous  la  supposerons  d'une  demi*» tonne. 

La  houille  menue  vaut  de  2  à  3  shillings  la 
tpnne. 

La  houille  employée  à  faire  le  coke^  vaut  de  6 
à  7  shillings  la  tonne  ;  nous  supposerons  qu  elle 
co&te  mciyennement  6  shillings. 

Le  prix  des  diQereiis  minerais  dont  on  se  sert 
pour  fabriquer  la  fonte  de  forge,  varie  de  4  à  10 
shillings  la  tomie  ;  il  descend  rarement  an -dessous 
de  7  shillings.  Nous  prendrons  7  shillings  pour 
moyanne* 

Enfin  y  après  plusieurs  années  de  travail  dans  une 
usine  bien  conduite,  on  a  trouvé  que  les  faux  irais 
de  la  fabrication  d'une  tonne  de  fonte  comprenant 

la  main-d'œuvre,  les  frais  d'administration,  Tin- 

térèt  des  capitaux,  etc*,  étaient  de  à  a3  abiU 
lings. 

Cela  posé,  voici  le  prix  de  fabrication  d'une 
tonne  de  fonte  de  fer  (/otge^pig  )  : 

t.  quint.  Ihr.  th.  Uw,  nh.  d. 

3    16    60  de  11  ouille,  à  G  la  toime..  i  3 

a    18  100  de  luiiieraiy  à  7  i  »  8 

i3  ioo  de  castine,  à  6  ».  »  3  li 

fo  '9  de  himîlle  menue,  à  3  •*  »  1  6 

FaïufAub   1  a  ^ 

ToTAt   3  II  7 

Réduisant  ces  nombres  eu  kdugranimes,  on 
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'  trouve  que  le  prix  de  (abiicatiou  d'uu  quintal  aic- 
trique  de  fonte  peut  être  ainsi  établi  : 

263*  oo  de  hoaille,  à  0,74 1^^ 

295,00  de  mmerai»          à  0.87  2  55 

70,00  de  casUney          ^0,74  »  5s 

5o)Oo  de  houille  menue,  à  0,37  »  iS 

Faux  irais   2  79 

Total   8  87 


Pour  la  fonte  douce ,  on  brûle  plus  de  houille  ^ 
et  Ton  se  sert  de  minerai  plus  pur,  dont  le  prix 
j     moyen  monte  jusqu^à  10  shillings  la  tonne.  La 
main-d'œuvre  et  la  partie  des  intérêts  da  capital , 

I  réparties  sur  une  tonne,  sont  aussi  un  peu  plus 
j  considérables. 

I  Voici  à  peu  près  les  prix  de  fabrication  d'une 
1     tonne  : 


t  qvînt.  Ut.                             ih.  Ut.  di.  d. 

4    10     »  de  liQuille,           à   6  la  tuime..  17» 

^    i5      »  de  minerai,           à  10             .*  1    7  6 

»   10     »  de  houille  menue,  à  3         '  »    1  6 

»   i5  '  »  de  easûoe,          à  6  »   4  6 

Main-d'œuvret  iultfiéli,  6te.33   16» 

Total   4  6  6 


D'où  Voi^  déduit  pour  le  prix  du  quintal  mé- 
trique :  " 
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45o*oo  liouillj,  à  o,74lequini«  aiéir.  3^  33* 

509OO  hoaiUe  ineniie^  à  0,37  o  18 

75^00  cMlinei  ^  o>74  o  54 

Maîn-d'œayre  ^  iotércts ,  etc. .....  3 

TotaIm.  .  10   70  (1) 

D'après  i68  M.  Achille  de  Joufiroy,  dans  une  note  que 
iLdt  Joitf-  nous  aTons  dëjà  citée  ^  dit  que  dans  une  usine  da 

Staflbrdsbire^  composée  de  3  bauts-fourueaux,  de 
deox  feux  d'affioerie  èt  on  monlia  à  fer  ^  alimentés 
par  une  machine  à  Tapeur  de  1 18  chevaux ,  dont 
8a  employés  aux  souilieries,  6  au  halage  du  mi- 
nerai au  sommet  des  hauts^fonmeaux  ^  et  3o  aux 
cjliiidres^  les  consommatious  et  les  produits  poui 
6  jours  de  travail ,  ou  144  heures»  sont  : 


(1)  Ces  piix  de  fabricalion  éproavent  nécessairement  des 
variations  en  plus  on  en  moins  ^  snivaot  la  position  des 
mines.  Aussi  ne  pre'tendonfl-hous  donner  qu'on  exemple 

du  coût  de  la  fonte  aux  élablissemeus  placés  dans  une 
,  situation  moyennement  favorable.  On  pourra  objecter  k 
l'exactitude  de  nos  calculs ,  que  des  fontes  de  fofge  ont 
été  livrées  cet  été  (182^  ^  à  S  Uv.  st.  iS  sh«  la  tonne,  et 
des  fontes  douces  à  4  10  sh.  ;  mais  le  profit  était  très 
petit,  et  même,  il  n'est  pas  iiupossiblc  que,  coiuuic  cela 
est  arrivé  dans  quelques-unes  de  nos  usines  en  France» 
on  ait  vendu  à  perte.  Nous  faisons  d'ailleurs  entrer  dans 
les  faux  fiais  rintérét  du  capital  à  5  p*  100,  tandis  que 
les  Anglais  se  contentent  souvent  de  1  ^  ou  3.  Tonjonira 
est- il  qu'aujourd'hui  (juillet  1829) ,  d'après  le  journal  de 
Birmingham ,  plus  de  vinf;t  fourneaux  du  Slafibrdsbire 
chôment,  à  cause  du  bas  prix  des  foules. 
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Con8ommation$t 
Mfneniidef«r,5,5ooquiiit.iiiét. ,  à        90  io,42>o^ 

rastii)t' ,  à .....   »  ,  «  I 

Houille,  6,Ôoo quint,  metr», à.. •  »  9$  «•  S^aaS 
Maîn-d'craTie   i,  227 

Total   18,387 

Produit» 

Gueuse  brute^  1,4^2  quintaux.  Eu  réduisant  ces 
doonéesà  i  quintal  mëtriciuey  pour  comfiarar  avec 

le  résultat  précédent  ^  ou  a 

385  kil.  de  rainerai ,  à. . . .  i-^  90''  . 7/ 

143       de  castine,  à. «  »    7a  .«    i  o3 

385      de hottklley à. * •  «•  »   95  â  65 

Mam«d'œaTie»   »   85  »  85 


Total, « .       la  . 65 

La  consommalion  en  minerai ,  qui  est  ici  de 

385  kilogrammes  par  quintal  métrique  de  fer, 
nous  parait  trop  considérable,  le  minerai  rendant 
plutôt  3o  pour  100  de  fonte  que  28.  Le  prix  de  la 
main-d'œuvre  est  au  contraire  trop  peu  élevé,  la 
toone  de  1,01 5  kilof^rammes  coûtant  i5  à  16  shil- 
lings, c'cst-à-dirc  de  n/  26  à  2!.^  1  2  ;  mais  le  ré- 
sultat total  approche  beaucoup  de  la  réalité. 

Les  consommations  ëtant  du  plus  grand  intérêt 
pour  toutes  les  personnes  qui  s  occupent  du  travail 
du  fer,  nous  ajouterons  encore  ici  quelques  don- 
nées sur  la  mine  de  Donnington  (Shropshire)  et 
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sur  Tusincï  de  Wrockvvoidiiie  qui  appartieul  aa 
même  propriétaire. 
Ces  renseignement  ont  élë  recueillis  eo  1827, 

mais  ils  iadicjueat  les  prix  reiâtiii^  dus  ditlérens  mt- 
nenus* 

Le  charbon  revient  k  4  shillings  g  pence  la 
tonne  pesant  2,240  livres  ou  1,01 5  kilogrammes. 
Le  shilling  vaut  1  fr.  ^5  cent.  Le  prix  du  quintal 

iiictnqiic  (Je  houille  est  donc  de  o,58'* 

PriK  d€t  touue  des  diUKérens  minerais  revient,  pour 

niMMU.  eehii  appelé 


A» 

fr.  «. 

. .  20,43 

20,35 

Bail  

21,06 

•  12,82 

Le  prix  moyen  de  la  tonne  de  ces  diâérens  mi* 
oerais  est  donc  de  i5  sh*  76;  ce  qui  met  le  quintal 

métrique  à  1  fr.  9 'S. 
piix  de       Un  quintal  métrique  de  fonte  exigei  dans  Tu- 
sine  de  Wrockwordine  : 


I 
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La  mét. 


X 

79* 

35o      de  fioiiille  ponr  te  haut- 

» 

g  » 

DO 

% 

10 

5o      pour  la  maciiiue  soui-^ 

56  .. 

w 

26 

pour  griller  le  nuiMnp.. 

» 

56 

II 

3i 

5i 

» 

5i 

Main-d*œuviL ,  à  

I 

86  .. 

1 

96 

Intérêts  de  la  mise  de  fonds,  repa- 
ratioufi,  etc.  (moyenoe 
de  trois  années  )  •  •    •  ^5 

Les  reuseigneoiens  euÎTaiu  sont  extraits  d'un   p>  k  de 

mémoire  sur  la  fabrication  du  fer  darls  le  Shrop-    dans  le 
shire  que  M.  Aikin  a  publié,  eu  1826,  dans  le  '"^'(rapr^/ 
Tlechnical  Repositorj  .  ^ 

91 ,4 1  de  minerai  brat ,  -f*«9 ,85  de  bonille ,  prodaisîreai 

68,73  de  aûnerai  grillé  ;^ 
66, 73  de  minerai  grillé ,  -f  >  4  7  ?     de  bouille  (ou  73 ,64  de 

coke),  •f>i7  de  castiiie,  produisirent  32,78  *de 

ionte. 

Ou,  en  réduisant  en  kilogrammes,  un  quintal 
métrique  de  fonte  ezi^  : 

370  kil.  de  minerai  brul,  ou  200  kil.  de  minerai  grillé  ; 

61         de  houille  pour  le  grillage; 
452        de  houille  pour  le  fourneau ,  ou  223  de  coke  ; 

52       de  CBSliae. 

On  remarquera  que  la  consommation  en  houille 
est  eonsidérable,  ce  qui  tient  à  ce  qu'elle  perd 

beaucoup  par  la-carbonisatîon. 
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FABRICATION  DE  LA  FONT£  DANS  LE  SUD  DU  PAYS  0£  GALLES. 

^  I.  — "  Fourneaux ,  machines  et  nuages  premières. 

Les  usines  du  sud  du  pays  de  Galles  et  du 

Mon  iii  outil  sbire  sont  construites  sur  une  bien 
plus  grande  échelle  que  ceUes  du  Staâbrdsfairc. 
Presque  toute  la  fonte  est  affinée,  et  la  prodac* 
tion  en  fer  malléable  est  considérable.  Ces  usines 
sont  établies  sur  une  ligne  allant  du  nord-est  au 
sud-est  et  ayant  dix  lieues  de  longueur  environ. 
Les  premières  qu  on  rencontre  du  côté  de  Fouest 
sont  celles  de  Hirwain  dans  le  Brecknockshire»  et 
d'Aberdare  dans  le  Glamorganshire ,  en  savançaut 
de  la  vers  Pontypool  et  Abergavanny»  dernières 
usines  à  Test,  on  rencontre  successivement  les 
vastes  établissemens  de  Cyfarifafay  de  Dowiais, 
Pen  y  Darran^  Tredgar,  Nansy-Glo,  Blaenavoui 
Varteg  et  Abersychan. 
Forme  bauts-foumeaux  de  la  principauté  de  Galles 

et  ni.)(i<>  de  août  plus  élevés  que  ceux  de  tous  les  autres  com- 

connlntc- 

lion.  les.  Leur  forme  est  celle  d'une  pyramide  qua- 
drangulaire  tronquée^  dont  la  base  a  de  5oà  5o pieds 
de  côté  y  terminée  quelquefois  par  un  tronc  de 
cône  :  une  des  faces  est  ordinairement  masquée 
par  sou  adossement  k  une  colline* 

Ils  sont  en  général  bâtis  en  grès  houiller  a  grain 
(in  et  consolides  par  de  fortes barr^  de  fer  et  des 
plaques  de  fonte.  Trois  on  quatre  embrasures 

sont  praii(|uces  dans  la  partie  inférieure,  une  sur 
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■  le  devant  pour  la  coulée,  deux  sur  les  cotés  et 
quelquefois  uoe  par  derrière  pour  recevoir  les 
buses  de  la  machine  souflUnte. 

On  reuiarque  un  petit  nombre  de  liauls-four- 
neaux  d'aoe  construction  très  légère  9.  sur  lesquels 
nous  donnerons  quelques  détails. 

De  même  que  dans  le  Stailordshue,  de  vastes  Hangars, 
hangars  soutenus  par  d'élégantes  colonnes  en 
fonte,  sont  construits  en  ayant  des  liauts-lour- 
Deaux.    .  . 

La  hauleur  des  fourneaux  est  plus  grande  que 
dans  le  StaQordshire;  elle  est  le  plu$  souvent  de 
45  a  5o  pteda  anglais  :  nous  avons  vu  un  fourneau 
qui  avait  62  pieds  d'élévation. 

On  distingue  euiiu  quatre  parties  dans  les  hauts*  i^tn  rento» 
foameanx  du  pays  de  Galles  «  savoir  :  le  creuset, 
ïmiiffage  ,  les  étalages  et  la  chemise.  Dans  ces  der- 
nières années,  on  en  a  construit  un  grand  nombre 
damkacpiek  Vottv  rage  est  complètement  supprimé, 
<]uelques-uas  même  n'ont  pas  de  creusets;  Tinte- 
rieur  consiste  en  deux  troncs  de  cône  réunis  par 
leur  grande  base.  lia  sole  de  ces  nouveaux  (onr- 
oeaux  est  arrondie  vers  la  rustine;  le  travail  en 
est  plus  facile;  on  a  été  conduit  k  adopter  cette 
nouvelle  forme  de  iuLii  at.au,  en  observant  qu'au 
bmit  de  deux  mois  de  travail  dans  les  fourneaux 
ordinaires,  Touvrage  est  dégradé  de  manière  que 
le  fourneau  la  prend  réellement,  et  Ton  espère, 
ea  la  lui  donnant  de  suite,  faire  de  plus  longues  , 
campagnes.  .  ^ 
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La  largeur  du  creuset  varie  de  2  pied^  4  pouce? 
i  6  pieds;  la  lonf^eur  perpendiciilairement  à  la 
face  de  la  rustine  de  6  à  7  pieds;  enfin  la  profon* 
dettr  de  a  pieds  2  ponces  h  5  pieds. 
Dini^MkMft     Les  fourneaux  qui  ont  un  creuset  de  2  jMeds 
ë«  ro«n«ee*  4  pouces  a  2  pieds  o  pouces  de  largeur  ont  un  ou-- 
yrage.  La  hauteur  de  Touvrage  et  du  creuset  est 
de  G  pieds  6  pouces  à  8  pieds;  le  diamètre  supé- 
rieur de  l'ouvrage  est  de  5  pieds  6  pouces  à5  pieds. 
Ces  deux  parties  du  fourneau  sont  bâties  en  grès 
réii^actaire  à  gros  grains;  celui-ci  renferme  quel- 
quefois des  morceaux  de  quars  assex  gros  :  il  se 
"  trouvé  à  la  partie  inférieure  du  terrain  houiller 
dite  mills/otie  grit. 

On  a  fait  dernièrement  un  essai  qui  apporterait 

une  grande  économie  dans  la  conslruelioii  des 
haut»-foumeauXy  c'est  de  construire  le  creuset  en 
briques  réfractaires.  Jusqu'il  pr^nt  cesexpëriences 
ont  eu  uu  succès  qui  a  dépassé  les  espérances  que 
Ton  ayail  conçues» 

On  a  beaucoup  écrit  sur  les  meilleures  forme;» 
qu'il  convient  d'assigner  au  creuset  et  à  Touvrage 
d'un  haat-foarneauy  etl'oii  a  peut-être  attaché  trop 
d'importance  aux  dimensions  à  duiinerà  cesappa-» 
reils,  car  peu  de  temps  après  le  commencemmt 
du  ftindage,  cei»  formes  et  ces  dimensioos  soait 
complètement  changées 
i*;ui«ffM.  Les  étalages  ont  de  6  à  9  pieds  de  hatrtoKr  ;  le 
dîanfèlre  auvenlreest  de  i4>  «7  et  mémo  20  pied:,. 

La  pente  à  donner  aux  étalages  est  importante 
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à  considérer  ;  si  elle  est  trop  l  apide,  le  miiicr.n  cL 
le  combustible  pèsent  trop  sur  le  creuset  <  i  les 
«Shargesdetceiident  tropTtte.  Si  elle  est  trop  faible, 
les  charges  s  arrêtent  et  des  masses  de  fer  à  demi 
aiBnë  se  déposent  sur  les  parois*  Nom  donnons 
dss  coupes  d'un  grand  nombre  de  fourneaux ,  sur 
lesquelles  rinclinakoa  des  étalages  est  indiquée. 
La  chemise  a  de  a8  à  Sa  pieds  de  hauteur;  elle  -^^'«^^^^^ 

est  souvcjit  conique  et  se  compose  quelquefol.s  de 
deux  parties,  d'une  partie  cjlîudrique  et  d'une 
partie  conique  ;  souTOnt  aussi  elle  est  courbe ,  de 
aiaoière  que  sa  tangent^  est  verticale  aux  points 
de  raccordement  arec  les  élal|iges,t{ui  quelquefois 
saisi  sont  arrondis.  Nous  avons  remarque  cetto 
dispositioa  dans  Tusioe  de  Cjrfartha,  a{^rteuant 
à  M.  Gravrshay • 

Les  gueulards  sont  considérables,  leur  diamètre  Gueulard, 
varie  eatre  6,  lo  et  même  121  pieds. 

Les  étalages  sont  souvent  bàtk  en  grès  jointoyé 
avec  de  largile  réfractaire,  et  quelquefois,  ainsi 
que  la  cbeminée ,  en  briques  réfiractaim  (aites 
dans  l'usine  même. 

L argile  {fire  cluj),  qui  entre  dans  la  fabrica-  Fabrication 
tien  decea  briques, forme  une  ooucheasseaépaisse  ^raeu^r^. 
placée  iaimëdiatement  an -dessus  de  la  couche 
prtocipale  de  bouille  :  cette  argile  est  asses  com- 
pacte. On  commence  par  Vécraser  entre  des  cj- 
laidres^et,  pour  cela,  on  la  jette  dans  i^netœmie, 
doii  elle  tombe  d'abord  sur  une  paire  de  cy- 
lindres cannelés  daiis  le  sens  des  arêtes;  puis  sur 
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une  seconde  paire  de  cylindres  polis.  L'argile  ainsi 

préparée  est  broyée  dans  uue  dauaïde;  le  reste  de 
la  Êibrication  des  briques  ne  présente  rien  de 
particulier;  les  cylindres  sont  souvent  meaés  par 
une  roue  hydraulique. 
ChMniote.  Les  hauts  -  fourîieanis  sont  surmontés  d'une 
clieminée  en  brique  de  lo  à  i5  pieds  de  hauLcur. 
Cette  cheminée  présente  deux  ou  quatre  grandes 
portes  par  lesquelles  on  charge  ]e  fourneau;  ces 
ouvertures  sont  souvent  (ermëespar  des  portes  de 
tôle  dans ri^terralle  des  charges. 

Comme  nous  lavons  dit  à  Farticle  du  grillage 
des  minerais^  les  bauts-fourueaux  sont  adossés  à 
Mes  collines^  et  le  grillage  du  minerai  «  ainsi  que  la 
carbonisation  de  la  houille^  se  fait  a  la  hauteur  du 
gueulard;  on  évite  ainsi  les  appareils  éiéTatoîres 
employés  près  de  Dudley • 
Vao<Tiùsdc     iNous  joignons  ici  quelques  croquis  de  hauts- 
^  neftai^  fouToeaux  du  pays  de  Galles. 

La  fit^.  I,  pl.  IX,  donne  les  dimensions  exactes 
d'un  fourneau  de  Pontypool.  Il  est  à  trois  tuyères  j 
le  plus  souvent  on  ne  souille  que  par  deux  à  la  fois  : 
elles  ne  sont  pas  tout-à-fait  vis-k-vis  l'une  de  j 
.  Fautre;  car  en  pit>longeant  les  lignes  qui  passent 
suivant  leurs  axes,  on  trouve  que  la  moindre 
distance  de  ces  lignes  est  d'un  pouce.  Les  tuyères 
sont  en  fonte,  et  ont  la  forme  dW  demi-tronc 

de  cune;  les  dimensions  de  1  orifice  qiu  donne 
dans  le  fourneau  sont  de  4  pouces  de  hauteur  et 
4  pouces  djBux  huitièmes  de  largeur.  Le  massif  de 
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«e  fourneau  est  en  briques,  la  cuve  et  les  éta- 
lages sont  en  briques  réfractaii'es ;  le  creuset  et 
fouvrage  sont  en  grès. 

Les  fig.  2  et  3  représenfent  les  coupes  de  deux, 
foiirtieaux  de  1  usine  de  Cj£arlha. 

Dans,  uoe  autro  usine  des  environs  de  Mertbyr- 
Tjdwil  aux  Plymoulli- Works,  on  emploie  des 
fourneaux  de  dimengioQS  différentes  ;  les  premiers 
ont  la  forme  ordinaire  ^  environ  4o  pieds  (i^'^^ao') 
de  hauteur  et  i£>  pieds  (5"', 96)  de  diamèlre  au 
ventre;  les  autres  ont  45  pieds  (iS^^y:^)  de  faau- 
tenr,  et  1 5  pieds  (S'"^^)  de  diamètre  au  ventire;  ces 
derniers  nont  pas  d'ouvrage. 

Le  fdurneau,  fig.  4,  appartient  à  rusij:ie  de 
Dowlais,  c'est  le  plus  vasle  de  tout  le  pays.  Les* 
dimcusions  nous  ajfaut  été  comniuoiquées  par  les 
I     ouvriers  »  nous  nesommes  pas  bien  certains  de  leur 
j     exactitude.  Nous  donneiuah  plus  loin  le  dessin 
f     exact  d'un  hau(*foumeau  de  ce  genre  qu'on  bâtit 
actuellemeul  en  Ëcosse.  L'usine  de  Do^lais'ren"' 
ferme  ueui  autres  iiauis- fourneaux  ayant  ib  pieds 
de  diamètre  an  ventre.  ~ 
On  a  également  construit  des  hauts-fourneaux 
1     (l'une  très  grande  capacité  aux  Plymouth-Works. 
I     Les  étalages»  l'ouvrageet  le  creuset  sont  circulaîres» 
j        Ces  nouveaux  fourneaux  reçoivent  le  vent  de 
r    trois  tuyères^  ils  domnent  jusqu'à  cent  et  cent  viog  t 
tonnes  de  fonte  par  semaine.  Ils  ne  paraissent  pas 
?     oifrit  d  avantage  ^  et  nous  .croyons  qu  ils  sont  main- 
1     tenant  abandonnés. 
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La  fig.  6  donne  les  dimensions  eiqicles  d*un- 

fouroeau  existant  à  JSeath-Abbej,  cliezM.  Price; 
f     ii  |>codttit  principaleoient  de  la  fonte  dettionUg®'^' 

Il  est  souvent  souffle  par  trois  tuyci  es. 

Daos  le  pays  de  Galles  t  notamment  à  Ponty pool  ^ 
Tonupoof «c  il  existe  des  foorneaax  plus  léj^rs ,  don^  le  partie- 
de  supérieure  est  composée,  soit  duo  seul  rang  de 

brtqoes^  soit  de  deux  rangs  de  briques» 

Lorsqu'on  n  emploie  qu'un  seul  ranf^,  les  bri- 
ques ont  ao  pouces  de  long»  4  d'épaisseur  et  9  de 

Lorsque  les  parois  des  louriieaux  sont  com- 
posées de  deux  rangs,  les  briques  ont  14  poucfes, 

et4  et  demi.  Les  deux  rangs  sont  séparés  par 
une  petite  couche  d  argile  réfractaire. 

Lee  briques  ont  un  côté  circulaire.  L'intérieur 
de  ces  fourneaux  présente  dans  la  partie  supérieure 
la  ibrme  d'un  cène  renversé  ;  la  partie  iulérieure 
e^  la  même  que  pour  les  autres  fourneau^E  r 
c'est  un  massif  de  maçonnerie  en  briques  reliées 
par  du  mortier,  garni  intérieurement  d'une  cbe» 
mise  de  briques  réfraetaîres  de  mêmes  dtmen* 
sious  que  celles  de  la  partie  supérieure  du  four- 
neau. 

Le  creuset  est  toujours  forme  de  quatre  pierres 
de  grès  jréfraclaire ,  provenant  ordinairement  des 
couches  nommées  mUstone^grU.' 

fonr.  donner  de  la  solidité  à  ces  fourneaux, 
et  pour  qu'ils  soient  capables  de  résister  .à  la  cha^ 
leur  intense  qui  est  produite  dans  leur  intérieui^ 
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on  les  arme  de  cercles  boriaoataax,  tig.  5, 
pL  X,  placés  de  5  pieds  en  3  pieds,  cm  même 
beaucoup  plus  ptès,  par  exemple,  de  G  pouces  eu 
6  pouces.  Ces  ceniss  sont  ctaspoaés  de  quatre 
pièces  y  qui  s  assemblent  sur  des  barres  de  fer  vet^ 
lîcaies,  portant  des  espèces  d'oi^eilles  ou  aaneaux, 
dans  lesqueb  les  cercles  entretit  et  oà  ils  sont  re- 
tenus par  des  clavettes,  comme  ou  le  voit  fig.  6 , 
pl.  X.  Âa  lîeu  d'oreilles,  on  se  sert  ëgaleoieut 
de  vis  et  d'écrous  pour  fiiire  cet  assemblage.  Les 
cercles  s'assemblent  alteruativemeat  sur  chaque 
barre  verticale,  au  nombre  de  huit. 

L'intérieur  de  ces  fourneaux  est  le  niùaie  que 

i     celui  des  autres  fourneaux.  Ils  oui  généralement 
de  13  à  i4  pieds  de  diamètre  au  venUre,  et  So  « 

I     55  pieds  de  haut. 

Ce  genre  de  construction  présente  des  avan- 

I    tsges  qni  paraissent  importans;  la  l^retë  des 
iourneaux  est  remarquable. 

Ces  fourneaux  durent  aussi  long-temps  que  ' 
a:u\  composés  de  deux  massifs,  Fuu  extérieur  et 

[    1  autre  intérieur.  M.  de  GranviUe ,  qui  nous  a  com-- 
nmuiquë  ces  détails ,  nous  a  dit  qu'il  connaissait 

I    deux  de  ces  fourneaux  eu  feu  depuis  plus  de  trois 

I    ans,  et  dont  la  març^e  fiiisait  présumer  qu'ils 
pourraient  servir  encore  plus  d'une  année. 

I       Ces  appareils  ne  présenteraient  donc  que  le  dé« 

I    savantage  d'une  grande  déperdition  de  chaleur; 

i     (Il  savantage  qui,  dans  certains  cas,  peut-être 

I    oMistdérable*  •  ' 


Si  a  VAMfCATiOK  m  tk  rofixe 

EnÛa ,  le  toorneaii ,  fig.  6, 7,  d  et  g,  pl.  VHI» 
bâti  dâw  les  environs  de  Swattsea;-ii  est  reinar-» 

quable  par  la  hauteur  du  ventre  ;  ensuite  il  a  là 
forme  de  rintërienr  *  même  da  fourneau ,  -  puisqu'il 

paiiir  de  là  il  n'y  a  pas  de  massif,  mais  une  simple 
cheaiise  taite  d'une  seule  épaisseur  de  briques. 
Près  do  gaealard,  les  briques  n'ont  que  9  ponças 
de  longueur,  2  pouces  et  demi  d'épaisseur  et 
5  ponces  de  largenr.  Aux  étalages  les  briques  ont 
environ  1 7  ponces  de  longueur. 

Ce  {burueau  a  trois  embrasures  de  luj^ères;les 
iig.  6  et  7  en  représentent  le  plan.  Les  parois  sont 
en  pierre,  et  les  lignes  horizontales  représentent 
la  projection  horizontale  de  sept  pièces  de  foule 
soutenant  Touyrage  et  les  étalages;  on  peut  voir 
ces  pièces  eu  projection  verticale  dans  les  fig.  8  elg, 
elles  sont  rangées  en  escalier.  Les  piliers  €ia  et  bb^ 
fi^.  9 ,  sont  en  fonte,  et  ont  environ  9  pieds  de 
iiautcur.  Le  fourneau  est  soutenu  par  huit  de  ces 
piliers,  deux  à  cbaqne  embrasure  de  tnyère  et 
deux  à  Tembrasure  de  coulée;  leur  épaisseur  est 
de  14  pouces.  Ils  supportent  des  pièces  D  en  fonte, 
(ig.  9,  de  ft  pouces  de  hauteur  et  5  d'épaisseur; 
les  brigues  avancent  jusque  sur  ces  plaques^  eu 
sorte  qu  elles  ne  font  aucui^  saillie.  - 

Le  fourneau  est  relié  dans  tonte  9a  hauteur  par 
iles  ceixlesde  fer  formes  de  quatre  pièces.  On  place 
d'abord  contre  le  massif,  et  suivant  la  bantenr , 

quatre  barres  de  ïcv     ;  on  ramène  sur  une  de  ces 

l^arres  1<^  deux  extrémités  i  et  ^  du  cercle;  on 
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place  pai^<^us  une  p^èce  de  fm*  mn^  et  1  ou  unit 
tontes  ces  pîèees  par  cinq  bonlom.  * 

Les  cercles  sont  à  peu  près  à  5  pouces  et  demi 
ou  4  pouces  de  distance  les  ans  des  autres  ;  ils  ont 
4  ponces  de  hauteur  et  i  pouce  et  demi  d'épais- 
seur. Il  y  eu  a  soixante-six  sur  toute  la  hauteur  du 
fonmean;  le  dernier  est  un  peu  au«-dessus  da  plan 
(les  tuyères.  Ils  sont  moins  rapprochés  au  bas  du 
fourneau  I  à  partir  des  piliers  de  foule,  que  dans 
la  partie  supérieure.  Entre  ceux-ci  il  n'y  a  que 
cil,.-,  porûons  de  cercles,  qui  leur  soat  aUachées  pai 
des  boulons. 

Les  tuyères  sont  en  fonte;  elles  ont  2  pouces  et 
demi  de  diamètre  horizontal ,  5  pouces  et  demi  de 
diamètre  vertical  »  et  1 8  ponces  de  longueur. 

On  voit ,  à  rinspeclion  des  croquis  de  ces  di- 
vers fourneaux,  combien  leurs  dimensions  ditfè- 
rent.  Nous  ne  possédons  pas  de  renseignemens 
assez  précis  sur  leurs  cousoniuialious,  pour  déci- 
der laquelle  d«  ces  formes  mente  la  préférenoe.  U 
})aralt  d  ailleurs  que  ces  consommations  sont  à  peu' 
près  les  mêmes  partout. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déiàdit.  les  dimensions  Ç<>j'<'n  \^ 

*'  '  diiu'reiice  do 

des  hauts -fourneaux  y  dans  le  sud  du  pays  de  dimewioiift 
Galles,  sont  plus  grandes  que  dans  le  btaiiord-  foumoauxda 
sliire.  Cela  tient . en  partie  à  ce  que  les  établis-  ^Kf»lx 
semens  du  pays  de  Galles  sont  mouis  uomjjicux  ^ui\oT% 
et  plus  considérables  quç  ceux  des  environs  de 
Dndley  et  de  Bilston,  à  ce  que  les  matériaux  de 
construction  sont  beaucoup  moins  chers  dans  le 
pn)s  de  Galles;  et  peut-être  aussi  faut-il  altri* 
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bner  cette  di^^oraice  dtiis^a  çafiadié  ées  luitrt»- 

tourneaux  à  la  qualité  du  combustible;  mais  de 
toutes  les  csiMs  qui  eserceiitlear  infliiâice  sar  les. 
êSmimuiomt  eVst  encore  Fasage  que  Ton  fait  de 
leurs  produits  que  nous  plaçous  au  premier  rang. 
Dens  le  pays  de  Galles ,  où  toute  la  foute  est  des<* 

ùiice  à  être  affinée,  on  vise  surtout  à  1  abondance^ 
et  l*oa  doune  aux  iouraeaux  de  grandes  diaien-» 
stons,  et  principalement  une  grande  largeur. 
Daas  le  Staffordslin  e ,  ou  une  partie  de  la  toute 
'  est  employée  en  moulerie,  on  cherche  à  n'eu  ob^ 
tenir  que  d'une  qualité  propre  à  cet  usage,  el  Ton 
iiuuuc  aux  fourneaux  moins  de  hauteur  et  de  lar- 
(|eur  que  dans  k  pays  de  Galles. 

Le  produit  de  quelques-uns  de  ces  vastes  four- 
<.tv  vHM  Uiiu  ueau^  est  enoiMOie:  ceux  qui  ont  iSpiedsantentre. 
donnent  go  et  même  loo  tmines  de  fonte  {forge-^ 
/ pai'  semaine.  Il  existe  aujourd'hui  à  Couillet^ 
pràs de  Charleroy,  desfoumeaux  qui,  comme  ceux 
du  pays  de  Galles,  ont  t8  pieds  au  ventre,  et 
produisent  des  quantités  considérables  de  ionte 
de  forge  par  semaine.  On  a  aussi  fobriqué,  da» 

iX^e  fourneaux,  de  la  fonte  de  moulage;  mais  elle 
vtait  lie  qualité  inférieure  à  celle  des  fourneaux 
i^roila^  On  espéré  que  le  fourneau  (fig.  4)  donnera 
jusqu'À  i  ja>  tonnes  par  semaine.  Ce  fourneau  a  été 
luU  eu  fou  peu  de  jours  aTânt  notre  airivée  h 
»wlkyr.Tydwill  (0- 

l»^  N^M»  a^ens  a|>pris  qu'un  accidcut  avait  force  de 
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La  plupart  des  massifs  de  ces  fourneaux  soat 
bàlis  eu  grès  bouillir  à  grains  fio&* . 

Nous  décrirons  d'abord  la  seule  forme  de  ma-  Madiiu»» 
cbiaes  souillantes  employée  dans  le  pays  de  Galles  ;  «o^Œ*»*»»' 
nous  îiidiqueroiis  ensuite  les  dimeosioiis  de  qiiel<*  « 
ques-unes.  £ikssout  mises  en  mouvemeat  par  des 
machines  à  yapenr  ou  par  des  roues  bydcaulîqne^. 
Plusieiirs  sont  urnes  par  des  machines  à  vapeur 
à  double  effet ,  construites  sur  le  principe  de  celles 
de  Bolton  el  Watt  Les  tiges  des  platcms  sont  at-* 

tachées  par  des  parallelograniaiL's  aux  extrcrnltés 
d'un  même  balancier.  La  vapeur  est  tonnée  le 
plus  souvent  dans  trois  chaudières ,  dont  deux 
sont  toujours  employées ,  la  troisième  en  répara- 
tion :  eUes  sont  en  tèle  et  très  allongées. 

La  machine  dont  nous  donnerons  la  description  * 
a  été  construite»  chez  M.  Price»  à  Keath-Abbey 
(  Giauorganshire)  :  c'est  da  cette  usine  que  sortent 
la  plupart  des  machiaei>  soufflantes  du  pays  de 
Galles. 

I91e  consiste  en  un  grand  cylindre  en  fonte  à  CyiiodK. 
double  eûéty  parfaitement  alésé  :  Tair  entre  a  la 
partie  supérieure  par  des  boites  portant  des  cla** 
pets  de  cuir  ;  à  la  partie  inférieure ,  par  des  trons 
pratiqués  à  la  base  du  cylludre»  fermés  également 
par  des  clapets  de  cuir.  L'air  sort  par  des  tuyaux 
en  passant  par  des  clapets  verticaux,  qui  s'ou- 
vrent en  sens  contraire  des  premiers;  ces  tuyaux 
se  réunissent  \  une  certaine  distance;  Tout  Tappa-" 
rcil  repose  sur  un  soc  eu  fonte. 
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PintoD.  Le  piston  est  construit  de  la  manière  suivante 
(•y q;^.  pl.  IX,  fig.  7  i;t7éâ):suruadisqaeenfontea^ 
(fîg.  7)  est  fixée  uoeplaquegg  également  circulaire, 
avec  un  j  ebord  ee,  etpoi  tant  huit  saillies  tiiangn- 
lairescc.  Un  cylindre  creux  pq^  auquel  aboutis- 
sent les  saillies  ce  ^  et  qui  atteint  également  à  b 
plaque  gg,  est  traverse  par  la  ûge  T  ;  cette  tige  est 
fixée  par  une  clavette  nn.  Un  anneau  dd^  sub- 
divisé en  huit  segnicns  s  (vojez  la  fig,  7  his) ,  est 
posé  sur  la  plaque  ge  (fig.  7  )f  et  lui  est  attache 
par  des  vis  et  écrous  ;  enfin  ^  une  double  bande  de 
cuir  jy  est  serrée  entre  cet  anneau  et  la  plaque  ge. 
Lorsque  le  piston  monte,  la  pression  de  lair  fait 
fiH>tter  Ja  garniture  f  contre  les  parois  du  cy- 
lindre; loi^qu il  desceud ,  l'air,  arrivant  au-dessu3 
de  la  plaque  ab,  dans  Tintérieur  du  piston^  au 
moyen  de  huit  trous  x  dont  cette  plaque  est  per- 
cée, presse  également  la  garniture  intérieure  JJ^ 
contre  les  parois  du  cylindre  :  on  évite  ainsi  toute 
déperdition  d  air  autour  du  piston.  La  plaque  al) 
sert  principalement  à  bien  centrer  le  piston  et  à 
le  guider  dans  le  cylindre. 
DimcuMoui.  Les  dimensions  de  cette  machine  varient;  les  | 
plus  grandes  ont  un  cylindre  de  1 1  a  pouces  (â'"»â4) 

ï         de  (liaiiietre,  et  de  9  pieds  ('^,71  )  de  hauteur.  Ce 
cylindre  alésé  pèse  7  tonnes  (79105  kilogrammes); 
son  prix  est  calculé  à  caison  de  5o  livres  sterling 
la  tonne  (7^  ii\  le  qumtal  métrique). 
.  Les  dimensions  suivantes  sont  celles  que  Ton 

dpnne  le  blus  souvent  à  la  machine  spulHaate  ;  j 

^  '  I 

i 

! 
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Diamètre ,  io5  pouces (a'^yôô)  ; 

Cbiirse  du  pistou^  8  pieds  (a*",44 )  ' 

Nombre  de  levées  du  piston  par  minute,  i5. 

Le  diamètre  du  cylindre  de  la  machine  à  vapeur  «Machine  à 
dont  la  force  est  employ  ée  à  mouvoir  le  piston,  moîwcu 
est  toujours  la  moitié  du  diamètre  du  cylindre 
soufflant.  Ainai ,  pour  les  dimensioas  que  nous 

venons  d'indiquer,  la  snacliine  a  vapeur  a  pouces 
et  demi  (i%35)^  élie  est  de  la  force  de  iio  che- 
Yaux« 

£n  général,  le  piston  des  machines  souillantes,  ' 
de  même  que  celui  dés  machines  à  basse  pression 
employées  dans  les  forges,  parcourt  220  pieds  an- 
glais par  minute. 

Ces  dimensions  conviennent  pour  une  machine  Nombre  de 
soufflante  destinée  à  trois  hauts- fourneaux  et  aiimemék. 
trois  fiueries.  En  admettant  que  21  chevaux 
seSent  nécessaires  pour  les  trois  fineries,  il  en 
resuite  qu'il  faut  22  et  l  chevaux  pour  souffler 
un  haut-fourneau.  Cette  machine  est  quelquefois 
employée  a  souffler  quatre  hauls-fouruLaux  ;  inais 
alors  on  augmente  un  peu  la  vitesse  du  piston. 

En  admettant  pour  le  piston  une  course  de  ouamiu^ 
220  pieds  par  iuinule,  et  supposant  que  tout  i  air  fourni, 
aspiré  sorte  par  les  buses,  la  quantité  d*air  four-* . 
nié ,  calculée  âu  moyen  de  la  surface  du  cylindre 
et  de  l'espace  parcouru  par  le  pistou,  serait  de 
i4»200  pieds  cubes  (  397"'''',6o)  anglais  par  mi*^ 
mite.  Ces  machines  clant  exécutées  avec  beau- 
coup de  soin,  on  peut  supposer  que  les  0,95  de 
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lâir  total  sont  lancés  dans  les  fourneaux ,  ou 
13^49^  pieds  cubes  (577*":''*|i5)  par  miniite/ 

î-rnityproî**  Deux  machines  y  avec  les  dimensions  que  nous 
.  .  veaoïis  d'indiquer,  soufflent  les  six  h^uls-Cour- 
peUQx  de  Fontypool ,  appartenant  a  la  British- 
iron^company.  Nous  avons  donné  plus  haut  les 
dimenaîons  des  faurneaiix.  L'air  sortant  des  cy- 
lindres se  rend  dans  une  grande  boite  mcisiagu- 
laire,  qui  sert  de  régulateur, 
viitre       Les  régulateurs  secs  sont  généralement  préférés 

Macbioe.  régulateurs  à  eau  dans  le  pays  de  Galles.  L'air 
sorti  des  régulateurs  à  eau  est  chargé  de  trop  d'hu* 
midîté  ;  la  marche  du  fourneaa  peut,  surfont  en 
été,  en  élre  dérangée. 

La  machine  soufflante  de  trois  hauts«^ourneaux 
dont  les  dimensions  sont  données  par  la  fig*  x , 
pu  IX,  a  loo  pouces  de  diamètre;  la  course 
du  fnston  est  de  8  pieds;  le  nombre  des  levées 

de  seize  par  ramiUe.  La  pressioti  du  vent  varie 
de  a  livres  à  a  livres  un  quart  pendant  la  (X>urse 
du  piston.  La  machine  souffle  deux  fineries,  outre 
les  trois  hauts-fourneaux  ;  elle  est  menée  par  une 
machine  à  vajpenr  de  la  force  de  loo  chevaux,  ce 
qui  fiiit  38  h     chevaux  par  fourneau. 

Le  vent  entre  dans  les  hauts«fburneaux  par  six 
buses,  ayant  chacune  3  pouces  (0^,076)  de  dia- 
mètre. Calculant  la  quantité  d'ai:  fournie  par  la 
machine ,  on  trouve  1 5,a6o  pieds  cubes(375°''''*,8a) 
par  minute,  à  la  pression  et  à  la  température  de 

l  air  extérieur. 
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Le  régulateur  est  un  <^rand  vase  en  tôle  cylm- 
(hû(|uey  terminé  par  doux  calottes  sphériques;  il 
a  5o  pieds  (9",  1 5  )  de  loogaeur,  et  16  pi«ds  (4">88) 
dediaaièti'e^eoYiron6,029piedscube§(i7o'"*^*,68): 
c'est  près  de  qnatone  fois  le  irolume  du  cylindre  - 
soufflant. 

Â  rasiûedâPea'j^Oernuit  près  de  Merthj^r,  trois  Machine 
haatsp-fEmnieBiury  dont  les  diyueiisioiie  sont  don-- 
nëes  par  la  fig.  5,  reçoivent  le  vent  d'uue  macbine 
soufllante  de  toS  poiBoeft(a'"«74)  de  diamètre^  de 
8  pieds  (2°'y44)  conne,  et  fiusant  quatorae  le-»  ' 
vëes  par  minute.  Cette  mackine  souffle  quelque- 
fois quatre  ba<its^£6iinieattx  1  le  nombre  des  levée» 
est  alors  de  dix-huit  par  minule.  La  machiae  à 
vapeur  a  pouces  et  demi  (i^^S^)  de  diamètre^ 
sa  totcô  est  eatimëe  de  9$  chevaux. 

La  pression  du  vent  est  de  2  livres  uu  quart  an-< 
ghdses  par  ponce  canré^  on  0^1701  par  centi- 
mdtm  csnre.  Chaque  foaraean  est  ordinairement 
soufflé  par  ^  tuyères;  les  buses  ont^  pouces  et 
demi  à  5  ponces  de  diamètre.  En  supposant  que 
la  macbine  fasse  quatorze  levées  par  minute, 
ou  trauve  qu'elle  fournit  i3^53o  pieds  cube& 
(4o!i*''^*,90]  )  d'air  par  minule» 

Le  petit  fourneau  (fig.  9,  pl.  Vlll)  est  soufQé  Machini»  dr* 
psrune  macbine  dont  le  diamètre  est  de  âoponçes; ,  ^""«"^^ 
la  course  du  piston  est  de  6  pieds  S  ponees  ;  il 
donne  dix-huit  levées  par  minute  :  outre  le  liaut- 
foameaoy  elle  souffle  une  petite  finerie  et  deux 
fourneaux  à  la  Wilkinsuii. 
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Machine  de  DâQS  uue  sûulilcric  euiploj^ée  a  Cyfartba,  mue 
.  ^     '   par  une  machine  à  vapear  de  90  chéranx^  le 

cjHridrc  souillant  a  2'",845  (  9  pieds  4  ponces 
anglais)  de  diamètre ,  et  2'^,b5g  (100  pouces)  de 
hauteur»  Laoanrsddu  piston  est  de  2"^, 4^8  (8  pieds), 
et  le  nombre  de  levées  est  de  treize  ;  ce  qui  donne  ,  ! 
,  en  calculant  comme  ci-deema,  une  quantité  d*air  j 
de  1  ^2,4^7  pieds  cubes  (  35^  mètres  cnl^  par  mi-* 
nu  te).  ■ 

A  l'usine  de  Cyfiirtha,  pour  souffler  sept  hauts-  | 
fourneaux  et  les  sept  fiiieries  con  espondanles,  ou 
emploie  trois  machines  à  vapeur,  i  une  de  cbe« 
vaux ,  l'autre  de  80 ,  et  la  troiéièmede  4o  ;  œ  ipi  ! 
iait  en  tout  une  force  de  2  lo  cherani:^  <m  a4  clie- 
vanx  deux  dixièmes  par^baut^-fonmean,  en  sap* 
posant  que  les  fineries  consomment  un  cinquième 
du  vent.  Dans  rensemble  des  ëtahli&seniens  de  j 
M.  Crav?shay  9  propriétaire  de  cette  usine ,  la  Ibrce  | 
de  o5o  chevaux  caviron  est  dépensée  pour  souiller  ' 
douze  hautS'fottraeaux  et  les  fineries  correspon-^ 
dantes;  ce  qui ,  en  admettant  que  les  fineries  con- 
somment un  cinquième  du  vent^  suppose  que 
chaque  foârneau  dépense  moyennement  ^  pour  la 
production  du  vent  qui  lui  est  nécessaire,  une  foi  cc 
de  23  à  a4  chevaux* 
Dans  une  autre  usine  près  de  Merthyr,  appar-- 

tenant  à  M.  i  orroaii  ,  on  eonsomme  une  force 
d'environ  140  chevaux ,  pour  souâler  cinq  hauts* 
fourneaux  et  les  cinq  fineries  qui  les  accompa- 
gnent. Cette  proportion  est  uu  peu  moindre  que 
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celle  etofàoyée  dans  les  étsJbliasemens  de  M.  Qayifs- 
kj;  et^  aiiwi^  les  fimnie«tx  do  M»  Fornitii  mit- 
ik  vu  peu  moins  (grands. 

Dans  l'usiue  de  PljlllOUth-WorkSf  fiiiliéfi  Machines  Oe 

loneiit  auprès  de  Merlbyr-TydviU,  mamtee  haut»-  ^^îrôvki^* 

fourneaux  et  quatre  fiaeiies  reçoivent  le  vent 
d'une  marhine  aonflUnte  oomposde  de  qualie 
cylindmmi  fonCe^  ayaat  cbaeiiii  l'^ySsS  (  5  pieds) 
ile  diamètre,  iatérieur,  et  (6  pieds)  de 

iiHit.  La  BOaibva  des  ompa  de  piston  est  de  dix*- 

Luit  par  minute.  Les  pistons  sont  mis  en  jeu  par 
des  roues  hydrauliques*  £a  calculant ,  comme 
il  a  été  dit  eMkssus,  la  quantité  dair  knoéè  par 
cette  machioe,  et  eu  supposant  que  les  iiœries 
«a  eoMomoMaat  an  cinquiiniey  <m  trouTe  que  la 
quantité  de  vent  lancée  par  minute  dans  chaque 
hattt^ouraeau ,  est  de.  3,67^  pieds  cubes  (  104  OQiè- 
ties  cobes).  GomM  oettn  niiïcbine  est  pins  comr 
pKqnée  que .  les  machines  soufilantes  iiiues  par  la  ^ 
trapear,  il  «et  probahle  q[ae  le  résnliat  est  un  pen 
aunlessus  de  la  Térité. 

Si  Ton  suppose  que  dans  les  établissemens  de  Rapport 
M.  Cramhay  et  de  M.  foman^  ôtés  pins  haut,  T:,^ 
les  fineries  consomment  un  cinquième  de  l'air  ^^^'Se*'?^?^ 
lancé,  oai  tronymm  qne^^hacnn  des  bauts-fonmeanx 
du  premier  Gonsomme  5,5Si  piads  cubes  (100 
tves  cubes)  d'air  par  minute ,  et  chacun  de  ceux  du  • 
aseond  5,289  pieds  cubes  (gS  mètres  cnbea)  d'air 

par  minute.  Il  resuite  de  ce  qm  précède  que, 
dsns  les  usines  du  pays  de  Galles,  la  pression  à 
I.  ai 
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lai^dHa  I'mt  mmom  à  h  iortie,  surpasse  m- 
remplit  a  Utree  mi  quart  par  pauca  carré  ^  que 
pour  souffler  nn  hauUfianraeau  d'ûue  liaistair 

moyenne  totale  de  5o  pieds  et  une  finerle>  OD 
emploie  um  force  qui  varie  de  :2Ô  à36 1  ehevaaoïî 
eti  supfxmiit  que  le  cinquièmè  ém  irent  Mit  co»- 
sommé  par  la  finerie,  il  reste  pour  chaque  four** 
aeati  une  fiir6e  de  m  à  6a  diefaiioi.  Gomtne  ks 

îtiêmes  hauts- fourneaux  produisent  à  peu  près  5o 
à  60  tonnes  de  toute  par  semaiue,  on  voit  que  h 
faffoe  d'im  clMvmà»  employée  à  doHaerdm  irmkk 
oes  appareils,  correspond  à  la  production  deuvirmi 
!%  tonaes  parienuaMi  el  qu'elle  dttBoe  mojmoBitf* 
ment  iSo  pieds  anglais  cubes  (S'^fjti  ctibee)  d^ 
p£ur  minute.  Ou  aaaure  que  la  force  des  roeahiaes 
eet  queïquefoîilwMiBoimi  pi»  cohiidéraMe»  qufeUe 
s'élève  à  40  ou  4^  chevaux  pour  les  hauts*four- 
neeiix  ayant  18  piedfr  de  dkaa^ve  aa  wileaL» 
et  dwitiamt  ga  tontiee  de  fente  pur  neumini  1  f  eMéin  y 
qu'il  faudra  une  force  da  So  à  60  cbevaux  pour 

souffler  le  hau^fonmean  dont;  lee  dîntÉneims  aent 

données  par  la  figure  4»  Cela  ne  doit  pas  étonaer, 
puiaqu'on  ne  peut  augmenter  la  production  sans 
a»giniintar  anni  in  fuentiléde  eonabnaHUn oon» 
sommée^  et  par  suite  la  quantité  de  vent  ftor 
jelée  dans  k  Amnmmu 
**«i»taari.  Araiit  de  passer  au  traitcmeut  du  minerai  de 
fer  dans  le  pays  de  Galles^  nous  nous  arrèteroaa 
mi  matant  aor  h  meillenm  diqpMitioei  à  dnnnir 
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aux  régulateurs  da  vent;  ils  sont  de  trois  éspècea, 


savoir 


i^.  Régulateurs  secs,  à  volume  constant,  comme 
ceux  que  nous  avons  déjà  décrits. 

2"*.  Régulateurs  secs  à  volume  variable,  consis- 
tant en  un  cylindre  al^,  dans  lequel  se  meut 
un  piston.  Ce  cylindre  doit  être  d'une  capacité 
un  peu  plus  grande  que  le  cylindre  soufflant; 
quelquefois  on  emploie  deux  cylindres  placés  de 

part  et  d'autre  de  la  macliine  soufflante. 

3**  Régulateurs  à  eau  f  consistant  en  une  grande 
chambre  en  fonte;  renversée  dans  un  bassin 

d'eau. 

Nous  devons  faire  remarquer,  en  outre,  que  Appareu' 
Ton  adapte  ordiuaircmeat  aux  machines  souf-  r^gf,r"rin- 
flantes,  un  appareil  qui  règle  le  moment  de  Fin-  ^e^îJ^Ji^OT 
Irodnction  de  la  vapenr,  à  l'aide  du  débit  du  vent. 
Si  Ton  emploie  un  régulateur  sec  à  volume  cons- 
tant f  l'appareil  consiste  en  une  cataracte ,  qui  ne 
s*ahaisse  que  lorsque  la  pression  diminue  dans  le 
régulateur*  Comme  tous  les  mouvemens  de  la 
machine  ne  peuvent  être  itotantanés^  il  arrive 
que  la  pression  varie  dans  d'assez  grandes  limites  ; 
ce  qui  est  un  grave  inconvénient  pour  le  travail 
des  hauts-fourneaux  et  des  mazeries.  On  trouve 
alors  qu'il  vaut  mieux  consommer  un  peu  plus  de' 
houille  y  et  donner  toujours  au  ventun  assez  grand  ' 
orifice  de  sortie ,  poui  que  la  machine  produise 
tout  son  effet  Ainsi  donc,  si  Ton  n  a  pas  un  assez 
grand  nombre  de  fourneaux  eu  feu  pour  em- 
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p|oyer  tout  le  veot,  oo  se  trouve  dans  l'obliga- 
lion  d'en  perdre,  el  par  suite  de  brûler  de  h 
houillç  inutilement. . 

Avec  les  régu)at(Si]urs  à  yolume  variable  i  dans 
lesquels  la  pression  est  coiistaa|ef  on  peut  ré- 
gler ri;;LtfQ,ductioQ  de  la  vapeur  au  mQj^en  d'un 
flotteur»  dans  le  cfs  d'un  rë^ulatenr  à  ^mif  on 
avec  le  mouvement  du  piston ,  dans  le  cas  d'un 
r^gul^^ur  k  (^jUodre.  l»a  niachiae  à  vapeur 
git  donc  que  lorKfne  le  vent  est  débité;  elle  ne 
/  dçQne  qu  un  f^ût  nombre  de  coups  pistoi]^  si 
tous  les  fourneaux  ne  sont  pas  eu  tex^p  et  Ton  ne 

produit  pas  inutilement  de  la  vapeur. 

lies  régffjoifj^uTs  açcs  éti^t  préfésable^  aux  au- 
tres, par  d^  nfptify  que  nous  avons  déjà  donnés, 
ce  serait  qç^asi^  d^  la  ^çptude  es^^èce  que.  oous  coQp 
s^llftrifins  d'fmi^ojr^r^ 
Mature  de  la  Nous  avous  déjà  douné  uu  aperçu  du  ba^o 
hoaiUe.  ^pu^iUer  de  la  principauté  de  Galles,  et,  en  décri- 
ypni^^  £|]^nçatîoi)i,  du  coke,  nom»  i|vons  parl4  des 
diverses  qualités  de  houille  que  présente  cette 
pj^yinoe»  la  jfln»  mbe  eucbfirbon  de  Ifi  Qiapfier 
Br^tagoe. 

QA.é!Kitç  d^'i^mplpjfec  dans  les  hauts-fourneaux, 

au  moins  en  gi^de  quantité,  la  bouillei  dont  la 

ççndre  est  rougçâtre ,  et  qui  contient  beaucoup  de 

.  fer  çi^lfuréf  ou  celie  qui  ceoCeroie  (Jbç  la  naagn^e* 
U  fvemVere  âonu^it  un  (et  cmvatk  cbaud,;  la 
seççndQ  rendrait  plus  difficile  la.  fusion  du  JOfd" 
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»mi.  hïégÊOpà fk  U  magaone,  voir l«s Bléjoioîm 

de  Dcscotils  et  Je  M.  Bcrtliler. 

Ou  traite  presque  nniquement ,  dans  cette  cou*  jj^^^  ^ 
tvPBy  dn  fier  Cirboaaté  litboïde,  qui  se  trouve  en  ">^>MMit. 
logQOQS  et  ea  veioes  dans  Targtle  schisteuse  du 
lemm  booilhr»  et  qui  s'exploite  sur  les.  pentes 
dés  collines,  soît  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries, 
soit  par  poits  et  galeries*  Le  minerai  le  plus  riche 
fimne  des  rognons  à  sorfiMes  arrondies  et  à  es»« 
sure  conchoide,  d'un  gris  noirâtre.  Le  minerai 
en  veines  aplaties  est  moins  riebe;  sa  eassure  est 
unie  et  un  peu  terreuse.  Le  mioersi ,  au  sortir 
de  la  mine ,  demeure  encore  enveloppé  d'un  peu 
d'argile  sdiirtanse.  En  cet  état,  on  le  range  en  tas 

rectangulaires  ,  d'après  le  cubage  desquels  on  paie 
provisoirement  les  ouvriers  qui  Tont  eattrait.  Le 
minerai ,  ainsi  erpose  à  Tatr,  se  dépouille  prompt 
tement  de  largile  schisteuse  qui  y  adhère  :  celuit 
de  k  variété  la  moins  ridie  jaunit  beaooonp  pai^ 

cette  exposition  à  l'air.  Il  présente  quelquefois, 
dune  manière  très  prononcée ,  la  structure  désir* 
gnee  aous  le  nom  de  cme  m  cane  coml  ;  il  ixm« 
tient  aussi  quelquefois  des  coquilles  bivalves. 

Dans  quelques  usines  de  ees  contrées,  notam«« 
ment  dans  celle  de  Cjffarllia,  on  emploie  quel- 
quefois^ coocttiremcuent  avec  le  fer  carbooaté 
Ûihcxidey  une  petite  quantité  d'hématite  ronge , 

très  riche,  qu'un  apporte  par  mer  Je  la  partie  sep-» 

lentriouale  du  Lancasàûre*  jtu  égard  à  sa  richesse 
de  70  pour  lOOi,  ce  mioenu  ne  revient  pas  beau*» 
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çwp  plilftcherqiieraiilfe»  et  i)  pcocure  au  msàiio 
de  forges  qui  en  a  ii«  approyiifonnement,  Vmaf* 
tj^e  «(S  trouver  uo  peu  œoiiis  dans  la  dépen- 
4uao$  des  wvriers  imumis,  ftTantage  qm ,  dam 

ÇjB  pays,  u  est  pas  saiis  importance. 

Oa  ajonte  au«gi ,  dea  scosies  de  chaaifiaries  (foi 
sont  rièbea  et  aaiez  pures  ;  quelqu^is  mlilBie ,  tm 
lûud  celles  proyenaott  de  Topératioa  du  puddlage; 
OMIS  les  scorioi  de  fitteriaa  sont  awreat  rejdlàm 
comme  impures. 

A  TiusiAe  de  ÏW^Darran ,  ou  a  reittan{ué  que 
FacMîtiM  des  seofies  prodnbait  tme  fbote  dont  fa 
retrait  est  comidérable* 

A  Ab^vgaiwmy ,  oa  n'emploie  qori^âMe  f|i]e 

rhémalite  et  les  scories;  le  mélanirc  alors  se  con» 
pose  de  cpiaÉse  panties  de  scories  et  d'uoe  de  Ar 
Maiiiatiiii?» 

Ce  ^aut  A'liVI.  Ilill  et  coiupagaîe  y  propriétaires 
d»£ljtmnlli«' Works  ^  pnèa  de  Merthyr,  qui  fas 
p]?emîer$  oat  essayé  de  fondre  des  mélangea  de 
scofîes  e^  de  imoerais  de  £er«  A{»ès  beauomp^'a* 
pénenees  »  il  est  mûsmiiuiiiteiianl  qée  IVm  |Mntt 
fondre  avec  avantage  ces  mélanges  lorsqu'il  n'entre 
qu'une  asaoe  £ftiUe  qoanlitédeeconea*  B  est  «Uffi- 
die  d'en  nfclanîrde  b  fente  entre  que  celle  d'eA* 
nage»  et  sa  qualité^  ainsi  que  GeUe  du  fer  qui  eu 
in^dlOy  !fst  «toujonra  inférieuve  à  eelk  que  donne 

le  minerai  seul.  Eafîa  cette  fonte  subit  par  l*afl^- 
nag€  un  déchet  plus  considéimbie  que  ceUe  que  i  'ou 
obtient  aaila  nddîftion  deaeeiiee.  LenodaiB  prooédé 
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a  été  eiiiploy^       plus  ds  anecès  daM  bi  miuat 

du  Staffbrdshire. 

,ÛQ  emplois  dmsle  pays  da  Galles  de»  «lioerais  Richcss.^  des 
cttÊÂoM  hi  fariawiB  Twnêf  epaès  hm  mpoailiott  à  '"*"^™*** 
Tair  ^  de  i  Ô  à  ââ  pour  i  oo.  Le  mélange  prêt  à  griller 
a«M  iMna^  wàapSum ét  iokii  pour  idé;  il 
perd  par  le  grillage  de  ao  à  5o  pour  i  oo.  lia  richesse 
est  alors  de  SB  à  40  pour  100. 

nous  a  dît  à  Dowlais  que  a  toanes  5  qmntaux  à  2 
tOBMft  10  quintaux  de  ninend  om  domudMl  mam 

tonne  de  fonte.  La  perle ^  daos  le  grillage,  est  de 
deux  sef^ièmes  du  poids.  £a  admettant  que  2 
tonnes  g  quintaux  donnent  une  tonne  de  fonte ,  la 

ridiesse  du  mioerai  cru  serait  de  4^  pour  100,  et  ^ 

On  ne  concasse  que  très  gptwdftremeftt  h  wmr 
m  a»iU le  ignS^^  Aprè# ceUe  opéraidou,  ii  co^^ 
titat  jf  inw  baeMonp  du  momsaw  delà  ffMsamr 

du  poing,  qu'où  jt^Uij        ^ut^û  pré^idlipu  <X^u$ 
le  fourneau. 

0m  mufio»  t0mm  MMine,  dans  las  kants-  NitM^tJi 

jmroeanx  4e  Merthyr-T/dwiJi  p  4u  icakaiite  cam- 
fiele^giAifimiAintiiciMii^fiftw  MffiafOOfr- 

dioide^  qu'on  extrait  0  peu  deidistance  dans  des 

smsiihm  #»visrtes  dans  le  lalcains  jdit  cariioiiifere 

■ 

M  «de  MMtagoe  {,€mi9mffsnmà  or  moieiâfitfi  ii*- 

qqÂ  suppppte  le  terraiu  liouiU@r«  Ou  ne 
fiwd  pfltf  i«  peine  A»  «Mer  k  caetÎM^eit  petits 

poeceaux  s^â  y  Jteste  encoreiieaucanp  dis  fn^gqieii^ 
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de  la  grosseur  du  poing  et  au-dessus.  On  emploie  j 
uae  tonne  de  caséine  pour  3  tonnes  de  miofimi  ' 
nôo  griUéy  on,  es  qui  mimt  an  nièiMf  vus  toane 
de  castine  pour  obtenir  une  tonne  de  fonte.  Cette  | 
quantité  ea|  qnelquefoia  un  pai)(  moîiidraf  ^  ^ 
Tarie  d'ailleurs  avec  la  nature  4e  la  fiant»  que  Von 
veut  obtenir* 

On  évite  avec  soin  d'emploTer  le  èaloaive  imh 
gnésien ,  puisque  la  substance  étrangère  qu'il  con- 
'  tient  diminue  ainsi  que  Mpa  lavons  déià  dit | 

faaihilflii  dn  malan£fe. 

I 
I 

■  * 

■ 

S  a.  ««^  Tfovgii  des  haufs^/ûum^x  dupqj^s  de  GaUett 

I 

Simplicité  Ce  travail  est  aussi  simple  dans  le  pays  de  Galles  j 
duusTai.  dans  le  Staffordshire;  on  ua  d'autres  r^les  j 
que  de  tenir  lea  hanta^bomeaux  anaii  pleins  que  > 
"possible  y  et  pour  cela  on  y  ajoute  une  nouvelle  | 
iàtÊorge,  dès  qn'fl  a'eal  fait  ao-éessmia  dn  gnenbtfd  | 
un  vide  suffisant  pour  la  recevoir. 
.Quantité  de  Nous  a  VOUS  déjà  donné  la  quantité  de  vent  ver*  | 
sée  dans  un  liant>4iKiraean  V  eUe  varie  entre  S^oee 

à  4>ooo pieds  cubes,  le  volume  étant  pris  a  la  pre^ 
sion  atmosphérique.  Cet  air  est  le  plus  aouveat 
lancé  par  deiix  orifices  ^  dont  le  diamètre  est  de  a 
pouces  et  demi  à  5  pouces  et  quelquefois  de  4 
ponces*  Les  grands  fourheanx  ayant  i8  pieds  an 

ventre,  travaillent  ordinairement  avec  3  tuyères, 
lia  pression  du  veut  a'est  jamais  hieo,  conaideraUeji 


Digitized  by  Google 


* 


ET  DU  FËK  EN  AKGL£T£BIIE.  3^9 

ellê  €él  dei^ài  ^  deKrre;  nmne&t  elle  dépeite 

:2  livres  par  pouce  carre  (0*^0946  à  o,  1 1 35  à  o*,i5io  , 
percealîmètiecait^). . 

Le  qoealM  de  TOnt  leneé  dans  oo  keiit»fe«p- 
neau,  doit  yarier  avec  la  qualité  de  la  fonte  que 
Ton  ee  pnipQfle  dVditenir.  Si  elle 

les  charges  passent  vite,  on  obtient  beaucoup  de 
toaUi  en  peu  de  temps, mak  de  quaUlë  médiocre  et 
ifu  nefmt  ètm  employée  que  pour  la&brieelMm  ' 
du  fer.  La  foute  de  moulage  ne  s'obtient  que  par 
mie  jim  longue  <^iénïtiODy  par  une  doseente  sioiiiB 
rapide  des  charges  et  consequenmient  par  une 
miMfiS  gi^de  quantité  dW,  iaocee  dans  le  même 
temps  dans  le  liaiit-liDiiraeaQ.  Mais  ai  Ton  tenait 
compte  de  la  durée  de  Topération,  on  trouverait 
{leotr-ètre  <|m  la  fidxîcatîûa  d'one  lonae  de  fonte 
de  motila^  ^^^^      cdle^d'nno  même 

quantité  de  ionted'aifinage. 

Le  mélange  pour  dbtanir  de  la  lioole  de  jnonlage  ^ 
contient  proportionnellement  plus  de  calcaire  que  k^^itédea 
celui  qui  doooe  de  la  &>ute  d'affinage ,  et  le  com- 
Intttible  est  moine  eluingé  de  minie.  L'anfmenta* 
tiûu  de  calcaire  produit  un  laitier  moins  fusible , 
la  desoenle  des  cfaai^  OU  retoidëe  et  par  «nite  le 
mélange  est  expose  plus  long-temps  à  la  chaleur 
que  pour  la  fabrication  de  la  fonte  d  atBnage.  Ce 
n'eat  qu'en  floomeltant  laa  maiièfei  à  fondre  àime 
plus  forte  chaleur^  que  Vàa  oblieut  de  lu  foole 
grise. 

lia  foute  grise  au  moment  de  la  éonlee  èrt  ton-» 


Digitized  by  Google 


3SÔ  FABBICÂTIOII  BB  UA  FWTE 

plusdiaude  et  reste  plus  loug*tf^nips  liquide 
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fmmeaa  le  mélange  doit  |Hrodiii»e  tmiiiittev  finit 
siUe  k  une  température  un  peu  supérieure  à  celle 
k'hqaMê  k  écînte  à  obimir  é»îl  èM  maiiitiliM 
eu  fusion,  on  ooticevra  comment  la  fonte  grise 
étant  cette  i|ui  exige  le  plus  àoiakàkmiLr  pourétie 
âMn  fumleiiw  €fi  ftMon  y  doit  élM  j^fndhnlv  m 
même  temps  qpie  des  laitiers  nioins  fttôihtes  que 
DNiz  4|id  omvieiiMiit  à  «m  antre  «llm.  Gepeifr» 
dratâ  est  à  remarquer  que  la  chaleur  est  (ou  joui's 
moins  întaose  daas  un  haut^faurti^^  à  cbariioa 
dft  Ms^  matohaot  M  fento  gtiM  qiie  du»  w 
fourneau  au  coke.  Nous  retienAfOtis  encore  sur  ce 

Influence  du    ffbus  av^MiB  dëîà  ^t  me  IVmi  préférait  les  régu- 
>    les  pi  o-  Valeurs  #ecs  aUK  réfittialeurs  à       Ces  d#riiim  ont 
le  dé»Tn.t.ge  dWojer  d«»  ta  teneadt  de 

l'air  ciiBi^  d'fattraidité ,  surtout  en  été,  lorsque  la 
tompoHitow  est  ug  peu  ëtevae^  Sm|^woos  ^ 
tpie  f  air  «oit  à      iit'q«^  io  salMo  dlmfiridiléefli 
traTerswt  le  régulateur,  chaque  nràire  cube  d'air 
45i*iiÉia!.fâ  ptèséa  AÔ'^rattiimd'Maïf  «tywdani 

uue  heut^  on  lance  dans  le  haut-fourneau  (î,ooo 
mètres  Ottbe&dair,  aura  versé  en  mom^  temps 
^irèa  lie  •  4l»o  ktlograaMwea  d'-eam.  Cette  ^omylllë 
est  trop  coosidérable  pMr  ^'elle  s<Ht  saas 
éeimn^  eUm  ta  mgaaée  {jé^ii  ahmiuot^^eaiMie 
sihle. 

Les  àaelB  ■fimrasauK  dffuniMrt  m  ot^et  tou|Ours 
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pl«s  èe  produis  en  hiver  qu'en  été  ;  à  la  vérité  la 
fiuuitité  d'aur  calculée  à  la  pression  de  o"»76  a  la  . 
isnpéivtiiM  de  o*,  est  fdiis  grande  fmdmt  riiî* 
ver.  Ea  admettant  utie  pressioa  égale  pendant  les 
dmcaaMiis  ^  noe  différence  de  tetnpératore  de 
i5»^  100  mètres  cubes  d'air  en  Imrer  repré^le-* 
ixmt  109  mètres  cubes  eu  été.  Les  machines ,  ira- 
taSiafit  lea jours  aom  la  même  pression,  il  en 
résulte  <}ue  dans  ces  limites  de  température  le  vo- 
lome  d*air  kmeé  dans  le  hant-fonrneau  |>eudant 
réié,  ti*est  que  les  dix- onzièmes  du  volume  d'air 
laueé  pendant  l'hiver. 

On  avaitfmisëqiie  Fair  diamd  de  f été  était  moins 
£avot^ble  à  la  combustion  que  Pair  froid  ;  mais  des 
expériences  récemment  faites^  dont  le  succès  pa* 
ralt  certain ,  et  qui  consistent  II  envoyer  dam  les 
bauts-^fourueaux  de  laîr  à  une  haute  température, 
détruisent  cette  idée.  Nous  publierons  sur  ce  sujet 
le  mémoire  de  lun de  nous,  M.  Dufrénoy. 

Les  Ccmmeaux'  du  pajrs  do  Galles  rendent  Produit  dei^ 
moyennement  8  tonnes  de  fonte  (  8, 1 26  lîlo- 
grammes  )  ;  il  eu  est  qui  produisent  par  semaine 
joaqu^  70  teones  (71 ,109  kiltigrammes  ).  On  con- 

sommt*  au  moins  21  de  coke  pour  obtenir  10  de 
ibute  {pig-iron)^  ou  environ  a  de  carbone  pour 
|«odnife  nn  de  fonte,  fti^  conséquent,  en  un  jour, 
poiu:  obiemr  â  tonnes  de  ier^  on  brûle  i€  tonnes 
de  cartK>ne^  qoi  exigent,  pour  être  converties  en 
acide  carbonique,  45,75  tonnes  d'oxi^^e,  dont 
S|5o  toufws  sont  iouraies  pav  i'oxide  de  1er  ré- 


noaux. 
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doit,  et  40^a!l  ne  ptavent  P4tre  qeîe  per  Tor  if^ 

niosphërique.  Ces  4^»^^  tonnes  d^oxigèiie  cquna- 
leat  à  4o»8oo  kilogramiues,  qui,  à  une  pressim et 
une  températate  moyeone  de  16  oeotimèlres  «I 
Ô''  centigrades,  auraient  un  volume  de  ag^^^o  mè- 
tres cubes»  et  correspondraient  à  147» iâ9  mètm 
cubes  d'air  atmosphérique.  Cette  quantité  dW 
étant  celle  qu'un  haut-fourneau  du  pays  de  GaUss 
doit  eonsommcT  en  vingt-quatre  benres»  lacoo-^ 
sommation  en  une  minute  doit  être  de  io4'"'%575y 
ou  i  peu  près  io5  mètres  cubes.  Nons  aTons  vs 
précédemment  que  poor  un  fonmean  de  moyenae 
grandeur^  c  est-à*dire  de  la  dimension  de  ceux 
qui  donnent  8,  tonnes  de  fonte  par  jour  »  U  qoantité 

d  air  laace  par  la  macLiae  sou  il)  au  te  ne  s'élève  pas 

tout-*à-fait  à  100  mètres  cnbes  par  minute.  L'oo 
de  nous  dans  un  travail  (i)  rédigé  9  il  y  a  phisfeeis 
années,  sur  le  haut-fourneau  de  Framont,  alî* 
mente  par  du  charbon  de  bois»  araitikitrobief^ 

vatîon  suivante ,  qui  paraît ,  d'après  ce  qui  précède, 
s  api^îquer  aux  hauts-fourneaux  alimentés  par  Ifi 
coke.  <r  L'oxigène  contenu  dans  le  minerai  et  celai 
»  que  iauceiit  les  souiUets  ne  sont  pas  tout*à-£ût 
»  suffisans  pour  brûler  nn  poids  égal  a  celai  de 
»  charbon  consumé  même  en  diminnant  oeb»-oi 
B  de  Of02  p  pour  avoir  ^ard  aux  cendres  qsLÛ 


(  I  )  iteUee  mr  fer  Minef  ée  fer  ei  Us  Forges  de  Froment 

et  de  Roihun;  par  M.  f,,  F, lie  de  Bcaumont,  élève  iii|ienieur 
de&  Mutent  (  Jlnaaks  des  Mines,  lome  Vil ,  page  521.} 

ê 
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»  coatieut  j  cela  tient ,  r  à  ce  <|u'il  caatiei^t  ua 
»  pei|  d'eau,  ce  qui ,  k  la  vérité ,  peot  être  en  pai^ 
^  lie  balance  par  rhydrogèue  qu'il  çoiUieat  aussi  ^ 
»  et  qui  absorbe  plus  d'oxigèiieqfi'wp(»i)s  égal  de 

M  carbone  ;  2**  à  ce  qu'il  n'est  pas 'entièrement  con- 
»  verti  eu  acide  carbonique.  ))  C  est  probable- 
ment  celte  iuauifiaauce  de  l'oxigène  fourni  par 
les  machines  soufilautes  qui  fait  que  les  gj^z  qm 
parvienueuf  ^  gueulard  d'uu  bautrf|gffrneau 
encore  combustibles  et  produisent  constamnaent 
me  4amme  dont  la  ÎQone  et  la  coujeur  varÎQui 
«pp?ent  iivec  l'état  intérieur  du  fouraBan. 

Souvent  on  travaille  à  tuyère  obscure  oi|i  avec  Accidens  et 

im  uez  plus  ou  m^ioa  loug.  U  aj^rite  quelquefois  "i^Mi^ 
que  l,ea  matières  s'épaississent  et  que  le  fourneau 
$^  refnpkidit  :  1^  nez  devient  «dors  trè^  SAÎU^t  r  6t 
cena:  des  d#iix  tujèyes  opposées  finisacul  par  ae 

réunir.  D'autres  fois,  les  matières  sont  trop  li- 
ilVÂdea  ^  le  uei^  peu^  pes  se  ioimer.  Qi^  wx^k 
combien  la  distributipu  de  Tair  dans  le  heut-ftnu^- 
p^ut  Y^ier  daps  ïe$,  diverses  circoivtfjiyg^ 
que  noms  icenous  d'emnriMr».  e(  elle  u'est  pas  iu- 

diffe rente.  Le  fondeur  a  plusieurs  moyens  à  sa 
di^po$f^pu  pour  f exu^di^r  au%  nombreux  iuçour 
Yéniens  que  noua  Tenons  de  signaler  ;  il  peut 
bri^r  1^  ue^i  arrêter  le  vent  à'ima  d^  tuyère^»  et 
eomiuiipr  à  laf;ieer  la  aième  çumfité  dfwT  damk  le 

fourneau ,  en  augmentant  un  peu  les  dimensions 
4fj|5  buses  piai;4^  dans  les  autres  tuyères ,  o\\  chan- 
geur cette  quantité,  augmenter  ou  dîipinuer  les 
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cbarges  et  yarier  les  proportions  de  combiutible, 

de  minerai  et  de  castine  qui  les  composent.  Mais  il 
se  présente  des  aocidens  dont  la  cause  ^  encore 
inexpliquée  par  les  métallurgistes,  résisté  à  tous 
les  moyens  employés  pour  rendre  à  lopératioa 
une  marche  régulière. 

'  Les  hauts-fourneaux  se  dérangent  souvent  à  la 
fin  d'un  fondage ,  lorsque  l'ouYrage  et  le  creuset 
se  sont  beauQOup  élargis.  Le  point  où  la  iîision  du 
minerai  s'opère^  s'abaisse,  et  les  tuyères  se  brûlent. 
C'est  dans  ce  cas  qu'il  faut  diercher  à  élever  le 
point  de  fusion  et  à  déterminer  dans  Finterieur  du 
fourneau /près  des  tuyères,  le  dépôt  de  matières 
qui  puissent  resserrer  le  creuset.  Pour  cela,  il  fiint 
diminuer  un  peu  la  charge  en  minerais  et  doser 
le  mélange  de  manière  que  les  scories  soient  nh 
peu  moins  fluides;  par  cette  diminution  de  la 
charge,  on  obtient  une  plus  grande  chaleur  dans 
Tintérieur  du  fomtieaa  et  Ton  parvient  à  détermi- 
ner la  fusion  à  la  partie  supérieure  de  l'ouvrage. 
Les  scories  et  des  matières  ferrugineuses  coulant 
vers  les  tuyères,  se  refroidissent,  se  figent,  forment 
un  nez  et  tapissent  les  parois  du  fourneau  ;  la  tuyère 
devient  obscure.  On  avance  alors  les  tuyères  en 
ayant  soiu  de  garnir  d'argile  l'espace  qu'elles  doi- 
vent occuper.  Lorsque  le  creuset  et  l'ouvrage  sont 
suffisamment  resserrés,  on  charge  le  fourneau 
comme  à  l'ordinaire. 

Ce  taciyea  est  employé  au  commencement  d'un 
fonds^e;  lorsqu'il  arrive  que  les  tuyères  sont  trop 
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drimëeè  et  que  I0  bransci  s'éiacgîl  tfOp  rapldtltMMit , 
à  la  fin  du  foocbge>  pour  ea  prolonger  la  din^. 
MttB  k  ckaff»  étttit  iMiiidrt^  lM|NNld«iti  dim^ 

nuent  et  par  suite  coûtent  plus  clier  ;  ces  chatige- 
mea&  d'allure  dans  le  foiiraeaa  #  anmiaat  wuvmt 
maiémmf  il  ttm?«  ma  mtWNWii  eh  Tmi  M 

obligé  de  mettre  hors  ;  la  contiauatioii  du 

AigeiànrteiidbiHji  mmm  impmSbU^  éa  mébi»  trop 

dispendieuse. 

Larsqu  on  teut  ameuM  un  haut-fourneau  doo^ 
nant  de  la  fonte  d'alBnage  à  pmdtiiM  4é  k  fbiife 
grise  ou  uoire  pour  moulage,  oucommeuce  pa- 
iement par  diminuer  k  de  mioeiftis  et  par 
augmenter  la  proportion  de  chaux  de  manière  à 
rendre  les  scories  moins  fluides  ;  il  arrive  alors 
que  le  point  de  fusion  s*Aeye  et  que  la  tuyère 
devient  obscure ,  quoique  l'opération  se  fasse  réel- 
fement  li  une  plus  haute  température.  I^e  change- 
ment dTallure  du  fourneau  arrive  en  trente-six  ou 
quarante-huit  heures  ;  les  scories  prennent  un  as- 
pect pierreux.  On  ettipîme  alors  dés  minerai!»  de 

bonne  qualité^  suivant  la  nature  de  la  foute  que 
l'on  yeut  obtenir.  Après  trois  ou  qustce  iours^  la 
fente  devienlMs  griâeetlMHt6f  noire  ^  et  I  grandes 
ÊicetteSj  si  l'ou  eu^ploie  de  bons  minerais. 
.  NMsavon^dîiqoêkphfs  sowMtoaMG^ 
chait  qu  a  tenir  le  fownemieMitaiilmelst  pkin  f  lé 
ttdmbre  de(  charges  ^  donc  très  vaciahle.  Au 
moyen  de  la  plate«46tme  (foi  se  trM¥ea«  aidera 
du  giu^ukufd^  ou  apporte  lecokedakis  des  banows. 
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longue  brooetle  k  jmir  fiiite  en  barres  de  tet  jUa* 
£Ue  a  enviroQ  4  pieds  iie  longueur  dans  œuvre , 
A  pieds  de  largeur  et  2  pieds  et  demi  de  profim* 

deur;  elle  contient  ordinairement  18  pieds  cubes 

OU  45o  livres  de  coke  (aoo  lûlagrsumnes  eavicm); 
on  en  fait  égalemont  contenant  6  <(iràitaiix  di 
coke. 

chars^âm         eoniedenx  Som  en  vingt-q.uatre  hemes  et  k 

produit  est  chaque  fois  d'environ  6  tonnes  de 

fonte.  On  ùdt  en  général  cinquante  charges  eu 
douae  heures ,  composées  de 

6  qiiiatsux  de  tninersi  grillé» 

6  de  coke , 

a  38  livres  de  casuue. 

« 

Oa  consomme  donc  i5  tonnes  de  minerai  grillé 
ou  environ  18  tonnes  de  minerai  cru;  i5  tonnei 
de  colie  ou  environ  22  tonnes  10  quintaux  de 
houille  et  6  tonnes  de  calcaire  en  douze  heures. 
Le  produit  étant  de  6  tonnes  de  fonte ,  il  en  ré* 
suite  que  les  consommatious  pour  i  tonne  de  ce 
métal  sont  : 

3  tonaes  de  a&iaersi  cru, 

i  i5  qmnlsttx  de  hoaillei 

I  de  csstine. 

A  Pen^^y^Dsmn ,  le  chariot  contient  5  qiiin* 

taux  de  coke^  la  charge  consiste  en  quati^  cbariols 
on  la'qnintaax;  on  les  verse  sncoessivement  par 
les  quatre  poHes  de  la  cheminée .  « 

A  iMeath-Abbey  (fourneau  lig.  (>),  les  charges 
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sont  assez  petites  ;  on  en  fait  soixante  en  vingt- 
^tre  heures.  Chaque  charge  coosiste  eo  3  q«ia-* 
teoz  îet  deiiu(i)oa 

490  hwrm  de  colce.»   190*310 

420         de  luiiienii •  • . . .    190,810  « 
,        lo5         de  castine. .  • .  •  •  47f^7^ 

Ce  fourneau  clonue  de  la  fonte  pour  moulage^ 
enTÎTon  3o  tonnes  par  semaine;  il  est  soa0lé  par 
trois  tuyère  de  2  pouces  et  un  quart  de  diamètre 

{o^o57I). 

Enfin  le  combustible  employé  dans  le  petit 

fourneau ,  fig.  7 ,  se  compOvSo  de  coke  et  de  stone 
*  coal  non  carbonisé  |  ce  stone  coal  est  une  sorte 
I  d'anthracite  qui  ne  peut  pas  donner  de  coke ,  K 

charge  se  compose  dua  barrow  de  combustible  ^ 

contenant  ; 

a  \  qvintaux  de  eokOi  •  •  •  *    126*  867 
1  ~  quiattl  de  êUme  eoûl.*  761^^^ 
Plus,  4  ^  ^  quinUox  de  minerai  griUë..  aoa^989 

,        I  à  I  ^  quintal  de  castme . . «.   ^09^47 

I  à  67f66a« 

Ce  fourneau  donne  de  la  fonte  propre  au  mou^ 
lagCy  on  coule  même  plusieurs  pièces  en  fonte  de 
I  première  fusion.  Le  produit  est  de  ^5  à  3o  tonnes 
I  par  semaine. 

On  consomme  4  tonnes  et  demie  de  combusti- 


(t)  U  est  question  ici  du  quintal  de  lao  livres. 
I.  aa 
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pour  faire  hm  Umue  de  foule  :  ce9  4  ^owoà 
et  demie  se  composeot  de  ^,80  de  coke  et  1 170  de 
stone  coal.  La  coaduîte  de  ce  fourneau  ne.  présÊDte 
rien  de  particulier. 
Coulée.       On  fait  généralement  deux  coulées  par  vingt-qua- 
tre beur^.  Les  laitiers  fiorteut  naturellei^ent  par  | 
dessus  la  dame  ;  cependant  on  travaille  ordinaire»  ; 
ment  quatre  fois  dans  le  creuset,  danslmtervalle  ; 
de  deux  coulées*  | 

Nous  ferons  remarquer  que  dans  le  fourneau  | 
le  combustible  porte  moins  .de  mine  que  dans  1 
les  autres  fourneaux,  k  larges  massif,  et  que  b  ' 
consommation  de  combustible  par  tonne  de  fonte  ,i 
est  plus  considérable»  La  déperdition  de  chaleur  ! 
par  les  parois  ne  serait  donc  pas  insignifiante.  •  ' 
^îaltiers^^      Ou  distingue  principalement  deux  sortes  de 
laitiers  :  Tun,  très  compacte ,  gris,  contient  beau-  ' 
coup  de  chaux  ;  il  provient  du  travail  pour  obte- 
nir de  la  fonte  de  moulage  (Joundrj^pig)  ;  l'autre  1 
pour  fonte  à  affiner  (forge-pig)  est  vitreux,  très 
bulleux  et  d'un  vert  sombre  près  de  la  surj&ce; 
opaque  y  un  peu  cristallin  et  d'un  jaune  verditre 
dans  l'intérieur.  Ou  voit  quelquefois  des  veiues 
bleues  tant  dans  la  partie  vitreuse  que  dans  b 
partie  opaque.  Lorsque  le  fourneau  donne  de  ta 
fonte  biaucbe,  difficile  h  affiner,  ce  qui  est  Tefiet 
,  ordinaire  des  divers  dérangemens  auxquels  il  esl 
sujet,  les  laitiers  sont  noirâtres,  un  peu  vitreux 
et  translucides ,  presque  toujours  très  buUetuc. 

En  générs^)  »  Idfi  laitiers  de«  baubF-fouroeapx 
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glais  contieuneut  uu€  beaucoup  pius  grande  quan- 
tHc  de  chaux  que  etwt  des  haut^foofiiMiix  ait» 

meules  par  le  charbou  de  bois,  ce  qui  les  rend 
iQoiiiB  filiiUea  «pie  eaa  deroieri*  Depois  loii|^ 
temps  on  $avait  que  les  Anglais  avaient  Fhabitade 
d'ajouter  à  leur  minerai  une  grande  quanlité  de 
!  cantine*  M.  Beiihier  a  ùàt  voir  dans  un  mémoire 
publie  dans  les  Jlnnales  de  Chimie  et  de  Phjrsique, 
tome  XXXIUy  ppge  i54f  que  cet  escèa  de  ^hmic 
avafit  pour  but  de  s'emparer  d'une  partie  dn  soufre 
que  renferment  assez  babitueilement  ia  bouille  et 
icB  mineraia  do  fer  des  hooillàrea.  Dansoomëmoire  f 
consacré  à  l'exauien  de  raction  des  alcalis  des 
terres  alcalines  sor  quelques  sulfures  métalliques  ^ 
M.  Berdiier  prouve  que  ces  sulfures  sont  facile- 
ment décomposes  par  les  alcalis  et  les  terres  al- 
crihne,  à  l'aide  du  ehaiiion;  mais  que  lorsque  ces 
mêmes  terres  sont  combinées  ou  qu  elles  peuvent 

;  se  combiner  avec  une  certaine  proportion  de  silice 
ou  d'acide  borique ,  elles  n^ont  plus  d'action  sur  les 
sulfures.  Ainsi  le  bisil^cate  de  cbaux  ou  un  me- 

;    koge  de  chaux  et  de  quarts ,  dans  les  proportions 

J    qui  constituent  le  bisilicale  de  chaux,  n'ai^il  que 
!    faiblement  sur  le  sulfure  de  fer ,  même  à  une  tem- 
j    pératuie  très  élevée.  Mais^  an  contraire,  lorsqu'il 
1    existe  un  excès  de  base,  une  portion  de  cette  base 
reste  en  combinaison  avec  l'acide  ^  tandis  que  Tau* 
tre  portion  se  réduit  à  la  faveur  du  charbon ,  et 
décompose  une  certaine  quantité  de  sulfure.  On 
toit  de  suite  que^  pour  obtenir  de  la  fonte  qui 

22. 


34o  FABaiCATION  DE  lA.  FOKTE 

contienne  le  moins  po^Me  desoufrer,  il  conyieot 
de  surcharger  les  laitiers  de  castine^  et  Ton  n'est 
«rrétë  dans  Tadditioa  de  ehmx  que  par  Tinfiisiltt* 
lité  qu'elle  donne  aux  laitiers.  Une  longue  expé- 
rioDOe  a  £iil  adopter  en  Angleterre  la  proportioa 
d'une  partie  de  oMine  sor  deox'  parties  mi  quart 
de  minerai  grillé.  M.  Berthier  a  trouvé^  par  Texa-* 
men  de  plaaienra  laitiers^  qœ  cette  proportion  est 

telle  que  la  silice  contient  à  peu  près  autaut  doxi- 
gène  que  tontes  les  bases  réunies. 

Les  laitiers  se  composent  en  général  de  5o  de 
silice,  32  de  chaux  et  19  d'alumine.  Nous  ayons 
déjà  dit  qu'en  léger  excès  de  chaux  était  sans 
inconvénient. 

.  Voici  la  composition  des  laitiers  analysés  x 


Composition 
dw  ItûUers. 


D«wla|iy  daiMle 

pays  de  Galles. 

Dudley, 
St^fTord- 
shire. 

Saint-Etienne 
(départ,  de  la 

(0 

(^) 

(3) 

(4) 

'  (S) 

o,43a 

0,354 

0,406 

0,365 

o,388 

o,35a 

o,384 

o,3a2 

0,3  r>8 

0,370 

Magnésie. .  . . 

o,oi5 

•  «  «  •  • 

0,1^0 

«  0,  iCa 

0, 168 

0,1  b4 

Protoiida  de 

manganéM. 

o,oa6 

FrùUnûà»  dé 

o,o4a 

o,oia 

0,104 

O,09O 

\ 

0,ni4 

0,010 

0,008 

•  0,986 
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Le  laitier  i  piovieat  du  fourneau  deDovrlais 
à  Meiibjrr-Tjrdwil  ;  il  est 'de  la  nature  la  {Aoa  fir^ 
^enfe*  On  Fobtient  lorsque  la  narelie  du  foar^ 
Beau  est  régulière,  et  que  la  ibate  est  de  bonne 
ifiialitéi  il  est  d'un  vert  jaottàtreir  opaque  et  pier- 
reux ,  il  présente  cependant  quelques  parties  vi- 
trensesi  il  a  une  tendance  à  la  cristallisatioa.  On 
obeerre  mirent  »  dansks  eavitës^  des  eristainc  on 
prismes  droits  à  base  quarrée  et  en  prismes  à  huit 
qot  s^aocofdent  aaaes  bien  «tcc  la  finme  de 

ridocrase  ;  il  paraît  que  leur  composition  est  aussi 

analogue  à  celle  de  cette  substance.  Ces  laitiers  dé-  • 
gagent  nne  odenr  termise* 

Le  laitier  n*  2  provient  du  même  fourneau;  il 
a  «té  obteon  lorsque  la  fonle  était  maairaise  ;  il  est 
noir,  bulle nx  ;  il  contient  une  assez  grande  quan- 
tité de  soufre. 
Si  l'on  compare  les  denx  analyses  des*  laitiefg 
1  et  a ,  ou  trouve  que  ces  laitiers  diilèrent  très 
peu  daas  leors  principes  eoostitiiam  :  si  l'on  ana* 
Ijsait  les  fontes  produites  en  même  temps  que 
ces  laitiers ,  on  ne  trouverait  probablement  que 
de  très  £nbles  différences  dans  la  quantité  des  ma^ 
tières  qui  les  composent.  Ces  produits  du  même 
iuint*foiinieaa  ne  Tarient  donc  que  dans  lenrs 
propriétés  physiques ,  ou  plutôt  dans  leurs  modes' 
de  conalûnaison*  Ne  serait-ce  piâ  dans  les  varia- 
tions de  températore  que  le  bani-roaroean  pool 
'éprouver  qu'il  faut  chercber  une  explication  de  ce 
phemmiène  ?  Les  mêmes  substances  ne  ponmûent* 


! 

I 
I 

I 

i 
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elles  pas  se  combiner  dans  les  mêmes  proportions 
à  des  leœpératures  diilérentes ,  et  doaaer  de&  corn* 
pûsëft  qu'on  ne  pourrait  dîalmguer  entre  eux  que 
par  l'ensemWe  de  leurs  propriétés  physiques?  Il 
frodrait  dooC|  daos  la  conduite  des  bauta^fbum 
neaux ,  chercher  à  les  maintenir  à  une  température 
oonstanie*  liûs  détails  que  nous  avons  donaés  pré" 
oedemment  montrent  essen  oonbien  cette  imiibf n 
mité  de  température  doit  être  difiicile  à  obteair , 

comment  elk  est  le  but  des  efibrts  aetutiamb 
des  fondeurs. 

Le  laitier  5  a  été  recueilli  dans  une  usine  des 
environs  de  Dudley  (Staffordakire),  le  foiumâu 
allant  bien. 

Les  u*'  4  ^  des  laitiers  de  haut^-fourmaa 
du  Janon  à  Seint-Étienne;  nous  ne  rapportons  ici 
leurs  analyses  que  pour  faire  remarquer  que  ces 
luxera  contiennent  une  assez  grande  quantité  de 
soufre.  Nous  ajouterons  que,  d'après  des  rensei- 
gnemens  que  nous  avons  recueillis^  la  fonle  de  ce 
feomean ,  de  mauvaise  <{ualîtd  dans  les  premieii 
mois  de  sa  mise  en  activité,  est  devenue  grise  et  dç 
bonne  qualité  depuis  que  les  laitiers  ont  été  sutt 

chargés  de  chaux. 

Cet  exœs  de  chaux  est  aoisi  CuvoraUe  quand 
les  minerais  contiennent  dn  pli06|diatede  dianx» 

comme  il  arrive  souvent  daus  les  minerais  des 
ImmUèfes.  La  diaoK  n'agit  plus  ici  cnmma  dinol* 

vaut;  mais  elle  rend  plus  dit&cile  la  decomposi- 
^ioa  du  phosphate  de  chaux.  U  fisut  observer  oéen* 
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0116  que,  d'apr^  les  propriétés  connues  de  la- 
éàêfiiêphonquêf  qiiel  que  scât  Fexoès  da  cliaait 
qu  on  ajoute  ^  il  ne  pmtt  pai  }MiS8Îble  d'éviter  la 
formation  d'une  certaine  quantité  de  phosphure 

fl  se  dépose  journellement  sur  la  surface  de  la 
tyinpe  et  é$x»  la»  iolefttîeas  des  pieirta  qui  etitoti-^ 
rent  les  ouvertures  des  tnjaux ,  lorsque  ces  tnters* 
tÎM  peuTent  donner  passage  à  la  flamme,  une 
wrtièfe  MMÛttée^  riche  en  akaK ,  qui  est  iwueiliie 
pour  faire  la  lessive.  Cette  substance  déliquescente 
eontieBl  t  d'apfèi  um  analyse  de  M.  BertUer  (jin^ 
Mri^  de  Phjr^qtie  ét  dé  Chimie  f  tome  XXXIII, 

Selfi  solubles   0,385 

Substances  insolubles          o ,  6 1 5 

Les  a^  aolubles  ont  été  trouvés  composes  de 

Carbonate  de  potasse  «  •  « .  •  o ,  63 
Sallatadopolassa.  o,^ 
Silice  «  trace 

'     I  00 

lias  substances  insolubles  ont  donné  à  l'analyse 

SiUcei«   0,343 

Pfotoxide  de  fer  •  •  o  »a6o 

Alanûiia*  ••••<•••«•••••  o 

Chaux   OfOSft 

Potasse   o,2o5 

liSLtier  méiaj^e* .  •  *   o^ioo 

I|000 


Bfatièra 
alcaline 
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Ij  alcali  provient  sans  doute  de  l'argile  schisteuse 
dont  ie  fer  carbonate  des  houillères  est  toujoiurs 
intinîeiiieiit  mélangé ,  mm  <{iie  deis  œiidiw  de 
cole. 

Produit      Le  produit  en  fonte  est  oonmderaUe  ;  U  mH 

eu  fonte.  ^    i  «    /«  ^ 

moyennement  de  oo  a  65  tonnes  par  semaine; 
,  certains  fourneaux  donnent  90  et  même  jusqu'à 
100  tonnes*  On  peut  compter  que  les  foameaia 
donnent  un  quart  de  moins  lorsqu'ils  travaillent 
pour  fiante  de  moulage^  du  moins  c'ael  à'êfgk 
cette  règle  qu'on  calcule  le  salaire  des  ouvriers  des 
hauts-fourneaux.  On  ai£ne  une  grande  partie  de 
laifonte  fabriquée  en  pay«  de  C^Ies;  c'est  pour 
cette  raison  qu'on  s'attache  plutôt  à  produire  une 
grande  quantité  de  fonte  qu'à  améliorer  la  qualité* 
La  fonte  est  çoulée  en  gueuse  ISj^  comme  dans  le 
Stafibrdshire. 

DwéedM  La  durée  des  campagnes  est  en  général  de  qtuH 
tre  à  cinq  ans;  quelquefois  elle  se  prolonge  jusqu'à 
dix  ans.  Malgré  la  longueur  de  cette  campagne, 
le  fourneau  n'est  souvent  que  ftiblement  endom- 
magé^, et  l'on  n'a  ordinairement  à  refaire  que  sa 
partie  inférieure.  La  chemisie  dure  beaucoup  plus 
long-temps,  nous  avons  vu  démolir  un  de  ces 
appareils  dont  la  chemise  avait  trente-huit  ans 
de  fondage. 

M.  Henry,  propriétaire  d'un  haut-fourneau  en 
Bretagne,  a  fait  venir  des  pierres  ( pudding stone) 
ordinairement  employées  dans  le  pays  de  Galles 
ppur  construire  les  creusets*  Cea  pierres  n'ont. 
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résisté  que  huit  à  aeufmoîs  dans  un  haut-fourneau 
marcbant  aa  charboo  de  bois.  L'alcali  que  con*- 
tient  ce  combustible  suffirait-il  pour  mettre  en 
hisîon  au^  proxnptement  des  pierres  qui  résia-  * 
tent  plusieiiis  axmëes  à  une  cbaleor  plos  intense  » . 
produite  par  la  combustion  du  coke? 

if  t 

^  3.  —  Consommations >  dépenses,  , 

Voici  les  âemens  du  prix  de  fabrication  des  « 
deux  espèces  de  fonte  dans  diverses  localités  du 

pa^  s  de  Galles  ; 

1%  Ches  M.  Graifshay»  k  Cyfiurtbâ^  près  Ider^  à^CgUe^ 

Xhyr,  ou  dëpç^se  pour  faire  une  tonne  de  fonte  de 

t.    q«    1.    .                            '  Ut.  ail.  S» 

3    10   »   bouille,  à  4     la  tonne*  »  t4  » 

3«     n    n    minerai,  à  lo   i  lO  » 

»    T  4    «   cantine  »  à  i  sh,  6d  •  »     i  » 

ll«iiird'fleiim.**«.**MM«*****t*  »  la  »  - 

Feiine  •   »     i  $  f 

Administration   »     »  8^ 

£ntretieji  des  machines  ••  •••  »     i  »- 

 .   m_ 

Total  (i)..,.  '3"'  o   1  ^ 

'a 


(1)  Nous  avons  recueilli,  depuis  la  publication  de  la 
première  édition  de  cet  ouvrage ,  de  nouveaux  lenseigae- 
■Mss,  i^jBi  ^OHfinasat la  psiiiif  fiastitniip  dosd|>rade 
lûiisalsii  \9êSl 
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])'ott  ïoa  déduit  pour  le  quiaUl  métrique  ; 

dB&99ù  h&mlùùf  k  OvSa  le  ^niitl*  fnéit. .  i'* 

Soo^oo  minerai ,  à  i,^4  *   ^  7^ 

70^00  castiae ,  à  a»iô..«   o  i3 

Main-d'œuvre.  •   i  5a 

Femicu*  •  •••••«••   o  iS 

Administration   o  09 

EaLretieu        liiaduues.  • .  •  •  ■  .  •  o  12 

T<»AL   7  49 

APo^o^i.         A  BoDtypool,  chea  M.  Haat^  poar  une 
tonne  de  fonte  douce  : 

t.   ^,  1* 

6      »     »    houille ,  à  4  sh.  la  tonne   1  4  ■ 

»    14        houille  menue,  pour  grillage 

et  machine,  à  1  sh.  6  d..,« .  »  i  i 

3    3   »   minerai  ^  à  7  sh  •   i  a  1 

»    iS  «-  oBitiney  à  9flh.6d   »  t  i<i 

Frais  généraux,  y  compris  les  intérêts.  i  i  » 

Total  (i)   3  ta  » 


1 

i. 

600^,00  houille ,  à  o,5o  le  quintal  métrique»  3  fr*  00 

70  |Oo bouille  menue,  à  o,iS   o  i3 

3iS fVO miiKiei,  à o,8^*  ••••••  ••«••  a  74 

75 ,00 castine,  à  0|3f..  ^...^   o  23 

Frais  i^oéxaux  ^   2  60 

UftAi........  8  70 


(1)  lîott»  ne  sommes  pas  parfaitement  certain»  des 
4»  nupeiai  et  de  la  castinei  ainsi  que  des  liais  g^Mim^ 
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er  00  FM  n  AaewTBKiiE.  S47 
S*.  A  ïNeatb  t 


t.      q.  Ut.  fth.  d* 

4  bôiiineyà  4     le  tonneaa*.  »  .i6  » 

5  t0 

t     »  mtâktm^k$ûk   »  3  ii 

Fnûa  ^énmux   i  m  a 

ï«nft(i)   4  \  • 

P*Qti  Toii  déduit  poui^  le  quintal  métrique  : 


400^^66  hdHiilè  ft  ôS5^  t«  quiftt*  iHél.  ^  fr.  » 

35o  ,00  minerai,  à  i,5o.. ,   5  25 

100  ,oo  castine,  à  0,35   »  87 

frais  générUQx   2  4^ 

'  -  -  ■  ■  - 

Total   lo  lO 


Les  usinas  précédentes  sont  favonUemeat  si- 
tuées j  une  grande  partie  des  cent  douze  four- 
mqx  qqi  existaient      lâaô  dans  les  comtés  de 

--  ■  ■  •  •  •  •  ■  ' - — — " -  ----  —    — .  .. 

Toutes  les  autres  données  peuvent çtre  coosidérees  comme 
parfaitement  exactes.  La  grande  coi|SommattOB  de  houille 
tiittU  ia  €fmtM  iaÊêtmwtm  de  ee  ea— iwi<>tblc> 
(1)  Quoique  ce  compte  ait  été  établi  par  M.  Priée  lai- 

niéme ,  devant  nous,  nous  pensons  que  la  consommation  dç 
bouille  est  trop  faible ,  vu  que  dans  cette  i^aine  on  ne  fait 
que  de  la  fonte  douce  de  première  qualité  pour  machinée. 
D'ailleurs,  cela  devient  étident  ai  l'on  considère  la  compo* 
•îlîen  des  charges ,  si  Von  dît  entrer  dans  le  calcul  la  perte 
en  poids  de  la  houille  et  des  minerais  à  la  calcinatiou ,  et  ai 
Von  songe  à  ia  quantité  de  combustible  exigée  pour  la  mise 
CQ  feu. 


WAUMCknM  MOL  IX  FOVTS 

Monmouth  et  de  Glamorgan,  payaient  le  charbon 
de  5  à  7  shiUiags  la  tcmne.  Beaucoup  sont  obligés  ,t 
pour  traiter  leur  minerai  homUer^  dont  le  pm 
s  élève  jusqu'à  t4  shillings  d'y  ajouter  ua  quart 
de  minerai  riche  de  Laocaster»  ooètant  ao  diil- 
lings.  Quant  au  prix  de  la  main-d'œuvre,  il  re- 
venait entre  12  et  20  shillings  par  tonne* 

Un  de  nos  amis  a  été  témoin,  à  cette  époque, 
d'un  marché  de  mine  regardé  comme  excellent , 
pour  le  fourneau  de  Keath.  Eu  vmci  le  détul: 

0roiU  au  ptopiiétaire  du  sol.  »   lùu  » 

EzpMtatiott,  etc  7  » 

Chemia  de  fer.   •   »  4 

Tomu  •  «  •  •  S»  4 

A  quoi  il  faut  ajouter  environ  5  shillings  pour 
conduire  le  minerai  au  fourneau. 
Détails  da  Voici  maintenant  tous  les  détaik  du  prix  de 
revient  d  une  tonne  de  fonte  de  forge  et  d'une 
tonne  de  fonte  doinoe  p  tels  qu'ils  étaient  en  avril 
iSiiSai^ fourneau  de  Verteg  pris  Pontjpool  (i)  : 


prix  de  fabri 
cation 
ù  Verteg. 


(i)  Nous  donnons  ces  renseignemens ,  quoiqu'ils  se  tsf^ 
porteot  à  Tannée  iSaS,  parce  que  nous  pouvons  en  garantir 
la  pttffidte  auAeatldCë.  Gertaîna  prix  ont  changé  ^  mais  las 
rapports  eotreles  frais  n'ont  pu  qu'être  légèrement  modi» 

fies  :  les  résultats  sont  la  moyenne  d'un  mois  ;  si  Ton  pre- 
nait la  moyenne  d'une  campagne ^  le  prix  de  iahri^ation  de 
la  foule  serait  uécessairemeut  plus  éleyé.. 
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Et  no  Fn  n  AnoumikiiiE. 


Pour  fonle 


fondeurs  (keepers)  

Chargeurs  {fillers)  

Ou¥r.  qui  remplit  les  brouettes 

de  laitiers  {cindcr  Jiller), . . 
Casseur  de  castine  {limestone 

brcaker  )   , 

Ouvrier  qui  fait  le  coke  {coker). 
Ouvrier  qui  charrie  le  coke  {coke 

ha  Hier  )  

Oiivi  .  ([ui  remplit  les  brouettes 

de  coke  (coke Jiller)  

Grilleur  de  minerai  (mine  bur^ 

ner)  

Ouvriers  qui  s'occupent  de  la 

machine  {engineers)  

Pesenr  de  fonte  {pigweigher), 
Hdnuae  qui  ftnonrâle  les  pla- 
ques dn  gnealaid  (  plate 

loj'er)  

HinÎum  chMigé  du  «oiii  du  pbn 

bdiné  qui  ntec  an  fuetuard 

[bridge  si0eket)  

OiiTr.  dont  nous  ignorons  Tenip 

.  ploi  (box  Jiller)  • 

RépmlîoBS  MQt  outils  

« 

Total.  


1 


2d. 

M 

lO 

5 
3 

3  i 

4  î 

6 


6 

4 

al 


8 


S49 


Pour  fonte 


n 
I 


1» 

» 


10 

8 

8 

5 
3 

3î 

4i 

6 


6 


lO 


A  ces  frais  de  main-d'œuvre  il  faut  ajonler  ;  . 

À  riiomme  qui  emmène  les  laitiers,  31.  losb.  »  parmots, 
A  l'homme  qui  emmène  ia  castme. .    i    lo  » 

Aux  gardes  démit.    3    lO  » 

A.  diffiéieçs  ftttiief  qttfiieprs,  dont  . 
nm»  igiHNron»  l'emploi  (croppor, , 
brass  fillery  horse  driver  and  bqf, 
champmi(ic fiUer*  •  «•    6    i6  3 

En  tout  *ï$    6  T 

Ce  réparti  sur  a4o  touoes ,  productiou  de  1  u«» 
line  pendant  le  moi$»  fiera  par  tonne  i  sh.  3j^. 

Nous  aurons,  dç  plus,  des  frais  divers  de 
main-d  ge^vrej  qui^  pe montant^ 59 liv..  \  deo.pour 
f^^wj  tonnea,  seront,  pour  une  tontte,  r  ah.  6f. 
*  Additionua^t  entre  eux  ces  élémeus  du  prii 
de  fabrication,  nous  obtiendrona  powr  les  frais 
complets  46  main^^œuvre  : 

ÂmaL        de  I». 

Fraifde  nain-d'oiavra  acquittés  par 

tonne  r   74»*8d.  Gdi.ieA 

praia  de  ma|Il*d^»a▼re  acquittés  au 

jour  ou  au  mois   i  '  3  ;j    i  3j 

Frais  divers  de  main-d'œuvre   |      6' 3     1  61 

j^es  frais  d  administration  ont  été 

MsKa*  st»  p— p€»a4»  laawes,  ttla  - 

fait  par  tonne   a    8      a  6 

Chevaux  et  sable   i      1^  i 

Houille,  à  5  sh.  la  tonne  ;  dont  on  a 
hrûlé  5  ioimes  2  quintaux  pour  la 


Total  à  repçrter  ,  14     3i    i3      S\  i 
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Ilcjjori   i  4  âU.  3  7  d .  1 3  sh .  Sgd, 

fonte  de  forge ,  et  5  tonnes  I2 

quintaux  pour  UlMie dame.* •  9lS  1»    s5  6 
Miami,  à7  sh.  k  tanne»  3  tonnet 
iS  qointiiiz  pour  Ymm  M  llMilve 

€spèco  de  fonte   C     ^5  6 

Gastîne ,  i  tonne  pour  fonte  douce 
et  I  par  tonne  pour  fonte  de 

fùigs,  *   a  6      a  n 

CoûtàTnnne  70  a  |  ^  4^ 

Tm^rtàNewp«rt(po]rtdops^  ^  . 

deCklles)   S  n  \    6  mi 

Frais  d'embarcation ,  etc   3  »       3  » 

Goût  de  la  tonne  embardée.  79  3    ^5  S 


-  ^  qmemKm  m  Im  tonne  (long  p^eighë) 

(le  2460  liv.  ;  la  toone  ordiuaire  de  3^40  Hy»,  dite 

temie  shmt  i^mgki,  coteonit  senlenient , 

• 

Si  c'est  de  la  foale  deueB.  •  •  7$  »  (93^06), 
fli  cVtC  de  la-  foate  de  ftfp.   70  ê  (88,52). 

Nous  ne  traduirons  en  mesures  françaises  que 
les  chitlres  des  principaux  éléaiens  doat  se  corn'- 
posent^  prix  de  fthikatioft  :  oeU  iita 
ponr  le  poût  du  quiatal  xuétrique  à  Tusiiie  & 

I^oof  fonte  Povrfofito 

Houille,  .1  0^,65»  le  quint,  métr.,  56okil. 

pour  fonte  douce ,  et  âio  kiL  pour 

lnele*iieff»«..*.  *   3Ar.47  3âp.  16 

Minemi^  à  0,87  le  quiai.  eiéer^^  aefiMJi   3     a  j  ^  %» 
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RepoH   6  65  6  H 

Cattiiie»  ào,3ileqiiînt.  métr.,  looklK 
pour  f (Mite  dovce  èl  8o  UU  pofor  loÉte 

de  forge  •.•••^«••é.  o  Si  aS. 

Frais  de  main-d'œuvre  et  réparations.  «  i  44  '  ^ 

Frais  d'administraiioii.  o  33  o  33 


•m 

m. 

A  ces  diyers  fri|i&  il  £uidrait  ajouter  les  intérêts 
dacapituL  • 

En  18247  1^  houille  ne  coûtait  que  4  j 
tonne  de  fonte  àe  forge  n'est  rerehne  à  Fusine  j 

qu  a  3  lîv.  5  sh.  (79  f.  18). 

Voici  la  moyenae  des  consommations  pour  la 
ftbricalioa  d'une  tonne  àê  jCbnla  da  forge,  amc  \ 
les  détails  de  la  consommation  en  combustible, 
dans  le  fourneau  de  Yert^  t  pendant  ui|  trimestre  ^ 


de  Fann^  18:24  :  1 

Hmiille  pour  k  haaiJàiinieaii*.» .  •  $'t.  17 

Houille  pour  la  machine   »  10 

Houille  pour  le  grillage  des  imne— 

lais  dm  des  foun.    «>  3 

Total  de  la  houille  cousomiuée.  •  4 

Minerai*  9  1^ 

Castine*.,    i  3 


Nous  n  avons  pas  les  copsommations  de  ces 
fourneaux  en  lëaâ. 
On  rok  que  la  quantité  de  comhnaHhfa  et 

même  celles  de  minerai  et  de  castine  varient  pour 

ua  même  foumeauet  une  même  espèce  de  ftmte. 
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On  ne  s'en  ëtonnera  pas  si  IVm  songe  que  lâ'qiialîté 
de  la  houille  et  celle  des  miDerais  changent  sui- 
Tsnt  les  oonches  que  Ton  exploite ,  et  qu'enfin  la 

quantité  que  Ton  en  consomme  dépend  aussi  de  la 
conduite  du  fourneau^  des  acddens  qui  peuvent 
surf enir^  etc.  ^  etc. 

A  Tusine  dite  PljmoiUh^ff^orks ,  près  de  Mer-* 
tbjrr^  on  ne  consomme  pas  tout-à-fait  trois  tonnes 
de  houille  pour  une  tonne  de  fonte  de  forge  ^  mais 
il  faut  songer  que  six  tonnes  de  houille  y  don- 
nent dnq  tonnes  de  coke.  A  Pen-y-Dàrran  ^  on 
brûle  trois  tonnes;  à  Dowlais,  quatre  ;  à  Aberga- 
Tanny  p  trois  tonnes  lo  quintaux.  Voici  enfin  les 

Pélaiis  du  prix  de  revient  du  charbon^  du  minerai  et  de  la  fonte,  dans 
Us  usines  à  Jer  d'Abersichan,  pendant  le  mois  de  mai  iô3o. 


ih-dVBovre  et  «x< 

Wclions  •  .  « 

aîauï  divers  

'  «xtNoidIaaiTCt.. 


Usage  

tqotis  consomm. . 

Mages  

^boaattziiuieli. 

îrf^nir  outils,  et«.' 
MtfQUttres  diver- 
fc»,  bnile,  «te. . . 


iniimoulnges  ren 
ii^  au  «fin^rks, 


t.     ^Y.  <|ua.  1 
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»  »  » 
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6 

3 

to 

3 
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É 


■mu  H  m 

Matn-d'œavM  M 

traction  

—  recherches. .... 
iTirftvaax  divm. ... 

—  recherches  ex 
traord in  aires.. 

Houille     pour  les 
niAcliliMS»  •«••.*  > 

Boisage  

Briques  cou&omm.. 
Fournitures  diverses 


t.    qir.  qn«.  1 


»  M  » 
nu» 
»    »  » 


tonne. 


ViMlVlouIag«s  ren- 
tr.  ans  affiiMrieft. . 


»  9 

»  » 

n  » 
3  i5 
a  9 

9  9 


i6  3 


» 

là 


» 
J» 

9 

u 


w  »  w 

2>   »  )• 

m  »  n 

»  i>  u 

»  »  i> 

»  M  » 

0  » 

»  »  9 

4  9  » 

»  Il  » 


uv.  dfa.  a. 


» 


FO'HDAr.E  DANS  DEUX 
IIAUIS-FOCRSEAU». 

Main-d'œuvre  

Transport  éeê  ipâ- 
tières.  fi 
Houille  aux 
gueulards..  2263  5 J 
I&uilla  à  ]«  r 
mach.sou^-  V2855  9 

flante.  . . .    4^  ^ 
Houille    au  i 
grillade.      l53  19I 
Minerai  conaonuvé.^'jGGci  8  » 

Castine   691    3  » 

JBricmes   u    »  » 

Moulag^es.  . •«•«      »  6  3  i5 

Tléparations   »    »  » 

Fer  consommé   »  10   3  26 

Fournitures  divet- 
s^,p«ll«9tii|f,ato.      »  10  3  26 
Redevance  au  pro- 
priétaire de  la  surf.      J»   1»  » 
rMli  généraux   999 


V|«ViiBotilAgesf«iip 
trétaiixalBiierifla.. 
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Pour  convertir  ces  dimensions  en  mesures  fran- 
çaiseSy  fyiUHMS  observer,  qu'à  Abersidian  ^  le  poids 
de  la  tomw  Tarif  de  k  manière  saivante  : 

Pear  le  charbon ,  il  est  de...  ii97kik>gr. 

le  rniaerai.  •  1197 

h  pi«m  à  bâtir.   1197 

k  cMtiae«*.*.   1088 

k  Ibnt^.  •  •  »   iaa8 

Xia  toime  se  subdivise  eo  20  guintaux,  Lequinbil 
4  qnarters,  et  k  qurter  ftn  linea. 

La  redevance  se  paie  par  tonne  (long'^eigh()f 
•qijLi  e«t  de  iioo  kilogwnnies* 

Voici  maintenant  le  tableau  donne  prëcôdem^ 
mesit^  converti  en  nmmres  françaises. 
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Prix  -de  reviâm  de»  matières  et  du  fer  pendant  le  mois  de  mai  n 

en  poids  et  prix  framm. 


(4  semaines) ,  poids  et  prix  anglais. 
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MINES  lit.  FEPi. 

MainHi''œuvre  et  ex- 
traction.. 

—  recherches  

Travaux  divers  

—  recherches  ex- 
traordinaim  

Houille    po«r  las 

machines  

Boisage  

Briques  consomm . 
Fournitures  diverses 
Moulages... 
FereoMommé  


V  ieux  moulages  ten- 
trét  wiiaffltteri«B. 
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Ft'r  eonsonmié.  •  • . . 
Fournitures  fîîvpr* 
Aon,  peilee^  euil^  etc. 
Bedevsnce  an  pVD- 
^iétaire  de  la  saf. 
■mis  généraux  


Vieux  moula{jcs  ren- 
jitÊéê  aux  affijMries. 
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"  Nous  ajouterons  ici  quelques  mots  sur  les 
usines  que  uousayoos  visitées  daos  le  YorLshiret  à 
Newc«^eet«aÊoo«e: 

■  Nous  avous  visité  deux  usines  assez  considé- 
rables dans  les  eaviroQs  de  Bradford  :  l'une  et 
fautre  coosistent  en  .plusieurs  bauts^fourneaàx 
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des  foires,  une  fabrique  de  machines  et  une 
tonderie  de  caaoos. 

Ltt  fig.  8,  PL  XI,  donne  les  dimensions  exactes 
des  hauts-fouraeaux  d'uae  de  ces  usines  ;  ils  ont 
enTiron  4^  pieds  de  hauteur^  et  diffèrent  peu  des 
bauts-fonrneamt  dn  Staffordshlre.  An-dessons  èê 
là  ligne  AB,  le  fourneau  est  carré;  l'intérieur  est 
'  iAû  en  pierres  rëfractaires  :  au-dessus  de  cette 
ligne,  la  section  horizontale  est  utt  cercle,  et  k 
chemise  est  faite  en  briques  réfractaires. 

Les  numéros  indiquent  les  portions  de  Hi  dltfo  * 
mise,  dans  lesquelles  entrent  les  quantités  de  bri'* 
inm  snivantes  ; 

»•»  I   s*>  , 

B*  a«  ^. . *  1750 
3   io3o 

4» •  •  •  •  770 

IN*  5. .  v4 .  6cM> 
6   430 

553a 

Ainsi  que  dans  le  Staflbrdsliire^  ces  briques 

n'ont  pas  toutes  les  mêmes  dimensions. 

Dans  la  figure,  la  tympe  est  dessinée  en  lignes 
^  ponctuées* 

Dans  une  autre  usine,  nous  avons  vu  un  haut- 
foumeau  b&ti  depuis  huit  ans  »  dont  les  dimeof 
sions  et  la  forme  sont  indiquées  par  la  fig,  91 
PL  XL  La  hauteur  totale  est  de  45  pieds.  On  re- 
marque que  ce  fourneau  a  la  forme  d'un  ^fius» 
fen^  il  n'a  ni  ouvrage  ni  creuset;  il  reçoit  le 

* 

I 


Dig'itized  by  Goo 


BT  DU  FER         AIIGLETËARË.  SSg 

mètre  :  la  pression  esl  de  deux  livres  pàr  pocteé 
carré.  Dans  cette  usiaej  une  force  de  cent  qua- 
rante dierau  est  employée  à  souffler  quatre 

bauts-iburncaux;,  deux  fiueiies  et  Iroiâ  fourneaux 
à  la  Wilkinsoa. 

DftM  To^ne  doAt  nolis  avons  donné  jiltts  haut  charg«. 

ks  dimensions  des  fourneaux,  une  machine  à  va* 
peur  de  quatre-vingt  quatre  cheYaux  souffle  trois 
ftâiit»«foumeaux  ;  ils  reçoivent  le  vent  par  deux 
tayères.  La  pression  est  de  2  livres  i  par  pouce 
tarré. 

La  charge  est  versée  dans  le  haut-fourneau  au 
moyen  d'un  chariot  de  tôle  dont  le  fond  est  mo- 
bile dans  une  coulisse.  Lorsqu'on  roule  ee  chatiot 
vers  le  fourneau,  il  rencontre  près  du  gueulard 
une  pièce  de  fer  qui  accroche  le  fond,  le  £ait 
glisser,  et  le  cliariot,  continuant  à  rouler,  se vtde 
dans  le  fourneau.  Ën  le  retirant ,  Touvrier  1  in^ 
dineeu  avant,  de  madièra  que  le  fond  ranoomitre 
m  nouvel  arrêt  et  se  referme . 

On  passe,  dans  le  fourneau  ci«»joint|  sme  à 
vingt  chai^  um  dooae  hewes.  La  charge  -sa  oom-- 
pose  de 

8  qamlawi  de  «oke.  < .  •  «  •  iio5\g^6 
8  quiatanx  de  minerai....  4^99^^ 
3  quintaux  de  castine*        'i5  ,341 

La  richesse  du  minerai  est  d'envifon  58  p.  lOO 
^Iprès  le  grillage. 
A  la  |Bremîère  U5tw  dôot  mni^*avof»  fatU^on. 


L.  . 
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passe  yiogi-Kieux  â  vingt-quatre  charges  eu  douze 
lieores.  La  charge  est  de 

5  l  quintaux  de  coke»        291k, 735 

6  l  quintaux  de  minerai..  34^  ,54o 
2  j  quiataux  de  castine...    139  ,ô52 

'  La  fonte  est  destinée  à  l'affinage*  Oa  dlmiaae 
la  quantité  de  minefai  lorsqu'on  travaille  pour 

foute  de  moulage. 

'  A  Bradfort,  la  ricbesse  mojreone.dn  minerai 
cru  est  de  aj  à     p.  100.  La  oonsommation  totde 
de  combustible  est  d'environ  quatre  tonu^ 
houille  pour  fiure  une  tonne  de  fonte. 

Uaut-four»  A  Sheffield,  on  passe  trente  à  treate-deux 
iS^Bcid.  charges  en  douze  iieures.  La  charge  est  de  , 

43o  livrés  de  coke..-   igo^So. 

280  livres  de  minerai   126  ,87 

1 12  livres  de  calcaire   5o  ,74? 

On  travaille  pour  fonte  de  moulage. 

La  production  mojrenne  de  ces  haats«fourQea«z 

est  de  quarante  tonnes  par  sem.aiDe. 

Ha«i».b«r.    '  ^^^^  «  fi»  eristam 

aux  environs  de  Newcastle-sur-Tj  ne  en  1828; 
sur-xyne  elle  cousîstç  en  deux  hauts-fourneaux ,  une  forse 
et  une  fonderie* 

Les  hauts-fourneaux  ont  54  pieds  :  on  bâtit  en 
oe  moment  um  nouvelle  uaiiw  près  de  Newcastle, 
dont  on  nous  a  dît  que  les  fourneaux  seraient 
^ncojre  plus  élevés.  Le  gueulard  est  terminé^  par 
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Qoe  partie  ajant  la  ibrine  d'un  troue  de  py- 
ramide carrée  y  qui*  a  a  ^  pieds  de  hauteur  :ia 

fig.  lo,  pK  Xly  doLiae  les  autres  dimensions. 
Ce  fourneau  est  aoufile  par  uué  seule  buse  de  Machin» 

5  7  pouces  de  diamètre.  Quelquefois  la  buse  est 
an  peu  évasée,  elle  n a  alors  que  3  pouces  à  ren- 
drait resserré*  La  machine  soufflante  servant  à  un  ' 
seul  des  hauls^fourneaux  et  à  deux  petits  four- 
neaux à  la  Wilkinson,  travaillant  ordinairement 
4  heures  par  jour,  a  6o' pouces  de  diamètre, 

6  pieds  de  course,  et  fait  quinze  à  seize  levées  par 
minute;  nous  ne  connaissons  pas  la  pression  du 
vent.  La  machiae  à  vapeur  est  de  la  force  de 
trente-deux  chevaux. 

Au  moyen  de  ces  données/ on  trouve,  en  se 
servant  de  la  formule  Q  =  0,96  tT  R'.V,  que  la 
quantité  d'air  lancée  dans  le  fourneau  est.de  Sy5â6 
pieds  cubes  (94"  '  ^gyS)  par  minute. 

Avant  d'arriver  au  fourneau^  le  vent  passe  dans 
un  régulateur  à  eau. 

La  charge  et  le  produit  du  haut-fourneau  va*-  Charge., 
rient  avec  la  ibnte  que  l'on  peut  obtenir.  Peu-» 
dant  notre  séjour  à  Newcastle ,  on  travaillait  pour 
fonte  douce  ;  le  produit  par  semaine  était  d'envi- 
ron trente-cinii  tonnes.  La  charge  se  composait  de 

6  quintaux  de  coke   3o4^,824 

4  T  ^  5  qx  de  minerai  grHlé.  •    aa8  ,36i  à  a53^i7^5 
,  s  qaiataiu  de  «aie.  loi  ,494 

On  emi^oie  la  craie  comme  castine;  quelques 
bàtimens  de  commerce  en  apportent  pour  lest. 
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en  douze  heures.  Lorsqu'on  travaille  pour  fonte 
d'affioage,  oa  charge  è^ei  juaqu^à  7  qaiataoz 
da  rainerri,  2j  quintaoït  do  craie  |  la  quaafité 
de  coke  ne  varie  pas.  Ou  remarquera  que^  pro- 
fioitioDiMlbaïaiit  ^  on  charge  plvs  de  oraîa  lo» 

qu'en  veut  faire  de  la  foute  de  moulage  que  lore* 
qu'oa  veut  faire  de  la  fonte  d'ailiaage. 

Ott  emploie  qnelqaefois  dam  cette  uftne  des 
minerais  du  Laocasliire  et  du  Cumberland ,  mais 
très  rarement  ;  le  ier  carbonalé  des  houillères  est 
èpen  prêt  le  aeiil  qui  soit  fondu. 
Hautsfour-     En  t853,  l'un  de  nous  a  visité  la  nouvelle 
^^IJ^^  urine  établie  auprès  de  Newcaatle  p  sous  le  nom  de 
iB33.    Bitterlej^-IroTi-Works.  Elle  reufei nie  deux  hauts- 
fourneaux  accoles. 

La  fig.  T ,  pL  représente  Vun  de  ces  Sonr^ 
neaux.  La  maçonnerie  qui  euloure  le  fourueau 
dans  SB  partie  sapérieute  ne  s'étend  pas  sni-des- 
sous  du  ventre.  Elle  porte  sur  des  anneamr  qui 
laissent  à  découvert  les  briques  des  étalages  et  de 
*  l'ovTrage. 

Cette  maçonnerie  a  3  pieds  d'épaisseur,  la  cou- 
cfae  de  sable  qui  laséparedeladiemiseaôpouoefi» 
et  lâ  ebetnise  ellennéme  a  1  pied  3  poueea* 

La  chemise  est  composée  d  un  seul  rang  de  bri- 
qneSf  dont  la  forme  varie  suivant  la  place  qu'elles 

occupent;  elles  ont  i5  pouces  de  largeur;  il  j  a  des 

cercles  de  5  pottcss  de  largeur  de  4  pieds  en  4  pieds* 
lie  chargement  a'epèie  an  nojen  d'mi  eharieC 
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qui  Mok  ior  dietiic  ooulisseciiXi  €l  dont  k  largair 

est  égale  à  celle  du  gueulard. 
Ct  diariot  a  la  forme  d'ua  prisme  piat.  Il  se 

BMitBori|iittti«nmleCtmm(fig.  !iet  d^i^^pl.X). 

Des  barres  de  fet  n  le  traversent  de  bout  en  bout , 
elîl  eal  «adometit  félrmé  par  des  plaqnea  de 

M  tneureiit  anr  des  efaariots.  Ces  plaqoetf  ou 
trappes  sabattent  au  mojen  d'un  déclic  qu'on 
Hche  el  qui  hiase  tomber  un  oontre-poids.  Po«r 
les  relever,  il  faut  relever  le  contre-poids. 

La  plupart  des  uaiaea  à  far  d'Ecosse  sont  à  peu  Usinos  à  fer 
4e  dktanoe  de  Glasgow,  nom    acvoM  Tisité  troie 
dans  les  environs  de  cette  ville'. 

L'une  consiste  en  4}uatre  hauts-fourneaux^  dont 
k  produit  est  ordinairement  de  la  fonte  douce 
pour  moulage  ou  fonte  pour  seconde  fusion.  La  •  . 

%.  if  pl.  XI,  donne  ks  dimensioos  d*un  des  four* 
neaux  ;  il  est  en  feu.  Ce  fourneau  est  assez  petit  : 
ceux  que  Ton  oonstruit  aujourd'hui  (182S)  ont  des 
dineniioAs  beaucoup  plus  considérables,  cé 
que  montrent  les  fig.  2  ^  3 , 4  ^  >  ^^^^  représen^  . 
kut  mi  fourneau  actuellemeut  en  coDstmctian  y 
ou  oompte  en  bâtir  un  second  avec  des  dimensions 
plus  grandes  encore*  On  i^marquera  que  ce  four* 
ttetu  a  doubk  chemise  :  toutes  ks  deux  sont  en 
briques  rëfractaireé.  Vient  ensuite  un  massif  en 
briques  communes ,  et  enfin  Textérienr  du  four* 
MM  est  en  pierres. 

Pendant  notre  séjour  à  Glasgow,  on  construis  ConstruciioH 
iait  lesélalages  de  ce  fourneau.  Les  briques  étaient 
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posées  eu  retrait  9  les  unes  sur  les  autres ,  de  ma* 
nière  k  laisser  des  yîdes  eu  forme  d'escalier  t  ces 
vides  étaient  remplis  avec  de  Targiie  réiractaire. 
;  Voici  comment  on  avait  raccordé  la  partie  cir** 
culaire  des  étalages  à  la  partie  carrée  de  Fou- 
yrage  :  celle-ci  était  en  briques.  Supposous-^la  pra- 
jetée  horiaontalement,  suivant  le  carré  a,  b,e,df  - 
et  verticalement  suivant  la  droite  l' ^  h  (  fig.  9, 
Pl.  XI),  soit  le  cercle  de  section  des  étalages  à  la 
hauteur  K  îé*  projetée  horizontalement  suivant 
lé  cercle  ej,  et  verticalement  suivant  la  droite 
kf;  un  autre  cerde  à  la  hauteur  l*  l*  projetée 

horizontalement  sulvc^nt  le  cercle  ce;  et  verticale- 
ment suivant  la  droite  ig'm  iiotre  les  points  hJJy 
f^ff  B>S>  l'élargissement  a  lieu  par  des  décrois^ 
scmens  successifs  des  briques,  en  sorte  que  la 
prâjectiou  verticale  d'une  ligne  passant  par  ks 
points  extrêmes  de  ces  briques  serait  représeolé. 
par  une  ligne  droite  ou  légèrement  courbe  A^^g'* 
Dans  les  angles  a,  b,  Cf  d,  ou.  dans  leur  voisinayi 

il  y  a  évasement  du  fourneau  du  us  un  seas,  en 
montant  à  partir  d'un  certain  point  au-dessus  du 
carré  de  l'ouvrage  ^  et  évasemeot  dans-  on  aatre 
sens  au-dessous  de  ce  point,  en  sorte  que  la  li- 
gne passant  par  les  points  extrêmes  des  briqnesse 
projetterait  verticalement  suivant  une  conribe 
'  V,  p'j  q'^  ou  i,  ni  n'.  Les  briques  pour  les  raccor» 
démens  de  ce  genre  qui  ne  peuvent  pas  se  fidra 

par  ligues  droites  continues  soat  cassées  ou 
émottssées  au  marteau^  ou  bien  on  les  emploie.da 
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très  petites  dinieDStons.  C'est  contre  le  .carré  ck 
lnqo«B  fiâfiracCttires  de  FoiiTrage  que  -Tienoent 
s'appuyer  les  pierres  de  cette  partie  du  fourneau  , 
€i  sor  ces  piennes  se  posent  les  grandes  briques 
réfiractaires^  qui  Tootse  tmDÎner.postériearemeiil 
aux  petites  briques. 
De- même  qu'à  Pontypool^  l'arigUe  cëfractaire 

appartient  au  terrain  houiller.  Les  briques  sont 
Mtes  dans  rétablissement  même  ;  leur  fabrication 
ne  présente  rien  de  particoUer,  si  ce  n*est  que  poor 
écraser  largile  on  la  place  sur  un  plateau  en 
fonte,  à  rebord,  sur  lequel  reposent  deoxmenles 
verticales  k  centre  fixe.  On  imprime  tfn  meuve* 
ment  de  rotation  au  plateau^  et  les  meules  sont 
imses  en  mooTement  par  le  frottement*  Tonte  la 

difl'erence ,  avec  le  procède  ordinaire,  est  doue 
qoe  Ton  fiait  tourner  le  plateau  au  lieu ,  de  iaire 
tourner  les  meoles. 

L'ouvrage  est  en  grès.  Cette  pierre  réfractaire  Ouvrage, 
forme  nue  couche  dans  le  terrain  houiller,  a  eor* 
Tiron  80  mètres  an-dessus  des  couches  de  houille. 

La  fig«  6  représente  un  fourneau  appartenant  à  Autres 
une  autre  usine  voisine  de  la  première*  fourneaux 

La  fig.  7  donne  les  dimensions  des  hauts-four- 
neaux .  d'une  troisième  usine  ;  ces  fourneaux 
riennent  d'être  mis  en  fen.  On  bâtit  un  nouveau 
fourneau  dans  cette  usine  sur  des  dimensions 
beaucoup  plus  grandes^  elles  sont  données  ezac- 
temeiit  par  la  fig.  8  ;  on  adopte  en  outre  la  forme 
qui  parait  sintroduire  maintenant  dans  le  sud  ' 
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du  pays  de  Galles ,  ce  qui  se  borna  à  supprîmelf 
l'ouvrage.  O0  prétend  qae  les  fimtaetitt  s'emfcnrw 
rasseot  le  plus  souvent  dans  la  partie  au-dessous 
dits  étalages ,  et  que ,  par  celte  nouvelle  diqpositioa 
de  l'appareil ,  oa  M^B  en  grande  paftie  eet  iaeoa^ 
vénient. 

Fcmdatioaf .    ^  cofifitraetion  de  ce  Ctranieau  était  coHunen-» 

cée  depuis  peu  (5  septembre  1828).  On  avait 
creusé  un  trou  de  8  à  9  pieds  sur  lâ  à  20  de  sec- 
tiiMi,  et  7  pieds  de  profondeur.  Après  en  avoir 
égalisé  et  battu  le  fond ,  on  avait  établi  sur  le  sol 
ainsi  affenni ,  «me  maçonnerie  en  pierres  cimen- 
tées, ^éleWÊii  h  la  bailleur  de  S  pieds.  An  mi^ 
lieu  de  ce  massif  et  parallèlement  à  sa  longueur^ 
on  avait  ménagé  nn  canal  allant  aboutir  à  na 
autre  conduit ,  qui  le  coupait  perpendiculaire- 
ment ^  et  qui^  passant  devant  tous  les  iburneaus 
<  de  rétablissement ,  en  emmenait  rhnmidité  dans 
la  Cljde.  La  largeur  de  ce  canal  était  de  9  pouces» 
0n  le  recouvrait  presque  entièrement  avec  des 
dalles,  et  en  ne  laissait  qu'une  ouverture  A  (pl.  Xï, 
(ig,  10)  à  son  extrémité  antérieure,  pour  établir 
la  communication  avec  des  cananx  en  croix ,  su- 
pét  leurs,  établis  dans  la fausse  sole  {false  botioin). 
Cette  tausse  sole  est  un  masuf  en  .  maçonnerie , 
d'envimn  â  pieds  d'épaisseur  ^  dans  lequel  on 
noénage  des  canaux  en  croix,  comme  l'indique  la 
fig.  Il,  pL  XI.  Au-dessus  sont  fdacéea  des  dalles 
on  vieilles  plaques  de  fonte;  puis,  sur  ces  dalles, 
un  lit  de  sable  d  environ  a  pieds.  Sur  ce  lit 
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de  sable ,  vient  encore  une  maçonnerie  épaisse 
de  2  pieds,  et  eotia^  sur  cette  maçonnerie ,  est 
assis  le  fond  du  creuset  :  ce  fond  est  formé  de 
six  pierres  de  grès,  qui  ont  5  pieds  10  pouces 
de'  IcNigueuTy  et  2  pieds  sm  a  pieds  -4  pMoes  de 
»ctiott«  Ou  en  phoe  six  à  c6té  Funo  ds  rscvAre^ 
en  les  couchant  sur  leur  longueiu*,  de  manière 
qu'elles  sont  oompriiss  dans  m  reelangle  d'en-' 

^Iron  14  pieds  de  longueur  et  5  pieds  10  pouces 
de  largeur.  Ott  late  les  joiats  avec  de  1  argile^ 
fractaire,  el  mr  la  sorfooe  de  ce  ttctangle  ùm 
pose  les  costières  et  la  rustine  autour  de  Tes^ 
pace  déterminé  pour  le  fond.  Les  fondatiops ,  y 
eompris  la  soie»  ovl  ainsi  envipdn  la  pieds  <û 

hauteur. 

A  rosine  cmmne  sons  le  nom  de  Monkkmd-  Fourneau 

j       _         ^   „     .         ,  ,  .  .  iégerprësde 

'     iron-H  orks  y  dans  le  voisinage  de  Ulasgow,  Ott  Gius^ow. 
a  construit  un  fourneau  léger^  repmenté  fig.  5  ^ 
.pl.  X. 

Les  parois  de  ce  fourneau  se  composent  de 
\  deux  rangées  de  brîqpnes  seulement  sur  toute  la 
j  hauteur.  Celles  qui  ont  été  employées  pour  la 
I     eoQStruction  de  la  partie  supérieure  du  fourneaa 

ont  1  pîed  en  longueur  et  8  pouces  d'épaiaiîftnr» 
j  D'autres^  qui  ont  servi  pour  celle  de  la  partie  in* 
^    férienro,  ont  18  ponces  de  iongoenr. 

Les  parois  de  la  cuve  reposent  sur  nn  anneau  on 
j     foQte(lig.  46t4  ^^•^)9  quilui-méme  s'ap^mie  «urhttit 

eolennes  en  fo»te.  Les  eokHmes  sont  ersnses»  onl 

^      iS  pouces  de  diamètre  et  18  lignes  d'épaisseur. 

1  •         •  • 

\ 

I 

i 
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L'annean  a  t8  pouces  de  large  $or  6  pouces  ié 

hauteur,  et  il  présente  des  renilemeiis  entre  les 
colonnes* 

Les  parois  sont  roainteones  par  des  cercles 

placés  de  2  pieds  en  a  pieds  sur  toute  la  hauteur 
da  ibameau  ^  et  ayant  3  pouces  de  largeur  sur 
18  lignes  d'épaisseur. 

JNous  avons  vu^  en  France ,  k  Hajanges,  un 
fimnean  conatmit  à  peu  près  de  la  même  ma* 
nîère  ;  il  paraissait  donner  des  résultats  satisfai- 
sans»  Cest  en  Allemagne  qoe,  pour  la  première 
fois,  on  a  adopté  ce  mode  de  conatraetion. 
Vaddiiâs  Les  machiues  soufflantes  sont  cylindriques ,  à 
pistons.  Deax  iBants-foomeanx ,  dont  les  dimen- 
sions sont  données  par  la  fîg.  i,  sont  souffles 
par  un  cjlindre  de  5  pieds  6  pouces  de  diamètre; 
kpistOQ  donne  dix^-fanit  levées  par  minute ,  et  a 
7  pieds  9  pouces  de  course.  La  machine  fournit 
donc  6,39a  pieds  cubes  d'air,  à  la  pression  ordi- 
naire, dam  une  minute.  La  machine  à  vapeur  est 
de  la  force  de  soLj^aote-dix  chevaux  • 

Le  vent  entre  dans  chaque  fourneau  par  deux 
buses  y  qui  ont  cIkk  ime  2  ^  pouces  de  diamètre; 
lorsqu'on  travaille  en  (onte  douce  ,  la  pression  est 
de  4  Kvres  (1^8122)  par  ponce  carré. 

Le  vent  arrive  d'abord  dans  un  régulateur  à 
eau  de  ^4  pieds  de  longueur,  8  pieds  de  largeur 
tt  10  pieds  de  profondeur,  ou  i,()20  pieds  cubes 
de  capacité;  on  travaille  souvent  avec  une  luyèie 
obscure. 


Quantité  de 
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'  Le  fourneau  représente  par  la  fi^.  6  est  soufllé 
par  une  machine  de  la  force  de  quarante  |:hevaux. 
Pendant  notre  séjour  11  Glugow,  on  Ûimit  dm 
expérienoes  dans  le  but  de  diminuer  la  pression 
wni»  On  avaii  éUagi  les  tajèm,  eUns  «raient 
3  pouces  ^  de  diamètre  ;  le  cylindre  soulfflant  a 
54  pouces  de  diamètre  ;  le  piston  donnait  ving^ 
trois  coups  par  minute ,  et  avait  7  pieds  de  course; 

la  pression  elait  de  5  livres  par  pouce  carré  :  la 

quantité  de  vent  était  donc  de  4^^^  pieds  cubes* 
Cette  machine  devait  lûeniAt  scoffler  denx  tom^ 

« 

neaiix. 

Les  expériences  proavaient  qa^  y  avait  de 

l'avantage  à  diminuer  la  pression;  le  produit  c'talt 
augmenté  de  près  de  dix  tonnes  par  semaine  ;  la 
coneofomation  de  cole ,  proportions  gardées  p  était 
restée  la  même. 

Trois  baulfr-fonmeanx,  dont  ka  dimenflooi 
sont  données  par  la  fig.  7,  sont  soufflés  par  une 
machine  de  la  force  de  spixaate  chevaux;  la 
pressmn  du  vent  est  de  S  ^  livra  par  ponce  carré . 

Les  minerais  fondus  dans  toutes  ces  usines  Richesse  et 
sont  de  denx  on  trois  espèces 9  la  ridbeaee  moyenne  mintrnh* 
avant  le  grillaf^  est  de  5o  p.  too.  Deux  de  ces 
^  espèces  ressemblent  assez  au  minerai  ordinaire 
I  du  Stafiordshire  p  et  forment  de  petites  couches 

dans  le  terrain  houîUer.  La  troisième  espèce  est  , 
peu  schisteuse^  présente  des  veines  d'une  cou**  * 
lenr  plus  foncée  qne  la  teinte  ordinaire  dn  mi^ 
uerai,  et  coaticnt  une  petite  quantité  de  matière 
1.  a4 
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Mitumiimi^e,  Ce  minorai soavevl  grillé  à  parti 

V    subir  iit{  couiinencement^e  fusion  ptr  cette  opé- 
WtiOA  ;  il  â«  lUlite  ua  peu  par  la  giîUags* 
HoniiMde    Ikm  Im  fovmsmx (fig.  i),  od  pim qwwli 
^iï^^,   deux  à  quaraiitaK]uatrç  charges  eû  vingt*^ttatre 
lieores;  k  chargo  eopaitl»  m 

8  qaintaax  de  cok««  4^51^976 
6  quintaux  de  minerai,,*.  304,4^ 

I  I  quintal  de  castine. .  • .  76,180 

ProductioD.     La  productîoa  mo^enoe  des  fouroeaux  e$t  ik, 

3$  i  4a  toima  pfur.^amidoe.  Ils  produveiit  eo 

étQ  8  à  10  tonnes  de  moins  qu'en  hiver;  la  pre** 

sion  4u  vent  et  U  ixw^li^  h  mêsimm  smi'^ 
Amte  vQi&ani     aaéoie^  dans  tea  deax  aaiaMfr» 

Dans  le  fourneau  (  fig.  6  )  on  pasi^  quatrfr** 

villg^û(  chaife^  m  vii|gUi^«ti^  hamw;  la  «toge 

CQi»siste  en 

4     quintaux  de  coke.  ...   .     228'', 36 1 
a  I  à  3  quiataux  de  minerai.    189  ,552  à  i5a%a4' 
I  qwnlal  de  oattina^,  «...     36  ,o5t 

Pcodoctium  moywn^f  0  Umim  i>ar  amaîoi^ 

dooM  a  (|iialie«-viiigtft  ^htfiis'  M  .iringl^ativ 

heures^  I4  charge  e^t 

5  quintaux  de  coke   253  ,735 

3  quintaux  de  minerai.».    162  ,241 
%tm  Umt  éi  cailkie  ,  ii4i 
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.  .  Productioa  oiûy«iie,  4^  tannes   par  se* 
maine* 

On  oafciiie  génrfrakmmt  »  dâng  Im  emvifom  és  Godmmm. 

/^i  1'  o  tîon  en 

UlâsgoWi  que  1  oa  consomme  o  tonnes  de  houille  combwUbie. 
Iipur  ftiira  1  tmuie  de  fonte  (./MneftT^filjf );  on 
comprend  dene  eette  eonaommalkm  la  houille 
usée  dans  le  grillage  et  par  la  machine  k  vapeur. 
U  fanl  remiirqner  en  ontre  qne,  dans  celle  lo- 
calité ,  la  houille  perd  beaucoup  à  la  conversion 
eacoke»  surtout  lorsqu'on  la  carbonise  par  Tan* 
tà/m  procédé.  Lm  -pmtaum  dn  wnt  noue  parait 
atts$i  beaucoup  trop  considérable;  il  est  permis 
de  piéiaQier  qu'en  la  diminnaiit  et  introduisant 

le  procède  du  Staffordshire  pour  la  carbonisation, 
la  consommation  diminuera  (i8a8). 
I41  limiUe  eaikte ,  nx  aiaitves  de  fiorge  dee  en- 
;  virons  de  Glasgow»  4  i  shillings  la  tonne ,  et  le 
nniierai  k  pen  près  k  mémo  prix.  Avm,  n'é*- 
pargnant  pas  le  combustiMe^  fiibrtqaent-ils  d'ex- 
cellentes fontes  de  moulage  ^  .qui  se  vendent ,  ,  '  . 
malgré  les  diatances^  snr  les  nMrdiéa  de  I#on» 

]     dres ,  Newcastle  et  Liverpool ,  en  concurrence 

a¥eft  cajJto»  du  Statfordshire  et  dn  pajya  de  GeBee» 

J  CONCLUSION. 

Comparant  les  données  consignées  dans  ce  mé- 
moire avec  d'autres  résultats  généralement  con- 
nos,  il  nooB  aemUe  que  Von  pont  tirer  celle 

conclusion  :  Que  les  différences  qui  existent  entre 

«4.. 
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la  ph^part  des  variétés  de  houille  ^  et  surtout  entré 
les  variéiés  de  mmemisj  si  elles  ont  quelque  m-^ 
ftuence  sur  la  cléterminmtion  de  la  forme  et  des 
dimenskms  des  hauts-^foumeaux  à  coke,  ne  né^ 
çessiteni  eependam  pms,  dans  ces  éUmms  de  là 
coîistiiiction  y  des  modifications  aussi  importantes 
qf£en  fomraU  di abord  le  sttpposer. 

Dans  le  StflfforddiiFe  f  où  les  bouilles  sont  de 
natuie  diverse ,  la  (orme  inlerieure  des  hauts-" 
foummix  est  partout  k  méniev  et  les  priactpales 

dimensions  lic  sont  «lodifices  que  dans  d  étroites 
limites,  suivant  la  qualité  de  la  iante  que  Ton 
▼eut  produire*  Dans  le  Yoritsbire  et  en  Éeosse  f 
on  se  sert,  avec  des  avaulagcs  à  peu  près  égaux, 
de  fourneaux  semblables  a  ceux  du  Staâordshire» 
et  de  fourneaux  dont  la  forme  et  les  dimensions 
se  rapprochent  de  ceux  de  Mertfayr,  £u  Silésie  et 
eô  France  (i),  ou  emploie  également  presque 


(r)  En  Silësie  {  KœnigshûUe)  ^  où  les  houilles ,  et  sur- 
tout les  minerais ,  diffeicnt  entièrement  des  houilles  et 
iniasraîs  du  SiaffMrMiirs»  ks  diaiMuioBS  des  foamcsas 
sont  à  peu  pr&s  les  mêmes  que  celles  du  fourneau ,  pl .  Y  f  U, 
fig.  4»  excepté  la  hauteur  et  par  consequont  rinclinaison  i 
des  étalages,  qui  sont  plus  [^laudes.  A  la  Youlte,  à  Saint- 
Chamond  et  à  Saintp-Étieaue,  où  le  combustible  a  quelque 
fsiieniblaiMS  aw  eûm  du  Staffordshire^'mais  oà  ks  mi- 
usnds  saut  tsès  dlttrent  /  ks  {ormes  intërieum  des  hauls- 
lourneaax  sont  aaalogaet  à  ceikf  que  Ton  adopte  dans  ce 
comte. 
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partout  des  bauts-fonroeaux  ajrant  40  à  45  pied» 
de  hauteur,  de  ii  à  iS  pieds  au  ventre  ^  etc.  A 
Uerthjrr,  la  grandeur  des  fourneaux ,  le  diamètre 
au  ventre  et  au  bas  des  étalages  surtout ,  dépassent 
lonlBS  les  limites  dans  lesquelles  on  s*est  m* 
treint  dans  d'autres  localités.  Cela  tieat-il  à  la 
densité  des  houilles  de  ce  district,  qui  se  rappro- 
chent pins  de  Fanthracite  qu'en  aucun  autre  en- 
drmt,  et  à  leur  pureté ,  ou  bien  est-ce  la  consé- 
quence d*un  rapport  nécessaire  entre  la  qualité 
des  fontes  que  Ton  cherche  à  fabriquer  et  la 
grande  quantité  que  Ton  Teut  en  prôduire  en 
un  certain  temps?  C'est  ce  que  nous  n'oserions 
décider*  Les  houilles  de  Merthyr  ne  pourraient' 
elles  servir  également  dans  des  fourneaux  sem^ 
Imitables  a  ceux  du  SlaŒordshîre,  avee  ravantage 
de  donuer  une  meilleure  fonte,  et  sans  autre 
inconvénient  qu'une  productioD  moindre?  Il  n'j 
a  aucun  doute  que  oui.  Des  fourneaux  de  ce 
genre  ont  existé  on  existaient  encora  à  Cy&rtha^ 
chez  M.  Crawshay;  mais,  réciproquement,  les 
houilles  du  Siaffiordshîre  s'emploieraieut-elles  aussi 
fiKÎlement  qœ  celles  du  pays  de  Galles  dans  des 
fourneaux  semblables  à  ceux  de  Merthyr?  Nous 
ne  le  croyons  pas.  On  nous  a  même  assuré  que 
f on  avait  firit  des  expériences  à  cet  égard  qui  n'a- 
vaient pas  réussi;  et  c'est  plus  particulièrement 
cette  anomalie  »  dans  le  cas  d'une  diflCfrence  dans 
la  nature  des  houilles  que  l'on  ne  rencontre  nulle 
^rt  ailleurs ,  qui  nous  a  fait  dire  p  eu  énonçant 


3^4  sÀMaicJLTum  m  iul  fmtb 

le  principe  général  ^  la  plupart  dat  ▼aiiëlâi,  et 

mon  toutes  If»  yariëtea  (i). 

Une  fbii  gmmh  hamimirjîum  dimimaion  if  m 
m  plusieurs  pieds  du  diarnètre  au  ventre^  et  une 
moindn  ineUnaimm  det  étalages,  cambimés  amù 
un  trOKHHl  camfiemihle ,  parain&ni  être  génénde^ 
ment  considérées  comme  atnàliorant  la  qualité  de 

Pour  ce  qui  est  de  Finflence  des  matières  pro* 
mièn»  sor  U  naluro  dea  pmdnita^  il  parallraît^ 
d'après  nos  obiemtiMs^  que  f en  femt,atm  de$: 
bouilles  assez  sulfureuses j  et,  généralement  par** 
laai,  de  fuaUté  imjéneare ,  prodÊtimu  desccek^ 

lentes  fontes  ;  mais  qu  alors  il  ne  faut  pas  craindre 
le>  grand  déchut  nécessaire  à  leur  purification  lors 
ée,lm  €^et¥meion  en  eeke,  et  let  ^aufinet  lAun 
le  hautrfoumeau*  Les  usines  de  Bootypool  (cliez 
liv  Hiuil)f.  Glaagow  el  phtfieMa  nauMÎa  fitef» 
fordsliire ,  en  sont  une  prenve.  Nous  ignorons  s'il 
fsi  possible  de  corriger»  en  tous  cas^  le&  mûaersûs 
impiira.  U  pimUrait  que,  dans  i|Mfcpiiwr  liicaKfda 
^u  les  houilles  et  les  minerais  en  même  temps 
Mit  impars»  on  n'a  p»  panramr  à  conltriiM  diat 
Ibttles  blan^M  om  tmhëea. 


(i)  La  dÎTanlté  des  lanasaat  dhpsasiops  adoptéot  m 

Ai»|||etefietsai1<Hitdaiisle  pays  deGaIbSt  parma oiâma 

usine  on  des  usines  Toistaes  ,pour  le&  nèmes  houilles  et  les 

iiièiiies  minerais,  et  convenant  à  peu  prî;s  également  à  ces 
uiaiières  prcniièri;s,  confirme  ainsi  le  principe  que  nous 
aiffias  énoacé. 
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Les  dimadsions  des  machines  soufilantcs  pour 
d«s  &>iirMa«s  de  certaine  grâodeury  paraissent 
M  vmme  «{m  dans  d'étfoiles  limtlit}  unis  U 
pression  du  veut  était  encore,  lors  de  notre  vojage 
w  Aogbtem  (18^)9  uo  objet  de  diiCMMoii  «tttre 
ht  nmkM  de  fei^  du  pays  im  Gâltai  «t  «Mr 
dtt  âtaffbirdshire.  U  semble  évident  que  de  hantes 
pNMkmdminHit  coMenir  à  det  onkes  dm/pocleê^ 

et  de  basses  pressions  h  des  cokes  moins  denses. 
Aaoi  Je  SUâbrdshire  et  dans  le  pays  de  Galltô  1 
oqiindiiit,  oà  lea  ookes  dMèmtt  beaMoup^  011 
parait  avoir  préféré  presque  partout  une  pression 
ttojeone  de  1     e  Umi»  <m  quelquefois  U- 

vres  par  pouce  carré  :  il  en  est  de  même  dans  le 
Yorckshiire  et  en  France*  £n  Écotsc,  la  pression 
an  éoQtmft;  mek  on  pentH  trottTer  de  revente^ 
à  la  baisser.  Partout ,  le  travail  en  fonte  grise 
cxifa  WTent  plvs  ooiBprniié«  Eo  Silésk  (Kanigs- 
làètte)^  on  irentille  etec  a  ^  à  9  |  livra»  $  mais 
les  machines  soufflantes  sont  mauvaises»  et  Tot^ 
htêàa  des  ooloas  pMue  très  tervtint  et  sttlàlretix^ 

Eafin^  nous  ne  terminerons  pas  sans  Taire 
vâttarqMT  encore  une  Ibis  combien  est  grande- 
la  difirano»  de  oonaomflHrtioa  de  eombttstiHet 
et  de  calcaire  dans  la  fabrication  de  la  fonte  d'a&* 
fiaage  el  do  la  £a»t0  doecef  eUe  eat  d'enviitm 
un  tiers  :  en  sorte  que  la  fonte  douce  ne  parais 
pomoir  être  obtenue  que  par  une  chaleur  beau^  * 
coup  plus  farU  que  celle  qui  est  nécêssaift  à  là 
^ïicatwn  da  la  jonte  d affinage. 
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r  ^ 

Nous  avoas  présenté  les  ftits  divers  quç  nous 
savons  pu  recueillir  ea  iVagleterre  et  en  foofise  s«r- 
la  ftbricâtioci  ds  la  fenta ,  pendant  aoi  voyages 
4e  6t  de  1828;  nous  allons  maintenant  în- 
diqttier  une  grande  écononie  apportée  à  coUa 
fabrication  dans  ces  deitiîera  temps  :  no«fô  youlma 
parler  de  la  substitution  de  la  bouille  au  coke  dan» 
l^a  hants^onmeanx. 

Long-temps  ou  a  cru  que  la  houille  ne  pouvait 
éti^  emplojfée  à  Ja  fu&ion  des  mînarais^  Cette  <^i- 
nion  était  fondée  sur  das  expérienoes,  qui  »  si 
sçnt  inexactes,  inapirai^t  au  moins  de  la  con-^ 
fi^noe. 

de"ïa*houiUc  pii^c  do  Ycntc  du  fer  s'abaissa  lit  chaque  joui> 

*Je*mw»ï*  ^  maîtres  de  forges  out  du  rechercher  tons  ho& 
^SSm.  moyens  potsifatee  de  réduire  leme  dépenaee  ;  h 
subiititutiou  de  la  houille  au  coke  était  certaine- 
ment un  mojen  très  éfficeee.  Cependant  cette 
substitution  n'a  pas  été  essayée  directement;  elle 
a  été  le  résultat  des  expériences  faites  dans  le  pays 
de  Galles.  Daoa  remploi  de  l'air  dunid^  les  ap« 
pareils  à  chauffer  lair  s  étant  dérangés ,  on  a  re- 
connu ifàe,  sauf  cpielques  modificaitions  à  £ûre 
dans  la  charge ,  la  bouille  poavàit  encore  ceo- 
.  venir  avec  Tair  froid.  D'après  les  renseignemeos 
que  nous  avons  leçueiUis ,  quinze  fonmeanx  des 
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oaviranft  de  Merthyr-Tjdvill ,  ne  cousomment* 
m  ce  moment  (t855  )  que  de  la  houille^  et  Ytnfj^ 
huit  consomment  un  mélange  en  parties  égales 
^  de  houille  et  de  coke*  Lia  sabetitation  de  la  houille 
eme  au  cole,  a  ameii^  une  dimimition  coosidé- 
nble  dans  la  dépense  en  combustible  ;  !de  5  a 
4  tonnes  par  tonne  de  fiante  (consommation  <fae 
nous  avons  indiquée  précédemment)  elle  est  lom- 
mojennenient,  a  2  tonnes  10  quintaux  ^  ainsi 
qnVm  en  voit  le  détail  dans  la  note  soiTante. 
liW  de  no  us  y  M.  Coste,  a  introduit  cette  amé- 
licmtioQi  dans  Tusine  de  Deeaxeville*  Aujourd'hui, 
sept  hauts-fourneaux  appartenant  à  la  compagnie 
de  rAveyron,  ne  consomment  que  de  la  houille 
crae« 

La  substitution  de  la  houille  au  coke  dans  cette  Substiiuiiu^ 
usine  s'est  faite  progressÎTement.  La  charge  se  vjyue. 
composant  de  a5o  IcilogramoMS  de  coke ,  on  a  ' 
commencé  par  mélanger         kilogrammes  de 
eolte  et  a5  kilogrammes  de  honîile  :  lorsqn*an 
bout  de  deux  ou  trois  jours,  on  a  eu  la  certitude 
que  cette  charge  était  descendue  aux  tuyères,  on 
mTean  rem|»laGé  a5  kilogrammes  de  coke 
par  a5  kUogrammes  de  houille.  On  a  ainsi  amené 
vapidement  les  fonmeaox  à  eouBOmmer  trois^cm* 

quièmes  de  houille  et  deux  cinquièmes  de  coke, 
sans  rien  changer  à  la  charge  en  minerai  ,  ni  à 
l'allure  dn  fourneau.  Mais^  lorsqu'on  Voulut  aller 
plus  loin^  la  descente  des  charges  se  ralentit,  le 
fourneau  parut  se  refroidir,  et  l'on  jugea  utile 
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daugfnaiitor  la  proportioa  coke.  La  bms^ 
iMni  «jrant  Repris  «nè  boima  allnw^  kt  cjtpé* 
lieaces  fureat  recommeiic^  >  et  au  lieu  d'ajouter 
da  oAe,  on  dimmoa  im  peu  1^  dmtge  m  mi» 

nerai  :  c'est  ainsi  qu  oa  parvint  à  une  substitudoa 
complète. 

QMBttfé  4«    Od  est  amré  rspidemeiit  à  iraodiunlliie  qm 

piacée'pAr  ^oo  kilogrammes  de  coke  peuvent  être  remplacés 

da  konille,  «t  qtie  knqu'mi  vaut,  dam 
un  fourneau  marchant  au  coke,  substituer  îm* 
mddiatement  la  houille  »  il  fimt  dimiuuer  la  charge 
ea  ndnani  et  en  cailhia  d^m  «fnart  ou  d'im 
puis  augmenter  ensuite  peu  à  peu  cette  charge  # 
â  TaUttre  da  fonm^u  k  permet, 
infiaenoe  Loug-lemps  uous  avons  cru  que  Femploi  de  la 
bouille  diminuait  la  rendement  des  fourneaux; 
naia  ïexpérianca  noua  a  proaré  dapub  qne  ev 
rendement  était  le  même  que  lorsqu'on  employait 
la  coke.  Noua  ayoua  en  môme  t»ips  acqoia  la 
ftmswm  que ,  proportioondkmeai ,  les  fouruaaM 
k  la  bouille  consonuneat  un  peu  moins  de  cai-« 

^^pJLnmé»  ^  immemax  au  aoke  i  TOtcî  \m  awK 

lyses  de  deux  laitiers  provenant  d'une  bonne  al-» 
lura  des  fimuuaaux  :  elles  ont  été  âûtea.  par  M»  à/k 
liontmario  •  nuéniaBr  das  miiMB  t 
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Ofl^O  •••• 

o,i4o 

Frotoxide  de  fer..  ...... 

O,O20     • • • • 

traces 

Protoxide  de  maoganèse. 

o,oi5 

o  ,  o  I  0 

0,023  •••• 

0,019 

0,980 
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Nous  ferons  remarquer  que  la  proportioa  de 
àmnx  est  moindre  i|iie  celle  des  laitiers  ordinairea 

des  fourneaux  au  coke.  La  quantité  de  soufre  est 
oODsidérable. 

La  qualité  de  la  fonte,  asses  médiocre  lors^QtuHié^U 
qu  on  employait  le  coke,  est  restée  la  même  par 
la  sobstitntion  de  la  lu>aille* 

La  bouille  versée  dans  les  fourneaux  doit  élre  Nature  de  la 
€n  gro$  morceaux  et  triée  avec  soin.  Les  houiUçs 
maigres  se  mettent  en  poussière ,  tiHnbenI  sans 
brûler  jusqu'aux  tuyères,  et  nuisent  beaucoup  à  la 
marche  du  fourneau  ;  elles  doivent  ,étre  n;j|etées 
avec  soin.  Les  liouilles  qui  paraissent  le  mieux 
réussir^  sont  moy^ennement  grasses  «  et  peuvent. 


(1)  0ms  U$  laîtîeis  profcnaiit  de  liaatt-foanisaiis 
émÊêê  au  coke,  la  nUce  contieiit  à  peu  pfès  autant 
dVnigène  que  les  bases.  Pour  on  de  ces  laitiers  obtenus  à 

la  boQiUc,  l'oxigène  de  la  silice  est  0,^39,  et  celui  dei 
bases  0,176.  Pour  i'autre,  les  quantités  soat  o,aa3„ 


• 
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être  carboniBacc>  Les  charges  smI  calouUes-  en 

4  à»  houille ,  . , 
3  de  minerai . 

I  de  castine. 

•   •  • 

Nous  devons  faire  remarquer  que  nos  expé- 
riences nVml  été  fiûtes  que  dans  une  seule  localité. 
Ces  résultats,  quoique  très  iraportans,  doivenl 
cependant  être  vérifiés  ayant  de  pouvoir  conduire 
k  établir  un  système.  Nous  croyons  que  la  homlle 
ne  pourrait  être  eaiployée  avec  toute  espèce  de 
minerais,  avec  ceux^  par  exemple^  qu  en  France 
on  désigne  sous  le  titre  de  minerais  froids^  sans 
qu'on  les  mélangeât  avec  d  autres  minerais  plus 
fosiUes  o«i  arec  des  scories  de  chaufferie» 

Nous  ignorons  si  Ton  peut  obtenir  à  la  houille 
de  la  foute  de  moulage;  les  matériaux  à  notre  di»-. 
position  ne 'donnaient  pas  ordinairement  cette  es- 
pèce de  produit.  Nous  croyons  cependant  qu'avec 
de  la  houille  nn  peu  collante  et  des  minerais 
exempts  de  soufre  et  de  phosphore  et  assez  fii^ 
siUes,  ûu  pourrait  y  parvenir. 

La  Sttbstiliation  de  la  boniUe  au  coke»  ii  Oe-> 
cazeville,  a  donné  une  économie  notable;  on 
remplace  ce  combustible ^  coûtant  i5  fr.  la  tonoe^ 
par  un  autre  qui,  dans  beanconp  de  localités, 
n  en  coûte  que  ô.  Si  donc  Toa  consomme  aSoo  kin 
logrammes  de  houille  au  lieu  de  aooo  YiSùo^ 
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{pnammes  de  coke  pour  produire  looo  de  fonte, 
on  obtient  «ne  éooooniie  de  iSfr. 

Le  tableau  suiv.int  donne  les  dimensions  des 
Sauroeaux  emfioym  pour  ces  expénences  i 


HAl]T£Ua  £N  MÉIBES 


s  2 

«  a 


i 


I.  Decaz. 
3 

4 

5 


14.70 
i4,5o 
i5 

16,80 
10, Go 


i 

î 


2,20 


8 


3,o5 

2  M 

3,5o 


8 
•3 


10,45 
10, 3o 
10,80 
II  « 

il  u 


M 


3,3(: 

id. 
id. 


Q 1 
O,  O  j 

0,85 

0,90 


i,3o 
i,3o 
i,3o 

i,4o 


1 ,20 


4iSo 

4,3o 

4j5o 

5  )) 
4,3o 


i,3o 
i,3o 
i,3o 
1,40 
1,20 


3,10  1,40 
a, 80  1,70 
2  ^' 
â,3o 
1,60 


M 

a.  Sa 


5o 
53 
5o 
64 
58 


Non9  renterroosy  pour  plus  de  détails,  au  ar^ 

tîcles  qui  seront  publiés  à  ce  sujet  dans  les  Annales 
des  Mines  f  par  M.  de  Montmarin  et  par  M«  de  Së" 
narmont,  ingénienn  de$  mines. 

« 

tmoi  DB  li'm  CHAUD  Dîna  Xks  bauts-foorveaux. 

« 

A.  l'époque  où  la.  première  édition  de  cet  ou-t 
vnge  a  para^  Fair  qne  l'on  introduit  dans  les 
bauts-fourneaux  pour  en  alimenter  la  combus- 
tion,  était  lancé  dans  ces  appareils  à  la  même 
température  que  l'air  ambiant;  aa|oord'hai  en-* 
coie  y  dans  la  plupart  des  usines,  l'air  puisé  dans 
ratmospbère  par  les  medmies  sonfflaotes*  est  in* 
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ixçAwiuoméàî^iemmiàa^  limts^biiniatii:; 
nous  ftTons  ctUf  en  cioménMUCB f  dsviiMi  njcAor 

à  la  fia  de  la  description  des  procèdes  de  fabrica*- 

tion  d«  la  ionte,  Iqb  déUaU  wr  l  empkû  de  iak 
cbaud  daus  les  bants-foiirneaiix.  Une  antre  dr- 
eonslancQtjni  nansa  epgagésà  consacrer  an  article 
paptkttlier  à  cette  nonTellé  méthode  destinée  à 

produire  une  rëvolution  dans  le  travail  du  fer, 
c'est  qu'elle  parait  également  apjplîcable  aux  four* 
tieaux  marchait  k  la  houille  et  aun  fourneaiis 
alimentés  parle  charbon  de  bois.  Nous  réunirons, 
m  eenséqueiiee ,  dmm  cet  artide,  mom  données 
tionibreuse;s  que  l'un  de  nous  a  recueillies  dans 
les  usines  de  l'Ecosse  et  de  F  Angleterre  quelques 
détails  sur  Remploi  de  l'ajr  chaud  dans  les  hauts- 
'  •  fourneaux  qui  consomment  du  charbon  de  bois  ; 

nous  extrairons  oqa  délaila  4e  dîlKmM  noiéiMim 

s|ir  ce  suj^t ,  et  iious  aurons  ^wk  dW  incU^er  les 
sources. 

L'emploi  de  Tair  diaud  a  pioduil  dat&s  presque 

tous  les  établîssemeus  où  il  a  etë  adopté,  une 

économie  yUis  ou  moius  grande  »  sur  plua  do  dMK 
cents  hauts^fonrneaux  (i)  où  ce  noureau  procédé 
est  maijitiaiaut  en  usage^  m  en  oompte  seulement 

(f)  En  Angteterre,  environ.*  lao 

En  France.  65 

Belgique  .  lo 
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tmq  ou  six  duos  lesquels  il  0'ast  résulté  auctuie 
écomomie  4a  omalmtîliki»  <tdm  oà  la  eùnaonfr- 

matioa  a  augmente  Dans  tous  les  autres,  sans  Économie  dd 

vo9fliwk9  la  ^ûasoffiflttalîm  do  cooibiistiUd  a  ^  ^m^^^ 
rnion^  dêna «né  proporficm  rdadvB  à  Ilmperfiro*^  ^^^fô 
tion  première  de  la  fabricatioQ ,  at  à  la  nature  da  «^n»^ 

par  oemida»  raconamia 

qui  est  résultée  de  rintroductiou  de  l'air  chaud 
s'asi  élevée  aux  deux-tiers,  taadii  que  dans  le 
l«aiic$shira  elle  n'a  aie  «foe  à^nn  tiava.  L'éeii^ 
uamie  de  CQfn)>uatible^  pai  le  nouv^u  procédé, 
ml  àoac  naixitmaot  cwiplétesoMit  aartaÎM  f  daM 

le  plus  grand  nombre  des  usines  ^  le  rendement 
jOuraaUer  des  fourneaux  a  aa  outra  été  augmenta 
par  l'eadiilot  dd  l'air  cbaud^  et  praequa  toujom 
ou  a  pu  dioiiauer  la  quantité  de  fondant. 

La  Mima  de  la  Swèù  a.apraenra  pmiioa  taa«*  Ghangement 
jours  un  chaDgament  par  la  sulislituiMm  de  l'air  nature  ^  la 
duind  à  Tair  froid  ;  eu  général  alla  devient  piaa 
griieyeûinraBlméiiiaaoira^  at  catliiopafaiMm  donna 

de  la  fonte  de  première  qualité.  Ce  changement  a 

éàé  obmné  dana  toutes  las  nsînea  de.  yJÉaonn» 
aiadîqiia  dêna  k  plupart  da  odlaade  l'Ani^elerfa  t 
la  hani^-fourneau  de  Torteron^  dans  le  départe^ 
nmtda  la  Niètfo»  nOM  fonnâtanni  unanempla 

remarquable  de  cette  amélioration.  La  fonte 
qfkiX  pmliwaitdfi  qualité  inadtorre  avant  remploi 
da  l'air  cfcaaJ  »  art  mamtrmnf  oaoqHraUa  a  la 
fioiike  ;u^aise^  avec  laquelle  eUa  soutient  la  con-» 
nnam  m  b  nwwbé  de  Paria»  Qnant  à  la 
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lilé  de  la  fonte  de  forge  produite  par  le  nouveau 
praoéde^  il  tègM  eaoon  quelqiitt  ineartîtude  à 
soa  égard  :  en  Angleterre ,  cette  fonte  a  d'abord 
«lé  reçue  dans  le  commerce  avec  désavantage,  et 
MMi  prac  sur  le  marché  était  infiérieiir  à  la  Ibote 
de  furge obtenue  à  Tair  froid,  mais  ce  préjugea 
UentAt  dtspam,  et  mainlenaiit  il  n'existe  plus 
de  différence  dans  les  prix  sur  le  msrdié  de 
Liverpool;  les  fontes  d£ooç8e  août  aujourd'hui 
eotéee  «Qiii  haut  que  celles  du  Staffi»rdsbire.  ' 
En  France,  deux  usines  de  la  Franche-Comté 
marchant  eu  fonte  de  forge  oot  abandonné  k 
mmreau  pimédé;  cette  cinsoiistance  a  fait  ê^p^ 
ppser  que  Tair  chaud ,  très  favorable  pour  là 
|»odiictiaii  de  la  fonte  de  moulage  était  déia* 
vantageuse  pour  la  fonte  de  forge.  D'après  des 
renseigaemens  certains  que  nous  avons  recueillis, 
il  résulte  que  dam  ces  mines  y  la  fonte  était  deve-^ 
nue  grise  et  plus  difficile  à  affiner ,  mais  la  qua«* 
lilé  du  fer  n'aTait  qyrouTé  àncone  altéralimu  An- 
eon  fittt  pmitif  à  notre  connais^nce  ne  confirme 
lopinion ^  que  la  qualité  de  la  fonte  pour  for  ait 
été  déténorée  par  Temploi  de  l'air  diaud»  Sen* 
lement,  il  est  évident  que  la  substitution  de 
l'air  chaud  tend  constamment  k  rendre  ka  fontes 
pins  grises ,  et  qn'il  fiuit  ,quandon  emploie  ce  pro* 
cédé  y  changer  les  charges  et  l'allure  du  fourneau* 
pi^rntères     |jes  uMBdèm  cxpérienom  sur  Templm  de  Tair 

M  v%he    chaud  ont  ete  faites  sur  un  simple  feu  de  ma- 
récbal^  par  M<  Keilson^  directeur  de  Tusiae,  au 


* 
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pm  'de  Gksgowv  '  il  oomniinnqua  ms  idées  à 

M.  Maciritoscb ,  conou  depuis  loog-temps  daos 
k  monde  industriel  pour  «on  esprit  d'iaven- 
t!oii«  Ik  9e  nfunirent  pom  entreprendre  à  rnrine 
de  La  Qyde^  de  concert  avec  M.  Wilson,  Tua 
im  propriétaires  de  eet  étabKisement ,  une  série/ 
d expériences ,  afin  d'éclaîrcîr  celte  importante 
question.  Dans  première  expérience,  l'air  fut 
chanffi»  dans  une  espèce  de  coffre  recfangolaira 
en  tôle  de  ib  pieds  de  long  sur  4  pieds  de  haut 
et  S  de  large,  semblable  aux  chaudières  des  ma* 
diines  li  vapenr.  L*air  provenant  de  la  machine 
soufflante  était  introduit  dans  cette  capacité,  oii 
il  s'échattffait  avant  de  se  rendre  dans  le  haut- 

fouraeau.  Malgré  Fimperfection  de  ce  procédé, 
fpi  ne  permit  d'élever  la  température  de  1  air 
ftt'à  aoo^  Fahrenheit  (gS^  5  cent.) ,  on  poiurait 
déjà  pressentir  que  l'idée  de  M.  Neilsou  était  des- 
tuiée  à  produire  une  révolution  dans  le  travail  du 
fer.  Ce  premier  appareil  n^ayant  résisté  que  pen 
de  temps  à  Taclion  de  la  chaleur  et  de  Toxidation , 
.  et  son  ranouvellenieni  étant  très  ooùleux ,  on  lui 

,  substitua  un  tube  en  fonte  présentant  au  centre 
un  rraflement  analogue  à  une  boule  de  thermomè- 
tre; ce  second  appareil  produisit  d^àune  grande 
amélioration;  sa  durée  fut  beaucoup  plus  longue, 
et  la  température  qué  Ton  put  donner  à  l'air  s'é- 
leva à  a8o*  Fahrenheit  (  i  Sy^y  cent.  )  :  cette  aug- 
ment^on  de  température,  quoique  assez  faille  » 
apporta  une  économie  notàble  de  combustible, . 

I.  a5 
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alors  da  quel  avantage  il  serait  de  p(mvoîr  Aercif 
Idi  température  de  Fair  de  piu^urs  centainet  à) 
degrés.  Us  abandonnèrait  ee  '  tabe<faaufièur  et 
QQastruïsirent  un  nouvel  appareil ,  présentant  un 
gftnd  développement  de  tuyaux ,  chaaffn  to 
plusiettvs  points  de  leur  longuenr*  Au  moym  U 
cette  nouvelle  construction ,  la  température  de 
Vvif  fat  portée  à  6ia*  Fabmoheit  ou  owt^ 
température  supérieure  a  celle  du  plomb  fonda  / 
et  k  iaquelk  ce  métal  m  volatilise» 

Cette  augmeatation  de  lempémtmne  prodinh 
une  économie  considérable  dans  la  consommatiou 
dfk  «ombualible.  Ob  obtink  encore  un  autre  «viih 
tage  d'une  grande  importance,  celm  de  ponveir 
9jMJbstituei^la  bouille  crue  au  coke  (i)^  sans  que  U 
W$mfdk0  du  foniMen  en  éprouTàt  le  moindre  d^ 

rangement;  la  qualité  de  la  fonte  fut  au  coutraîie 
^iméliOMcéây  et  le  fourneau  qui  rendait  à  peu  pfès 
flSQÎtîé  de  fonte      i  »  et  moitié  de  fonte      2 , 

lorsqu'il  était  alimenté  par  du  coke ,  donna  uue 

pEÔportjioii  beaucoup  plus  gmnde  de  iente  «r  i , 

apFfi%  la  3uhatitutioa  de  la  houille  crue.  En  outre, 


(t).  {fous  avQDft        indiqué  qns  dans  qfielqiMS  laoH» 

lités  (pays  de  Galles,  «sines  de  rAveyiQu  en  France), 
on  avait  pu  faire  la  su b.,i au ùoa  de  la  bouille  au  tokc, 
luome  à  iaii  iioid;  mais  il  parait  certain  qu'en  Écosse, 
«o  ne  pourrait  pas  $e  secrir  de  houille  crue  avec  fancien 
procéééi 

■ 
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W'MîiÉoiiiSNilioii  en  castine  fut  coDaidéraUeilittBl 

diminuée  ;  cette  dtefiifei'é  eiirconstànM  tiébt  à  ce 
ipg^  la  tempei^ture  du  fourneau  étant  plus  ële- 
Tée^  il  liW  pins  nécessaire  iTajouter  une  aussi 
grande  quantité  de  fondant  pour  déterminer  la 
vitnficaûon  de  la  gangue  qui  accompagne  le  mi- 
BUrai;  c'est  pro)bableii|imt  alissi  h  o#1te  augmen- 
tation de  température  que  Ton  doit  attribuer  la 
fiomMi^  de  rahstitqw  jin  hpuîUe  #^  Qdbe# 

Pour  mieux  faire  juger  de  raccroissement  pro-  • 
gressif  des  économies  obtenues  à  lusine  de  la  Clyde, 
datas  les  expériences  que  nous  venons  de  citer, 
nous  allons  indiquer,  pour  chacune  d'elles,  lesdif- 
iirentes  consonwiations  qui  ont  eu  lieu  en  bouille 
et  ea  castine. 

En  tS^f  la  combustion  étant  alimentée  par  de  Expériences 

i*  »    »    •«  faites  à  Fu- 

iVllYffOMt  Aine  de  1« 

Houille.  *'  ^*     *•  *!• 
i",  Pour  la  fasion ,  3  Iniiues  de  i 

coke ,  correspondant  à   6  t3  >  y  i3 

af.  PowrlaniâclikieiMifflaiite.  t  I 

En  i83i ,  les  fourneaux  étant  soufflés  avec  de 
lair  cbaufie  à  4^0°  Fabr.  (â32%  2  cent.),  on 
brUait  encore  du  coke  pour  la  ftision  du  mi- 

uerai : 
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I».  Pourlafiirioii,  it.  iSq.d*  \ 

coke  ,  correspondant  à   i     ^  \  £  i8 

Pourl'appar.àchauiïer l'air.  5  / 

3^  Pour  U  machine  soufflante.         7  ) 
ÛiBCîne  •   ^ 

Ea  i835  ,  au  mois  de  juillet,  la  température  de 
raif  était  élevée  à  6ia*  Fahr.  (  5M%a  cent.  )  La 
fusioa  avait  lieu  seulem«rt  aw  6c  la  haiiiUe 

HoaiUe. 

1*.  PourlafiittÇD   ^     .  1 

a».  Pour  l'appareil  à  chauïer..'         8  >  a  19 
3<>.  Pour  la  machine  soufflante.        11  ' 

*  < 

Casiiae  t   5 

A  cette  dernière  époque ,  Temploi  de  Ta»  Akuà 
«yait  augmenté  le  rendemeat  des  fourneaux  de 
plus  tiers,  et  par  suite  avait  apporté  une 
gcande  économie  dans  la  dépense  en  raaîn-d'cen* 
yre.  Bufin,  la  quantité  de  vent  nécessaire  pour  Ta- 
limentation  des  hauls-foumeaux ,  avait  éprouvé 
*  aussi  une  diminution  sensible;  la  machine  souf- 
flante de  la  force  de  70  chevaux,  qui  desservait 
en  1629  seulement  trois  hauts-fourneaux ,  est  as* 
ses  piùssante  maintenant  pour  en  faire  maicher  ^ 
quatre* 

Malgré  la  réussite  complète  de  ces  expériences, 
l'introduction  de  l'air  chaud  dans  les  usines  à  iier 
a  éprouvé  de  grandes  difficultés;  il  a  fallu  Taincre 
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non-seulement  la  puissance  de  rhabitode,  mais 
ttmm  le  préjugé  géoéral^  que  la  bouille  mi  sutr 
fimmeetqmtft  tranefbraiatioii  <ttoole<eâl  wm^ 
seulemeat  favorable  à  la  combustion  dau»  les 
iiaiite?fiianieaiiz  >  mais  qu'elle  est  indispensable 
pour  fabriquer  de  la  fonte  de  bonne  qualité.  • 

Ce  procédé  y  en  usage  depuis  six  ans  dans  les 
URaes  des  eoTirona  de  Glasgow ,  qu'il  a.  sauvas 
d'une  ruiae  certaine ,  a  eu  peine  à  franchir  le$ 
fionlîères  de  rÉoosse;  oependant  les  avantages 
presque'  miraculeux  qu'il  a-  produits  ont  fini  par 
triompher  des  préjugés  »  et  l'emploi  de  lair  chaud 
s'élràd  de  prache  én  prodhe  dans  les  diiKrenliii 

provinces  de  TAnglelerre.  En  i853,  vingt- une 
usines  contenant  ensemble  67  hauts-fournei^ux 
marchaient  an  moyen  de  Tair  chaud*  Anjour^  « 
d'hui|  ce  piy>c^é  est  en  usage  daos  lao  hauts- 
fimmeaux.  . 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  dtablummensy 
on  a  substitué  la  houille  crue  au  coke.  Dans  quel- 
qma-uns  oà  cette  sùhstitatioii  n'avait  p^  eneoeu 

été  adoptée ,  on  supposait,  comme  à  Monkland- 
iTori'Worksj  près  de  Glasgow^  que  la  températum 
de  Tair  n'était  pas  asses  élerëe  pour  que  l'on  pAt  se 
passer  de  la  fabrication  dn  coke.  Dans  quelques 
autres  t  la  qualité  de  la  houille  extrêmement  bitu- 
mineuse, comme  près  de  Newcastle^  parait  être 
un  obstacle  à  Tusage  de  la  houille  en  vMms^,  -  * 
L'emploi  de  Tair  chaud  n'est  pas  encore  intio^ 
4iVt(i 834)4^11^  les  belles  usines  de  Bljerthjrr^Xidvil  s 
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dans  le  pays  de  Gallas.  La  ùablù  coawmaaaatîoa 
da  homUe  foi  -e^  employée  ee(  miiim»  almi  <|w 

le  prix  élevé  du  brevet  en  retardent  Tadoption  ; 
mais  û  est  prd^ble  que  ce  procédé  produirait 
égelencnt,  è»tf  ce  paj^s,  hm  écenoMie  aeaiiUe 

dans  la  coosommatioa  du  conibusdble. 

Four  ùive  ^préci^p  l'evaiitege  ipà  féMilte  de  ' 
iVniploi  de  Tai v  eband ,  nous  éimtoaR  «MoiactCK 
ment  les  procèdes  employés  daas  Us  priocipaui^ 
éleMîstfeitieiiê  de  l'Augleteiw^  ea  compaMii  àsâ 

consommations  et  les  dépenses  qu'exigeait,  dans 
eea  usines ,  la  fabrication  d'uqe  tonne  de  £Mte 
mwnt  Kntreduelkm  de  Vair  ehaod  à  cfUes  4}uî  ob| 
l^u  aujoui^  liui. 

àiwat  de  eetnoneneev  eette  dtoâenption ,  nom 
devotift  payer  «m  jeste  tribut  de 
^ux  propriétaires  d^  usines  à  fer  de  l'Angleterre  9 
presque  tous  nous  ont  procuré ,  avec  me  «oble 
générosité,  les  moyens  d étudier  avec  fruit  leurs 
étaUtssraieus  s  ils  ont  montré  dans  eette  circeu»* 
tmc»,  qu€(laMiile  irivalM  ^in  exkle  encore  euHre 
le  France  et  l'Angleterre  est  dosiv  des  amélkH 
iBlieiiB.  •  . 

Usines  des  ençîrons  de  Crlasgow. 

m 

lies  usines  à  fer  dès  environs  de  Glasgow  doàt 
phcéai  anft  eetttie  même  du  bassin  houitter  àM 
K^quet  se  trouteut  r^eui^  k  houille ,  le  minerai 
^  4iif«  la.  dustiucji  et  même  presque  toujours 
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largile  refractairc  nécessaire  à  la  coDstniction  des 

iiaiita-.ikMxrMEux.  Ces  ,  ayaoUiges  îaapprecùlblitt  • 
itÙBM  na  pcm  aomfMoeiséB  par  la  pertt  émmÊH 
^fm  les  houilles  éprouvaient  par  la  carbooisation , 
ainii  ifmb  p«r  U  légèi^slé  àu,  coke  qu'elles  ]»rodiii«> 
saient  ;  il  résultait  de  ces  circonstances ,  que  la 
iirioatioo  d  une  tonne  de  fonte  exigeait  eu  ficoâse 
mke  qwDlîlé  de  oomlmslible  beaucoup  plus  cdn^ 
sidérable  que  dans  les  autres  forges  de  l'Angle- 
taffO(  aufisî  Ï€VÊfkÀ  de  ïaàar  dM«d  a^t^il  ptodait 
dmeles  twineo  de  rÉocsse^  tmm  véritablé  rérohf* 
<îoa,  en  leur  permettant  de  soutenir  avec  avantage 
k  oonicarrenoe  da  paya  de  Galles. 

U usine  de  la  Cljrde ,  dite  Clyde-Irofi  Works  ,  ^^^^-^^^ 
e?;t^  ainsi  que  nona  lavons  indiqué,  le  premier  ^«*a^ïy<*c. 
éiablîiiemPDl  dans  lequel  le  procédé  de  Tsir  chaud 
a  été  mis  en  pratique.  L'appareil  acluellement  en 
«agé^  te  oompose  (PL  XIl^  fig«  i  et  a),  po«r 
chaqM  Baiit^foiiroera  d'âne  double  eeintufie  de 
tujauJt  kori^otaux  d'un  développenicnt  de 
tfo-pieds^  tes  tuyaux  ont  un  diamètre  intérieur 

de  19  pouces  et  une  épaisseur d  uit  ponce  et  demi. 
La  ceinture  eictérieujre  se  termine  à  la  hauteur  du 
■ÉiKeu  dit  fourneau^  et  Tair  se  divise  en  deux 
parties^  de  manière  à  se  porter  en  égale  aJjou' 
dunor  àdiaque  tuyère;  des  soupepes  placées  eu  £ 
peuvent  régulariser  la  distribution  d^  l'air  ^  elles 
serve&t  aussi  à  l'intercepter ,  lorsque  des  répara- 
tion eiigeot  qu'où  Ôte  le  veut.  Dans  'œtte  loo^ 
gueur  de  i5p  pieds,  les  tuyaux  passent  au  nliUe^ 


I 


.  gg/i  .  f AB&ICATWN  DE  LA  FONTB 

de 

^  $uat  plaçés.près  des.  tuyères,  aiin  que  Fair  n'ait 
ptB  le.  temps  de  ae  refroidir  «mit  d'^trer  d«i»  le 
^      ,    fourneau.  Les       i  et  a  donnent -iihe  idée  exids 
1  appareil,  de  la  forme  et  de.  la  dispositian  de  ces  cinq  fe«r- 
neanx  ;  ils  sont  jnrfunis  entre  eux  par  un  conduit  en 
brique  g'  qui  enveloppe  les  tuyaux.  Au  moyen  de 
cette  dispopitioa,  la.ilamaiè  et  la  Aunée  qo^i  s'a» 
cliappeht  des  fourneaux  circnlent  autour  des 
tuyauj^  et  les  écliautieat  dans  toute  leur  longueur. 
Bout  em  pécher  que  les  parties  des  tuyanx  «posées 
immédiatement  à  l'action  du  feu  ne  se  détério- 
rent, on  les  enveloppe  .d'une  ceinture  de  briques 
;rëfractaires  de.  la  longueur  des  fouraeeux*  Dans  le 
premier  appareil  de  ce  genre  que  Ton  a  construit , 
on  .avait  placé  les  tayaux  l'un  dfina  l'autre  y  de 
manière  quHls  pussent  jouer  et  que  le  dilatiitioa 
ne  causât  aucune  rupture.  Cette  disposition  îngé- 
xueuse  a  été  abandonnée  parce  qu'il  se  iàiaait  par 
ces  jûjn turcs  des  pertes  d'air  considérables;  en 
outre,  comme  on  a  remarqué  que  les  dégrada* 
.tions  avaient  presque  toiqonrs  lien  h  l'assemUage 
des  tuyaux ,  on  ne  s'est  pas  contenté  de  les  réunir 
par  des  boulons  et  des  écrous^  on  a  recouvert  les 
assembla^  d*nn  anneau  de  fente  coulé  après 
coup»  Au  moyeu  de  celte  précaution ,  les  teyaux 
.  durent  plus  longtemps;  à  l'époque  de  noim  v»* 

site  à  ^rétabiissement  de  la  Clyde ,  il  y  avait  cinq 

mois  que  l'appareil  n'avait  eu  besoin^  de  r^para- 


Dig'itized  by  GoogI 


ET  SU  ffiE  JSM  iJHUifiniBI.  SqS 

Oq  pratique  sur  le  porte-vent  une  petite  ou- 
veitora  Vf  au  moyen  de  laquelle  ou  peut  s'assurer 
à  chaque  msluit  dade^  de  chaleur  de  l'air;  cette 
précaution  est  indbpeosable,  parce  qu'une  con- 
dîlBûa  eiseiitieUe  dans  l'emploi  de  l'air  chaiidf  ei* 
de  donner  à  celui-ci  une  température  constante» 
Avec  ces  appareil»,  on  élève  l'air  à  6ia^  fahr. 

cent.)  y  iemfdnXmt  npërieore  de  qnd^ 
<|U^  degrés  à  la  chaleui^  néce^aire  pour  la  fusion 
dnplomh. 

*  DeiiB  VmÊûe  delà  Gljfde,  deux  des  qvilre  hatiti- 

fowneaux  sont  desservis  chacun  par  un  appareil 
«cmUaUe  àceltit  qui  Tiènl  d'élre  décrit  ;  pour  lee 
deux  autres,  l'einplacement  ne  permettant  pas 
le  développement  des  tuyaux^  on  a  replié  deux 
foie  mr  eox-^mémes  ceux  qui  ne  sont  pas  chaufiis 
directement. 

La  marche  de  ropëratioli  est  exactement  la 
même  qu'avant  l'introduction  de  ce  procède  ;  la 
seule  différence  consiste  dans  la  substitution  de  la 
houille  en  nature  au  coke.  Cette  substitution  n'a 
pas  suivi  immédiatement  ladoptioa  du  nouveau 
procédé;  ce  n'est  que  long-temps  apràs^  et  seuls-' 
ment  lorsque  la  température  de  Fair  a  été  portée 
à  un  degré  supérieur  à  la  fusion  du  plomb ,  que 
.  cette'  amélioration  inmiense  a  eu  lieu  ;  c'est  aussi 

à  partir  de  celte  époque  que  les  dépenses  ont  été 
diminuées  dans  une  si  grande  proportion.  11  pa-* 
raÉt,  on  d» moins  c^est  l'idée génerdUntet  adoptée  * 
en  Écosse^  qn^e  certaines  qualités  de  houiUe  ne 
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1  air  est  fortement  échaufië  ;  nous  avons  déjà  Sit^ 
MMiCé  ^pie  dan»  l'unae  de  Monkb  ttrik>lgoa- Work% 
ék  k  taMpéritom  n'est  fKictrft  <{iifk  46qP  k  490*^ 
Fahr«  (dS7%7  k  254'^  cent.)  oa  coosooime  eocere 

La  desL-ente  du  fourneau  est  très  régulière  ;  on 
cii«qge  à  des  distsnces à  peu  près  égales^  cependant 

iride  q«i  m  fomean  gue«kni  est  le  TéritaUe 
guide  du  chargeur.  La  richesse  du  minerai  non 
gfiUë  Târkot  depuis  aâ(  jusqu'à  S4  V^^^  ^ 
faeeipeBiti<m  des  «kevges  doit  mWté  ces  teristiew  f 

k  l'époque  où  uous  visitâmes  cet  établissemeutf  la 
tmeûr  itioyeslie  éa  miiiersî  était  de  44  fimtr  too  , 

après  le  grillage,  et  les  charges  étaieut  compo- 
sécsde 

660  livres  de  hoaUle» 

5sio  lÎTree  de  minetai  QriiU^ 

iuo  livitiâ  de  calcaiie. 

On  fait  ordinairement  40  de  ces  charges  par 
a4  Keiîto.  Pèndaut  les  deujt  jours  que  nous  atolis 
Mri  lëi  #avaux  de  Tusine  de  la  Cljde,  le  nombre 
deÉ  cliaiKes  n  été  de 

^Xasm.*^  fa4i«nUÉS,  de  «  1>^  du  inaO». 4  6  h*  da  soir,  38 

/d.,        de  6  11»  du  soir  à  6  k.  du  natin,  Sg 

La  6  juillet,  de  6  h.  du  matii)  à  6  b.  du  soir,  87 

/cf.,        de  6  b.  du  soir  à  6  h.  du  matin ,  4^ 

l«e^reiideiiieitl  du  fourneau  a  été  dana  les  quatre 
^•Mia  4e4  Imo» 8  quîaHsRUc ,  4leiina6  9  quia- 
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tAuMp  4  tonnes  6  quiataux  et  4  tomies  la  quiii* 
Ims,  M  qui  fiûl  17  toohei  i5  qniîiiNa  pow 

i54  cfaâr^s^  ou  8  tonnes  17  quiataux  ^  par 

n  wéuMe  dd  cet  aèmhrai  que ,  nyojennMMNrilt 

une  tonne  de  fonte  dépense  48  5o  livres  de  bouille» 
m,  3  Ummm  8  qmlièâtix  î*  Im  cooMno^tiim  de 
l'appOTril  «il  8  quînfanit  par  lésée  dé  AMe , 
ee  qui  élève  la  ééfmsa  totale  à  â  tonnefi  16  qnîn^» 
linxeldraHiiiipm  prêt  s  teams  |  parlèBè«4i 

fonte. 

Les  ooulëes  ont  lien  4tt  12  en  iMurea»  La  t^y^'^'^ 
fanle  qtie  Ton  obtiont  est  ôféiiMVViiienl  wA  mé^ 
lange  de  fonte  n*  i  et  de  fonte  n°  a  :  celle  qui 
wmei  hm  piwcùèM  Am  cgriimil  eat  le  a*  1  ;  bu  dialhi* 
gue  ces  devf  variétés  de  fonle  pai»  la  mamere 
dont  elles  coulent^  et  sortout  par  ta  disposition 
déa  stries  qui  sillonnent  la  surfaaa  du  inélal  à  wiàt^ 
sure  qu  il  se  refroidit,  lics  tuyères  sont  herméti-  " 

^liULint  isuMMavec  de  iar|^le  ^  «t  cooune  «Uas 
■e  flésfatafaiant  pasiA  W  ten^Mnlsi»  ël«tile  à  I»* 

quelle  elles  sont  sounmes^  ou  a  snJostitué  anst 
twfè«  otéuiàiiisB  dfie  tojièfeé  à  6«n  ^mbhbleS-A 
celles  en  usage  dans  les  fineries.  La  fig^  3^ 
Pl.  XU^  repcescnte  le»  tujyrcres.  «mpkiyées  m  H 
Qyd»  I  eilM  éoiii  eé  fiMsi  Im  dnié»  etfi  Isès  T»l 
riaUe,  iA\e  est  moyennement  de  5  à  6  mois. 
•  Oft'boiRlie  Iseteyèrea  poar  cmpèchet  qiiiâl  af  » 
•Vftaèlisse  un  coorant  d^air  ftoid  qui  seprécipile» 
ml  d#ns  W  kaot-fourneau  ;  cette  dispositioa  a  a 
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Pr^gion 
da 


596  '  FABKlCmOll  SB  lA  ffOITT 

du  veste  aQcao  incoaYëoieiit»  parce  qoe  la  face  du 
Tmt  e^e  maintenant  tellement  chauÂs  qoHI  ne  t?y 
attache  paiat  de  ^ne$  ou  de  nez  et  par  suite 
qa'il  n'est  presque  jamais  utile  de  traTaiUer  aux 

tujères.  La  température,  dans  cette  partie  du 
fourneau ,  est  d'un  blanc  très  éclatant^  néanmoint 
il  n  y  a  presque  point  d'étiacetks  prodoilea  pat 
l'oxidatiou  du  fer^  et  les  gouttelettes  qui  tombent 
présentent  une  partie  centnde  notre»  qui  montn 
qne  la  fente  est  feenuyerte  d'une  petite  couche  ds 
laitier  en  fusion. 
La  flamme  qui  s'échappe  du  faautplbnmeau  est 

d'un  beau  rouge  ,  tandis  qu'elle  est  jaunâtre  dans 
les  fourneaux  alimentés  par  du  coke  et  marchaat 
à  l'air  froid.  La  diflMrenee  de  eoulenr  est  pvesqne 
aussi  marquée  que  celle  qui  existe  entre  la  flamme 
qne  donnent  des  scdntions  alcooliques  dé  sttùé* 
tiane  et  de  baryte. 

'  La  pression  du  vent  dans  le  réservoir  à  air.  est 
de  s  Irrres-^  ou  5  poneee  de  meteme  par  posée 
carré.  Elle  est  sensiblement  la  même  près  de  k 
tnyère^  seulement  le  manomètre  qui  rindîqoe 
est  sojet  à.  de  grandes  oscillaUons.  Cette  pression 
était  anciennement  de  3  livres.  L'ouverture  de  la 
boae  est  de  5  ponces;  elle  était  do  a  poluses.-i 

lorsque  les  fourneaux  marchaient  à  l'air  froid.  La 
quantité  d'air  laucée.dans  le  fourneau  est  asoins 
grande  ;  la  machine  soufflante  dont  la  fwoe'esl  de 
70  cbevaux,  desservait  seulement  trois  bauts^ 
fenmeànx  :  maintenant  elle  en  nttmonte  qoalm 
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tvee  fièittlé.  D'après  les  éùnènsioiis  du  eylmibé 

soufflant  (i),  la  quantité  de  veut  qui  était ^ 

jâ»  pieds  cnbm'Mr  niiiliiit,  pomlm  iamnêmix  oimioution 


(ij  La  ibm  motrice  nécessaire  pour  souffler  un  hial* 
founicstt  n'a  pis  diminué  dans  la  même  proportion  qne 
h  quantité  de  rent  qui  en  alimente  la  comlnistion.  te 

frottemênt  que  Fair  éprouve  dans  les  tuyaux  de  Tappa- 
rcil  à  chauiïer  l'air,  oppose  une  résistance  à  son  mouve- 
ment qui  exige  une  augmentation  dans  la  puissanoe  de 
la  maclme;  la  dilatation  de  Tairi  dont  le  Tolnlne'n 
Ssa*  cent. ,  im  peu  plus  que  dooMe  de 'son  Yolnme  à  io% 
serait  une  cause  beaucoup  plus  puissante  que  le  frot- 
tement ^  si  on  ne  la  compensait  eu  élargissant  l'ouverture 
des  buses. 

On  éTaliie  à  ^  la  force  nécessaire  pour  vaincre  le  iimt* 
tement  de  l'air  dans  les  tuyau;  mais,  dans  la  plupart  des 
usines  anglaises,  la  diminutîon  de  la  quantité  de  Tont 

étant  de  plus  de  ^  de  celle  anciennement  employée,  il  en 
résulte  que  la  puissance  de  la  soufflerie  d'un  haut-four- 
neau marcbant  à  l'air  chaud ,  est  moins  grande  que  pour 
le  hantpfoumeau  soufflé  par  de  Tair  IkokL 

Le  cylindre  de  la  machine  soufflante  a  80  pouces  de 
diamètre  sur  10  pieds  de  haut.  Le  piston  est  plein ,  il 
a  1  pied  de  hauteur  ;  sa  course  est  de  7  pieds  6  pouces,  et 
le  nombre  de  ses  levées  est  de  10  par  minute  ;  il  aspire  en 
montant  et  en  descendant.  La  pression  de  Tair  est  db  a  li« 
Très  et  demie. 

La  maeirine  à  vapeur  qui  ùàt  marcher  la  soufflerie  est 
à  double  eliet  ;  le  cylindre  de  cette  machine  a  10  pieds  de 
hauteur  et  pouces  du  diamètre,  la  course  du  piston  est 
de  7  lueds  6  pouces;  la  pression  de  la  vapeur  dans  la 
est  de  a4  pouces  9  lignes. 
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«Ktnéfittfs  par  Tiir  (Ml  ^  a^est  phM  •cimUummt 
i}ue  de  3 1  ao  pieds  cubes. 
Lw  jimoiHHK  4e  k  Clyde  ii'imt  «obi  aurac 

modification  depuis  l'introduction  de  l'air  cbaudj 
ils  étaient  en  feu  depuis  long-temps ,  lors  de  i'ar 
doption  de  cette  nomvelle  méthode  ;  Futi  d'eox  est 
eo  roulement  depuis  sept  ans ,  et  la  régularité  de 
se  mafrche  permet  de  croire  (|o^U  ij^uniira  encDrs 

une  carrière  aussi  longue. 
ÏUbitftv  4m     Qu<KM|Utt  oûuA  ay onà  déjà  éoOQoa  r«conoi|aie  de 

"^u^r*  ebtrix»a  et  de  etstitie  qu'on  mriii  obteoaé  à  l'ii» 

prodttito.  sine  de  la  Clyde,  par  l'emploi  de  l'àir  chaud, 
nous  croyons  néanmoins  utile ,  pour  montrar 
Texactitude  de  ces  chifires ,  de  transcrire  un  relera 
dfis  di^ér^tQS  dépeosçs  de  la  fonte  pendant  ua 
KO»  k  Taîr  fivad^  et  le  mois  cotX!0B|Kmd4iii  k  Tair 

ébaud.  Co  relevé  a  été  fait  sur  les  livres  de  fonte 
qui  nousout  été  communiqués  avec  une  rare  bien-> 
veUlance» 
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Consommations  et  produits  de  trois  hauts^foumcaux 
de  février  1839. 


^x)  Il  fkut  ajouter  la  consommation  de  la  macliine  KmfflaDte^  ^ui  a  été  mojcn- 


Ccmommitiwns  ei  prpduiu  de  çMatrêfaiifn^attm  aUmeniéê 

par  Voir  chaud  et  la  houille ,  pendant  U  mfds  dp  février 
i833. 


'ifi  sem 
4*sein< 


tono.  q 

5i6  i5 
5i4 

5ai  i5l  48G 

4-0  10!  m 


19m  i3 


ToTja. 


lonn.  «1 

334 


loio  6 


(t)  Consomma UoA  4e  kl  «uclMae  loaflasle,  mofennciMiitt  si  ^oint. 
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II  résulte  de  rexamen  de  ces  taUeaiix  qné  /  * 
pp^r  une  toime.de  foate  {Nroduite^  oa  consQpi- 
mait  : 

¥  * 


• 

Ea  tm  à  fût  diMA  à  9n«,s 

« 

i<>. Houille  pour  lu  fusion, 
3  tounes  de  coke, 
cofTeëpondAnt  à 

JPo«r  la  mMuà         |  7  >^ 
Mmfllaiite  (i).  .1.  J 

SftUneor  moTeanoMtdô 
57  po«r  oant.' 

La  production  journalière 

t>     t>  f> 

« 

HoniUecrue.  ...  a  •  t 

...........  ..j-- 

3780  UfMt  cnrirMiu  •  •     1  il 
Sa  l«MV  mf.Mide  iS 
pourficaft. 

des  tournaux  était 

1  de  i8o35  livres  euTiron.  9 

La  prodoetioa  joumlière  s'étant  âerée  à  l'u- 
sine de  la  Cljde^  de  6  tonnes  à  9  tonnes,  Tintro- 
duction  de  lair  chaud  a  apporte  à  la  fois  une  éco- 
nomie dans  la  consoinniatioii  de  condrastible,  et 

dans  les  dépenses  de  main-d'œuvre  et  de  irais  gé- 
ii6paiix« 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  le  prix  de  £ih 
demteat.  brîcatioa  de  la  toute  a  ces  deux  époques^ 
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ET  DU  FEU  BN  ARGLETEHRE. 


Prix  de  revient  dune  tonne  de  fonte  à  l'usine  de  la  Clydtu 


£n  iSat) 

à  l'air  froid. 

Kd  iS33 

Houille  pour  la  fusion,  à  5  shil- 
lings (6  ît.  3o  e.)  la  tonn. 
Pour  la  machine  souflïante 

à  1  shill.  8  pence  (a  fr. 

Four  Fappareil  a  chauifer. 
Minerai  grillé  à  la  shill.  (i] 
(i5  fr.  49  c.)  la  tonne,  . 
Castine,  demi -tonne  à  7  shill. 

Main-d'œuv.  à  10  sh.  (i2fr.6oe.) 
Frais  généraux,  Interôt  du  capit., 
6  shillings  (5  fr.  j5  c.) 

tonn.  q. 

6  13 

»  » 
I  i5 
10 

Tolaïuc. 

fir.  c. 

4'  «9 

a  o5 
»  » 

27  07 

4  5o 
la  60 
« 

7  75 

toaa. 

a  » 

»  Il 

0  8 

1  18 
» 

1 

fr.  c 

12  60 

1  i5 
a  5a 

5  17 

95  86 

63  4a 

(i)  C«  minerai  Ml  tcèa  riche  ;  la  teneur  mojeane  des  minerais  honillen  du 
bnalB  d*  Gluyiii  «et  de  44  pour  100  «prè»  le  grilUft  ;  Ua  coHaM  4  oet  4Ut  de 
8  shiUingB  6  pence  i  9  ahilUiig»  la  tonne;  la  dépenae  dn  nûncnlMrait  alors 
à  très  jftm.  d«  oh«i«  f«èt  U  ■•««      cslU  indignée  dans  la  tablaaa. 

r/^z/î^  Caider.  Cette  u&iue,  située  à  trois 
milles  de  Glasgow  »  sar  la  route  d'ÉdimbooffK , 
marche  depuis  plus  de  trois  ans  (i855)  au  mojen 
de  l'air  chaud;  deux  fouroeaux  soot  alimentés 
par  des  appareils  setnblables  à  ceux  de  Tusiiie  de 
la  Clyde;  mais,  pour  les  deux  autres,  l'air  est 
chauffé  au  moyeu  d'uni  système  de  petit$  tuyaux , 
dont  les  fig.  6,  7,  8  et  g.  Pl.  XII,  sont  la  re- 
présentation eucte. 

L  26 
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4ûl  WAMUCÂTiOm  DE  LA  FMTB 

Apprtreii  de     Cet  appareil  se  compose  de  deux  gros  tuyaux 
^^"^"^    horizontaux  ac  et  af&  de  lo  pieds  de  long,  de 
g  pouces  de  diamètre  intérieur  et  de  i  pouce  J 
d'épakBeor.  Deux  petits  tujaux  b  ajrant  6  pouces 
de  diamètre  extârient  et  trois  inténeoremenfi 
repliés  sur  eux-mêmes,  à  la  mamère  des  siphons, 
sont  placés  vietlicdenlent  sur  ks  tiiyMx  aû  et  aV  • 
dans  lesquels  ils  entrent  à  frottement  au  moyen 
des  gori^    (je  sytf ème  de  tuyaux  est  placé  da»s 
*  on  foameai]  tectangulaîre  de  lè  |>ieds  de  long  sur 
S  de  large^  qt  .de  12  à  i5  de  baut.  L observation 
hyant  appris  bue  les  jointures  se  détériorent  assez 
promptementy  on  a  constnlit  le  fi>iiroeau  de  ma- 
nière à  les  garantir  de  ractk>ii  do  feu.  Les  assem- 
blages mn  dea  gros  tuyausc  sont  placés  en  dehors 

du  fourneau  ;  quant  aux  assemblages  des  petits 
tuyaux  sur  les  gros,  on  les  met  à  l'abri  de  Toxi"- 
jdation  .par  une  maçonnerie  en  bricfues  r^rmc^ 
taires  e/,  qui  règne  tout  le  long  des  gros  tuyaux» 
|ja  flamme,  en  s'échappant  du  foyer^  se  rend  donc 
dans  le  fourneau  par  la  fente  (i)  longitudinale  gh 
pratiquée  dans  toute  la  longueur  .da  fourneau  : 
elle  se  répand  ensuite  entre  les  tuyaux  »  les  ente-* 
loppe  de  tous  cotes,  et  gagne  la  cheminée  au 

moyen  des  ouveriures  0^0,  o. 

Il       il        - 1  ■  I 

(1)  La  disposition  des  hauts-fourneaux  de  Calder  n'a 
pas  peiuiis  de  douner  une  lar(;eur  plus  grande  à  cette 
partie  du  fourneaiv  11  serait  préférable  de  procurer  une 
large  isiae  à  la  flamuie.  Ge  qttV>D  obtiendrait  en  ou?rfti\f 
Taugle  des  petits  tuyaux. 
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La  tempëimlure  de  l'air  eA  ptMè^  avec  cet  ap* 

pareil  au-dessus  de  612^  Falir.  (322*^,2  cent,), 
«oniiBe  dans  les  appareils  de  la  Cljrdei  la  ooasoinr 
jBMtioa  eo  homUe  est  de  7  tpiiiitaiat  par  totme  de 
fonte  produite. 
Cet  oppaial  eat  pféGmUe  à  eelm  de  la  Qyde;  Dépense  de 

a,..         'ii         T  j  construction 

tient  moins  de  place.  Les  coudes  que  présentent  de  rappareU. 

les  petits  tuyaux  f  doivent ,  il  est  vrai ,  iaire  éfurou-  - 
m  des  frottement  à  l'air  qui  les  traverae,  maie 
crtte  circonstance  paraît  n'avoir  qu'une l^ère  in- 
fluence aur aoa  mouvenient;  la  iiorce  ^ue  la  nia-* 
chine  soafflante  est  obligée  d'eiieicer  n'est  pm 
supérieure  à  celle  de  la  machine  de  la  Clyde;  la 
prassion  da  vent  est  de  a  lignes  I  par  pouce  carré. 

La  dépense  de  construction  est  très  faible.  La 
plus  graode  partie  consiste  en  fonte  qui  pourrait 
lire  repassée  au  founeen  dans  le  cas  ou  Tappareil 
serait  mis  hors  de  service.  On  peut  évaluer  à 
fr.,  environ,  la  constmdîon  dn  6mmeau; 
quant  à  la  fonte,  il  peut  y  en  avoir  7  tonnes, 
savoir  ; 

1400  à  i5oo  lulogr.  pour  les  deux  gros  tuyanx, 

et  5,000  à  5,4<^o  pour  les  neuf  petits. 

Ën  évaluant  à  120  fr.  la  tonne  de  fonte  moulée 
en  tuyaux  9  ce  qui  est  la  moyenne  sur  les  usines 
qui  marchent  à  la  houille,  chaque  appareil  coûte- 
rait environ 

Maçonnerie  5oo  fir. , 

Femmeat  pour  le  founieaa.  «  •  •  3oo 
Fonte....   84e 

a6, . 
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ïAbUiCÂTlOM  DE  LA  FONTE 

La  dépense  serait  donc  eoTiron  de  5aâo  fr.  par 

haut-fourneau.  A  Calder,  on  Festimc  à  55  liv. 
sterling  (875  fr.)  par  chaque  tuyère.  L'aj^reil 
de  la  àyde  est  beaucoup  plus  co&tenx; -on  peut 
évaluera  17  à  lÔ  tonnes  la  quaatilé  de  fonte  quil 
nécefifiite^  el  le  développement  de  maçonnerie  est 
environ  1 2  fois  plus  considérable. 

'  Le  travail  dés  hauts-fourneaux  de  Calder  pré- 
iente  les  mêmes  drcoâstances  qae  ceux  de  la 
Clydc;  nous  ne  les  répéterons  pas;  mais,  pour 
montrer  les  progrès  8uccessi&  de  TinbtMlactîoa  de 
Teir  diaud ,  nom  allons  indiquer  : 

I*.  Les  consommations  et  les  produits  d'un 
foomean  de  Galder  marcbant  k  l'air  froid  ^  et  con- 
sommant du  ccAc  ; 

a!^.  Les  dépenses  et  les  produits  du  même  four- 
neau alimenté  par  Fair  cfaand  à  Sco*"  Fahr.  (147" 
S  cent.)  et  consomiuaut  encore  du  coke  ; 
Confiomnin     S*.  Les  oonsommations  et  les  produits  qoi 
«tiwfidetà  avaient  lieu  au  mois  de  juillet  dernier^  avec  lair 
chaud  et  la  houille  crue. 

Ces  résultats  sont  extraits  .du  livre  de  fonte  de 
rétablissement. 
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4o5. 


Cansommcuions  cl  produits  du  haut-fourneau  it^  3»  en  à 

l'air  froid  ei  au  coke. 


* 

CoN. 

Mi  a.  ^rtUc 

Fomt« 

Font« 

Totel. 

>  a*  1. 

»•  %, 

C«    f .  d* 

t.     f . 

t.  q.  d. 

U  q. 

t.  q. 

t.  q. 

Du  6  j«Br.  ÊM  3  C6r. 

556  a  » 

loS  3  » 

95  4 

39  I 

30  3 

i54  8 

DuSfér.anantn. 

I  » 

•274   5  » 

101  »  1 

100  1 

18  1 

iSa  5 

M  I 

agS  6  I 

io9  »  j» 

106  a 

44  3 

• 

i5  14 

1G6  3 

1670  3  I 

845  19  I 

3i4  3  I 

3oi  li 

r 

117  6 

* 

47a  16 

pour  être  UtBiforméj 

ao4i  6  I 

563  18  S 

Mlê  4n  mimnii  4»  p* 

en  ool»,  55  p.  100. 

i 

mmaa  de  r«ir, 

HoûUa  

3711  10  » 

1409  i5.3| 

Mineni  cm* 

,     31ivf«i.i  iinart. 

CorMsammaUong  ét  produiu  du  hauê^fmmieau      $j  en  iBBu,  A 

fair  ehamd  à  3oo*  F.  ei  au  eoke^ 


1  ICa.iiiaïA. 

l'onte 
n»  t. 

toute 
«•  9. 

a»  3. 

Tolâl, 

t.      q  d. 

120     3  » 

i3o  6  » 

t.      q.  «1 
52   lu  l 

64   7  w 

..  ,. 

37  11 

46  7 

t.  q. 
11  » 

»  » 

t.  q. 

4^  t2 
27  » 

t.  q 
110  16 
73  7 

oSo  9  » 

116  17  1 

io3  18 

II  9 

^  a 

184  m 

166  19  1 

\  Perte  du  miiMfttî. 

Pression  de  Pair, 
3  livKs  on  diiième. 

419  8  I 

cm. 

iDu  2  janvier  au  16 
Du  16  janTier  au  3o. 


CM 


t.  d. 
189  12  » 

ao4  3  V 


393  i5  » 


875 
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4o6  FAUttCATlOlf  0«.  LA  FOIITB  - 


Consommations  et  produits  du  haut-Journeau  3,  pendant  12 
semaines,  çn  1833,  à  l'air  chaud  et  à  la  houille  cm> 


1  

Min.  grillé* 

Fwte 

Fonte 

Fonte 

ToUl 

mo  s. 

QO  ». 

no  S. 

t.    tg»  d* 

t.    s*  ^. 

».  T 

ta  a. 

t.  i 

Du  4  nov.  i83B  au 

a  décembre 

406   »  » 

37g  a  » 

Ci.  5» 

loa  i5 

62  » 

55  10 

230  5 

Du  24  ^^v*  «tt  93  m. 

!833  

458  8  » 

38^  6  I 

«4  7  ' 

116  10 

3i  » 

Sa  10 

220  1 

Du  24  marg  au  ai 

476  4  ^ 

427  i4  1 

â3  19  1 

121  10 

36  10 

62  a 

230  s 

1166  3  » 

M  la  » 

340  i5 

129  10 

17»  » 

793  8» 

« 

ig^  10» 

IhMiloA  de  Pair»  a  limraa  3 

■ 

La  comparaison  de  ces  tableaux  nous  apprend 
que^  povr  une  tonne  de  fonte  produite  ^  le  foor*- 
neau  n*^  3  consommait  : 
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£a  M 

En  tSli  à  l*«ir  ckt«d 
à       F.  «C  M  «oh** 

* 

Houille.                t.  f.  4. 

t. 

1- 

d. 

t. 

7075  de  e<Ae ,  cor- 

4379  de  coke , 

respondbait  à  15724 

coït.  àgSiode 

Houilte  crae 

h.f.  ou  4'  1^1 

^187,  on  a*  a  \ 

r 

I 

» 

1  ^ 

io  » 

puelL  .'....»  »  » 

M.  à.  w  61 

4  «    •    *  ■  9f 

lliÉ««i0rUlé3393, 

A 

cQRvipoiidaiil  à 

3717  11?.,  Ott  1 

7 

3735  Ut*  y  Ott  1 

17  w 

4575  liv. ,  o«  a 

6 

tes  Ut.  >  Ott  $ 

laèo  Uv. ,  oq  ]» 

la 

57a  Ihr.  1  Ott  » 

5»/. 

Jbta.  Il  hxA  aiwMr  la  MMOHUMIioa  de  U  machioe  à  vi 

ipear. 

• 

Ce/amnÊetm  m  pt^Mt  për  94 

km 

F<iiitoii938liv.,ou  5  H'AI 

l^^                         .  1 

i3i43  Ut.  f  ou  6  i3 

"1 

16418  iÎT.  ,  OU  8 

4/4| 

La  consomiMtioa  en  oocobiistibki  a  docic  dûm- 
Dué  dans  la  proportion  de  7  tonnes  1 7  quinti^i^K  à 
3  tonnes  2  quintaux.  On  remarqueia  qu  il  y  a  eu 
egaictfoieiit  une  grande  diminution  «or  la  dépense 
en  cofitine  liiomi  la  quantité  de  i3  quintaux  par 
tonoe  de  ibnte  m  n'^  plu^aujwrd'hui  que 
de  5  qainteiix  et  demji. 

quantité  de  veut  a  été  réduite  de  55oo  (1) 


(1)  La  niaicbliw  ionfflaete  enplojNk}  à  €ald<r  est  cent'» 
pogée  de  dame  cylindres  fiiaeés  Tan  «nt  l'autre ,  et  ayant  le 

mémo  axe,  de  soi  le  que  les  pistous  des  deux  cylindres 
sont  adaptes  sur  la  iname  tige  ;  te  cylindre  supérieur  a. 


4o8  FABiRlCATiOll  BE  LÀ  FOHTE 

pieds  cubes  par  miaute,  à  2627  pieds  cubes;  sa 
pression  a  éprouvé  peu  dé  variation,  de  3  Uvres  \  , 

elle  est  descendue  à  2  livres  ^. 

La  dépense  de  l'appareil  varie  de  7  quintaux  k 
8  qnintaux  par  tonne  de  fonte. 

La  coQsomniatiou  de  la  machine  soufiOante  est 
restée  la  même;  mais  temme  elle  fait  marcher  nn 
fourueau  de  plus^  et  que  leur  rendement  a  été 
porté  de  5  tonnes  1 2  quintaux  à  8  tonnes  4  quin- 
taux ,  elle  est  réduite  par  tonne  de  fonte  de  i  tonne 
4  quintaux  à  1 4  quintaux  (on  brûle  seulement  de 
la  houille  menue). 

La  consommation  de  minerai  a  éprouve  des 
variations  notables ,  mais  les  laitiers  ne  contenaut 
jamais  pins  de  o^oa^  à  o»oi5  de  fer  ^  elle  dépend 
de  la  richesse  des  minerais,  qui  varie  beaucoup 
selon  que  l'on  emploie  de  la  mioe  en  rognoi^ 
(BaU^Ironsione)  on  de  la  mine  en  couche  (^lat' 
Ironstoné), 

A  Calder»  comme  dans  Fusine  de  la  Clydci  la 
production  journalière  de  fonte  a  été  augmen^ 
dans  une  grande  proportion  ;  de  ô  tonnes  12  quin- 
taux, elle  a  été  portée  à  8  tonnes  4  quinlanx  : 

cette  circonstance  réagit  aussi  d'une  manière 
puissante  sur  le  prix  de  falmcation  de  la  fonte 


5o  ponces 'de  diaittètoe ,  le  cylindl^  infërieàr  7  pieds  ;  la 

hauteur  des  cylindres  est  de  8  pieds  ;  la  levée  du  piston 
seulement  de  ^  le  piston  a  9  pouces  d'épaisssitf  ^  l£  JMMr 
bre  de  kvées  est  de  16  par  ininule» 


I 
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qu'on  peut  établir  de  la  manière  suivante,  aux 
deux  époques  que  nous  eoogideroos» 

♦ 

Prix  ds  lajabricauon  d  une  tonne  m  Jotue  à  H usine  de  Calder. 


tonne 
de  ioule. 


bM*  àr«r  fffdd  «i  M«al». 


s». 


L 


Houille.  t.  à. 

pour  la  (iision,  à  4  s^i^* 
6  pw»  (5  &.€6c)  la 

tonne     J  */« 

Four  la  mac.  tiuulti  .,  i  shil. 

8  pence  (  2  f.  o5  c.)  lat.  I  4 
Pour  raj^pareil. .  .«•  »  » 

Minerai  cm,  6  «hil.  (7  ff. 

75  c.)  la  tonne   a  19  i/« 

Frais  de  grillage ,  10  pence. 

(i .  (r.  661  c.)  la  tonne. . . 

GMtiJi«»7sliil.  (9fr.)  

Main-cPcBiivM ,  à  to  diîl. 

(la  fr.  60 f«r  «MM. , 
fMa  «énér.»  IntéiêU,  etc., 

i6aliU.(7  fr.  75  «.)  

T0T>I  


a  iS 

a  a 


4443 

46 


9  » 


23  25 

5SSI 


7  75 


'99  49 


Ba  lïïii  ,  à  l  aîr  chaud  a  à»"  c«atisr 
Mil  la fcmrill» enie. 


ASshil.  (6  fr. 

39  c.)  la  tonne,  a  a 


»««  »  14 

  a  $ 

Minerai  jjrillé, 
à  12  sh.  (i5  fr. 
c.)  la  tonne.  1  17 


a  5>/< 


BMoit  propor- 
Mtioii«  àkpïoé.  »  » 


U.  a  1» 

Total  


fr.  c. 


i3  43 

a  5o 


aS65 
a  » 

S  4^ 
§45 

5  So 


6-2  i5 


Usine  diie  MimMand Irm-fVorks,  près  de  Ait^  Appareil  d# 

.  Pusine  de 

axie.  Lappaieil  employé  dans  cet  établissement  MonUaod. 
pour  chauffer  l'air  a  beaucoup  d'analogie  aTec  celui 

de  Calderj  il  se  compose  egaleaieiiL  de  deux  gros 
tuyaux  et  d'un  certain  nombre  de  petits  tuyaux 
qui  s'emboîtent  dans  les  gros  :  on  a  seulement 
changé  leur  position  relative.  Les  deux  gros 
tujraux  ahf  aihf  (fig*  é^ekS^  PL  XU),  ont  la.  (bnne 
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d'un  fer  k  cbeval  et  sont  placés  verticalement;  les 
petits  tuyaux  c'c,  etc. ,  qui  les  mettent  en  corn- 
mnnication  sont  horizontaux»  ils  ont  5  pieds  de 
hauteur.  Cette  différence  de  position ,  et  surtout 
le  moindre  développement  des  petits  tuyaux  ne 
permet  pas  de  donner  à  l'air,  au  moyen  de  cei 
appareil,  une  température  aussi  élevce  que  dans 
les  usines  de  Calder  et  de  la  Qyde.  A 1  époque  où 
nous  avons  visité  l'établissement  de  Monkland, 
lair  était  chauffa  seulement  à  4^0"^  Fahr.  (aSa' 
A  cent.).  On  se  servait  encore  du  coke  pour  la  fîi* 
sion  des  minerais. 

Les  économies  en  houille^  et  en  castine  obte- 
nues dans  cette  dernière  usine  depoi»  l*uitrodiie- 
tiou  Tair  chaud,  sont  à  peu  près  identiques 
avec  celles  signalées  dans  Tusine  de  Gaïdar ,  lors* 
que  l'air  n'était  élevé  qu'à  3oo  Falu . ,  cl  qa'oQ 
hrulait  encore  du  coke  dans  les  hAUts-fiouroeaux. 
Çoiuoiuaa-  £n  effet,  avant  l'adoption  du  nouveau  procédé, 
on  consommait  à  Tusine  de  Monkland,  pour  ob- 
tenir unë  tonne  de  fonte,  de  7  à  8  tonnes  de 
houille;  depuis  cette  époque,  on  dépensa  seu 
lemept 

4  tonnes  de  houille  pour  les  hauts-fourneaux ,  ' 
6  quintaux  pour  Pappareil  à  chauffer  Tair  ^ 

5  tonnes  un  quart  de  minerai  cru , 
I  demi-*tonne  de  castine. 


rr 

est  acluellemeul  ^e6  tonnes. 
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La  pression  du  vent  est  de  2  livres  3  ^,  elle  était 
de  3  livra». 

La  fonte  produite  dans  les  trok  usines  sur  les- 
quelles on  vient  de  donner  des  détails  ^  est  en 
grande  partie  destinée  au  moulage  t  la  fionte  n""  5 

est  seule  transformée  eu  fer  -  elle  esl  vendue  pour 

cet  usag^  aux  foi^ge»  de  Neweastle. 

Les  fimlesii*  1  et  n*'2  quoique  destinées  toutes  KMm 
deux  au  moulage  ne  sont  pas  employées  indiffé* 
femméot.  La  fonte  n*  1  seit  principsiement  pour 

le  moulage  des  pièces  qui  doivent  être  travaillées, 
coomie  les  cjliadres  de  macbines  à  vapeur,  ou 
celles  <|in  doivent  suppwler  une  f^nde  pi^ssion  ; 
la  fonte  n*"  2 ,  quoique  encore  très  facile  à  enta-< 
mer  per  FaléseiT'^  est  aéanaioîm  {rfus  dore  «pie  la 
fonte  n*  i  ;  au^  esl-clle  employée  de  préférence 
pour  .le  moulage  des  engrenages  et  des  pièces  qui 
exigent  une  oartaine  dureté. 

Outre  les  usiner  sur  lesquelles  nous  venons  de 
donner  quÉlquor  détails ,  il  existe  encore  en  Ecosse 
plusieurs  autres  usines  marchant  à  Tair  chaud  ; 
les  résultats  obtenus  dans  ces  étaUissemens  par 
l'adoption  de  ce  nouveau  procédé  sont  les  mémea 

que  ceux  que  nous  avouis  cités,  il  nous  parait  donc 
inutilede  les  indiquer. 

Usines  des  environs  de  JSewcastle  upon  Tjne^ 

Le  bassin  houiller  du  Siortiiumberlandy'le  plus 
VASte  et  le  plus  riche  de  la  Grand&£retague ,  qui 
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fMinnt,  ainsi  que  nous  Vâvoiis  àé\k  indiqiié^  la 

presque  totalité  du  charbon  consommé  dans  la 
ville  de  i»ondres  et  suc  tout  le  littoral  de  la  Ta~ 
mise  ne  possède  que  deux  usines  à  £sr;  Tnm^ 
BitUj  Iwn-JVorks  y  est  située  à  6  milles  de  New- 
castle  sur  la  route  de  Londm;  raulre»  dite  Tjm 
Iron-Works  y  est  placée  sur  les  bords  de  la  Tyne, 
kÎIwwUj^  à  3  milles  de  la  ville.  Ce  fuble  développement  de 
l'industrie  du  fer  »  dans  un  pays  sillonné  dans  tous 
les  sens  par  des  chemins  en  fer,  et  dans  lequel  la 
consommation  de  la  tonte  est  sl  grande ,  est  dû  à 
la  pauvreté  du.  terrain  liouîUer  en  minerai  de 
Cette  pauvreté  est  telle  que,  malgré  les  recber*» 
cImss  les  plus  minutienses»  il  est  impossible .  d!ali-* 
menter  exclusivement  ces  deux  établissemens  avec 
du  minerai  houiller;  la  position  de  ces  usines  sus 
les  bords  de  la  Tyne  les  dédommage  de  cette  cîc« 

constance  défavorable,  en  leur. permettant  de  tirer 
du  jLancashire  et  du  Comouailles^  du  minerai  de 
fer  à  un  prix  infisrieor  à  celai  anqusè  il  revient 
dans  la  plupart  de  nos  forges. 
Ces  deux  usines  mazcbent  depnis  le  milieu  ds 

raïuiee  1 855  à  l'air  chaud. 
Ukine  L'usine  de  Birtlj  se  compose  de  deux  bautsr 
àm  airti;.  foarneaux  de.  45  pieds  de  hauteur ,  de  4  fourneaux 
à  réverbère  et  de  plusieurs  cubilots  (fourneaux  à 
la  Wilkipson)*  Toute  la.  fonte  produite  par  cet 
établissement  est  destinée  au  moulage. 

appareil  pour  chaujOCer  lair  employé  dans  cette 
usine  ne  produit  pas  de  résultats  asses  avant*"- 
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g^ux  pour  que  dous  en  donuioiis  le  dessùi;  il 
consiste  €a  «D  tojm  plié  dnq  Ibis  sar  hM*mêuie 
i  angle  droit,  et  disposé  de  manière  que  la  coupe 
en  lni¥er&  {ifeseote  diu]  cercles,  dont  quatre  ont 
poor  -leiitiCft  ks  angles  d'un  pmUâogrttnme 
rectangle,  et  le  cinquième  le  point  où  se  coupent 
deox  diagonales.  Ces  to jaax  aoat  placés  hoti^ 
sontaleffiieiil  et  réunis  les  uns  aax  antfes  par  des 
oreilles  qui  portent  des  boulons  et  des  ecix>us« 

Le  diamitiB  intmeor  de  ces  tnyanx  est  de  i4  JFgwn»^» 
pouces;  ils  ont  i5  lignes  d  épaisseur  ;  le  dévelop- 
pemeot  de  la  partie  diauffée  est  de  5o  pieds;  les 
tttjamt  sont  placés  borisontalement  dans  nn  fenr* 
neaa  recfnngulaire  un  peu  moins  long  que  les 
tuyan,  afin  que  les  jointures  et  les  parties  cou* 
dées  ne  soient  jxis  exposées  à  l'action  du  feu. 

La  chaleur  de  Fair»  en  sortant  de  cet  appareil, 
ne  dépasse  pas  400'*  Fahr.  (2o4*ri  cent.);  on  la 
mesure  constamment  avec  un  thermomètre  à 
roercnre.  La  dépense  de  cet  appareil ,  corre^pon* 
dante  à  la  production  d'nne  tonne  de  fonte ,  est  de 
6  quintaux  de  gros  charbon. 

La. pression  dn  yent  est  d'une  livre  et  demie; 
elle  était  la  même  avant  rintrodnctîoii  de  Tair 
chaud  :  la  quantité  de  vent  est  uu  peu  nK)iudre, 
on  en  donoe  maintenant  davantage  aux  Vf^il^ 
kinson. 

.Les  charges  du  fourneau  se  composent  de  : 


4l4  VABUlCATrON  M  f.A*  PONTE  ' 

700  iiv.  d«  colu).(U  houille  daane  4^  p.  100  cU  cf^Le) , 
6£h^    *da  inliieï»ifffiilë(cDttpoié4'an  iwélingecnp»rliei 

^gde«  de  mineni  honiller  et  d«  ftr  oxtdé  rouge 

du  Lancasbire , 
400       de  castine. 

D'après  h  rçgUtre  de  ioate ,  oa  avait  fait  dans 
lefimrnemn^  i  » 

Le  10  juillet....  4^ 

Le  1 1  juillet. .  • .  4^ 
Le  1 2  juillet. ...  38 

Ce  même  fouroeau  «  pradait,  dans  ces  trois 
joursy  la  quantijté  de  tonnes  11  ijnintanx  de 
fonte ,  ou  7  tonnes  1 7  quintaux  par  jour.  En  cal- 
caJapt  d'apràs  ces  doonéesy  àn  trouve  qu'une  tonne 

de  fonte  coasomme  à  Birtljr  : 

4  tonnes  de  bouille  pour  la  lùmn  , 

6  quint,  de  houille  en  gros  morceaux  pour 
l'appareil , 
I  i3  de  minerat  grillé» 

I  de  castîne. 

La  quantité  de  castine  emptoyen  est  tiès  coftsi** 

dérable ,  ce  qui  tient  à  ce  qu'elle  est  chargée  de 
beaucoup  deau,  c'est  de  la  craie  marneuse  qui 
pravient  des  borda  de  la  Tamise.  Elle  est  apporifc 

en  lest  par  les  baiiaieLis  qui  font  le  commerce  de 
la  bouille» 

Le  mélange  de  minerai  grillé  contient  60  pCMir 

1 00  de  fer. 

Pour  apprécier  réconomie  qui  est  résultée  a 


charges 
ou  4o  moyemieknent. 
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Tusiiie  de  Birtljr  i  de  l'emploi  de  Vàir  cliiiid,  il 
serait  néeemaâre  de  conbeltre  exactement  les  crni  - 
sommations  que  nécessîUdt  une  toone  de  fonte 
rrwat  riotrodoctioo  de  ce  oouTeaii  procédé.  JKons  ' 

n'avons  pu   nous  procurer  ces  rcnseignemens;  ^  • 
mak  M.  J*  Hunt.  directeur  de  rétablisfiemezit . 
BOQs  a  etture  qu'on  dépensait  alor»  7  tonnes  de 
houille. 

Si  l'on  compare  ces  résultats  avee  cenx  obtenus 

en  Écosse,  on  trouvera  que  les  consommations  a 
Birtly  correspondent  à  peu  près  à  celles  de  Caldcr 
en  i83i,  lorsque  la  température  de  Tair  n^'était 
portée  qu'à  5oo°  Fahr.  (i4t)%8  cent.),  et  qu'on 
laràlait  enoeee  du  coke.  A  Newcastle,  le  prix  de  la 
lio«iille  s'ofipofe  à  son  emploi  en  nature  «  attendn* 
qu'il  laut  pour  cet  usage  se  servir  de  houille  en 
gros  morceaux ,  et  que  cette  qualité  de  cfairbon 

coûte  7  fr.  o5  cent,  la  tonne,  taudis  que  le  lueuu 
ne  vaut  que  a  ir«  i5  cent. 

{Usine  âke  T)rne-Iron>^fForisk.)  Les  consomnm*  Uiim 
tions  dans  cette  usine,  correspondantes  à  une  tonne 
de  fonte  «col  à  peu  près  les  nièmes  qu'à  Birtly  ; 
mais  il  existe  une  différence  importante  entre  ces 
dfiuxétablîssemens,  c'est  que,  q  Tyne-Iron- Works, 
une  grande  partie  de  la  fonte  est  transformée  èn 
fer.  Ce  fer,  de  qualité  su  péri  cure ,  est  presque  Fonte 
esbdtostveBsent  destiné  à  la  labrîcation  de  la  tôle 
forte  avec  laqudle  sont  finies  les  châudièrss  des 
machines  à  vapeur.  C'est  dans  les  mjimes  four- 
neaux  et  ayec  les  mêmes  minerais  qu  W  £ii>rique 
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ces  âeux  vari^tës.de  foale  $  il  suffit  de  modifier  les 
proportions  relatives  de  minerai  et  de  coke. 

Dans  1  établissement  qui  nous  occupe,  les  cu- 
bilots on  fonmeanx  à  la  Wilkinson  sont  également 
soufflés  à  1  air  chaud  ;  leur  coosommatioii  est  de 
livres  de  coke  pour  une  tonne  de  tonte  mou- 
lée. Ces  fimmeanx  n'ayant  été  constmits  que  de- 
puis ladoptioa  de  Tair  chaud ^  on  n a  pas  de  ré* 
snltatacomparatifs.  ^ 

Enfrirons  de  Manchester  et  de  JUi^rpooL 

Les  usines  dites  Ra/U  Imn^fForki ,  près  de 
Wrexham  dans  le  Fiintshire^  àijipedale  ,  de  Lor 
neendj  de  Sihmrdàlè  y  près  de  Newcastle  Under- 
Ljne  (Staffordshire),  ont  adopté  le  procédé  de 
,  Tair  diaud.  Les  appareils  en  usage  dans  ces  difie- 

rens  établissemens  ont  une  grande  analogie  avec 
l'appareil  à  petits  tuyaux  représenté  danslafL  XII, 
(ig.  7  et  8.  A  Apedale,  il  est  exactement  le  mtoe^ 
les  résultats  obtenus  depuis  liutroductioa  de  1  air 
chaatd  sont  presque  identiques  avec  ceux  de  l'usiae 
'^de  Gaïdar.  » 

La  chaleur  de  Fair  e^  pcn*tée  à  Apedale  de  6oo° 
à  6i  a''  Fahr.  f  5 1 5'  à  52ia%a  cent*) 

La  consommation  un  houille,  autrefois  de  () 
tonnes  par  tonne  de  fonte ,  est  maintenant  réduite 
Il  S  tonnes  \  (i).  On  emploie  encore  du  coke,  la 


(i)  Les  eompoaitions  des  diaifes ,  à  Apedale ,  soat  : 
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houille  iitâut  sulfureuse;  la  dépens^  de  l'appareil 
est  de  7  qotalaux  par  toone  de  foote  produite. 

La  quantité  de  castine  est  également  beaucoup 
diminuée;  sa  proportiou  est  maintenant  de  4 
qaintiuz  par  tonne  de  fonte. 

Au  mois  de  juillet  1834»  lorsque  nous  visitâmes 

I  rnsine  d' A  pédale  ^  un  seul  fourneau  était  en  feu  ; 
il  y  ayah  cinq  ans  qn*il  marchait^  et  depuis  dix*-* 
huit  mois  y  on  y  avait  appliqué  lair  chaud. 

'  Depuis  cette  époque,  la  production  de  ce  four- 
neau il  ete  portée  de  6  tonnes  à  7  tonnes  par  jour. 
La  fonte  quil  produit  est  presque  complétenicnt 
de  la  fottio  n*  x  ,  tandis  qu  ayant  l'introduction 
de  Tair  chaud,  il  donnait  à  peu  près  parties  égales 
de  fonte  n*  a  et  de  fonte  n"*  5,  cette  dernière 
était  rereiidne  pour  être  transformée  en  fer. 

I  Emirom  de  Derbf. 

I 

'  Le  bassin  bouiller  de  Derby,  pix>longement  de 
eeluideSbei&eldy  possède  plusieurs  grandes  usines 

1  à  fer;  trois  de  ces  établisse  ai  cas,  Butterlej-IrotL- 
WoiiSy  Codnor^Park  et  Alpdon,  avaient  adopté 
le  procède  de  Fair  chaud.  A  l'époque  de  notre  der- 

I    nier  voyage  dans  cette  contrée,  nous  avons  visité  les 


3ooUt.  déminerai  grillé. 
1       Soo      de  coke  (la  bouille  doDne  5o  p.  100  de  coke), 
t  ^      6s      de  casline  (calcaire  de  tr&nsîtioD)i 

I    On  lait  36  à  4o  charges  par  24  hcur^s^  / 
ï.  ^ 
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deux  premières  qui  af^partieiiiienl  à  M.  leKflf», 

Fim  des  xuaitres  de  foires  les  plus  instruits  de 
rAogleterre.  Les  appireilB  employés  dans  chaoïa 
de  ces  établissemens  diOèi  eut  de  ceux  que  nous 
avons  déjà  décrits  ;  ils  firéseatent  en  outre  entre 
eux  des  différences  essentieHes»  Ces  dfcbiislinces 
nous  engagent  à  les  faire  connaître^  qaoiqûeki 
résultats  qu'ils  donnent  soient  moins  aTanlageox 
que  ceux  obtenue  dans  Tappareil  à  petits  tujaux 
de  Calder, 

Btaterlejr-Inm -^fWorks,  Cette  nnne  Fenfisraw 
fiutt«ri«j.  hauts- fourneaux.  La  fonte  qu'ils  produisent 

est  destinée  an  moulage»  aoit  de  première  p  soit 
de  seconde  fusion.  Un  seul  fourneau  était  en  feu 
k  rëpoque  où  nous  yisitàmes  le  Derbyshire. 
Uair  qui  alimente  la  combostion  de  œ  foumum 

est  chauflé  au  moyen  d'un  appareil  place  à  cha- 
que tuyère  :  ces  appareils  se  composent  (PL  XIII  ^ 
fig.  1 1  et  la)  de  trois  gros  tuyaux  Â ,  C ,  de  37 
pouces  de  diamètre  intérieur,  places  horizontale- 
ment les  uns  auHlessus  des  autrés,  et  aéfiavés dka- 
PiMweda  cun  par  des  voûtes  plates  m  n,  m!  n!.  Ces  tuyaux 
i>Pi»ana.  deux  à  deux  par  des  tuyaux  coudés  de, 

de'f  présentent  des  plis  droits  commé  k  tnbe 
d  uae  trombone.  L'air,  au  sortir  de  la  machiue 
soufflante  y  entre  dans  l'appareil  par  le  tuyau  c  et 
sort  en  g,  après  ayoir  parcouru  successivement  la 
longueur  des  trois  tuyaux.  Les  joiutures  sont  pla* 
eées  extérieurement  au  fourneau  proprement  dît  | 
pour  empêcher  que  Tair  ne  se  refroidisse  en  Ira* 
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Tenant  ces  parties  condées ,  on  les  entoure  d'une 

chemise  de  briques. 

/  Lestuyanx  oondés  qui  établissent  la  commnni- 
catioQ  entre  les  tuyaux  horizontaux  sont  plats  ; 
ils  portent  des  oreilles  et  sont  réimis  au  moyen  - 
de  bonlons  et  d'écrous  ;  «les  tuyaux  ont  i  pouce  i 
d'épaisseur;  ils  reposent  sur  des  taquets  en  Lriques 

t  placés  de  distance  en  distance  sur  les  voûtes 
plates  m  ni  ri}  cette  disposition  permet  à  la 
flamme  d'envelopper  les  tuyaux  de  tous  cotés.  Le 
premier  tuyau  A  n'est  pas  exposé  imanédîatement 
à  TactioM  du  feu  ;  il  est  se  paré  de  la  grille  par  une 
voûte  qui  règue  daus  toute  la  longueur  de  l'appa- 
reil\  et  qui  laisse  passer  la  flamme  parades  car« 
aeaux  o.  Les  cloisons  m  n  portent  des  ouver- 
tures p  et  9  placées  aux  extrémités  opposées  du 
fourneau ,  de  manière  à  forcer  la  flamme  à  travers 
ser  le  fourneau  dans  toute  sa  longueur  avant  de 
s'écbuppcr  d'un  étage  à  l'autre* 

Toutes  les  voûtes  sont  en  briques  i*éfractaircs ; 
elles  ont  uae  briqw  d  épaisseur. 

La  dépam  de  «et  appar^  «st  die  quintaux 
de  houille  par  tonoe  de  fonte. 

L'aûr  ttt  élevé  dans  cet  appamil  k  la  iaa>pcra 
ture  de  5Go  degrés  Fahr.  (182% 2  cent*).  Malgré 
cette  taible  température  «  la  consommation.de 
diarbon  a  diminué  dans  une  grande  proportion  y 
ainsi  qu'il  résulte  du  rapprochcuient  des  nombres 
ei-des80tts» 

j 

2J.. 
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Consommations  et  produits,  dans  l'armée  i830|  du 

fourneau  n*  a,  marchant  à  Voir  froid. 

xBq  tonnes   5  <|aint«  de  coke ,  comqpondaiit  à 
At6         to  de  houille, 

J09  i*j  defnÎDerâi, 

35  de  castine» 

Producliou 

83  tonnes  de  fonte. 

Consommations  et  produits  du  fourneau  n^  a,  alimenlé 
par  de  l'air  chaud,  /e  17  juillet  i833. 

Oïl  a  passé  dans  le  fourneau  4i  charges  compo* 
aées  chacune  de 

Houille  en  nature»  • .    9  c^uiut. 

Minerai  grilla  •  9 

Castine..   3 

La  0U>jf  enne  de  la  première  quinzaine  de  juillet 
a  été  de  40  charges  par  jour  et  de  7  tonnes  de 
fonte  produite. 

En  comparant  d'après  ces  données  les  oonioni* 

mations  à  ces  deux  époques  j  une  tonne  de  ibnte 
exigeait  : 


1  En 

H     «  l'aîr  froid  cl  au  coke* 

En  iR3?, 
«  i'«ir  cbaud  «l  «  U  houtilc. 

B          •  V.' 

S                   toon*  ~ 

1  Houille.  .    5  •••  tS 
I  lliB^rat.*   3  » 
1  Caatiaa.  •  '  1     •  » 

toam.  f*  % 

« 

Dig'itized 


by  Googlej 


BT  DU  F£&  EN  ANGLETSRAE.  4^'^ 

Pour  avoir  Jft  dépense  totale  du  combustible ,  il  . 
£iudrâU  ajouter  la  consommatioa  de  la  maclùaç 
«oofflaolet  anr  kqodle  iioiiaii'aTOiia;miCttnQâoii« 

née  précise;  mais  cette  dépense  doit  avoir  diminué 

pioportionneUemeot  a  Taugoieatatiao  du  reade- 
nietit  do  fourneai»» 

Il  est  donc  résulté  de  1  adoption  du  procédé  de 
Tair  chaud  à  Butterley  une  économie  de  moitié 
sur  la  dépense  en  combustible.  Quant  à  la  con- 
sommatioa  en.castine  elle  est  restée  la  méoie; 
eette  forte  proportion  *de  chan  est  nécessitée  par 
la  nature  sulfureuse  du  minerai. 

La  quantité  de  vent,  qui  était  de  aSoo  (i)  pieds  Oîminution 
cubes  par 'minute,  n'est  pins  que  de  ai 60  pieds  quantité V 
cubes. 

La  presmott  du  vent  est  de  a  livres  et  demie  ; 

elle  n'a  éprouve  aucune  variation.  L'ouverture  des 
buses  a  été  portée  de  2  pouces  et  demi  à  3  pouces.  ^ 
La  fonte  produite-  est  de  la  fonte  noise*  pour 
moulage.. 


(1)  La  machine  aeufflaiite  alimcauiit  senlemeot  deox 
haats-foufneatix  ;  elle  donne  maiiaenant  le  Tcnti  tro».  Il 
est  vrai  que,  poar  obtenu*  assez  de  rent  pour  les  trois 

hauis-foiii  iicaux  ,  il  a  fallu  augiïicutf  r  légèrement  le  dia- 
^mèure  du  cylindre.  Lorsque  la  maciûne  ne  servait  qu'à 
deux  founieanz ,  ses  ditnensioDS  étaient  s  diainèUre ,  9p., 
pouces  ;  hantenr  de  la  levée ,  8  pieSs  ;  nombre  de  coups 
par  minnle,  i3;  aeloelleinent  le  e jKndffr  a  80  ponces, 
de  diamètre.  La  levée  ^lu  pisiuu  et  le  uombie  de  coups  par 
ipiinutc  sont  restés- les  raémçs* 
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Viine  <ie  (Usim  dô  Cod/ior^ork.)  Cette  uûae  est  €om« 
codnor-park.  pg,^  ^  {(.^j^  lMiit»»feaneftinc ,  de  trois  Uneriii  » 

et  du  nombre  de  fourneaux  à  réverbères  néces- 
saire pour  tnDsfonncr  tonte  la  fonte  produite  m 
fer  métaUiqne.  Les  hauts-rourneaux  marchent  de- 
puis i855  à  l'air  chaud  et  à  la  houille  crue.  La 
nilxtitation  de  Faîr  chaud  a  produit  dant  TunDe 
de  Coduor-Park  une  économie  de  combustible 
analogue  h  celle  qne  noua  Tenon  de  sifpMler  daoi^ 
les  banfe*fbnnieeinc  de  Butterley  ;  il  snfflt  mm» 
Consommâ-  teuaut  de  2,  tonnes  9  quintaux  de  houille  pour  ob- 
tenir une  tonne  de  fente  ^  tandis  <|n^afant  Tmiploi 

de  Tair  chaud  ,  la  consommation  s  élevait  à  5 
tonnes.  Un  fera  remarquer  qne  la  dqpeuse  en 
houille  a  toujours  été  un  peu  moins  grande  à 
Codnor-Park  quà  Bulterley  (i),  circonstance  en 
rapport  arec  h  natnre  de  IiS  fente  oblenne  dfn» 
ces  deux  usines.  La  diflwenee  de  consommation 
serait  beaucoup  plus  sensible  si  1  ou  employait  la 
même  qualité  de  houille;  mais  on  bràle  à  Codnor-^ 
Park  de  la  houille  leiidie  (^soujïcoaij  ,^  tandis  <ju'à 


lions. 


A  ïair  froid. 

A  Biuiciicy.  A  Codnor. 

5  tooncs  t6  quini*  |  5  ton»ec 

ji  Vair  chaud. 


tonnes  i%  quint, 
Poiu'  t'aj^pareii  6 
Total*,  a  tonnes  t8  quint. 


2  toAues   9  (^mjttt. 
6 

%  tonnss  iS 
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Butlerley  on  se  sert  de  cherry -coal ,  qui  résiste 
beauooBp  mien  à  f  acttcm  da  Yenl. 

L'appareil  employé  à  Codnor-Park  pour  cliauP-  For^e  de 
fier  Faire  st  composé  de  deux  tuyaux  A,  B  (Pi.  XIU,  »  »pp«^- 
fig«  iS  et  i4)  9  placea  rnii  att^essus  de  Tautre ,  et 
dans  lesquels  sont  adaptés  des  petits  tuyaux  a  et 
ayant  les  mêmes  axes  ifue  les  tuyaux  A  et  B.  Ces 
4ifféreii8  tnyaux  sont  r^uis  par  des  coudes ,  de 
telle  façon  que  lair,  au  sortir  de  la  machine  souf- 
lanle ,  arrive  dans  le  tuyau  intëi^ieur  b,  se  rëpand 
dans  l'espace   annulaire  cd  compris  entre  les 
tuyaux  B  et  à,  passe  ensuite  dans  le  second  tuyau 
intérieiir  a,  et  se  rend  dans  le  fournean  ea  travers 
sant  la  seconde  surface  annulaire  A. 

Cette  disposition  de  doubles  tuyaux  l'un  dans 
Faatre  a  été  adoptée  pour  remédier  à  un  inconvé- 
nient grave  que  Ton  a  éprouvé  à  Butterley;  in- 
convénient que  pr^ntent  en  général  les  tuyaux 

d'un  i^M'aiid  diamètre,  dans  lesquels  l'air  s  ecliauf- 
£uit  inégalement  détermine  un  courant  dair  froid 
suivant  l'axe  des  tuyaux,  ce  qui  rend  impossible 
de  porter  lair  à  une  température  élevée. 

Les  tuyaux  A  et  B  sont  en  fonte,  ils  ont  3o 
pouces  de  diamètre  extérieur,  et  27  intérieure- 
ment. Les  petits  tuyaux  aet  b  sont  en  tôle  de  6 
lignes  d'épaissenr,  ils  ont  18  pouces  de  diamètre 

intérieur. 

La  disposition  du  fourneau  est  exactement  la 
même  cpi'li  Butterley ,  les  fig.  iS  et  i4en  donnent 

une  idée  exacte. 


0 
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L  oir  est  chaufifé  an  Rioyeii  de  cet  appareil  ^  à 

400"  Falir.  (2o4%4  cent.).  La  coosommatioQ  est  de 
6  quiotaux  par  toane  de  foote* 

Nous  avons  déjà  annoncé  que  tonte  la  fonfe 
produite  à  CQdnor-Park  était  transformée  eo  fer; 
ce  fer  est  employé  dans  les  ateliers  même  de 
M.  Jessop,  à  la  construction  de  différentes  ma- 
cbines;  il  sert  égaleoicnt  à  la  fabrication  de  la 
t61e  forte  ;  poar  les  chaudières  de  machine&à  va- 
peur, usages  (^ui  exigent  du  fer  de  très  bonne 
qualité. 

Environs  de  Bùmingham. 
L'emploi  de  l'air  chaud  commençait  à  peine  à 

s'introduire  dans  les  nombreuses  usines  du  Siaf- 
fordshire,  à  1  époque  oii  nous  avons  étudié  les 
usines  de  cecomiéi  Topinion  long^temps  accréditée 
que  la  fonte  obtenue  par  ce  procédé  ne  donne  que 
du  fer  de  mauvaise  qualité  ^  en  *a  retardé  Tessai 
jusqu'au  commencement  de  l'année  i854;  une 
rsint'î.Je  s(  ule  usine,  près  de  Wenesbury  ^  appartenant  à 
enesbur).        Lloyd,  Forstcr  èt Compagnie,  marchait  lalois 

à  Tair  chaud;  lu  s  accès  obtenu  uaus  cet  élablis- 
scuient  commençait  à  se  répandre,  et  lors  de 
notre  passage  à  Birmingham ,  trois  autres  usines 
se  mettaient  en  mesure  de  faire  de  semblables 
essais.  ^ 

Ajpp«reii  L'appareil  employé  dans  rétablissement  de 
M.  For$ter  est  au-dessus  du  gueulard  :  c'est,  uou^ 

gueulard,  ç^^y^j^^^  ]ç  naturc  qui  existe  en  Atk* 
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gleterre;  il  se  compose  d  un  solide  annulaire  pj- 
famkUl  (PK  XIU»  fig.  i5  et  i6)^  ABCD,  eUnne 
série  de  petits  tuyaux  t  qui  s'avancent  dans  le 
£ûuroeau. 

La  surface  intérieure  abcd du  solide  annulaire, 

composée  d'un  long  cj  linclre  en  fonte  de  4  pieds 
de  diamètre  et  de  12  pieds  de  hauteur,  remplace 
la  cheminée  qui  surmonte  ordînaîmnent  le  gueu* 
lard  ;  la  surface  extérieure  de  ce  même  solide  pré- 
sente la  forme  d^une  pyramide  à  huit  iaœs,  elle 
est  composée  de  plaques  de  tole  clouées  ensemble 
à  la  manière  des  chaudières  à  vapeur;  son  dia- 
mètre au  milieu  de  la  hauteur  est  de  6  pieds , 
d*où  il  résulte  que  le  vide  antmlaire  a  moyenne- 
ment a  pieds  de  largeur*  four  garantir  la  surface 
extérieure  de  cet  appareil  du  contact  de  Fair^  elle 
est  recouverte  d'une  enveloppe  de  briques. 

Le  vent  an  sortir  de  la  machine  soufflante  est 
porté  au  haut  du  fourneau  ,  et  se  répand  dans  un 
tuyau  circulaire  e,  e,  e,  place  à  la  hauteur  du 
gueulard.  Il  se  divise  ensuite  dans  huit  tuyaux 
verticaux  élevés  devant  les  faces  de  la  pyramide^ 
et  qui  sont  adaptés  sûr  le  tuyau  circulaire;  enfin 
chacun  des  tuyaux  verticaux  communique  avec 
six  petits  tuyaux  /,  qui  traversent  horizontalement 
la  surface  annulaire  ^  et  se  prolongent  jusque  dans 
Fintérieur  même  du  gueulard.  Cette  partie  des 
tuyaux  t  entre  dans  des  tuyaux  t',  fermés  à  leur  . 
extrémité.de  telle  façon ,  que  Tair  chaud  dans  son 
iiiouvement  est  foix:é  de  se  répandre  dans  la  surface 
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amnilaire.  Cet  4ifféreiM  tayags  'sont  en  Ibnte  ;  la 
Feunioii  des  tuyaux  tsar  les  tuyaux  de  distrilmtioii, 

Jg  a  lieu  au  moyen  de  manches  en  cuir  i'. 

L'air  après  s'élre  ëdiauffé  dans  les  tuyaux  et 
dans  la  surface  annulaire  ABCD,  abcd^  redescend 
verB  les  tuyères  au  moyen  d*un  porte-vent  :  pour 
empêcher  Tair  de  se  refroidir  dans  ce  long  trajet, 
on  a  placé  le  porte-vent  dans  la  cheminée  de  la 
machine  à  vapeur,  distante  senlenient  de  is  oa  i5 
.  pieds.  Une  espèce  de  pont  en  brique  hi  réunit  cette^ 
cheminée  au  gueulard  du  fpurneau» 

Malgré  ces  précautions ,  Taîr  acquievt  dans  cet 
appareil  une  température  qui  ne  dépasse  pas 
360"*  Fahr«  (iSâ%2  cent.).  Pour  lui  donner  uoe 
température  plus  élevée,  on  le  chauffe  de  nou- 
veau dans  un  foyer  placé  à  quelques  pieds  de 
1  embrasure  du  fourneau. 

La  consommation  de  ce  foj  er  est  à  peu  près  de 
4  quintaux  par  tonne  de  fonte. 

Cet  appareil  a  coûté  fort  cher  à  étaUir,  et  il 
exige  des  réparations  ii  èquentes;  la  faible  écono- 
mie, de  charbon  qu  il  produit  [environ  S  quin- 
taux (  I  )  par  tonne  de  fonte]  est  plus  que  compensée 
par  les  dépenses  de  construction  et  d'entretien ,  et 
surtout  par  les  arrêts  nombreux  qui  résultent  des 
réparations  presque  journalières. 
ConsomtiMi-     L'introduction  de  i  air  chaud  a  produit  dans 

lions 

cl  produits.        ,  '  ^ 

(1)  La  consomiiiation  moyeniie  deâ  appareils  à  chaulTec 
Tair  ^élève  à  7  quîntanx  par  tonne  de  fonte  produite. 


I 
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rétablissement  de  MM.  Forster  et  compagnie^  des 
éeonoinies  serabUUes  k  cdlles  que  nous  a?oas 
gnalées  dans  presque  toutes  les  usines  où  ce  pro- 
cédé est  actuellement  adopté  :  une  tonne  de  fonte 
exigeait  encore  en  i83iy  3  tonnes  de  ooke,  ou 
5  tonnes  9  quintaux  de  bouille.  En  i854,  la 
même  ,  quantité  de  fonte  ne  consommait  que 
tonnes  14  quintaux  de  cbaAon^  «nsi  qu*it  re-' 
suite  du  relevé  suivant  : 

Lie  20  juillet,  on  a  passé  au  fonnie«u4o  cbarget 
composées  de 


10  quint,  de  houille  en  nature» 
9  de  minerai  grillé, 

6         de  cBstine. 

On  a  obtenu  8  tonnes  de  fonte  ;  chaque  tonne 

de  ibnte  a  donc  consommé 

t.    <!•      t.  ^. 

Houille  pour  la  fusian                 a   to  )  . 

pour  l'appareil  à  chauffer.          ^  f  ^ 

Minerai  grillé                                            2  5 

Gastine«  •  i  10 

La  consommation  en  castine  est  considérable, 
ee  qui  tient  à  la  nature  sulfureuse  des  minerais; 
Jes  laitiers  qui  proviennent  de  ce  fourneau  sont 
cristallins,  etdégagmt  une  forte  odeur  de  sonfire. 

Ayant  l'introduction  de  l'air  chaud ,  la  produc- 
tion des  fourneaux  était  seulement  de  6  tonnes 
par  jour.  On  a  donc  obtenu;  outre  l'économie  de 
charbon,  une  diminuiion  sur  les  frais  généraux 
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et  de  luain-d  œuvre.  La  quantité  de  vent  point 
éprouvé  de  cbaogemeoty  sealement  oa  a 
oblige  las  oorertnreft  des  buses;  de 

2  pouces  9  ligues^  elles  ont  été  portées  à  3  pouces 
«  6  ligocs* 

Une  partie  de  la  fonte  produite  dans  l'établisse* 
ment  de  MAI.  Jtorster  est  desûaée  au  moulage  p 
Taatre  est  transfonnée  eu  fine-metal.  La  même 
coulée  donne  les  deux  espèces  de  foute  ^  celle  qui 
sort  la  première  du  creuset ,  et  qui  par  «aite  eo 
occupe  le  fond  est  de  la  fonte  n*  i  ^  la  partie  su- 
périeure du  bain  donne  le  2,  On  distingue  ces 
deux  espèces  de  fonte  à  la  manière  dont  elles  coe- 
1(  r]t,  et  aux  stries  qni  se  produisent  sur  leur  sur-^ 
face  lorsqu'elles  se  refroidissent. 

Usines  du  pays  de  Galles- 

.  1!  n'existait  en  i854,  dans  le  pays  de  Galles, 
deux  usines  marcliaut  au  moyeu  de  lair 
chaud,  celle  de  PFarieg  et  Slaen-avon-'fForks ^ 
;i  lo  milles  dV\bergaveny.  Aucune  des  usines  de 
Mjrrtbir-Tidvil  u  employait  ce  procédé ,  à  Tépoque 
dont  nous  parlons,  quoique  cependant  on  ait  fait 
dans  plusieuis  d  entre  elles ^  et  ootaniment  à 
Dowlaiê  et  à  PenrjT'^Damm  ^  des  essais  pour  l'ie* 
Irodnire;  l'abandon  de  lair  cliaud  dans  un  pays 
si  riche  eu  forges,  et  dans  lequel  les  propriétaires 
sont  consfamment  occupés  de  perfecticnnemens, 

.a  fait  nailre  lieaucoup  de  doutes  sur  la  réalité  dcs 
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«vanlages  qui  rësal  tenC  de  celte  nouvelle  mëlbode. 
Les  moins  incrédules  ont  pensé  que ,  si  eftctive'» 

ment  iair chaud  av^t  apporté  uae économie  con- 
sidérable dans  les  usines  d'Écosse  où.  Ton  obtenait 
de  la  fonte  de  moulage ,  ce  proce'dë  n'était  pas 
susceptible  dëti*e  employé  pour  la  fonte  destinée  * 
à  la  ftfaricalion  do  fer  :  les  exenapleB  que  fournis» 
sent  les  usines  de  Newcastle ,  de  Codnor-Park  et 
Wene8bur]r>  dans  lesquelles  on  £ibrîque  du  fer 
de  très  bonne  qualité ,  prouvent  que  eette  opinion 
n'est  pas  fondée.  Ou  doit  attribuer  l'abandon  de^Çautc»da 

PaimMioa  os 

ee  procédé  dans  la  pays  de  Galles^  en  partie  k  la  i  air  chaud 

.       -,.         .  .        ,  dans  le  pa^!i 

mauvaise  uispositioii  cIl'S  appareils,  mais  surtout  deGaiie». 
k  ce  que  la  faible  économie  qui  eu  résulterait  de-* 
puis  remploi  dn  charbon  en  nature  semit  presque 
compensée  par  les  droits  du  brevet  En  effets  les 
consonuBMtions  qui  étaient  jadis  de 

Houille.  3  7 

Miaeiai   3 

Qiititte..*..*   I 

sont  réduites  depuis  Femploi  de  la  houille  en  na- 

ture^  ainsi  qu  il  suit  : 

■  t.  <}. 

HoaiUe   a  m 

MiosEsi*  •••»-*••••«•    a  iS 
Caatîae.  «        i8  ' 

En  comparant  ces*  eonsoounations  avec  celles 

des  usines  marchant  à  l'air  chaud,  l'irrli oductiôu 
de  œ  procédé  dans  les  forges  du  pays  de  Galles  . 
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{U'odttireit  au  plus  uoe  économie  du  Im^  de  la 
conaoniiiiatioa  «ctoello  de  homUe^  .<m  17  quiii* 
taux,  de  laquelle  il  ^udrait  r^traocher  la  dépense 
de  TAppareil  qu'on  peut  évaluer  eatûnon  k  6  quin- 
taux. L'économie  eflfective  ne  serait  donc  que 
de  1 1  quintauxt  la  tonne  de  bouille  revenaal  à 

'  3  flbillÎDgs  7  peùM  (4  fr«  5i  eçiiL)  dan  le  pays 
de  Galles  y  la  diaiinution  dans  la  dépense  serait 
seulemeut  de  a  fr,  4^  €ent.,  et  oomme  le bre?et 
coûte  1  fr.  ^  cent.,  elle  ae  réduirait  à  i  & 
2^  ceaU  Cette  économia^  tr^  légère  eu  eller 

.  méme^  aérait  sQ]*tOttt  peu.  seMÎble  dans  un  pays 
où  le  bon  marché  des  matières  preaiièies  peimet 
de  fabriquer  la  fonte  à  un  prix  iaiSorieur  à  celui  au- 
quel elle  revient  dam  les  forgea  d»  antiua  pra- 

yinçesde  rAngleten  e. 

Il  ne  famt  pas  conclure  de  la  nMhMloptkMt  de 
Pair  chaud  dans  les  usines  du  pays  de  Galles ,  que 
ce  procédé  n'apporterait  aucune  dimiuutioa  dans 
la  consommation  de  charbon  ;  tout  porte  au  con- 
traire à  penser  qu'il  y  aurait  économie  comme 
dans  les  autres  usines  où  cette  méthode  est  en 
.  usage;  mais  il  est  évident  que  la  dépense  en 
houille  étant  très  faible  dans  le  pays  de  Galles^ 
1  économie  ne  serait  pas  aussi  marquée  que  dans 
les  forges  d'Êcosse. 
i  sine  de      L^usinc  de  Warteg  dont  nous  avons  parle  au 

WMTiag.  commencement  de  ce  paragrâqdie ,  Tient  a  lappui 
dtf  cette  opinion;  dans  cet  établissement,  l  appa- 
r^il  k  cbauâer  Tair  n  a  qu  uu  faible  développe- 
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ment  de  tuyaux  ,  de  sorte  que  Tair  ne  peut  y  ac- 
quérir une  température  supérieure  à  400''  i^^hr. 
(ao4%4  cent.)  ;  la  bouille  très  grasse  et  qui  penl 
55  pour  cent  y  dans  la  iabricatiou  du  coke  ^  u'est 
pas  susceptible  ^'ètxe  employée  en  nature  dans  le 
fourneau^  du  moins  avec  la  faible  température  à 
laquelle  Tair  est  élevé  ;  il  résulte  de  ces  deux  cir- 
constances ^  que  réconomie  obtenue  dans  cette 

usine  n'est  pas  aussi  grande  que  dans  les  hauts- 
fourneaux  d'Écosse  ;  elle  est  comparable  h  1  écono- 
mie qui  a  en  lieu  dans  ce  pays  lorsque  les  appa- 
reils étaient  moins  perfectionnés,  et  qu'on  brûlait 
encore  du  coke;  néanmoins^  la  diminution-  du 
prix  de  revient  est  encore  notable.  En  effet,  avant 
riutrQducûon  de  l'air  chaud ,  une  tonne  de  Xoutc 
consommait  a  tonnes  de  coke  (i),  correspon- 
dantes à  4  tonnes  5  quintaux  de  houille;  la  con- 
sommation en  coke  est  encore  d'environ  2  tonnes  ; 
mais  la  houille  n  ayant  pas  besoin  d'être  complè- 
tement carbonisée,  ces  2  tonnes  de  coke  repré- 
sentent seulement  3  tonnes  de  houille. 

La  production  a  été  augmentée  de  6  tonnes  à 
S  tonnes  de  fonte  par  24  heui'es. 


(i)  Ces  nombres  m'ont  ëté  indiqués  par  M.  Kenrich, 

Viui  des  propriétaires  de  l'usine  de  Wwrteg  ;  je  n'«î  en  au- 
cun  moyen  de  les  vc  kiâeTi  n'ayant  passe  <|ue  peu  d'hemes 
sur  cet  élabUsseuient. 
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Emploi  de  l'air  chaud  en  France f 

Les  renseignemens  qui  précèdent  sur  Pemploi 
de  lair  chaud  ont  été  recueillis  dans  Tannée  iÔ34. 
Depuis  cette  époque ,  le  nombre  d'usines  qui  ont 

adopte  ce  procède  a  piesque  doublé  et  une  seule  a 
cesse  de  s'en  servir.         *  * 

L'emploi  de  l'air  chaud  se  ri(paad  donc  chaque 
jour  davantage^  et  si  quelques  usines  ont  abau- 
donné  ce  procédé^  cela  tient  sans  doute  à  des 
circonstances  particulières  qu'il  serait  intéressant 
dapprofondir. 

En  France  y  65  hauts-fourneaux  sont  mainte- 
nant au  régime  de  Tair  chaud;  à  Texception  de 
deux  ou  trois  exemples^  et  particulièrement  d'un 
foumeku  de  Decazeyine»  dans  TAveyron,  tous 
les  autres  out  éprouvé  une  économie  assez  notable 
de  combustible,  ou  une  amélioration  dans  la 
qualité  de  la  fonte ,  qui  est  devenue  grise  et  propre 
au  moulage.  ' 

Les  combustibles  employé  dans  les  hauts- 
fourneaux  sont  dans  quelques-uns  de  la  houille, 
dans  d'autres  un  mélange  de  coke  ou  de  houille 
«t  de  charbon  de  bois;  dans  plasieura  mfin ,  du 
charbon  de  bois  seul. 

'  U  rÀult6  de  cette  différence  dans  la  nature  da 
combustible,  une  variété  dans  les  formes  des  appa- 
reils. Nous  pensons  donc  utile ,  quoique  ce  soit  eu 
dehors  de  notre  sujet ,  d'indiquer  succinctement . 
les  résultats  obtenus  dans  plusieui^s  de  ces  usines. 
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La  plupart  des  détails  quu  nous  donnerons  sont 
èxtraiis  de  mémoires  iusëréç  dans  les  jànnales  des 
jfmeiv;  nous  aurons  soin  d'ed  indiquer  les  sources. 

Usine  de  la  Foulle.  Les  trois  hauts -  four-  Usine  Uo  lA 
neafux  dont  sè  compose  cet  ëtablissément  marchent  ^  ^' 
&  Faîr  diaud  depuis  deux  ans.  Les  appareils  ont 
été  construits  par  M.  Philippe  Tajlor,  ingénieur 
civil.  Il  est  analogue  à  celui  de  Calder;  il  consiste 
en  un  tujau  hoi  izonlal  de  o",57  de  diamètre 
extérieur  sur  4^""  de  longueur,  portant  des 
branches  qui  se  dirigent  Ters  chaque  buse  ; 
ce  tujau  est  placé  sur  des  rouleaux  de  fonte  sutli- 
samment  rapprochés ,  lesqueb  reposent  sur  des 
plaques  de  fonte  munies  de  rebords.  Afin  de  laisser  Formed* 
la  dilatation  s'opérer  librement,  on  a  ménagé 
quatre  compensateurs  également  espac&  sur  la 
longueur  du  grand  porte-vent.  Ils  se  composent 
de  deux  tujauk  entrant  l'un  dans  l'autre;  les 
pertes  d^air  sont  prévenues  par  une  boite  remplie 
de  bourrelets  d'amiante  serrés  k  vis  et  écrous. 

Les  joints  sont  faits  avec  beaucoup  de  soin. 
Chaque  boite  est  tournée  et  polie  ;  on  les  assemble 
en  interposant  un  bout  de  tube  de  fer  ainsi  qu'une 
rondelle  de  même  métal  aussi  tournée  et  poKe  : 
on  serre  les  écrous  et  l'on  remplit  le  reste  du  joint 
du  mastic  ordinaire  de  limaille  de  fer  et  de  soufre. 

Le  tuyau  dans  lequel  l'air  est  échauffé  est  enve- 
loppé d'une  maçonnerie  de  briques  qui  laisse  à  la 
flamme  un*  passage  de*o",5  tout  autour ^  sauf  les 
ctranglemens  causés  par  la  saillie  des  brides.  Ce 
I,  aÔ 
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canal  reçoit  la  flanune  d*we<:liaaffe  partkiilièrey 
aiosi  quç  ceUfi  âfi  tous  1^  canaux  enveloppés  de 
tuyaux  Tertiouix*  Auprès  de  chaque  tuyère,  il 
existe  aussi  une  chaufle  dont  la  flamme  monte, 
€OOiaie  ou  vieut  de  le  dire»  dans  le  canal  qui  eu-* 
veloppe  le  grand  |iorle*Teot  et  se  rend  de  là  dans 
i\ne  chemiuée  commune  de  4^  mètres  delé- 

La  }>artie  des  tuyaux  qui  avoisîne  le  foyer  est 
toujours  préservée  du  courant  de  la  flamme  j;  da- 
iMMrd  par  un  pont  >  puis  par  une  enveloppe  d'argile 

réfractairc  laite  avec  beaucoup  de  soin,  La  surface 
e^Epoaée  k  la  chaleur  est  de  177^79^  mètres  carrés 
et  U  quantité  &m  kooee  à  chaque  buse  est  de 
5oo  pieds  cubes  par  minute. 
L'introduction  de  Tair  chaud  àm^  Tusine  de  la 

•Voulte  (i)  a  été  suivie  presque  immediatemenl 
par  une  dimiutttiou  considérable  dans  la  coosom- 
mation  de  combustible  et  pav  un  changement 
dans  la  nalure  de  la  fonte.  De  truitée  elle  est  de-> 
venue  (prise  dès  le  second  jour  et  bientôt  après 
noire  y  à  grandes  lames  brillantes  avee  beaucoup 
de  graphite ,  semblable  aux  belles  fontes  anglaises 
tant  qu'on  a  conservé  l'ancien  dosage»  qui  était 

de  2  30  kilogrammes  et  200  de  coke  ;  au  bout  de 
six  jours  I  la  quantité  de  minerai  ayant  été  portée 
àSSahilognunmes  avec  la  même  dbargè  de  coke 


(i)  Mémoire  de  M.  Yarin,  Annales  dm  Mines,  V  série, 
tome  V,  page  5o4« 
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tide  catttae;  la  ioaitt  etl  d^vmue  i^us  ou  moioft 

grise  »  maïs  en  général  peu  tenace  ;  ce  défaut  du 
mie  a  disparu  par  une  seconde  fusion,  et  les  ob- 
jets monlës  avec  la  fonte  à  l'air  cbaud  et  à  l'air 
froid  sont  maintenant  de  même  qualité. 

Le  produit  en  fonte  qui  était  de  6  tonnes  par 
fingt-quatre  lienres  a  ^té  porté  jusqu'à  i3,  ca 
maximum  na  été  atteint  qu  une  fois,  il  parait  dû 
à  Qoe  forte  augmentation  de  yent 

Pour  faire  apprécier  les  ecouoiiiies  importantes  Comomnu- 
qui  sont  résultées  à  la  Vouite  de  lemploî  da  Tair  ^llSJt.  • 
diaiid  i  nous  allons  mettre  an  regard  les  résultats 
d  un  ibndage  de  huit  mois  au  vent  froid  et  de 
quatnhyiDgt  jours  an  yent  diaud  pour  le  fourneau  ' 

2 ,  pendant  Tannée  i653  y  ainsi  qne  les  produits 
et  consonàmations  vers  la  iin  de  i835. 
1  • 


CiMUMlM  et  proAaJii^ 

A  l'air  froid 

du  ta  MpteoUm  iXii 

#0  jour*  àr.  iouh  inrtit. 

Minerai.   .   .  <  

kit. 

3.6a3  8oo 

4.01 3  55o 
i .000  470 
1.684  068 

M. 
83()  4<H> 

585  760 

4 
T 

j      Nous  ne  frisons  pas  mention  dans  cette  rampa** 

f    r^tisca  de  la  consomniatiou  de  la  houille  pour 
(    cbanfier  Tair.  Comme  pendatit  une  partie  du  temps 
indiqué  il  n'y  a  qu*an  seul  fourneau  soufflé  au 

ad.  « 


t 


4S6  pAbricàtion  de  là  fonte 

vent  cdiaud,  la  dépense  en  hoaille a  dù  étreneGes- 

saîrement  trop  forte. 

^  En  lédoisant  les  nombres  préoédens  ponr  nue 
tonne  de  fonte ,  on  a 


Poor  une  tonne 
de  fanUt 
ft  ftlh  IMI. 

f 

Fo«r  one  t»nM  1 
h  Vmr  Atmê.  1 

9.l5o 

^  a.38o 
65o 

aito 
43o 

1    FoBto  obt«iM«  ea  94  ^ov. 

6.930- 

7320 

1 

Cette  comparaison  est  faite  au  désavantage  du 
roulement  an  vent  chand^  \\  parce  qu'on  a  chômé 
plusieurs  fois  dans  rîntervalle  de  quai  re^v ingts 
jours;  parce  quon  n'a  changé  le  dosage  que 
progressivement ,  et  qu'on  n'a  fiiit  plnsieurs  oou* 
léesde  Toute  noire;  5*"  eulia  parce  que  le  fouroeau 
était  dégradé  et  que  le  fondage  tirait  à  sa  fin. 

Voici  les  élémeiis  de  la  consommation  ac- 
tuelle : 


1 

Pir  toao«  d«  fimir. 

Lit. 

lit. 

200 

i.3o6 

$.35© 

6o 

.  ^  1 

■ 
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Fonte  j^roâftùUi  en  a4ibeures. go^ookiL 
Aiotî,  uiMocMEUKMiinatî^&deiclecoke 

t'eslfédciîte  à  celle  de.  Q|6o 

I  de  castine  à  celle  de   0,60 

et  I  de  ion  te  produite  en  ^4  heures, 

est  devenue.  «   1,39 

La  coo«omDiaUon  de  combustible  pour  chauffer 
le  TCDl  est  eo  TÎngt-quatre  heures  de  g^aoû  kilo- 

{grammes  de  liouîlle,  mesure  de  Rive  de  Gier.  La 
main-d^œuyre  ,4e  chauffage  coûte  i3  fr.  5o  cent^ 
pour  les  trois  bauts-foumeaux. 

II  faut  doue  .par  tonne  de  fpnte  : 

Houille   340  kil. 

Main-d'œuvre.  •  •    q  ir^ 

Aussitôt  que  le  veut  chaud  est  mis  dana  le&. 
hauts^lboriieaux,  la  température  intérieure  s*é' 

lève  presque  subitement,  et  Ton  obtient  de  suite 
la  qualité  de  fonte  qui  exige  ordioairement  la 
plus  forte  chaleur.  Les  laitiers  sont  très  fluides  et 
çoulent  à  8  ou  1.0  mètres  de  la  dame*  £n  ménie 
temps,  la  flamme  du  gueulard  disparaît  presque  to- 
talement et  se  trouve  remplacée  par  uoe  fumée 
blanche  fort  abondante.  Il  se  dépose  des  quantités 
considérables  de  cadmie  grise  et  pulTéruleute  sur 
les  parois  intérieures  de  la  cheminée*. 

Les  tuyères  s'obscurcissent  éu  moins  d'une 
heure*  Ou  est  obligé  de  les  débarrassier  très  sou- 
vent^ ce  qui  tient  à  l'impureté  du  coke*  Cette  cir- 
constance a  empêché  de  luter  les  buses  aux  tuyères  : 
il  (allait  rouvrir  ctilcs-ci  trop  souvent.. 
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Fourneau  do       jmumm     Vimim ,  dams,  le  éqwteoMQt 


de  l'Isère  I  xnarehe  depuis  tro»  ans  âvec  le  pro- 
cédé de  l'air  chaud  ;  il  consomme  des  minerais  de 
la  VoÉhe  et  du  coke  de  Rive  de  Gier;  oa  airût 

d'abord  établi  un  appareil  de  la  Cljde ,  mais  de- 
puis peu  ou  l'a  remplacé  par  celui  à  petits  tuyaux 
de  Câlder.  La  foate  que  Ton  obtient  est  destinée 
au  moulage,  sa  qualité  a  été  singulièrement  amé- 
liorée par  le  nouyean  procédé  :  la  eonsommatioa 
en  coke  pour  obtenir  l  oo  kilogrammes  de  fonte  a 
été  réduite  ainsi  qui!  résulte  du  tableaju.^  de  276. 
kilogrammes  à  170  on  i8o.  Le  produit  journalier 
qui  était  de  4  tonnes  et  de]:nie  aété  pprlç  de  5  tonnes 
et  demie  4  6  tooness 


Digitizeti  by  LiOOgle 


MT   DU   FER   £M   ÀiNGi^l:.!  EiVKK. 


439 


Comommatiom  ei  pr^dmu  du.  kmt-fourneau  de  Fimme,  pendant 
&f  mm  de  âtpêembrn,  noimmbre  ef  décembre  i83a ,  el  mtûi  t833. 


Mélange  et  quantiU* 
de  mioeraU  (f)* 


Sept.  i832, 

a  laûr  froid,  f  pe  la  Toolta. 

jusqu'au  oS,  ^a^^goo!  De  Co»té. .  . 
à  Pair  chaud  jl  {DbBi^  .  . 

du  a5  au  3o  .  /  | 

Voulte. 
Bujet. 

tkc.  i8Ja,  ï^wfl^e  liVoulio. 
a  lair  chaad.  J  (Du  Bujet. 

i  nt  i833,  ]^  |»^  (DelaVouHe. 


14500O1 


A,  — 

a  io 

1  l 

mm 


;«  Tair  chaud.  Du  Buj« 


||  216719 


Alâu-  ciiaud. 


i 


3621 12 
34400 

«669741  atoll 


66650 
5o6t9 


659 

644 


63937;  537 


s  M 


199998 


lu 
1901 


1019 
lOiâ 


(1)  On  traite  dans  le  foorucau       ViMm»,  u  lë«f<.4»  ^Mctf  dalar  fclâ1f>ill> 

d*  Friinrfie.Comlé  f.l  de  Vill<rîtoi*  nu  do  Buit'l 

L«  nunerai  de  ïm  Voulu  est  un  méUo^  de  fer  oli{^*te  compacte  et  d«  Cv  ctrboMti. 

Le  oÛMrai  d«  Frasdbe-Cooati  vivoi  d'Autrey  ;  ^«t  na  alaciil  «s  «m       4«  aS 

àalpMr  loa  4a  far. 

Le  niaorai  de  Yilleboii  0«  «la  Bajtt  ctt  tris  pauvre ,  il  eat  coinpo»i  de  petits  grÛM  «oUU^iat 
dajp*  du  cakaÎM  ;  «•  •*«»  wt.fùmt  dtaùaoar  U  proportioa.  da  castïna. 


Btàptkê  cet  données,  on  m*  oiknile  à%m  le  t** 

bleau  suivant ^  les  quantités  de  coke,  tle  minerai, 
et  de  castine  consommées  aux  différentes  époqnee. 
cfae  nous  venons  de  citer,  pour  obtenir  loo  kil.* 
de  ionte.  On  a  ajoulé  en  outre  à  ce  tableau  la  quan- 
tité de  fonte  paÎMlnite  dans  vîn^-quatre  heures; 
et  pour  que  la  comparaison  avec  les  usines  an- 
glaises soit  plus  iacile ,  on  a  transformé  le  coke  en. 
houillei  nous  avons  admis  ^ur  cette  transfomiar 
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loiî  raectolâtre  de  houille  pèse  76  kllograiu- 
.  et  «{M  h  kioille  rand  5o  pour  loo  de  oûke. 

nt'mtiS^as  ^L'ur  obtenir  lOO  kilogrammes  de  Jonte* 


1 


,4s 


h 


I 


* 

33,16 
44,61 
58,31 


OU 


1175,00 


Cm  — 

I  2 


kect. 


k. 

55o 


309,8 


0,453 

^OU   kil  ) 

^0,526) 


aoi,o5 


Fonte 

ca  »4  11* 


k. 

3500,09 

4797.^ 
3^45,09 


35o3,<j2 


Nombre 

d*>  ■ 

^  il!™" 

c  Larges 

tM  ^  h* 

ColLe.  900 
^1     <  Kb.  79 
Gast.  75 

[Coke.  m8  90 
40     ^Min.  180,41 
Icast.  54,6fi 
(Coke.  a37,8^ 

Cast.  49,8 

Cokp.  a3'i,! 
32,80 1 Min. 

ICast.  53,(Si 

Coke.  ai5,i-' 

Cast, 


U  t\suUe  de  riospeclion  de  ce  tableau  que  le 
U«  novembre  esjt  celui  qni  oflîne  les  multits 
W\  pluïi  avantae^cux,  tant  sous  le  rapport  de  la 
^iMHÙIe  lie  loaie  produite ,  que  sous  le  rapport 
À'x^  i>N»»omiiifttiona  de  mioerat  et  de  castine.  U 
v>i  \i>A4  Ut;t  dire  que,  dans  ce  uiois,  la  fonte  fut 
*(H\si|iK^  toujours  traitée  blaoclie;  ou .  s'attscfas 
tùu:v>t  à  L;  grande  productioa  de  la  foute  quà  sa 

IVikUuI  le  mois  d'aoàt^  la  quanti^  de  foat9 


•  I 
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produite  a  ëtë  moms  con&ideraUe »  ainsi  que  la 
dimiimtioa  dans  les  auttominations,  mais  la  fonte 
9  ëtë  d'une  qualité  supérieure. 

La  diminution  dans  les  dépenses  résultant  de 
remploi  de  1  air  chaud ,  a  donc  été,  en  eoroparant 
hs  produits  de  Tannée  iSaS  à  Tair  froid,  et  du 
mois  de  novembre  ifiSa  k  Taîr  chaod»  pour  loo 

Xilogrammes  de  fonte,  de  49  kilogrammes  de  mi- 
nerai, 74  kilogrammes^  la  de  castine,  lôo  kilo- 
grammes, ao  de  houille. 

La  producliou  eu  iunte  a  été  augmentée  de 
1,397  kilogrammes,  60  par yîngt-quatre  heures* 

Appikmikn  dû  Voir  ekmud  à  un  htmi^fourmêeu  atimm^êé 
pmr  un  méitmgç  de  coke  et  de  charbon  de  Ms. 

> 

.  M.  Boigues,-qoi  a  si  puissamment  contribué 
aux  progrès  de  Findustrie  du  fer  par  la  construc- 
tion de  la  belle  forge  à  langlaise  de  Fourcham- 
^ult  (Nièvre),  a  également  fait  les  premiers  essais 

pour  remploi  de  Fair  chaud,  ca  France;  il  Ta 
d  abord  appliqué  au  fourneau  de  Torterou ,  dans  p^^um^^  ^ 
le  département  du  Cber^  dépendant  de  Fusine  de 
Fourcbambault.  Ce  fourneau,  qui  marche  avec 

^  \  charbon  4W 

un  mélange  de  charbon  de  bois  et  de  coke  de  Ms* 
Saint-Êtienne,  donne  de  la  fonte  de  moulage. 

L-aj^reil  conslruit  par  M.  Boigues  présente,  - 
comme  œlui  de  la  Clyde,  un  long  développe-  . 

ment  de  tuyaux.  L'application  de  Tair  cbaud  à  ce 
jburueau  n  a  pas  produit  d'eçouomie  de  combus* 
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tible ,  aiasi  qvLoa  Vespésâit ;  mais  la  nature  de  la 

foîilc  a  complètement  changé  ;  de  blanche  elle  est 
devenue  grise  ^  et  maioleuant  ce  haut-fourneau 
donne  une  fonte  propre  au  moulage  des  pièces 
les  plus  délicates ,  et  qui  peut  lutter  avec  les  fontes 
anglaises.  Lorsque  cette  fonte  est  coulée  en  gueu- 
ses, son  grain  est  gros ,  a  structure  écailleose ,  te»- 
tacée  et  très  brillante.  Le  grain  de  cette  fonte 
devient  beaucoup  plus  fin  lorsqu-éUe  est  coulée  en. 

objets  de  peu  cVepajsseur  ,  ou  moulée  eu  seconde 

fusion;  dans  ce  cas ^  elle  est  remaïqiiabienicntc 
douce  au  ciseau. 

^ixhe  du      Le  fourneau  de  Torteron  est  en  feu  depuis  trois^ 

fWirOWtl.  s         f       -t'y  1 

ans,  sa  mairdie  est  trearégalièfe^et  les  charges  se 

succèdent  à  des  intervalles  à  peu  près  égaux  ;  on 
fait  moyennement  4^  à  44  charges  par  vingt* 
quatre  heures;  on  y  traite  deux  espèces  de  mine- 
rai ,  Tune ,  dite  mine  froide  ^  est  le  véritable  minerai 
de  fer  du  Berrjr^  elle  est  en  petits  grains  ronds 
btmns  ou  légèrement  ocreux.  La  seconde  espèce^, 
appelée  mine  chaude  y  est  très  argileuse;  elle  se 
compose  de  grains  disséminés  dans  de  Fargile  te-» 
nace  et  fine. 

Nous  n'avons  pas  les  données  nécessaires  pour 
apprécier  avec  exactitude  les  changemens  appor<* 
lés  dans  la  consommation  en  combustible  parl'in- 
troduction  de  Tair  chaud  au  haut-foumean  de 
Torteron  ;  mais,  à  leur  défaut,  nous  allons  com- 
parer les  résultats  obtenus  dans  deux  fourneaux 
peu  distans  l'un  deFautre^  Torteron  «tla  Guercbe 
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(Cber);  appartenant  à  la  même  coiupagoic  et 
marckast  dam  doa  cixcoiMtaiioea  asMs  ai}alogua$. 

iNûus  sornines  redevables  des  nombres  que  je  vais 
transcrire  f  à  , M.  Soignes  ^  qui  a  eu  la  complais 
saùce  da  nous  eommunifiier  les  livres  de  fonte  de 
son  établissement. 

Cmmmm^dom  ei  praétuftimudu  fourneau  de  Ut  Gmeyehe[, 

marchant  à  l'air  froid. 


Cbarbon 

Coke. 

• 

Fonte 
produite* 

j  Consomma 
Uoiu  «1 
pffodiifts. 

Du  24  3u  ^0  novem.  i835 
Du  i**"  au  7  décend».  ^  . 
DuSau  i4<lioeiiili.  >  .  . 

• 

k. 

33320 
34510 
m» 

k. 

16800 
17400 
16800 

k. 

lOite 

99000 
93000 

k. 

33400 

2^4  00 

k. 

4i534 

40460 

38430 

ioiiSd 

Siooo 

67*00 

M 

t9o4i4 

Houille  pour  la  maclûiie  à  vapeur  du  24  novembre  au  i4déGeml>re 

335  bect.,j^. 

ÇoHMmmaiiims  et  produiit  du  fourneau  de  Torteran, 

marchant  à  Voir  chaud.  * 


C.liarhon 

Coke. 

MÎMiai* 

Fonte 

de  bois. 

produite. 

l. 

k. 

k. 

k. 

k. 

Du  24  au  3o  novem.  i835 

38528 

20640 

129000 

44730 

46969 

Du  i^*"  au  7  décembre.  • 

34384 

1 84'20 

1 i5i25 

39910 

40607 

Du  8  au  14  «lécemlire.  .  . 

35504 

19020 

ia36;5 

39625 

43307  1 

108416 

58o8o 

JQODOO 

I194355 

130883  1 

Houille  pour  la  machine  h  vrîpcur 

du  ^4      -  ^'^  i^àéc.  364bect'}69.  1 

—     pour  l'appareil  à  chauilur  i'au*.  . 

.  .  543 
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il  suit  4e  ces  tableaux,  que  pour  une  toiiUie  de 
ibnto^ou  looo  kilogrammes,  on contooiQie 


LaGuerdbe. 

Tottavon  (i). 

833  kil. 

828  kil. 

4i3 

443 

949 

Houille  pour  la  machine. 

a,  79  he^. 

2,71  liect. 

 pouv  Tappareil..  •  • 

a» 

4,.5 

La  eornparaison  qui  résulte  du  rapprochement 

de  ces  nombres  n  est  pas  lavorable  à  l'emploi  de 
Fair  chaud  ;  mais  on  doit  ajouter  que  la  marche 
des  deux  fourneaux  b  est  pas  enttèrenient  com- 
parable, à  cause  de  la  difTcVence  qui  existe  eotre 
la  nalare  et  la  quantité  des  matières  premières  qui 
y  sont  employées;  ainsi  la  richesse  du  minerai 
Ibndu  dans  le  baut-fouraeau  de  la  Guerche  est  de 
41  pour  xoo,  tandis  que  la  richesse  dn  minerai  de 
Tiortei*on  n*est  que  de  55  pour  100.  La  quantité 
de  castine  ajoutée  au  minerai  est,  k  Torteron^ 
presque  double  de  celle  employée  an  fourneau  de 


(i)  La  pu  issance  de,  la  machine  à  vapeur  qui  £ût  mar« 
cher  la  soufflerie  du  fourneau  de  Torteron ,  est  de  aeise 
clievaux  ;  la  eonsommation  de  houille  de  cette  machioeeit 
augmentée  dans  une  assez  f^raiule  proportion  depuis  qwt 

re  fourneau  est  aliincnlé  par  Tair  chaïul  ;  cette  circons— 
tHiice  prouve,  ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  qu'il  fauc 
une  force  plus  (grande  pour  projeter  dans  un  fowneMy  une 
même  quantité  d'air  lorsqu'il  est  échauffé. 
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la  Gucrche;  malgré  ces  deux  ciicoustdncea  dë- 
fâvorabies ,  le  produit  jonroalier  du  founieaa  de 

Torteron  surpasse  celui  de  la  Guerche.  Si  donc^ 
au  lieu  de  comparer  la  quaatilé  de  cambustibib 
coDSoninië  à  la  fonte  produite  ^  on  cherchait  le 
rapport  entre  la  quantité  de  matière  à  fondre  et 
le  combustible ,  on  trouYeniit  que  le  fourueaii  de 
Torleroti  marche  plus  e'conomîquemcnt  que  celui 
dé  la  Guerche.  En  efiét,  dam  ce  dernier  foui"- 
iieàUy  îooo  lilog.  du  méiaiige  de  minerai  et  de 
castiue  exigent  4^9  kilog.  de  couiLustible ;  tandis 
qu'à  Torteron  lOOO  Lilog.  du  même  mélange 
ne* consomment  que  SS9  lilog.  de  charbon. 

L'emploi  de  Tair  chaud  pré3enterait  doue  en- 
core h  Torleron  une  économie  assez  prononcée; 
niais  51  est  un  avantage  non  moins  essentiel ,  c'est 
rin^ueuce  que  ce  procédé  exerce  sur  la  nature  de 
la  fonte  qui  est  devenue  propre  au  moulage  ;  cette 
circonstance  lui  a  donné  une  valeur  qui  surpasse 
d'un  quart  an  moins  le  prix  de  la  fonte  pit>duiie  à 
l*air  froid. 

JppUcaUon  de  Voir  ekmud  dans  tes  foumeattx  alimentés 

par  du  charbon  de  bois, 

M.  Gneymard,  ingénieur  en  chef  des  mtnes^ 

a  le  premiei\  introduit  l'usage  de  l'air  dans  des 
hauts*foumeaux  marchaiit  au  charbon  de  bois. 
Cest  dans  Tusine  de  Rioupéroux,  dans  le  dé- 
partement de  l'Isèœ,  qu'il  a  fait  ses  premières 

V  ♦ 
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expériences,  lesquelles  out  été  cauroimées  duu 
plein  9aodh$.  Ce  foum^u ,  qui  ctmsomimdt  1610 
liilogi  ammés  de  charbon  de  bois  par  tonne  ,  lors- 
qu'il marchait  à  l'air  froid,  ne  dépense  ploa^ 
depuis  remploi  de  lair  chaud  »  que  1270  de  char- 
bon y  non  compris  lantracbite  qui  sert  à  cbauffier 
^^^"^^^  Tappareil.  Plusieurs  autres  usia^  ne  comomr 
'•n^^n^^  maut  que  du  diarbon  de  bois  ont  adopté  ce  pro- 
cède ,  et  ont  également  trouvé  de  grands  avantages 
dans  son  uaage.  Nous  allons  donner  quelques  dé- 
tails sur  Tusine  de  Wasseralfingen,  située  dans  le 
roj'aume  de  Wurtemberg ,  parce  que  lappareil 
que  Ton  emploie  est  placé  au  gueulard  du  four- 
neau ,  et  qu'on  économise  par  ce  moyen  le  com- 
bustible nécessaire  pour  chauffer  l'air.  Ces  détaik 
sont  extraits  d'un  mémoire  de  M.  Voitz,  ii^gé-* 
nieur  en  chef  des  mines;  il  a  été  inséré  dans  le 
tome  IV  de  la  tix>isième  série  des  Annales  des 
mines. 

Lusim  d&  fFassemUingen,  composée  de  deux 
haut8-4fourneaux  placés  au  milieu  d'un  yasle  ate» 
lier  de  moulage  et  de  plusieurs  autres  ateliers  ac- 
cessoires^ est  située  dans  le  royaume  de  Wurtem- 
berg, sur  le  Kochen^  à  une  demi-lieue  en  ayal  de 
la  petite  ville  d'Aalen,  et  à  16  lieues  au  levant  de 
Stnttgard.  EUe  appartient  au  gouvernement,  ainsi 

que  tous  les  hauts- fourneaux  de  ce  paj  s. 

Les  deux  ibuine^ux  de  cet  établissement  por- 
tent les  noms  de  fyîlhetfè  et  de  Frédéric  ;  le  pre^ 
mier  a  marché  au  v^nt  froid  j  usqu'au  1 5  mai  ,1 Ô35  ; 
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le  deuxième  a  marché  au  vent  chaud  depuis  le 
mois  de  éécfimhvQ  i83a.  U&  livrent  au  commerce 
principalemeat  des  fontes  moulées  qui  sont  fort 
estimées.  Leur  hauleur  est  de  62  pieds  =  g*,  18^ 
ik  ont  chacun  a  tuyères  et  marcheat  au  charbon^ 
de  bois  ;  le  diamètre  du  gueukrd  est  de  5  pieds  b 
i"^4^»  L'iulérieur  est  rond  jusqu'aux  étalages^ 
L'ouvrage  est  camé.  La  plus  gr^^nd  diamètre  du 

ventre  est  de  3  pieds  et  demi=2"*,44-  four- 
neau Wilhem  ^  l'ouvrage  a  dans  le  haut  uo  dia- 
mètre de  2  pieds  un  quartsso"|646 ,  au  nivitan 
des  tuyères  y  le  diamètre  est  de  1  pied  deux  tiers 
e''»a67»  la  haulewr  de  Vouyrage  est  de  5  piedsa 
1^435. 

On  traite  dans  ces  fourneaux  un  mélange  demi- 
neittis  composé  de  une  partie  de  mine  {Hsiforose^ 

de  quatre  parties  de  mine  en  roche,  qui  est  une 
colite  ferrugineuse,  a  grains  très  fins»  formant  des 
coudies  subordonnées  dans  le  grès  supérieur  du 
lias*  Ce  minerai  est  fort  semblable  au  minerai  en 
rocbe  de  Hayange  (  Moselle  )  que  Ton  exploite 
dans  Vinjerior-oolite.  Le  mélange  rend  moyenne- 
meut  environ  $i,i5o  pour  cent  de  fontei  jusqu'à 
cas  derniers  tempSf  le  fourneau  Frédéric  eonsom- 
mait,  aux  loo*  de  fonte  terme  moyen,  i85^  de 
charbon,  savoir  9,87  pieds  cubes  de  charbon  de 
hêtre  pesant  lO^, v>5  Fun,  et  tS,  i5  pieds  enbes  de 
charbon  de  sapin  de  mauvaise  qualité  pesant  6'*'5o 
l'un  (i);  c'est  la  moyenne  du  précédent  fondage  ' 

(x)  Les  100  kilogrammes  wurUmbergeois  =  io4^  poida 
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qui  a  duré  206  semaines.  Le  fourneau  Wilbem 
consommai I  ordinairement  un' peu  moins;  la 

moyenne  du  dernier  foRdage,  de  2^2  semaines ,  a 
été  de  176^  et  demie  de  charbon  par  100^  dé 
fimte. 

L'appareil  est  placé  ainsi  que  nous  l'avons,  indi- 
qué au  gueulard  du  fourneau^  la  légende  suivante, 

et  le  dessin ,  Tl.  XIV,  le  fout  coaiplétemenl  con- 
naître. 

Wmaê  dtt     A  •  Partie  supérieure  du  fourneau. 

K^ypireil.       -g^  Gueulard. 

G.  Doublure  en  fonte  formant  le  revêtement  de 

Tembrasure  destinée  au  passage  de  la  partie  de  la 
flamme  du  gueulard  qui  est  emploj  ée  au  cliauâage 
du.vent 

D.  Aile  de  la  pièce  C.  Elle  sert  à  iixer  celle-ci 
dans  la  maçonnerie  du  gueulard. 

E.  Sol  du  four  où  le  vent  est  chauffé. 

F.  Mur  de  devant  a/  a'f  du  four. 

G.  Deux  murs  ec,  dd!  formant  les  parais  laté^ 
raies  et  intérieures  du  four.  Ils  suppoilenl  les 
tuyaux  K  où  le  vent  est  chaufic. 

H.  Intérieur  gg'  hK  du  four  renfermant  les 
tuyaux E,  et  recevant  par  lembrasure  C  une  par- 


de  Cologne  =  43*>^3.  Le  frfed  wartemhergeoii  as  127  li- 
gues du  pied  de  roi  =  o'',832  =  o*",287,  il  est  divisé  en 
ïo  pouces,  et  le  pouce  en  lo  lignes.  Le  [)ied  cube  wur- 
tembergeois  =  o^'^ôÔô  de  pied  cube  de  roi  as  o'"»o344^ 
mèires  cubes. 
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lie  de  la  flamme  do  gaenlaid,  lamelle  s'dehappe 

ensuite  par  la  clieminec  Q. 

L  flaques  eu  faute  sur  lesquelles  repûseot  les 
tuyaux  K. 

EL  Tuyaux  eu  fonte  où  l  air  est  chaufiîc.  ils  ont 
6  {lieds  a  pouces  irurtembeq^eois  de  diamètre  in-» 
térîeur=o",i78  et  7  pouces  =0",  201  de  diamètre 
extérieur.  Ces  tuyaux  sont  au  noaibre  de  169  le 
yent  les  paicourt  dans  l'ordre  de  leurs  numéros. 
Il  passe  par  les  doubles  genoux  M  pour  aller  d'un 
tuyau  à  l'autre;  il  entre  et  il  sort  du  côté  du  mur 
d^if.  Uair  froid  entre  par  le  a'  i,Vmir  ehauffé  sort 
parle.n**  16. 

L.  Collets  ou  renflemens  des  extrémités  des 

tuyaux  K;  ils  reçoivent  les  genoux  M.  Le  \ide  » 
entre  L  et  M  de  1 5  millimètres  environ  est  rempli 
d'un  mastic  particulier*  * 

M.  Genoux  ou  tuyaux  courbes  eu  fonte;  qui 
entrent  dans  les  collets  L  des  tuyaux  et  sont 
fixés  par  le  moyen  de  yis  de  pression  a.  ' 

N.  Mur  de  revêtement  qui  ferme  complète* 
ment  l'espace  des  genoux  M.  . 

0.  Espace  entre  les  murs  G  et  N  que  l'on 
remplit  di^  débris  de  briques  et  autres  matières 
peu  conductrices  de  la  ehaleur.  On  *  voit  que  les 
joiuts  des  genoux  avec  les  tuyaux  K,  ne  sont  pas 
exposés  à  une  chaleur  aussi  fi>rte  que  ces  derniers. 

P.  Plaque  en  fonte  recouverte  d*une  faible  épais- 
seur de  maçonnerie  g  fermant  le  haut  du  four.  Cette 
maçonnerie  n'est  pas  figurée  dans  le  plan  fig.  t« 
1.  29 

V  I 

% 
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Q.  Cheminée  par  où  sort  la  flamme  entrée  par  C. 

R.  Plaque  en  tonte  ,  avec  un  renflement  à  Teii- 
tour  de  l'orifice  de  la  cbeminée,  sar  lequel  oo 
peut  appliquer  le  couvercle  s.  Elle  n  est  dessinée 
qBedftnslafig*  3. 

S.  Couvercle  de  la  cliemiiiee  suspendu  à  un  le^ 
vier^  et  que  Ton  peut  fermer  ou  ouvrir  plus  ou 
«oint  an  moyen  de  la  tiingle  e  (fig.  3). 

T.  Portes  ou  coulisses  (fig.  i  et  5),  au  moyeu 
desquelles  on  peut  fermer  ou  ouvrir  plus  ou  moins 
f  enti^  du  four  en  €L 

y.  Ouvertures  latérales  par  lesquelles  les  cou- 
lisses T  entrent  dand  le  four.  Ces  ouvertures  sont 
plus  larges  que  les  portes ,  en  sorte  qu  il  reste  un 
espace  de  5  centinoLètres  environ  de  largeur ,  par 
lequel  Fair  pénètre  dans  le  four  afin  d'opérer  la 
combustion  du  gaz  carboné,  ce  qui  augmente 
Goesidérablement  k  chaleur  et  est  indispensable*. 

W«  Ônv^rture  supérieure  du  four  (fig.  i). 

X*  Portes  postérieures  du  four  (fig.  s). 

Le  courant  du  i^ulafd  dépose  beaucoup  de 
poussière  sur  les  tuyaux  et  Ton  est  obligé  de 
les  balayer  deux  ou  trois  fois  par  semaine  ;  autre- 
ment île  ne  se  ehanffent  plus  conrenablemenf. 
C'est  par  les  ouvertures  W  et  X  que  Ton  opère  ce 
i>alayage* 

Y.  Porte  par  laquelle  on  retire  eette  poussière. 

,  A  la  sortie  du  tuyau  n"  i6,  qui  est  eaoore  pro- 
longé de  a  pieéb'  environ ,  le  vent  est  conduit  par 

un  genou  jusqu'au  sol  de  la  plate-forme  du  iour* 
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neau  et  là  il  se  bifurque  ;  l'une  des  brauches  tourne 
à  dfoile  poar  se  rendve  à  k  tolère  4e  droHe 
faisant  plusiettrl Mndeft ,  Ynùîre êëtmâkh  lAyère 

4e  gauche. 

Taule  k  |Mrlitt      taya«x  filaeëè  sUi^  la  pfafte^ 

forme  est  eatonree  crun  corps  de  niaçoirrterîe  àyatit 
environ  1  ^>5o  ponces  de  diamètre.  Leâ  parties 

aAit  ttfjfivM  sont  pldeées  k  féslé»* 

lîeur  du  massif  de  maçonnerie  du  fourneau  et  eù- 

•omréeii  de  manchona'  caiféa  en  {iknehetf  de 

f^'^So  de  côté,  dont  Pexlsérîen*  est  rempli  dé 
milières  peu  conductrices  de  la  chaleur. 

làëtnenAiggt  de  ces  tuyatax  ms  fait  au  mojen  du 
mtastic  dont  il  a  déjà  été  question,  et  d'anneaux 
«i  cni^rre  très  tendre. 

Ltf  iiiâlBfie  esc  eompesé  ée  limaille  de  fer  patrie 
d^aigile  grasse  et  réfractaire»  dont  la  proportion 
ett  IMI  jwte  celle  néeésaaire  poni*  dottûev  du  liant 
a  la  pâté  ;  le  Mélange  est  humecté  àTec  du  yinaigre 
en  telle  proportion  ^  que  la  pâte  prend  une  consis- 
tanee  épai«iè.  Ce'  laiÉsfic  eéff  eÂdlenf ,  il  durcir 
proniptement,  n'est  pas  sujet  à  se  gercer,  et  est 
parËiitenieÉi  inalléraiile  à  une  grande  chaleur. 

Les  jmwts  des  t^iyaux  oôndtMTfèuns  dti  ttht  sont 
munis  de  brides  qu*on  assemble  au  moyen  de  vis; 
ott  |dace  wtBéÉiSt  teittipd  te  aimleatf  de  enivre  de' 
I  !2  millimifres  d'ëpliisseilr  etifre  les  deuv  brides  et 
les  vis.  £tv  serrant  fortiement  les  écrous^  le  cuivre 
s'aplailit  entre  les  brides  et  forme  me  fermeture 
hermétique.  On  a  soin  ensuite  de  recouvrir  le 

• 
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tout  de  mastic  et  d'en  former  un  bourrelet  lout  à 
reotour  dttjoÎAtdes  deux  tuyaux,  ainsi  quaFenr 
tour  des  baoloiisêt  des  écrous  des  vis. 

Cé  four  est  tout'à-fait  semblable  à  celui  du  four- 
neaii  de  Frédéric ,  où  le  vent  prend  une  tempéra*- 
ture  de  i65  à  aïo-  Réaumur,  sans  que  les  tuyaux 
sûieat  ciiaufies  au-delà  du  rouge-cerise  £aible.  La 
longueur  totale  des  parties  de  ces  tuyaux ,  exposée 
au  feu  du  four  est  de  65'  ,60  =  i8'",75 ,  la 
longueur  partielle  de  chaque  tuyau  entre  les  mars 
dd  et  dd!  (fig.  2}  du  four  étant  de  loss  1%  1 8. 
Toute  la  dispositioii  de  cet  appareil  est  si  bien 
entendue,  qu'il  n'est  guère  sujet  à  se.détérioier 
par  l'action  du  feu,  et  que  celui  du  fourneau 
Frédéric,  qui  est  en  activité  depuis  ^5  semaines, 
n'a  montré  enéore  aucune  détérioration  ou  perte 
de  vent  jusqu'à  ce  jour  (16  mars  i855).  La  dilata- 
tion des  tuyaux  par  1^  chaleur  n'a  causé  aucun  enn 
barras ,  sans  doute  parce  que  d'une  part  la  tempé- 
rature n'y  est  pas  excessivement  élevée,  et  que 
d'autre  part ,  ils  ont  un  peu  de  jeu  dans  les  massift 
de  iiiaçonnerie  qui  les  entourent,  ainsi  que  dans 
les  manchons  4e  bois  qui  les  renierment. 
mduite  Au  moment  où  Ton  a  commencé  à  chauffer  le 
ScS^'  vent,  c*élaît  pendant  la  septième  semaine  du  fon- 
dtge,  le  fourneau  consommait  174  livres  dechar* 
bon  par  loo  livres  de  fonte ,  aiiisi  que  cela  était 
souvent  arrivé  dans  les  campagnes  précédentes^ 
et  cette  proportion  n'était  que  peu  au-dessous  de  1 
la  moyeiuie  générale.  La  température  du  vent  ne  i 
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s'ëleyait  dans  les  preaiiers  temps  qu'à  lao^  Rëau- 
mur;  on  était  cependant  arrire  pendant  la*  se- 
conde semaine  de  TeniploL  du  vent  chaud  ^  à  ne 
faire  qn^nne  consommation  en  charbon  de  157  li- 
vres par  100  livres  de  fonte,  puis  elle  est  des- 
^cendue  à  1:10  livres.  Cette  consommation  a  dimi- 
nnë  à  mesure  qne  la  tempëratnre  du  vent  a  été 
portée  plus  haut;  aujourd'hui  la  température 
varie  de  i65  k  aïo  degrés  Réanmur^  et  la  con- 
sommation moyenne  est  de  1 1 S  liyreÎB  de  charbon 
par  100  livres  de  fonte,  c est-à-dire  à  o,643  de  ce 
qu'elle  était  an  moment  où  l'on  a  donné  le  vent 

chaud  ,  et  0,611  de  la  consommation  moyenne  de 
la  campagne  précédente  du  fourneau  ïrédéric. 

RelatÎTement  «  celle-ci ,  la  température  dn  yent  changemMA 
n'est  pas  le  seul  élément  qui  ait  varié  dans  ce  non-  ^^SrnflL*'' 
vma  fimdage^  puisque  l'on  a  fait  denx  autres 
changemens  encore,  Tnn  dans  la  construction  de 
Fouvrage  et  des  étalages,  Vautre  daus  le  volume 
de  la  charge*  Les  étalages  avaient  anciennement 

une  inclinaison  de  4-^%  laquelle  a  été  portée  à  60; 
en  même  temps  l'ouvrage  a  été  élargi  de  ^  à  3 
polices  et  sa  hauteur  a  été  diminuée  de  6  ponccto; 
la  grandeur  des  charges  a  eu  outre  été  augmentée  ; 
de  33  pieds  ^  cubes  vnirtembergeois=dai*^>87 
cubes  de  France  de  charbon ,  elle  a  été  portée  k 
4^  pieds  î  cubes  v?urtembergeoîs=:3i%âacubes 
deFrancéet  la  charge  dn  minerai  a  été  augmentée 
d'abord  dans  la  même  proportion ,  mais  on  a  pu 
ensuite  l'augmenter  encoi^  très  promptement|« 
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elle  (était  jep  pnemier  Ueu  de  70^*^»  M^uyMNv 
d'hni  eUc  iest^  terme  moyen  ^  de  los  livres. 
^J^onomie  L  a  ugQ3çjatjitiQ0  4u  ^vpljvxoc  ides  cbarg^  pour 
flomiiMiiioii'  iMit  df  vnndbr»  l0$  cbargçs  ffum»  S^mfmttmy 

iiUe,  tenir  l'entrée  de  Fenibrasure  C  entièrement 

qu'au  mMaent  4(B$  charges ,  inett^  mtim  çtst  tau* 
^l^rs  p^A  epibarraâSiQ^^  q§  qui  Q^t  ^^il^^fi 
du 

U  est  évident  que  ce  ue  sont  pa$  0^3  qbange- 
«Qen§  qui  om  ^niM^jait  u^  4îâjpr^P^  si  coo^i^é^ 

cpmi^e  on      déjîi  vu,  le  foprnp^i^  ayaît  marché 

pemlmi  SIX  mmipm  k  VwiwiA»    §§»  ommpa* 

m^tiom  et  produits  pen4an|t  lfr^ql^triism^  et  du- 

H»ikmp  t^l^^    (m  %vi4t 

mwmt    nmetmeinmu  mm  iù  m  «Mt  «né» 

s» intoff  tempç  qii'pu  n dimié le  TOOt  fslwuid» 

p  9  &II9  fiug!»§nter  la  levée  de  1a  p^lk.  ma- 

noinàtri»  iomi^ait  #iipi§Qnmic»t  um  imibmt  à$ 

1 1  pouces— o",3 16  d'esiu  environ  pour  la  preasioa 
^«1  vmt  iroid;  pp^r  1^  prj^^p/^ridu  yaiU  chaud  |  il 
iodi<|li^fiaUi0  do  14  pmPQ^'sM^O  d*eiii|.  lia  co»* 
somn^^tion  par  semaine  en  charbon  n'a  guère  va- 
p^r  le  vent  cbiuid;  m^ÎB  Iç  produit  en  fauta  > 
qipi  ç'dlerait  à  5^7  quipU^x  pendant  ta  si^^ièpoft 
^fn^inedu  ibndage  s  estélevti  des  la  huîtièine^  k 
676  quiqUamL  ;  à  1^  ueuviwie elle  étail  de  j^S ,  et 
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depuu»  que  la  lempérature  du  veut  dépaâbe  coqs- 
tammeiit  i65%  elle  est,  au  terme  moyen»  de  734 

quintaux=357  quintaux  nuitriques  par  semaine. 

L'allure  du  fourneau  a  été  de  beaucoup  amélio*  Jja  fonte  mi 


réel  aussi  la  foute  est  jitus  propre  aux  UMiulages ,  prop^au 
elle  prend  des  empreintes  plus  nettes;  car  il  ne  se 
forme  plus  de  graphite^  bien  qu'ette  eoît  «très  car- 
bonée. La  marche  du  foum^u  est  plus  régulière , 
les  scories  sont  eu  géuéral  mieux  vitrifiées  et  plua 
fluîdesu 

Ces  beaux  résultats  ont  engage  radminisliation 
royale  à  employer  ie  même  procédé  au  tburoeau 
de  Wilhem,  «pi  était  en  feu  dqwis  i{uBlre«viugt- 
deiipc  semaioes.  U  a  fallu  un  mois  de  ten^)s  poiir 
conatmiffe  le  four  et  tout  ce  q«e  cwspreiid  l'ap* 
pareil  destiné  à  diauffer  le  vent. 

L'introduction  de  1  air  chaud  a  été  marquée  au 
feomeau  de  WiUiem,  comme  à  celui  de  Fiédérîc» 

par  une  économie  de  plus  d  ua  tiers  sur  le  coni- 
bnstihlft.  La  fonte  destinée  au  moulage  est  de 
bonne  qualité. 

Usine  de  Bachzimmem,  Aussitôt  que  les  expé- 
riences de  Wasseralfiiigen  eurent  constaté  quf;  la 
substitution  de  l'air  chaud  à  Fair  froid  dans  le  tie«- 
vail  des  hauts-toumeaux  produisait  une  grande 
éoononrie  dans  la  cansommalion  du  oombustilile  t 
ce  nouveau  procédé  fut  inlroduii  dans  plusieurs 
usines  du  Wurtemberg  et  de  la  Bavière.  Nous  ci«- 
ferons  encore  l'usine  de  Bacbzinunern»  qui  msrdie 
faois>  et  dont  Tappa^eil  cbauHé  pac  la  flamme  du 
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gneolard  cUfière^asentieUeiii^nt  de 

ralfingeo. 

Une  caisse  rectangolaire  B  formée  avec  de 
fortes  {dbqves  de  tonte  boulomiées  à  'vis  et  re« 
couvertes  de  maçonnerie  légère  ^  placée  au-dessus 
dn  gttevlard»  condott  la  flamme  dans  Fespace- 
FonMfdè  EEE  (PL  %Vf  %.  i,a  et  3)  bàtî  en  briques,  et 
Bachzi'm-  dans  lequel  soot  disposés  les  tujaux  où  Tair  doit 
te  diauîfor.  La  flamme  après  avoir  parconm  tout 

cet  espace  E  est  conduite  au  moyen  d'un  ram- 
pant H  (fig.  4)  daos  une  cheminée  de  tirage  sé- 
parée Fp  qui  a     à  5o  pieds  de  liant* 

La  caisse  DD  porte  immédiatement  au-dessos 
da  gnenlard  une  ouverture  A  qui  sert  pour  finie 
le  cbargemeol.  On  ferme  oette  owerture  avec  le 
couvercle  £. 
Des  onvreanx  que  l'on  peut  augmenter  ona  dî^ 

roinuer  à  volonté  servent  à  introduire  dans  la 
caisse  D  la  quantité  d'eau  nécessaire  à  la  combus- 
tion des  vapeurs  combnstiUes  qui  sortent  du 
gueulard. 

L'ensemble  des  tnjanx  placés  dans  l'espace  E  a 
une  longueur  de  i^o  pieds,  sans  compter  la  par- 
tie extérieure  ou  comprise  dans  l'épaisseur  des 
.  mnns.  Ce^  tuyans  sont  disposés  comme  le  montre 

la  figure.  Us  ont  de  7  à  8  pouces  de  diamètre 
extérieur. 

L'air  chanfltf  an  sortir  de  Fappareîl  passe  dans 
un  tuyau  contenu  Ini-mème  dans  un  tuyau  pins 
large  T,  qui  amène  l'air  froid  dans  l'appareil.  De 
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citfe  minière,  k  cfaalear  que  Pair  chauffé  peut 

perdre  dans  son  trajet  depuis  sa  sortie  de  l'appa- 
reil jusqu'à  la  tujère  donne  à  lair  froid  un  pre- 
mier degré  d'édianffiBmenl. 

Ainsi  l'air  froid  arrive  par  le  tujau  extérieur  T, 
entre  dans  l'appareil  parle  tuyau  coudé  monte 
SDCcewifeiiient  dans  les  tuyaux  juflqu*en  D  oà  il  se 
trouve  exposé  à  la  plus  grande  chaleur  ;  puis  re« 
deaoend  par  d'autres  tuyaux  jusqu'en  i  d^où  il  se 
rend  aux  tuyères  par  le  tujau  intérieur  au  gros 
tuyau  T. 


qui  permet  de  donner  à  volonté  de  Tair  froid  ou 
de  l'air  chaud  au  loumeau.  Cette  dispositîon  est 
représentée  fig«  S  et  6* 

L'air  froid  arrive  des  machines  soufflantes  par 
le  tuyau  D  (fig.  5),  pasae  succesnvement  eu  E,JP, 

puis  dans  l'espace  t'  du  gros  tuyau  T,  et  se  rend 
ensuite  dans lappareil  de  chauffage. 

L'air  chaud  vient  de  d'appareil  par  le  tuyau  t 
intérieur  au  tuyau  passe  en  b\  en  a,  et  de  là 
aux  tuyères.  Dans  la  déposition  représentée  dans 
la  fig.  5t  le  fourneau  reçoit  de  l'air  dtand,  mab 
si  FouTeut  lui  donner  de  l'air  froid ,  il  suffit  de 
pousser  le  pistou  k  en  le  piston  l  en  elle 
piston  b  en  . 

Cet  aj^reil  coûte  un  peu  plus  cher  que  celui 
ée  Wassendfingen ,  mais  il  a  sur  celui-ci  quelques 
avantages  notables.  D'abord  1  étendue  des  tuyaux 
chauffés  est  beaucoup  plus  considérable  ;  l'air  après 
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être  arrivé  à  son  maiûmuni  de  t^rupératuie  cou*» 
tinue  k  descendre  dans  un  espace  ftràs  écbauffié  et 

n'a  qu'une  distance  très  pclite  a  parcourir  avant 

d'arriver  aux  tuyères  et  m  peut  par  canséqveot 
se  refroidir  itotebleinent* 

^6q  il  prëseate  eucore  cet  avaatPge  qui  peut 

pr0dm«  de  tmlxuis  e£S^ 

du  fourneau,  cW  que  Ton  peut  élever  davantage 
la  température  de  l'air  eu  chauffant  directemeut , 
arec  dnlioîe  qaefon  jeltendt  dene  l'espace  D. 

On  a  obtenu  avec  cet  appareil  une  température 
de  5lQ^  ceat  k  h  tujfère,  tandis  qu  a  Wasseralfin- 
gen  f  il  ne  pentt  pas  qa'oa  ait  cbsvffd  Taîr eunklà 
de  i    9  aoa''  centigr. 

Les  essais  à  Tair  chaud  ootpcodoit  de  très  bons 
résultats^  malgré  qu'il  aient  ëté  faits  dans  des  cir- 
constances défavorables^  le  manque  d'eau  ayant 
obligé  de  lea  interrompre  à  plusieurs  reprises» 

Consomma-      On  peut  juger  néanmoins  des  avantages  que  Fou 

doit  attendre  de  Tadoption  d^  ce  n^yeau  pro* 
cédé,  par  le  tableau  suivant  dans  lequel  nous 
avons  comparé  les  consommations  et  les  produits 
k  Tair  fipoid  et  à  l'air  chaud.  U  est  bien  certain  qoe 
la  proportion  de  charbon  brûlé  par  rapport  à  la 
Ibnte  obtemiie  aurait  été  uotablemeui  diminuée» 
si  Ton  avait  pu  disposer  d*nne  force  aaotriœ  suffis 

saute.  A  partir  de  la  quatre-vingtième  semaine, 

les  eaux  ayant  beaucoup  baissé ,  on  a  donné  vs^oi»& 
de  vent^  c^.qni  explique  l'angmeiitation  dans  la 

consommation  de combustiblei  soit  à lair  chaud^ 
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soit  à  raiffroid;  après  la  quatre-vingt-douzième 

MBuguie,  Mtte  CBUie  a  oUigé  de  imUfe  k  tbur- 


4  r^ir/mid  e(,  à  l'^if  chaud. 
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£%QU&  jaiguooe  ici  les  prmcipaks 
que  Tan  aobier¥te|Mnduitott««a  ^ 

Quand  on  a  voulu  commencer  à  souffler  à  Tair 
chaud,  qu  a  iainsé  le  iourneau  reposer  pendant 
Tingt--qiialrp  keoies  tam  doanier  de  Teat;  paie  on. 
a  recommeocé  avçc  la  yent  chaud.  Pendant  ce 
tempe  derepœ^  le  fontiieeu  s'était  lefroîdi,  et 
par  oooeéqnent  ne  pcnnraît  pas,  supporter  imnoe- 
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diatement  la  .même  charge  de  miaerai  qu'aupara^» 
▼aot;  lïéêMmMms  on  a  continué  la  même  chairge 
et  la  fonte  qu'on  a  obtenue  avec  l'air  chauffe  s'est 
trouvée  par  hasard  avoir  conservée  la  même  qua- 
lité. La  tayère  est  devenue  beaucoup  pins  bril* 
lante;  mais  au  bout  de  quelques  jours,  quand  le 
fourneau  a  repris  son  point  normal  de  tempéra* 
tare  f  la  tome  est  neveime  exuenement  noiFe  01 
annooçait  une  proportiou  beaucoup  trop  consîdé- 
table  de.  charbon*  On  a  alors  ,  augmenté  snccessi-» 
vement  la  charge  de  minerai  ^  et  l'on  est  parvenu  à 
en  mettre  jusqu'à  un  quart  de  plus  sur  la  même 
charge  de  charbon;  il  est  probaUe  que  Ton 
aurait  pu  aller  encore  plus  loin ,  si  Ton  avait  été 
maître  d'augmenter  la  pression  du  vent;  mais  les 
^    eaux  ont  au  contraire  baissé  d'une  mamève  trop 
rapide^. 

Avec  Tair  chaud ,  les  laitiers  étaient  mieux  fou- 
dus.  la  fonte  de  très  bonne  qnalité,  inais  un  peu 
plus  poreuse  que  celle  obtenue  à  l'air  froid.  Cette 
remarque  a  été  d'ailleurs  faite  déjà  dans  plusieurs 

autres  usines. 

,  Pour  s'assurer  si  Téconomie  de  combustible 

an^entait  praportio<»>elk»»»t  k  réiératk»  de 

tionneiie  à  la  température  ^  on  a  baisse  successivement  la  tem- 
^^é^r^^  pératmede  l'air  de  dix  en  dix  de|p^,  depuis  Soo 
jusqu'à  300.  On  a  hit  varier  la  tanpératm^e  de 
vingt-quatre  heures  en  vingt-quatre  hmires^  afin 
/  d'étie  sûr  d'obtenir  l'élat  qui  convmit  it  cette  Icbi** 
pérature.  Âcliaque  abaissement;  la  maixlie  eât  de* 
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venue  très  prompterneut  plus  diilicile ,  et  ]a  fonte 
présentait  les  caractmB  de  surcharge  de  minerai. 

Il  motte  de  ces  expériences ,  que  k  tempera- 
tore  qui  produit  le /^loarimiimd  avantages  au  tour- 
oean  de  Baduimmern  ^  n'apai  de  Umites  au  mo^ 
aii-d^soos  de  5oo*. 


Emploi  de  Voir  chaud  dms  les  cubilots, 

n  existe  {dusieurs  cubilola  ou  fimmerax  à  la 
WilkinsOD,  dans  l^ueb  la  oombnsfioa  est 

alimentée  par  un  courant  d'air  chaud*  Le  peu 
d'attention  qnVm  apporte  en  Angleterre,  à  k  con- 
sommation de  la  houille  répandue  prescpe  par- 
tout avec  une  si  abondante  profusion ,  fait  qu'on  se 
donne  vaiement  k  peine  de  peser  k  quantité  de 
coke  jetée  dans  les  cubilots.  Cette  circonstauce 
nous  a  empêché  de  constater  par  nous-mêmes  les 
avantages  qui  rmiltent  de  ce  nouTean  procédé; 
nous  croyons  néanmoins  utile  de  faire  connaître 
k  peu  de  renaéigoemena  que  noua  avons  rècoeil^ 
à  ce  sujet.  Nous  avons  donné  aussi  k  deseriptîon 
de  deux  a{^pareils  adaptés  aux  gueulards  des  cu«- 


Dans  Tusme  de  Tyne-Iron- Works,  que  i^ous  c^i,iiotsprt» 
avons  déjà  citée  en  parlant  des  forges  des  environs  i^^^ii,^ 
de  Newcaatk>  il  existe  deax  cubilots  qui  niar^ 
chent  à  Tair  chaud.  Ils  sont  alimentés  par  le  même' 
appareil  quifonmit  Tair  aux  hants-fimcneaùx  •  Ces  v 
cubilots  sont  circulaires;  ils  ont  3  pieds  et  demi  de 
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,  hant,  et  3o  pcmcea  de  diamètre  intérieur.  Cous- 
trnili  inftériemMMit  «li  limfciiB  téirÉciiiiiii ,  )k 

sont  formés  cxtérienrcment  d'ua  cylÎYidre  en 
ibnit  t  ib  itfoireni  b       pi»  deiui  bi^ 

lune  au-dessus  de  fratw,  li  iffMI  dkalNM 
3  pouces  1  de  diamètre.  * 

D'après  les  reiuei^emeiis  que  Tun  des  proprié* 
taires  a  eu  la  complaisance  de  nous  donner,  la 
ccmsràimatioa  de  ces  fourneaux  est  de  280  livm 
de  coke  pomr  nm  MaM  de  fonte  ÉmtAé&.  €k  j 
fond  mojenuemenf  une  tonne  de  fonte  par  hetlitf. 
Ce»  cakilMs  omt  éké  cù— Uaits  MuksBeia  depuis 
•    l'adoption  du  procMé  éd  FairdunML 
Cubilot  de     Ak  Weoesbury ,  dans  l'usine  de  MM.  Llojd , 
weiHwbuiy.  p^i^  et  obmpâgmer,  ks  finuMn  ii  la  WillM- 
son  sont  rectangulaires;  ils  ont  environ  7  pieds  de 
htMf  «ileinr  vide  intérieur  a  36  pouces  sur  3o«  Le 
vent  est  dcmatf  p»r  dvifei  hvoiG  «yaiil  9  fMMeM  ds 
diamètre;  en  fond,  dans  Ce  fdurneaw^  une  tonne 
de  fonte  par  heftmy  et  cbofMf  opémtMoy  ême 
-  vingt  minute».  lia  consoiiifiNftlOtt^  Ai  COke  êHl  de 
s6o  livres  par  touiie  de  fonte;  avant  Fadoptioit 
do  r«îr  duniif  oacoiBiiBMiÉk4ooliiiii6iide 

pour  la  même  quantité  de  fonte.  L'influence  la 
phtt  grande  de  Tair  chaud ^  dans  les  eubilots,  est 
sur  Ift  âmrêÊF  éB  YëpénûoA;  hm  IbMs  qmm  Nbu 
maiatenaiit  en  vingt  minufes  ^  eni  demandait  (jua- 
fantraviBi  raèepliott  de  ee  procéAé. 

Il  résulte  des  eonsènoMiiotil-  ifw  nom  veMlis 
de  eiter  à  Yfeat^shwy ,  quim  cpiiiïtal  de  fonte. 
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qui  exigeait  à  Vêir  froid  viogl  Uyres  de  coke ,  n'en 

consomme  plus  que  treize ,  depuis  que  les  cubi- 
lote  sont  flOnfflé»  par  de  Tair  chaud. 

La  quantité  de  charbon  consommée  dans  les  ConaoïnBia. 
cubilots  de  Birmingham,  de  Manchester  et  de 
Mewcaaâe  est  moyennement  de  ^5  pour  cent;  si 
ou  rapproche  ces  nombres  des  indicatioas  que  nous 
Tenons  de  donner,  on  Toit  que  Vadoption  de  Tair 
ehand  aurait  produit  nne  économie  de  moitié 
dans  la  consommation  de  la  houille  et  dans  les 
antm  dépenaea  de  seconde  fnaton  de  la  fonte* 

Dans  la  plupart  des  usines  où  Fair  destine  à  ali- 
menter les  cubilots  n'est  pas  fourni  par  le&  appa-- 
mis  qui  dessertenf  les  Iian«»-^nrneanx,  on  est 
dans  rbabitnde  de  profiter  de  la  flamme  qui  s*é- 
ekappe  de  ees  cubilots  pour  chauffer  l'air  qu'il 
consomme  ;  nom  joignons  ici  la  description  sne- 
cincte  de  deux  de  ces  appareils  placés  au-dessus 
dn  gueulard;  ils  ont  été  constmtls  dans  les  ate- 
liers de  MM.  Jeffrics  et  Pattoa,  de  Londres. 

L'appareil  représenté  (Pl.  XUI,  fig.  19  et  20),  p,^|gj^*f^ 
consiste  en  une  série  de  tuyaux  a,  a\  d'^  dbposés  cubilots, 
horizontalemeut  au-dessus  du  gueulard ,  et  com- 
immqucnt  au  moyen  de  coudes ,  dané  deux  boites 
6  et  y  9  placées  sur  les  Cices  t^erticales  du  cubilot  ; 
l'aîr^  au  sortir  de  la  machine  soufflante  j  arrive 
dans  le  tuyau  c,  entre  dans  le  compaitimenf  d  de 
la  boite  hj  passe  dans  le  tuyau  lî'  et  le  comparti- 
ment de  la  boite  V y  en  suivant  la  direction  in- 
diqinée  par  les  flèches ,  il  arrive  ensdite  eu^  où  il 
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se  divise  ponr  se  distribuer  entre  les  deux  buses; 

toutes  les  parties  de  cet  appareil  sont  en  fonte. 

Le  second  appareil  (  fL  XIU^  fig«  17  et  18)  se 
compose  d'une  sërie  de  tajaux  yerticaiix  a,  dis- 
posés  circulairement  sur  la  paroi  du  gueulard; 
ces  tuyaux.^  qui  ont  3  pouces  de  diamètre  int^ 
rieur,  comraunîquent  par  leurs  extrémités  dans 
deux  auueaux  À  et  Â'^  placés^  Tua  immédiate- 
mént  sur  le  pourtour  du  gueulard^  Tautre  à  b 
partie  supérieure  des  tuyaux  a.  Ua  large  cylindre 
eu  tèle  b  enveloppe  extérieurement  reosemUe 
des  tuyaux  p  et  farce  la  flamme  k  circuler  autour 
deux. 

L'air  au  sortir  de  la  machine  soufflante  arrive 

dans  l'anneau  supérieur  A'  au  moyen  de  tuyaux  c 
(fig«  lâ);  lise  divise  entre  les  tuyaux  verticaux 
a,  af,  et  se  réunît  ensuite  dans  Fanneau  inférieur 
A  :  enfin  il  se  distribue  aux  tuyères  au  moyen  des 
deux  tuyaux  verticaux  dpd.  , 

On  a  ménagé  à  la  partie  supérieure  du  gueu» 
lard^  et  au-dessus  de  l'anneau  inférieur  A>  une 
ouverture  P  pour  charger  le  fourneau. 

Nous  n'avons  pas  vu  fonctionner  ce  dernier  ap- 
pareil ;  il  nous  parait  préférable  à  celui  que  nous 
avons  décrit  d'abord  ;  l'air  doit  y  acquérir  une 
température  plus  élevée  et  éprouver  moins  de  ré- 
sistance dans  son  mouvement. . 

Il  existe  dans  l'usine  de  Torteron  (Nièvre)  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  un  cubilot  soufflé  à  lair 
chaud.  L'appareil  employé  pour  cet  usage  est  figuré 
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Pl.  XIII  ,  fig.  19  et  20.  L'application  du  nouveau 
procédé  aucubiiût  de  Torteron  n'a  produit  qa'uae 
légère  économie  de  combustible  ;  mais  il  en  est  ré* 
sulté  une  grande  accélération  dans  Topération,  et 
par  suite  plosieors  avantages.  Ainsi^  la  fonte  restant 
moins  long-lemps  exposée  an  courant  d'air  des 
soufflets,  n'éprouve  pas  de  commencement  d affi- 
nage ^  comme  cela  arrive  souvent.  jCette  accéléra- 
tion (le  vitesse  permet  en  outre  de  faire  un  plus 
grand  nombre  de  fondages  dans  un  temps  donné. 

Consommations  du  cubilot  de  Torteron,  so^fflé  à  Vidr 

chaud,  pendant  6  Jours. 
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attirée  dans  les  fours  à  rer^rbère,  puis  se  teoà 
dans  la  grasde  cheminée  de  tira^^^e  en  fente  »  qui 
a  environ  5o  pieds  de  hant.  Des  portes  P,  P',  P" 
eorrespondeat  à  chaenn  des  fenni  semant  à  la  ma- 
nœuvre. 

Immédiatement  au-dessus  du  foyer  d'ai&iiage , 
on  a  ocmatroil  une  eaisse  en  fente  K,  composée^de 
plusieurs  compartimens,  fig.  5.  Cette  caisse  est  lé- 
ehée  par  la  flamme  et  sert  à  chauffer  l'air»  leqnel  au 
sortir  de  la  machine  soufflante  est  envoyée  dans 
cette  caisse  dont  il  parcourt  successivement  les 
compaitiniens  et  en  soit  pour  ae  rendre  k  la 

tuyère  T.  Il  attolnt  par  cette  construction  très 
simple ,  uœ  température  de  lëo  à  aoo°.  Auprès  de 
la  tuyère  se  tronre  un  système  k  robinets  S,  qui 
permet  d'envoyer  à  volonté  dans  le  foyer  de  l'air 
froid  ou  de  l'aîr  cfaaufie. 

Les  fours  à  réverbère  servent  à  chauflfer  le  fer 
et  à  le  préparer  aux  différentes  opérations  qu'il 
d<Mt  subir.  La  plus  haute  température  se  produit 
dans  le  four  puis  vient  le  four  D,  eniio  le  four  E. 
La  température  du  four  C  n'est  cependant  pas  suf- 
fisante pour  produire  la  chaleur  nécessaire  pour 
souder  les  lopins  provenant  immédiatement  de  la 
divisiosi  de  la  loupe;  ces  lopins  sont  réchaufG^s 
dans  le  foyer  mi-me;  mais  après  cette  première 
chaude  et  le  martelage  qui  lasuit,  on  les  réchauffe 
dans  le  four  C  pour  achever  leur  étirage  et  les 
amener  à  Tétat  de,  barres  ordinaires.  Le  four  D 
serjt  à  étirer  les  barres  ordinaires  en  petit  fer  et  en 

3o.. 


Forme  de 
Tappareil. 


Digitized  by  Google 


^8  FABIUCATION  DE  LA  FUîvlE 

verges.  U  remplaM  parûiitemeat  les  petit»  Cevot 

qui  sont  maintenant  lout-à-fail  supprimes. 

Dans  le  four      oq  échauffe  la  fonte  qui  doit 
serrir  aù  prodbaiii  affinage.  On  la  sort  de  ce  four  k 
\    une  température  rouge-cerise  pour  la  mettre  daos 
le  foyer  d'affinage. 

L'opération  est  singulièrement  abrégée  partons 
ces  perfection nemens^l^aitiueur  n  étant  plus  gêné 
par  retirage  des  barres  qui  devait  se  faire  pendant 
le  temps  que  la  nouvelle  fonte  mettait  à  entrer  eu 
fusion. 

CoaMiB  de  Pow  èxéouter  l'affinage ,  on  commence  par  net- 
PopAntioo.  |0y^y  jg  creuset  et  le  remplir  de  charbon  incan- 
descent. On  sort  da  four  £  les  mwceanx  de  fonte 
que  Ton  mét  sur  les  charbons ,  on  donne  le  vent 
chaud,  La  fusion  marche  très  rapidement,  elle 
dure  à  peine  la  moitié  du  temps  qu'elle  deman- 
dait dans  l'ancienne  opëralioii  à  Tair  froid.  Quand 
la  fonte  s  est  rendue  au  fond  du  creuset ,  on  ar- 
rête le  vent  chaud  et  Ton  donne  le  vent  froid. 

Pendant  toute  la  période  doxidation>  on  re- 
tourne plusieurs  fois  la  loupe'  en  la  cassant  en 
morceaux  que  Ton  ressoude  sous  le  vent  de  k 
tuyère.  L'opération  dure  en  tout  quatre  heures; 
elle  a  été  abrégée  d'une  heure  environ  par  las 

nouveaux  perfectionaemens ,  et  la  consuinniatiou 
de  combustible  a  été  de  beaucoup  diminuée. 

Anciennement  y  un  quintal  de  fer  affiné  con- 
sommait moyennement  so  pieds  cubes  de  char- 
bon; actuellemenl,  il  en  consomme  seulement 
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14  on  f  5*  Si  Ton  tient  compte  eâ  outre  de  Ttfco- 
nomie  de  mmbnslible  qne  Pon  (ait  par  la  suppres*  * 
sîoD  des  petits  foyers  pour  petit  fer,  on  verra  que 
cette  économie  est  énorme ,  et  que  les  nouTeanx 

procèdes  sont  deslines  à  relever  complétemeut  la  ' 
fabrication  du  fer  au  charbon  de  bois. 

NoQs  joignions  ici  un  taMeau  des  consomma-  CoDiomiiuu 
tions  et  des  produits  de  quatre  feux  d'aflinerie  de 
l'usine  de  Hammereisenbach  pendant  une  se-* 
maine. 

Les  deux  premiers  marchent  avec  tous  les  per-> 
fectionnemens.  lies  n***  5  et  4  sont  des  forges  an- 
ciennes encore  alimentées  par  de  Faîr  froid. 

La  quantité  de  fer  obtenue  est  trop  faible  e^tla 
consommation  de  combustible  est  trop  forte  dans 
ce  tableau.  Gela  tient  à  ce  que,  pendant  la  se- 
maine dont  nous  donnons  les  consommations,'  les 
feux  d'affinerie  ont  eu  à  traiter  une  fonte  blanche 
de  très  mauvaise  qualité  provenant  des  premières 
semaines  de  fondage  du  haut-fourneau  qui, 
çomnie  nous  lavons  déjà  dit,  ont  été  très  mau- 
tlises. 
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TlaMfo»       coruf^nmaUam  m  des  produits  é€  quatre 
/orgêê  âé  f  usine  de  Bammereisenbaeh ,  pendant  une 

semaine. 


— 

1  m  

n  wBént 

1  oute 
affinée» 

àm 

Fer 

obtenn. 

Un  quîotal 
Ibnte 

fw. 

•  M»  1 

picd«  cub.  Il 

'          For|«0  nuurobant  à  Fair  chaBd. 

I  

1  II  1 

176141 

67,54 

1  16,46 

1  968581 

«9469 

7^1,48 

1  15,69 

larges  marchaiit  à  Tair  iroid. 

I  3i9V- 

1  I7516 

1  ao,24 

IV  

1  5950 

1  11)  7« 

1  ï"1 

1  ^ 

j  70t7Î 

1 

Usine  de  Laujen^  en  Wurtemberg,  JNous  cite- 
rons encore  cette  usine^  comme  un  exemple  de 
l'avantage  qui  est  résulté  de  l'emploi  de  l'air  chaud 
dans  l'affinage  du  fer.  Et  comme  on  n'a  rien  changé 
eu  dispositions  des  forges  de  Lauien  (i),  il  est 
certain  ic!  que  loute  rëcoDomie  de  combustible 
est  due  à  ladoption  du  nouveau  procédé. 

Les  feux  d'affinerie  et  les  petits  foyers  reçonrent 
le  vent  d  une  trompe  haute  de  5o  pieds.  I/air^  au 
sortir  du  réservoir  est  chauffé  par  la  chaleur  perdue 
du  foyer  ^  à  une  température  de  160*  Réaumur. 


(i)  Mémoire  de  M.  Goiubes ,  sur  le  haut-fourneau  de 
Sargau»,  Atmalesdes  Mines,  3*tëne,  tome  Yl,  page 461. 
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L  appareil  est  disposé  de  façon  que  Ton  puisse  Un-* 

cer  à  Tolonlé  de  Vair  firaid  oii  de  Fair  chaud  anr 

le  foyer.  L'ouvrier  amène  de  lair  froid  quand  il  ^"•0«- 

fiiutairaler  la  loaf^e,  et  qu'il  a  à  traTaillei^  dans  le 

foyer.  Pmdant  le  re^  de  TopératioD,  l'air  eat 

échanfifé  arant  d'arriver  dans  la  buse. 

Vûki  qpeUe  a  été  en  iâ35  ^  la  mardie  dbs  fienx 
d^affinerte  oii  IVm  tniitaH  de  la  fonte  de  nous  îA^ 

tenue  au  vent  froid  ;  dans  la  première  seroaiiie  de 
ka  fen  d'affioerie  allant  an  Tent  cliaiidy 

p4%i7  de  fonte  ont  fourni   8*^,62  de  fer  en  barres, 

en  consommant  i^iâS  pied  cubes  de  charbons  , 
taiidrea* 

Ainsi ^  ou  a  consommé  pour  obtenir  loo  kil.  de  ^^^^5î«i!"* 
fer  en  barres: 

Fonte   1 19^*^60 

Gharfaens  tendres.  •  3oP"',a 


Le  aeeond  fini  d'affinerie  piodnttit  penArat  qm 
fif»r^'«*^  du  même  mois  de  février^  7i%S7  de  fer 
enhami^  meOMommaiil  86^a  de  fonte  tti^d 

pieds  cubes  de  charbons  tendres. 

CWtpoor  iooldl.de  fer  en  barres  une  consom- 
«mtioiidei 

Fonte   iao^,5o 

Charbons  tendres. .      3o^^'4^  =:  1 18^^86  environ. 

Le  trûKÎèmefoa  qui  ne  marche  pas  toute  la  se**- 
mÊàmtf  a  pM>diiit  SVffti  dé  ftr  en  barres,  en 
cott8onunant6ô%oi  de  fonte  et  828  pieds  cubes  de 
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charbon^  et  par  suite ^  pour  700  kil.  de  fer  en 
barres  : 

Fonte   121  Lil. 

Charbon  tendie..     3o^%8o  =s  iao^%4<^ 

Avantages  Ayant  d'employer  le  vent  diaud^  <m  oonso» 
^■J^JJJ^"  mait.eii.  moyeaue  pour  affiner  ^  100  kil.  de  fonte 
de  Pions,  4^ pieds  cubes  de  charbon,  et  le  prodak 
hebdomadaire  d'uh  feu  n'était  que  d^envifon 
SyOQjokiL,  au  Ueude  5,6ooà  5^goo  de  fer  en  bar- 
res qu'on  obtient  avec  le  vent  chand.  On  a  donc 
réalisé  une  économie  constante  de  un  quart  sur  le 
combustible  dépensé ,  en  augmentant  sensibie-' 
noyant  la  quantité  du  produit* 

Emploi  àe  tair  chaud  danê  let  farget  de  maréchal. 

Nous  avons  indiqué  au  commencement  de  ce 
dbapitre  que  le  pramier  essai  de  Tair  chand  avait 
été  fait  par  M.  Nielsou  sur  une  forge  de  maréchal 
qui  dépend  de  Tnsine  an  gaa  da  Ghsfgsm*  L'ap- 
pareil consiste  en  nne  double  boite  en  fonte, 
Pl.  XIU,  fîg.  21,  qui  lorme  le  sol  de  la  forge ,  de 
sorte  que  Fair  est  chauffé  par  le  foyer  même  de  la 
forge  ;  Tair  en  arrivant  par  le  tuyau  F  se  rend  dans 
le  fond  D  de  ia  boite  et  ressort  par  la  tuyère  E, 
après  avoir  traversé  les  compartimens  H  et  H'. 

Air  chaud  Nous  avons  VU  marchcr  cet  appareil^  et  M.  Neil- 
^^•Sn^éT  son  .a  eu  la  complaisance  de  âîre  fotger  devant 

ntféehti.  i^^Qg  idufiieurs  barres  de  fer  de  difiërens  calibras.  : 
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n'ayant  pu  faire  d'essais  couiparaUfs^  nous  avons 
seidemeot  constate  que^  dam  cette  foi^e,  od  tra- 
vaillait le  fer  avec  nue  grande  iadilité^  mais  nous  , 
ne  possédons  aucunes  données  sur  1^  avantagés 
rësaltant  de  ce  procédé*  Depuis  deux  ans  Tappareil 
de  Glasgow  a  été  adopté  à  Paris ,  pour  un  grand 
nombre  de  forges  de  maréchal ,  et  plus  de  cent 
dncpiante  feux  marchent  actuellement  par  ce  non- 
veau  procédé.  M.  Lecocq,  ingénieur  des  mioes,  a 
fiât  cliea  MBft.  Jacquemard  frères^  semiriers  à  Pa- 
ris f  des  expériences  pour  constater  les  avantages 
que  l'application  de  Tair  chaud  a  produit  dans  le 
trairail  des  forges  de  maréchal;  il  résulte  (i)  de  EEpérieneet 
ces  expériences,  sur  lesquelles  nous  allons  donner  forge&Ue 
quelques  détails ,  qu  il  y  a  une  économie  notable 
dans  la  mainnl'œuvre  et  dans  le  déchet  du  fer. 
Quant  à  la  consomipation  du  combustible,  elle 
n'éprooTe  pas  de  variation  sensible  par  l'applica- 
tion de  Fair  chaud.  Les  avantages  que  nous  venons 
de  signaler  ont  augmenté  avec  la  diminution  dans 
le  diamètre  de  la  tuyère. 

Les  expériences  oat  consiste  à  iaire  le  soudage 
-de  barreaux  de  fer  de  o'°^o4  d'équarrissage  et  un 

demi-mètre  de  longueur.  Les  barresde  1er  ont  été 

pesées  après  et  avant  le  soudage^  pour  qu'on  pût 

évaluer  le  déchet. 

La  Louille  consommée  a  été  également  pesée 

avec  beaucoup  d'exactitude;   un  thermomètre 

(i)  AnnaUs  dcê  Mines,  3*  série  y  tome  YI»  page  37. 
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]dacé  dans  l'appareil  a  indiqué  que  la  température 
de  l'air  chaud  était  d»  aoo  à  2N>5  degrés  Béanttur. 

Dans  ia  première  série  d'expériences,  on  a  fait 
treize  soudures;  le  diamètre  de  la  tnjèie  à  l'air 
froid  Àait  o"",  3o ,  et  celle  k  Fair  diaud  était  o^,  SS, 

Le  tableau  suivant  indique  les  résultats  compa- 
ratif de  ces  premim  essais. 


Durée 
de  la  cbaufle, 
po«r  ckaque* 

Temps 
da  soudage, 
p.  chaque. 

Dcctiet 
do  fer 
p.  les  i3. 

eoakhustible 
p.  lea  k3. 

nûautc*. 

l3,f)0 

lo,5o 

minatas. 

kil. 

6,3 

kU. 

64,  o3 
65,5o 

DilKfMBeei  des 

S^oo 

*  * 

5«5o 

eofffMp.àFÉiri^. 

0,095 

»  1 

Dans  la  deuxième  série,  on  ùàt  également  treize 
soudures;  la  seule  différence  a  consisté  dans  le 
diamètre  de  la  tuyère  qui  a  été  réduit  de  o°,3o 
à  o^aj.  La  température  était  également  de  dena 
cents  degrés  environ. 

Les  résultats  de  ces  essais  sont  consignés  dans  le 
laUeau  suivant  : 


Digilizeù  by  Googl( 


r  DU  FBft 

ïïf  AIIGLBTBAU. 

• 

4*  la  ir«ctiaade 

pour 
du^oe  toadag. 

0M4«da 

la  a«  diande. 

ponr 
cha^ua  soud. 

TanpiMlal 

du  «oada^e 
pour  chaq«a 
■oadafii 

Mibct 

du  fer 
pour  lc«- 
i3  MMida^ 

Consomma- 
tion da 
U  honlUe 

t3  ioadag. 

nrln. 

9,5o 

3,08 

uio. 

6,«i 
5»58 

mîo. 

25»  69 

kn. 

7,00 

6a, 68 

qacmUji  

• 

^¥ 

Rii|qpoftsd0idilli^* 
aox  quBtUée  oor- 

0,^ 

o,iS5 

itsSo 

0,34 

0,0082 

Gé  tableau  tdoiitre  que  par  Tapplication  de  Pair 
diaud^  la  durée  du  soudage  des  barreaux  a  été  di- 
minuée d'QQ  quart;  le  déchet  du  fier  de  plus  d'un 

tiers ,  et  que  la  consommatioa  de  combustible  est 
restée  à  peu  près  la  même* 

Uê  finmemix  aHamUs  par  la  hmtiUe  crue. 

On  adùremarquer^  dans  ce  qui  précède,  queoer»- 
taiues  houilles^  celles  du  pays  de  Galles^  sout  cm» 

plojiéeB  en  nature  peur  la  ftision  des  minérale  de 

fer  dans  les  hauts-fourneaux  alimentés  par  de  Pair 
froid.  Qu'uu  .grand  nombre  d'autres ,  les  houilles 
de  (Uaagowy  par  exemple ,  aènt  également  anaeep- 
liblés  de  servir  à  letat  crû  lorsque  les  fourneaux 

marchent  à  l'air  chaud  :  enfin  que,  pour  ijnel^ 
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ques-uties,  la  trausformatioa  eu  coke  parait  ea-- 
core  indispensable  y  quel  que  soit  le  procédé  au 
moyen  duquel  ou  fabrique  la  fonte. 

Poar  apprécier  les  causes  de  ces  différences  si 
remarquables  dans  les  propriétés  des  faomlleSi 
nous  avons  recueilli  des  échantillons  de  la  plupart 
des  charbons  employés  dans  les  usines  dont  nom 
avons  parlé  dans  cet  ouvrage.  M.  Berthîer  a  eu 
la  complaisance  de  les  essayer  au  laboratoire  de 
rÉcole  des  Mines,  et  nous  transcrivons  les  résnl* 
tats  qu  il  a  eu  la  complaisance  de  nous  commuai- 

quer. 

Houilles  employées ,  à  l'état  cru ,  dam  les  fourneaux  du 

de  GMb$,  marekant  à  Voir  froide 


Houilles 
empIoyéMà 

Tétat  cru 
à  Pair  £roîd. 

Dovrbia. 

Ciiarlha. 

Pea-j«Da  ran. 

o,û3o 
0,155 

0,784 

OyoaS 
o.tiS  ' 

0,768 

7,oasi 

• 

1,000 

1,000 

.1,000 

HouiUe  de  Dawlais,  £lle  est  laaieUense,  se 
sépare  en  travers  des  coudies  par  despkqnes  lisses 

et  brillantes;  cette  liauUle  se  compose  de  deux 
parties  distinctes  :  l'nne  brillante»  se.  divise  en 
petits  fragments  cubiques  ;  lautre  complètement 
matte»  dure»  à  cassure  coucboïde»  esten.tout  aasr 
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togue  au  cannel^coiUi  deux  charbons  ne  ae 
mêlent  pas  ^  ik  forment  ^  dans  chaque  combe , 

des  petits  lits  plus  ou  moios  puissans.  lia  partie 
brillante  est  de  beaucoup  la  partie  dominante;  la 
houille  de  Dowlais  ne  tache  pas  les  doigts ,  elle  se 
boursoufle  très  peu  et  ne  colle  pas;  ses  cendres 
sont  complètement  blanches. 

Houille  de  Cifartha.  Elle  n'est  ni  schisteuse 
ni  lamelleuse  \  elle  est  composée,  comme  la  prÀ:é- 
dente ,  de  laféunion  de  parties  brillantes  et  de  par- 
ties cpni pactes  noires,  mélangées  dans  tous  les  sens, 
à  la  manière  des  cristaux  de  quartz  et  de  feld^th 
dans  un  granité.  Ces  deux  variétés  de  charbon  se 
comportent  très  différemment;  la  variété  éclatante 
se  boursoufle  et  s'agglutine  assas  fortement,  tandis 
que  la  partie  terne  est  sèche  et  ne  change  pas  de 
fonne  par  son  exposition  au  feu  ;  c'est  probable-» 
ment  ce  mélange  qui  donne  à  la  houillè  em«* 
ployce  à  Tusine  de  Cifartha,  la  propriété  de 
résister  pins  qqe  tonte  .autre  à  l!action  du  vent  et 
aux  différens  mouvemens  qui  ont  lieu  dans  le 
fourneau .  C'est  en  outre  à  cette  circonstance  qu'est 
due  la  friabilité  qu'elle  possède  ;  mais  le  bitume , 
qui  existe  en  assez  grande  abondance  dans  le 
'  charbon  éclatant,  agglutine  les  différentes  parties 
de  cette  houille,  et  lui  donne  une  grande  solidité, 
une  fois  quelle  a  été  exposée  au  feu  (i). 


(i)  La  |>ropriété  que  présente  la  houille  employée  à 
Gi£irtba,.a,fint  naitrfi  Tid^  de  se  servir  de  i>iitl}xa4te 
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MauUie  de  Pen-j-Darran,  EUe  est  de  même 
nature  que  k  préoédeate»  Seuknient  le  métange 

des  parties  teraes  el  des  parties  brillaaies  e^t  moins 
intime* 

Ces  trois  lioailles  proviennent  du  boMÎn  honil- 

ku*  du  pays  de  Galles;  elles  soot  très  sèches^  et 

doirent  cette  propriété  àl'exeèB  de  eaiboœqo'eUeB 
oontiennent  ;  elles  sont  «nalognes  à  la  faooiUe  de 
Rolduc. 


BmiiUn  tmplqjéeê,  à  féêai  cru,  dam  lu  fiÊurmemux 

,  marcliant  à  i  air  chaud. 


Houilles 
employées  à 

Tétat  cru 
àl'kirduuid. 


Cendm. 


{Eau  
Gaz 


Eaviiroiui  de  Giufow . 


U 


1 ,000 


Caldcr 


o,S44  OySlO 

OfOfS  o»o4^ 

o,oo5  Oyo39 
0,139  0,081 
o»i6Slo,a3o 


1,000 


Monkland 
Work*. 


Suffôrd«hirc 


T;pto&,  prè* 


OySSa 
0,014 
o,ti5  i 


1 ,000 


•,675 
o.oâs 

OySoa 


1,000 


Bntt«r< 
1.7. 


0,57 


1,00 


PkrL 


empirons  de  Glasgmv,  employée 


en  le  carbonisant  légèrement  avec  de  la  bouille  très 

grasse.  Ce  procédé ,  sur  let^uel  nous  n'avons  du  reste 
aucon  détail,  a  donné,  nous  a>t-on  assuré,  des  i^sultats 
très  Mtiifinsaas,  dans  le  tiaTail  de»  bsiits-lramaMu. 
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dans  les  uaiim  delà  Cljde,  de  CaUer  et  de  Mon* 
Uend-Works  pmenle  des  caraetèreB  aœez  cons- 
tans  f  et  leur  compositioa  est  t]  ès  aaalogae ,  aiim 
qu'il  véniile  da  laUeau  précédent. 

Ce  charbon  est  généralement  terne ,  un  peu 
compacte ,  dur,  ne  se  rompt  pas  entre  les  doigts* 
n  présente»  dans  la  came  en  timvars,  une  série 
de  petites  lignes  qui  lui  donnent  une  apparence 
schistense,  quoiqu'il  ^ne  possède  pas  réellement 
cette  piopri^.  Il  est  très  bien  stratifié ,  et  les 
morceaux  se  tendent  en  fragmens  plats  plufl^  ou 
moins  épais*  Les  surfross  de  séparation  sont  presp^ 

que  toujours  marquées  pas  de  la  matière  charbon-? 
neuse  noire ,  qui  tache  les  doigts,  et  ressemble 
au  charbon  de  bois  par  son  aspect  fibrenx  et 
sa  couleur  terne.  Cette  houille  est  fréquemment 
tmveraéo  par  des  filets  extrêmement  minces  de 
dianx  cafbonatée^  dont  la  direction  est  perpen^ 
dicnlaire  aux  couches;  eniia  on  j  distingue  aussi 
qudqnes  pjiites.  ' 

Des  fi  de  houille  de  Glasgow  soumis  à 

l'essai ,  n'ont  éprouvé  qu'un  léger  ramollissementi  - 
ils  se  sont  agglutinés  sans  diangemeot  de  ferme.  . 

La  houille  de  TiptoUy  qui  alimente  l'usine  de 
Mil.  lAoyà  et  Fmter^  pîès  de  Wenesbnry,  est 
schisteuse;  elle  est  composée  de  petits  lits  de  quel- 
ques lignes  d'épaisseur^  séparés  prssque  toujours 
par  une  concbe  extrêmement  mince  de  matière 

charbonneuse  noire,  analogue  au  charbon  de  bois. 
Cette  substance  est  tellement  abondante,  qu'il 
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est  rare  de  trouver  un  morceau  de  houiUe  de 
Tipton,  de  4  pouces  d'épaisseur,  qui  ne  présente 
une  ou  deux  cuucbes  de  cette  matière  friable. 
Ce  charbon^  édataut  dans  sa  cassure,  se  divise  sa 
petits  fragments  psendo^rëgulien;  il  est  peu  colr 
lant,  et  ne  se  boursoufle  que  légèrement. 

Les  lioaîUesdes  envirousde  Derby  se  divisent  ea 
deux  qualités  principales,  désignées  sous  les  uoms 
de  cherrjr-coal  et  soaft-coat;  la  première  ,  pins 
dure,  résiste  mieux  à  Faction  du  £eu*  Las  JuoitB- 
feumeaux  de  Butterley,  qui  marchent  à  lair  chaud, 
oonsonmienl  exdusivement  du  cberrjr^coal*  Cè 
charbon  est  schisteux  et  pi^esente  desT  lignes  noires 
ternes,  qui  lui  donnent  beaucoup  de  ressemblance 
avec  la  houiUe  d'Écosse. 

Le  soaft'Coal^  employé  prineipalement  pour 
le  chaufiEage  des  machines  à  vapeur  et  des  four* 
neaux  à  puddler,  sert  aussi,  à  Codnor^Park,  à  la 
fusion  des  minerais  ;  ce  charbon  j  assez  éclatant  et 
schisteux,  se  sépare  en  fragmeos  par  la  plus  lé* 
gère  pression;  il  contient  des  parties  de  cette 
matière  charbonneuse ,  noire  et  friable ,  que  nous 
av.ODS  déjà  signalée  fdusieuihrs  6hs* 

Malgré  la  perte  considérable  que  ces  deux  char- 
bons éprouvent  par  la  distillation,  ils  ue  chan- 
gent presque  point  de  forme  ;  ils  se  gonflent  et 
collent  à  peine  ;  leurs  cendres  sont  parfaitement 
blanches. 
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iBcuiîles  qviil  paraît  nécessaire  de  ans  former  en  coke 
pour  les  emplojer,  même  dans  les  Journeaux  marchant 
à  l'air  chaud» 


Birtlj-Irott- 

prés  (ie  r^cwcMUe. 
« 

Tyae-Iron- 

Worl5, 

NortbunUMsrlaad. 

Apadaltt,  pris 

de  Ncwcaslle, 
Sufford»bire> 

0,040 
0,355 

0,675 

o,3oo  . 

o,o35 

1 ,000 

1,000 

1,000 

La  houille  qui  alimente  les  usines  de  Birtly 
^  de  Tyiie-»Worki^  provient  des  minea  des 

environs  de  Newcastle  Upon-Tyne  ;  elle  est  ëcla- 
4ante,  à  la  ibis  lamellaire  et  esquiilenie^  ne  tache 
pas  ks^igts,  et  ne  s'écrsse  pes  sous  mie  légère 
pi^ession.  Cette  houille^  en  général  d'une  grande 
pmeté^  M  contient  ni  vei&es  de  cheiur  cerbooatëe 
ni  pyrites.  Elle  est  très  callante^  se  gonfle  beau-* 
coup  par  Factian  de  la  chaleur^  de  sorte  que  le 
vbkune  de  aon  coke  surpasse  celui  de  la  iîoniUe 
cmploycc.  On  nous  a  assuré,  à  l'usine  de  la  Tyne, 
qu'on  avait  essayé  infructueusement  de  se  servir 
de  la  hoiûUe  dç  Newcastle  sans  la  traosfonner 

i 

en  coke. 

La  houille  à'uipedale*fForks  est  lamelleose^ 
éclatante  et  esquilleuse  y  dans  le  sens  des  slvates^ 

çt  se  divise  en  petits  iiragmens  quadrangulaices. 
-     1.  3i 


Houilles 
qil^  «tt 
nécessaire 

carboniser^ 


Digitized  by  Google 


é 


la  nature  de 
la  houille. 


48ft  FABRICATION  DB  LA  *FONTE 

Daos 8a 4:a88iire eo  traipers^  elle  présente  de  krges 

bandes^  des  espèces  de  rubans,  entifarement  unis 
et  très  brillaos.  Cette  disposition  tient  à  la  su<- 
perpoaitkm  de  petites  couches  de  natim  un  peu 

difTercQte  ;  celte  bouille  est  très  collante  ;  elle 

gonfle  au  feu  et  donne  un  coke  léger,  ar^^ntiiiy 
tnais  très  solide. 

Si  Ton  compare  la  composition  des  différentes 
houilles  que  no^s  Tjeuons  d'élndier,  ou  reconnaU 
bientôt  que , 

Résumé  sur  Lcs  houiiies  employées,  à  letatcru,  dans 

les  fourneaux  marchant  à  Tair  îmàf  sent  fltàmf 

très  carbonéeâ,  et  constituent  de  véritables  an- 
thracites; 

Les  houilles^  conane  cdbs  d'Éoosse  et  du 
Derbyshire,  qui,  quoique  bitumineuses,  senrenta 
Tatat  erut  h  la  (ndoii  des  miuanâs  de  fur  dma  kl 
hauts-fonmeanx  soufflés  à  l'air  chaud,  sont  ce- 
pendant encore  des  houiltes  sèches» 
S*.  Enfin^  1«  hottiUes  gmees,  Utnniiietties, 

collantes ,  qui  changent  de  volume  et  se  gonflent 
par  l'action  du  £eu  ,  paraissent  jusi^u'è  présent 
▼oir  éire  tnnsfiDrmée»  mk  cohe,  pour  damier 
résultats  avantageux  dans  le  travail  du  for* 

QualUé  de  la  Jbnte  et  du  fer  obtenus  dans  les  usines  qui 

marchemàrairehamL 

Malgré  une  expérience  de  quatre  ans,  c'est 
eucofe  un  préfugé  assesi  géMraleawnt  «épanda^ 
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kl  foftte  obleinie  à  Tair  cfaaod  est  impvofiffe  h 

la  fabrication  du  fer.  Les  uombreuses  observa-* 
tions  que  nous  avons  faîtes,  tendent  k  prouver 
que,  pour  Im  ftmte  de  moulage  ^  les  produits  des 
fourneaux  marchant  à  lair  chaud  »  sont  supérieurs 
à  ce  (|u'ik  étaient  k  Fair  froid.  Quant  à  la  fonte 
destinée  à  la  fiibrieation  dufer^  elle  est  également 
bonne  y  mais  l'emploi  de  l'air  chaud  paraissant 
Midre  les  fooles  fim  carburée^  il  faut  ckanger 
la  marche  du  fourneau  pour  fabriquer  cette  es« 
pèœ  de  fonte.. Du  reste,  dans  toutes  les  usines 
oà  nous  «fOM  ya  produife  ce  genre  de  fonte, 
on.  ne  mettait  aucune  difierence  entre  1  ancien  et 
le  Bomeaii  procédé. 

Il  serait  à  désirer  que  cette  question  si  im- 
portante put  être  décidée  par  des  expériences  di- 
leolee;  à  leur  défoel,  wMis  aHons  rapporter  les 

psages  de  ces  diflférens  produits ,  dans  les  arts , 
usages  qui  sont  peut-être  aussi  coaduans  que  des 
expénocBs. 

Dans  les  usines  des  environs  de  Glasgow,  on 
ne  6it  que  du  moulage  ;  nous  ayons  vu  emplogrer 
la  fonte  qu'elles  produisent  à  la  fabrication  d'ob- 
jets qui  exigent  à  la  fois,  une  grande  résistance 
cl  une  grande  doctilité,  savoir  t  an  ineielage  de 
cylindres  de  machines  à  vapeur^  de  bouilleurs, 
die  oomkàU  ftmr  le  gmn^  et  de  diûereus  engra*- 
wutges ,  otc» 

A  Birtly,  près  de  Nevrcastk»  à  Butterlejr,  près 
«b  Detby^  nous  avons  va  égalenitiil  coder  des 

3w« 
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cylindres  de  machines  à  vapeur,  dés  tujtmx  pour 
ptm^ws  éUwiÉmreSj  et  des  fermes  pour  pmlts  en 
fer. 

Nous  rappellerons  que  le  fourneau  de  Toirtercm> 

qui  dépend  de  rusinc  de  Fourchanibault  dans  la 
Nièvre^  donne ,  depuis  qu'il,  est  souâlé  à  Tair 
chaud»  de  ia  fonte  grise  qui  se  vend  en  concur^ 
rence  avec  les  fontes  anglaises. 

Le  fer  fabri^u4  avec  la  fonte  des  foumeniix 
fiés  à  r«ir  chaud ,  est  aussi  de  très  bonne  qualité, 

A  Codnor-fark,  près  de  Derbj^  ce  fer  est  em- 
ployé à  la  Gonstntction  des  dtfférmÊes  pièces 
de  machines  à  vapeur ^  à  la  fabrication  de  chaînes 
pour  ponts  suspendus,  de  tirons  et  de  Uwerses 
pour  ponis  enjir,  etc. 

Le  fer  produit  à  l'usine  de  la  Tyne»  près  de 
Newcastley  est  tranafortné  en  tèle  farte  pour  la 
fidmcation  de  ehmidières  de  madiines  à  yiqpeuri 
de  gazomètres  ,  etc. 

A  Wenesbury»  le  fer  est  aussi  de  bonne  qualité^ 
et  sert  aux  usagcâ  qui  exigent  le  plus  de  résis- 
tance. 

Ces  differena  exemples  proavent  «jn^an  moyea 

du  procédé  à  1  air  chaud  ^  on  peut^  comme  à  Tair 
iïoid^  obtenir  des  fontes  de  qualité  gnpérienie 
ponr  le  monlage ,  et  des  fontes  propret  à  la  fii* 
brication  du  fer.  Mais  il  ne  faut  pas  en  conclure 
que»  par  ce  moyen,  on  puisse  corriger  le»  dé- 
fauts qui  résultent  de  la  nature  du  minerai^  ou  de 
celui  du  cluMrban* 

.4 
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Température  à  laquelle  on  doit  élever  l'air  chaud. 

Il  rësiilte  des  détuik  qui  précèdent,  que  k  subs- 
titution de  Tair  chaud  à  Tair  froid  dans  le  trayail* 
du  fer,  a  presque  Gonstaminent  produit  des  avan- 
tages prononcés  ;  dans  quelques  usines,  comme  en. 
Ëcosse,  ces  avantages  ont  marché  proportion^ 
nellement  à  la  température  de  Tair  :  aussi  Fécono^ 
mie  de  combustible ,  seulement  de  un  tiers ,  quand 
Vair  était  cbauûé  à  147''»  ^'^^t  élevée  jusqu'à  deu» 
tiers  y  lorsque  Tair  eut  atteint  la^  température  do 

322**  Reaumur. 

Le  haut-fourneau  de  Bachzimmer  en  Wurtem- 
berg,  a  donné  des  résultats  analogues;  on  pour*» 
raît  peut-être  croire  que  Ton  ^ut  élever  in-^ 
détioiment  la  température,  et  que  Téconomie 
de  combustible  suivrait  la  marebe  asoensiomieUe 
de  la  chaleur  de  lair;  mais  si  Ton  réfléchit  à  la 
marebe»  des  fourneaux,  on  sera  bientôt  con- 
vaincu qu  il  existe  uu  uiaocimum  de  clialeur 
quoa  ne  peut  dépasser  sans  incoavéuient  :  en 
effet,  à  mesure  que  la  température  de  Fair  s'en- 
lève, ce  gaz  se  dilate  de  plus  en  plus;  on  conçoit 
donc  qu'il  pourrait  arriver  que  la  dilatation  £àt 
telle ,  qu'il  n*y  aurait  plus  assez  d'oxigène  dans 
un  espace  déterminé,  pour  entretenir  une  com- 
hnstion  active.  Ce  maximum  de  température 

doit  varier  avec  la  nature  du  combustible ,  la 
|»ffessioA  de  Tair,  et  eniia,  avec,  les  nombipeux 
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elémens  dont  se  compose  la  marche  d'un  four- 
neau; l'expërkncc  aeiile  peat  l'indiquer^  et  ce 
n'est  qu'après  de  nombreux  essais ,  faits  dans  des 
conditions  ditlérentes,  quon  peut  déterminer  ce 
wutximwné  U  parait  Tarier  dans  des  limites  très 

larges,  si  toutefois  les  données  qu'on  a  recueillies 
jusqu'ici  sont  eixactes»  Ainsi  p  en  Écosse,  il  est  8u*« 
pârîenr  k  Si  2*}  an  Iiant-fonniaaa  de  Badizinutnar 
en  Wurtemberg,  on  s'est  assuré  qu au-delà  de 
Soo%  réoonomte  de  combustible  aligmente  en- 
tandis  qu'il  paraîtrait  €fa*k  la  Vonlte,  la 
faible  température  de  i^o**  produit  Téconomie  la 
•plus  forte  qu'on  ait  obtenue  par  l'introduction  de 
lair  chaud. 

Des  causes  probables  de  V augrmmtation  de  chaleur  et  des 
cliangemens  dans  la  marche  des  fourneaux,  résultant 

« 

Nous  avons  fait  remarquer  plusieurs  fois  ^  dans 
'  ce  cbapitre^  que  la  température  des  fbumeaax 
saarcbant  à  Fair  chaud  paraissait  supérieure  à 
la  température  des  fourneaux  alimentés  par  un 
courant  d'air  froid  1  tous  les  signes  que  Ton  con- 
sulte ordinairement  pour  se  guider  dans  le  travail 
des  hauts-fourneausc^  se  réunissent  pour  pix>u- 
▼er  cette  assertion;  ainsi ^  il  ne  s^attache  plus 
de  scories  au-dessus  des  tuyères;  la  couleur 
é»  feu,  datta  cette  partie  du  fourneau ,  est  d'au 
rot^-Mane  que  la  vue  a  peine  à  supporter  ; 
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fes  scories,  plus  liquides,  coulent  avec  facilité; 
la  ioaie  plus  cbaude  peut  elfe  moulée  direo-' 
tenent  en  objets^dâicaiB  ;  la  quaatilé  de  minerai' 
«lis  à  chaque  obarge  est  augxaeotée  dans  une 
grande  {irqNiitimi^  tandiA  que  la  quotité  de 

castîue  est  moins  grande.  Cette  dimiaution ,  daas 
la  proportioa  deibodaaty  est  à  eUe  seule  la  fÀne-  . 
fiMe  pnewe  qnW  pniiwe  donnée  de  Tangniens^ 
telion  de  température  du  fourneau  ;  elle  nous 
iiidiqae  en  effet  qoe  les  matières  lemnses  épron*^ 
.vent  une  i&alenr  asie»  grande  pour  entrer  en 
fusion  ayec  uae  faible  addition  de  flux.  Il  est 
probeble  qw  e'est  égidement  àcei excès  de  iam^ 

pe rature  que  l'on  doit  attribuer  la  faculté  d'ern*- 
ployer  à  1  état  cm  certains  charbons,  qu'il  pa^ 
mit  indispensaUe  de  transformer  en  coke  lorsque 
la  température  de  Tair  est  peu  élevée.  Malgré  ces 
preolres  o»?taines  de  rangmentatîon  de  cbalenr 
produite  par  l'introduction  de  Tair  chaud  dans 
les  hmts-ionrueaux,  nous  ne  pou?<Mi6  cc^pendant 
démontre»  son.  earisience  d*une  manière  posi^er 

mais  on  peut,  jusqu'à  un  certain  point,  rendre  • 
saison  de  ce  phénomène»  en  comparant  ce  qui 
se  passe  dans  les  hants4wMieanx  par  rarrirde 
constante  de  l'air,  à  ce  qui  a  lieu  lorsqu'on  mé- 
Isng^  dïsaj&  liqnides  de  tcoipémtares^dîffemntes^ 
on  sait  que  le  mélange  prend  nne  température 
moyenne.  La  comparaison  que  nous  établissons 
est  juste,  quoique  les  hauts fourneaux  soient 
dans  des  circonstances  très  diÛéreutcà  de  liquid^s^ 


I 
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ayant  uoe  température  dônnée  ,  parce  que  !a 
chaleur  se  reproduit  sans  cesse  par  la  combi«» 
naisoii  du  cmriKMie'et  de  Foxigène*  En  adoiel'* 
taot  .cette  cause  daugaientatiou  de  chaleur,  oa 
siipposera  peutrétre  qu'elle  est  bien  légère^  attend* 
la  grande  différence  quî  existe  entre  la  temp^ 
rature  d^un  haut-fourneau  et  celle  de  Tair  qui 
en  alimente  la  combustion;  diffisreDoe  que  nous 
n'avons  aucuo  moyeu  exact  d'apprécier  (i).  Nous 
indiquerons,  quelques  lignes  plus  bas,  que  cette 
cause  n*est  pas  aussi  ftible  qu'on  peut  le  penser. 
Mais  il  est  une  autre  cause  beaucoup  plus  puis- 
sante, et  qu'il  est  impossiUe  deyaloer;  elle  ré- 
sulte de  combinaisons  qui  ne  pouvaient  pas  se 
produire  à  la  température  ordinaire  des  hauts- 
iommaux,  et  qui  se  développent  par  Faugmen- 
tatîon  de  chaleur  due  à  la  substitution  de  Tair 
chaud  à  lair  froid.  JMous  voyons  constamment, 
dans  nos  laboratoires ,  des  exemples  de  ce  phé- 
nomène; des  substances,  qui  ne  sont  attaquées 
qu^avec  beaucoup  de  peine  et  de  lenteur  dans  un 
acide  à  la  température  de  Fatmosphère ,  se  dis- 
solvent avec  facilité  quand  on  chauffe  légèrement 
la  liqueur,  et  la  combinaison  qui  se  forme  devient 
souvent  elle-même  une  source  puissante  de  cha- 
leur. Le  travail  des  hauts-fourneaux  nous  présente 


(i)  Plittieon  chîmUtes,  et notamniént M.  Damas,  ad- 
mettent que  la  tempëntare  d'an  haat-^loumeau  corm-" 
pond  cDviron  à  i5oo°cent.  * 
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peut-être  une  circonstance  semblable  :  ie  bitume 
et  certains  gaz  qui  n»  pouvaient  brûler  à  la  tem<- 

pérature  dès  fourneaux  à  l'air  froid,  entrent  en 
igoitioiiy  par  la  fiûUe  apttgmentatkm  de  dialear 
produite  par  rintrodoction  de  Tair  cbaud  ;  cette 

combustion  développe  peut-être  à  son  tour  cette 
haute  température  que  nous  obienroos  dans  les 

jfoumeaux  alimentes  par  lair  cbaud;  le  peu  de 
fumée  qui  sort  du  gueulard  de  ces  fourneaux., 
km  rateie  qa'on  y  brûle  de  la  hoaîlie  crue, 
ainsi  que  la  couleur  de  la  flamme ,  nous  autorisent 
à  croire  que  le  bitume,  ie  gaa  hydrogène,  lacide 
earboniqiie,  etc.,  sont  en  grande  partie  IvUm» 

I     Cette  supposition  répond  naturellement  à  Tob- 
jectioa  qu'on  pdiirrait  £iire  qne,  même  en  ad- 

I  mettant  une  certaine  augmentation  de  teropé^ 
rature  par  rjntit>duction  de  Tair  diand  dans  le 
fourneau,  il  n'en  résulterait  pas  néoeasairement 
une  diminution  dans  la  consommation  de  com- 
bustible, puisque  le  charbon  brûlé,  en  moins, 
dans  le  fourneau ,  devrait  être  br&lé ^  en  pl  us  ^  dans 

'      lappareil  destiné  à  chauffer  Tair. 

Nous  ayons  annoncé  que  la  quantité  d*air  lan* 
cée  dans  le  fourneau ,  pouvait ,  à  cause  de  sa  masse 

I     considérable  y  avoir  une  puissance  réfrigérante 
asses  forte;  cette  masse  d'air  s'élevait^  dans  les' 

I     usines  d'Êcosse,  avant  radoptloii  du  procède  à 
Tair  chaud,  k  2,800  pieds  cubes  par  minute,  ou 

en  poids  (i)  à  1 34"'  #779-  

(0  Un  mètie  cabs  d'air  s:  i^-^d. 
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La  quantité  d  air  lancée  daoa^  le  fourneau  par 
jour^  8*ëlèire  donc  à  la  «omma  de  179681^^176 , 
ou  environ  180  tonnes» 

tîne»  ne  dépasse  pas  44  tonnes  :  le  poids  d'm 
lancé  dans  ua  fourneau  est  donc  quadruple  de 
cdat  des  metières  soUdea  qvi  j  sont  jetées.  On 
conçoit  alors  qu'une  masse  d'air  aussi  considé- 
rable^ dont  un  dnqiÛMiie  settlement  sert  à  la. 
combustion^  injectée  dans  le  fomnmoL  à  10^,  teoh 
pératiure  moyenne  de  ratmosfdière  ^  doit  pro- 
duire ao  leiroidisaeaMnt  beeëcoiip  plus  gnuid 
que  lorsqu'elle  possède  une  température  de  52%* 

Ou  peut  oalculer  TiiiftiieBee  de  l'intsuductiou^ 

i4r  chaud,  de  l'air  sur  la  chaleur  développée  à  chaque  ins^ 
lent  par  le  oombustioo  du  cbarboo  (i);  omis  ii^ 


(1)  La  chaleur  spéciâque  de  l'eau  étant  représentée  pai 
s^eeoii,  œlle  de  l'air  atmosi^i^ique  est  ^le  à  0|a66gi; 
d'où  il  féiulte  quSui  gramme  d'air  à  33a^  cent. ,  tempé- 
rature à  laquelle  l'air  chaud  est  lancé  dans  le«  bauls*foui^ 
ncaux  de  la  Ciyde,  élèverait  oP'-,73S  d'eau  à  100%  ea 
supposant  l'air  ramené  à  10"  ;  et  comme  la  quaDiité  d'air 
intfêdeite  à  chaque  mtaute  dans  le  foumaa  est  ds 
1^4)779  granuMSt  la  chaleur  qel  léndle  ds  csUe  omsis 
eit  repréientée  par  91,4^  grammes  d'eau  éleféi  à  100^. 

On  charfçe  actuellement  dans  le  fourneau  Je  la  Clydc 
16,400  kilogrammes  de  charbon  par  24  heures,  ou  23^  ,90 
par  minute,  quantité  qui ,  après  la  dé&lcaûon  des  cea- 
drcsy  de  Teau  et  des  gwB  qui  «Vchappeiit  tans  étie  Inrniës^ 
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nous  parait  impossible  d  apprécier  raugmeatation 
qui  résulte  descomhiiiaiiOBfc  nonveUios  tmqiwUai 
donne  tien  la  combustion. 

M.  Bertbier  (i  ) ,  en  admattant  les  causas  d aug* 
mmtàtiiai  da  chalawr  que  noua  tanona  da  Hf*' 

gnaler^  explique  ainsi  les  changenieos  que  la 
marche  des  bauts-fouraaaax  ëpcouYO  par  l'emploi 
de  Tair  duuid.  L*air  acquérant ,  par  son  ^Imif- 
femeat^  une  grande  augmentation  d  énergie 
ckinaiqiiep  ainsi  qae  cela  ie  ramanfue  poar  too$ 
les  gatp  se  dépouille ,  dès  le  premier  moment» 
d'une  plus  iorte  proportion  d'oi^igène,  et  brûle 
par  conséquent  plus  de  charbon  pour  nn  même 

poids  lorsqu'il  a  été  échauffé ,  que  quand  il  est 
iitnd*  La  température  qui  ^  dans  un  espace  rempli 
de  ooaibnstible ,  est  proportionnelle  k  la  quotité 
brûlée  dans  Tuaité  de  temps,  doit  donc  être, 
seloA  son  hypotbàsa,  beancon|^  pins ékr?ëe  dans 
le  pramier  ces  que  dans  le  second.  Si,  comme 
tout  porte  à  le  croire»  lair  chaud  abandonne  la 


slSèire  au  maximum  k  3S^*,3o  ;  la  combustion  complète 
de  cette  quantité  de  charbon  f^lerenitt  par  minute  i ,  465 ki- 

lofjratnmes  d'tau  de  o**  à  loo".  L'augmentation  de  chaleur 
qui  résulterait  de  la  température  de  l'air  à  37.2**,  relati«> 
vemeni  à  celle,  produite  par  la  combustion  du  cbsrboa» 
serait  comme  93  ;  i  4^f  c'est-à-dire  nn  seisièma;  ce  lap»^ 
port  est  un  minimum ,  la  quantité  d'oxigine  n'étant  pas 
suffisaïue  pour  transformer  le  carijouâ  ta  acide  carlio- 
nique. 

(1)  jimmdeÊ  de  Chimie,  tome  LIX|  page  277. 
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pre&qiie  touiité  de  son  oxigène  à  une  hauteur 
pen  eônsidrfrable  moréeum  de  la  tajère,  k  oohh 
bustion  se  trouve  alors  à  peu  près  concentrée 
daw  le  ereoset^  et  les  pâKies  svpërienres  ne  sodI 
échauffées  que  parle  ctlarique  doot  se-depouit* 
lent  les  gaz  provenant  des  parties  inférieuFes. 
Une  hattle  tempëraluft  dans  le  creuset  est  ton* 

jours  nécessaire,  afiu  que  le  métal  et  le  laitier 
puissent  acquérir  une  ^ande  liquidité  et  se  sé- 
parer fàcilemeirt  Fon  de  raatre;  Tair  chaud  dé- 
veloppant une  combustion  plus  vive,  aiiisiquon 
▼ient  de  lexpiiqiier,  00  oompreiidfimiementque 
cette  haute  tem|)erature  s'obtient  avec  une  moins 
grande  quantité  de  combustible  que  par  Tiatro- 
dnctiou  de  Fair  froid  :  le  changemetit  principal 
dans  la  marche  d'un  haut-fourneau  résullani  de 
lair  chaud^  serait  plutôt  une  distribution  dif- 
fërenfe  de  la  chaleur^  que  Télévation  de  la  tem- 
pérature; et  par  cette  nouvelle  distribution ,  la 
température  serait  plus  forte  »  là  oùi  elle  est  le  plus 

nécessaire,  c'est-à*clire  dans  la  partie  du  fourneau 
où  la  fusion  a  lieu,  tandis  qu  elle  serait  plus  iaibk 
dans  la  zone  où  la  réaction  s'opère* 

M.  Le  Play,  ingénieur  des  mines ,  a  réceffl-* 
ment  présenté  à  TAcadémie  des  Sciences ,  nn 
mémoire  sur  la  thème  des  hants-feumeaux,  dans 
lequel  ii  donne  une  explication  des  phénomènes 
dei'air  chaud;  M.  Le  Plaj  établit  d'abord  que  la 
réduction  des  minerais  s'opère  par  Faction  du  gaat 
oxîde  de  carbone  ^  et  que  daus  s»  marche  dans. 
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les  kauts-fourneaux^  Tair  se  dépouille  succewve*- 
ment  d'oxigèae,  de  sorte  qu'à  une  certeiiie  dis-- 
taocede  la  tujère,  il  est  transformé  enlièrement 
à  l'éut  d'oxide  de  carbone  :  il  en  résulte  que  y 
sous  le  îappért  de  leur  réection  ^  les  gaz  qui 
existent  daus  les  hauts-fourneaux  ibrmeni:  deux 
sones distinctes;  rin^Brieure»  contenant  Toxigène 

libre,  est  oxidante ,  tandis  que  la  supérieure  agît 

seulement  sur  les  minerais  par  voie  de  réduction* 
(Test  de  la  proportfon  de  ces  deux  sones  qne  ré- 
sulte la  marche  des  hauts-fourneaux;  car  si  le 
•minerai  réduit  arriye  dans  la  mne  oaddante  âTant 
d'être  ramolli,  et  par  oo^nséquent  d'avoir  perda  la 
porosité  qu'il  possède ,  le  fer  se  combine  instan- 
I     tanémeni  a?ec  î'oxigène  »  le  minerai  est  pour  ainsi 
!     dire  reproduit  à  son  premier  état  d'oxidation ,  et 
la  marche  du  fourneau  est  altérée.  U  faut  donc 
^xmlMner  les  différens  ëlemena  dont  on  dispose 
^ns  les  hauts-fourneaux  pour  abaisser  la  zone 
^kxidante^  afin  que  les  minerais  n'arrivent  dans 
cette  partie  du  foorneau  que  ramollie,  et  présentent 
'     le  moins  de  surface  possible  à  l'oxidation.  L'em*- 

pkM  de  l'air  chaud  favorêie ,  suivant  M.  Le  Play,  - 
!  cette  circoastance  ,  attendu  que  Toxigène  se  com- 
I  bine  plus  facilement  avec  le  charbon  à  mesure 
qu'il  est  lancé  dans  le  fourneau;  il  en  écha}^ 
moins  à  la  combustion,  et  par  suite  la  zone 
oxidante  est  abaissée;  le  minerai  arrive  donc  à. 
Tétat  pâteux  dans  Touvrage ,  et  la  séparalbo  des 
laitiers  et  du  fer  jnétallique  se  fait  sous  les  con- 
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dîtimis  les  plus  fiiTorables^  de  sorte  qttll  doit  en 
r^olter  une  éeononiie  de  comlynstible. 

La  combustibili  té  du  charboa  de  bois,  de  la  bouille 
et  du  cc^e,  étant  diffiéreate,  il  en  Tërolte  «fue  U 

température  à  laquelle  on  doit  élever  Fair  qu'on 
lance  dans  le  fourneau,  doit  rarieravec  la  nature  du 
eombmtible  :  en  tffét,  si  Texplioation  que  Teii 
vient  de  donner  de  Finflueace  de  Fair  chaud  est 
cfsacte  9  il  est  évident  qu'il  suffit  de  chauffer  l'air 
à  nue  température  telle ,  qu'il  cède  immédiate- 
ment tout  son  oxigéne  au  combustible  chauffé 
«u  biane.  Une  plus  forte  cbalenr  ne  produirait  que 
de  faibles  avantai^cs,  qui  seraient  loin  d'indem- 
niser  des  dépenses  qu'il  faudrait  faire;  l'expérience 
seule  peut  indiquer  la  température  la  pins  cou- 
Tenable  a  donner  à  Fair.  U  paraîtrait,  ainsi  que 
nous  rayons  déjà  indiqué,  que  i5o  k  âOOP  cent, 
suffisent  pour  les  bants^fourneaux  marchant  avec 
du  charbon  de  bois  y  tandis  que  pour  les  fourneaus 
alimentés  à  la  bouille,  les  résultats  les  plus  ùt^ 
vorables  ont  été  obtenus  à  des  températures  su- 
périeures à  Sgo*". 

Eésumé.^9ùiar  qu^M  puisse  mien  amsir  les 
circonstances  principales  qui  se  rapportent  à  Fem- 
ploi  de  Fair  chaud,  noua  CfOjponadîevoirlca  réwir 
quelques  lignes. 

Mmxhc  du,  Jûurneau  et  nalurc  de  La  JqrWsi* 
I.  La  substitution  de  l'air  chaud  à  Fair  froid, 

dans  la  fusion  des  minerais  de^  fer,  a  été  bmv^ 
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quée,dans  presque  toutes  les  usines,  par  le  chan- 
gemeat  immédial  danft  la  uature  de  la  foote^  qui 
efl  é&wWBtt  plut  tÊthnÊtée.  Let  charges  ont  da»^ 
cendu  plus  lenteimntj  mais  on  a  accéléré  leur 


il 

■ 

IL  La  fonte  produite  dans  les  fourneaux  qui 
marchent  k  l'air  chaud ,  est  donc  généralemeut 
gnsa  «t  propra  au  moolagef  uéamnoina^  ce  pvi>* 
cédé  est  employé  avec  avantage  dans  les  usines ^ 
diMit  la  fonte  est  toute  ou  en  partie  traosCoraw 
M  fer  an  bamt  (CoduCMpJPark ,  Tyne»Wotfka,< 
Wenesburj-Works^  etc*);  il  est  seulement  né*- 
c  winirc  d^aiyorter  ân  modifications  dam  les  pro» 
portions  de  minerai  et  de  charbon. 

m*  Dans  le  plus  grand  nombre  des  usioas  qui 
Ml  adopté  Un  procédé  de  Vmt  chaud,  il  cal:  vé» 
suite  de  ce  changement  une  économie  dans  la 
consommatioa  de  combustiUe  et  de  caatioe ,  aiodi 
que  dans  la  dépctese  de  nudo-d'œiiTte  et  de  fSraia 
généraux. 

I?»  Lu  prodnctiott  de  la  fimle  a  génétalaawt 

éprouvé  une  augmentation  considérable. 

y.  En  Écosse,  ces  avantages  ont  çuivi  la 
même  progresaimi  que  It  ttmpérsture  k  laquelle 

on  a  chauffé  l'air.  Dans  plusieurs  usines  de  France, 

oa  %  obtenu  le  maximmi  d'éoMuwie  a^ec  de  l'air 
àmSté  k  aoo*  ;  il  y  a.dene«me  température  qu'on 

ne  saurait  dépasser  sans  inconvénient,  et  qui  va- 
rie avee  leiialare  dn  ceanbuatiUe. 

VI.  La  quantité  de  combustible  brûlé  par  jour 
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dans  les  hauts-fourneaux,  a  éprouvé  peu  de  va- 
riatian  par  le  nouveau  procédé  ;  ou  coosommait 
par  jour,  à  la  Qyde,  i8  tonnea  de  coke  pour  ob« 
tenir  6  tonnes  de  fonte;  maintenant^  on  brub 
ig  tonnes  de  bouille  pour  produire  9  tonnes  de 
fonte. 

YII.  En  Ecosse,  Tintroduction  du  nouyeau 
procédé  a  été  accompagnée  d'ime  diminution  dans 
la  quaotîté  de  vent  nécessaire  pour  la  combus- 
tion. A  la  Clyde,  par  exemple ,  la  même  machine 
soufflante  qui  desservait  trois  haut»fcumeanx  avec 
diâiculté,  en  souffle  maintenant  quatre.  U  nen 
a  paa  été  de  même  en  France,  surtout  pour 
les  fourneaux  alimentes  au  charbon  de  bois; 
presque  tous  ont  exigé  plus  de  vent  que  lorsqu'ils 
marchaient  à  l'air  hoid  :  cette  circonstance  ywm 
avec  la  nature  du  combustible  et  la  quantité  qui 
en  passe  dans  le  fourneau  par  24  heures* 

Vin*  Le  mouvement  de  Tair  éfmuye  de  la 
résistance  par  la  dilatation,  et  sa  vitesse  aug- 
mente dans  une  grande  proportion  1  pour  remé- 
dier à  ces  inconvéniens ,  on  a  élargi  l'orifice  des 
buses  ;  leur  diamètre  a  été  généralement  porté 
de  a  pouces  .à  a  pouces  |  et  3  pouces* 

J^pUealùm  de  ^€âr  téâmdà  ffqffiiu^  et  mur  forge»  ûê 

matêeàai. 

IX.  Le  procédé  de  l'air  chaud  appliqué  k  l'af* 
finage  du  fer,  a  produit  en  Wesphalie  uae  éco- 
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nDmie  ootaUe  de  eomlmstible  :  ce  même  procédé» 

applique  aux  forges  de  maréchal,  a  diminué  le 

déchet  dtt  fer»  et  a  donné  une  économie  sur  la 
maia^Vmivre. 

« 

«       Helaiiifement  aux  apjtaneils, 

X.  Les  appareils  formés  par  la  réunion  d  un 
inyau  d*nn  grand  diamètre  qui  reçoit  l'air  et  de 
petits  tuyaux  dans  lesquels  il  s'échauffe  et  se  di- 
late,  nous  paraissent  devoir  être  préférés  aux  ap- 
pareils composés  dNine  série  de  fuyant  d'un  grand 
diamètre;  ils  exigent  peu  de  place,  sont  moins 
coûteux  à  établir,  jet  consomment  moins  de  com^ 
bostible  que  ces  derniers  ;  en  outre ,  la  température 
n'est  pas  uniforme  dans  toutes  les  parties  de  ces 
apparats  y  et  il  se  fimne,  presque  toujours ,  un 
courant  d'air  moins  cband  au  centre  des  tuyaux. 

XI*  Four  diminuer  autant  que  possible  la  yi- 
te«e  de  l'air  soumis  k  l'action  de  la  chaleur,  et 
ponr  éviter  la  résistance  due  à  sa  dilatation,  il  est 
nécessaire  que  la  surface  des  petits  tuyaux  soit 
(dus  grande  que  odle  du  gros  tnjau  qui  reçoit  Tair 
de  la  machine  soufflante. 

XU«  La  capacité  intérieura  de  ces  petits  tuyaux 
doit  être  plus  grande  que  le  volume  de  Tair  in- 
jecté constamment  dans  le  fourneau;  Tair  reste, 
par  cette  disposition ,  un  certain  temps  dans  l'ap- 
pareil ,  et  y  acquiert  une  températui'e  élevée. 

Xm.  Far  suite  de  cette  dernière  condition,  les 
appareils  placés  aa-dessus  du  gueulard  paraissent 
L  3a 
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peu  avantageux  pour  les  liauts^fiMinieaiix  à  la 

houille;  on  ne  peut  leur  donner  des  dimensions 
lelWa  que  lair  y  sëjourae  quelque  temp»-;  pour 
remédier  à  cet  inconvénient ,  on  est  obligé  de  frire 
passer  de  nouveau  l'air  à  travers  des  cbauûoirs 
placés  près  des  tuyères. 

XIV.  Pour  les  fourneaux  au  bois,  la  tempé- 
rature de  lair  devant  être  ^ moins  grande  que 
dans  les  fourneaux  à  la  hauille,  et  la  quantité 
d'air  à  chaufTer  étant  beaucoup  moindre,  on  peut 
se  servir  avec  avantage  d'appareils  placés  au- 
dessus  4a  gueulard. 

HeUuivement  aux  charbons, 

XY*  Les  houilles  très  riches  en  coke ,  qui  sout 
sèches  el  autbradteuaes^  peuvent  être  eœployéa 
à  l'état  cru  dans  les  hauts*fourncaux  marchant 
même  à  Tair  froid. 

XYL  Les  houilles  qui  cootienneut  une  asses 
grande  proportion  de  matières  volatiles  (  5o  a 
55  p.  loo),  mais  néanmoins  qui  sont  peu  col- 
.  lantesy  et  ne  cèangent  pas  de  forme  par  lu  con- 
l)ustion  y  peuvent  également  servir,  sans  être  car- 
boniaéesy  an  travail  des  hants-fbnroeauac,  lorsque 
Tair  est  chauffé  au-dessus  de  5oo°  cent. 

XYU*  Il  parait  enfin  que,  pour  les  houilles 
grasses  et  bitumîueuses,  oomme  celles  de  New* 
castle,  propres  à  la  fusion  des  minerais  de  fer, 
il  est  nécessaire,  même  avec  le  procédé  de  Tsir 
cfaaud,  de  les  transfontner  ect  cûle. 
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DES  FOVDEBISS 


D'ANGLETERRE. 


FOURNEAUX. 


La  fonte  est  rcfondae  dans  les  fourneaux  à  introdue- 
manche  et  dans,  les  fourneaux  à  réverbère* 
Les  premiers  ont  ravantage  de  doaner  de  la 

fonte  toutes  les  clemi-Iieurcs  ou  toutes  les  heures, 
mais  ea  petite  quantité  ;  oa  doit  donc  les  employer 
dans  le  moulage  des  polartea  at  des  petits  objeta* 
Les  antres  peuvent  contenir  une  grande  quantité 
de  fonte  Hqmda  à  la  fois,  et  doivent  nécessaire- 
ment servir  dans  le  monlage  des  grosses  pièces. 

Toutefois,  dafHrès  iVI^tt^rsten,  il  existe  des  four- 
neaux à  mancke  qui  peuvent  aussi  contenir  des 

quantités  considérables  de  fonte.  Dans  quelques 
fonderies^  à  Londres,  dit  ce  savaat  métallurgiste, 
on  emploie  des  cubilols  qui  ont  1 5  de  hauteur, 
o^jQO  de  largeur  et  qui  sont  pourvus  de  quatre 
tnjères  placées  Tune  au-dessus  de  Tautre,  de  sorte 
<fn^on  peut  retenir  dans  le  fojer  55oo  kik^fram- 
mes  de  fonte. 
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Foumeaua:  d  la  fVUJànson. 

Fèrme,  di-  La  forme  intérieure  des  fourneaux  à  la  Wil- 
^ï^l^dê'  kiosoa  ou  cubilots  varie  peu;  elle  est  toujours 
eonstrnotioa.  cylindrique  ou  plutôt  un  peu  conique.  Leur  hau- 
teur est  de  4i  à  7  pieds  (i"*,57  à  a",! 5).  Le  plus 
aoaTent,  dans  le  Staffordsbirei  ils  ont  5  ou  6  pieds. 
Le  diamètre  varie  de  i  pied  (o*,5o4)  i  20  pou- 
ces et  même  a  pieds  (o'^jôoâ);  quelquefois  la 
forme  intérieure  est  carrëe  ou  rectangulaire;  le 

plus  souvent,  ces  Iburueaux  oaL  deux  tuyères, 
placées  sur  des  faces  opposées.  On  ménage^  ea 
outre  y  deatroni  k  diverses  hauteurs,  dans  les- 
quels on  puisse  placer  les  buses  »  à  mesure  que  la 
fourneau  s'emplit  de  ionte ,  et  lorsque  l'on  dé- 
sire obtenir  une  asses  grande  quantité  de  métal 
à  la  fois.  L'intérieur  du  fourneau  est  eu  briques 
léfiractaires  et  l'extérieur  est  toujours  garai  de 

fortes  plaques  de  foute.  Les  cubilots  sont  le  plu^i 
souvent  surmontés  dun^  cheminée  assez  haute, 
en  briques;  on  ménage  seulement  une  ouverture 
pour  le  chargement  dans  la  face  postérieure  de 
la  cheminée  y  et  Ton  établit  ordinairement  ont 
petite  plate-forme,  sur  laquelle  l'ouvrier  monte 
pour  vei^r  dans  le  fourneau  la  fonte  et  le  coke. 
Bvpioidt  la    Nous  avoos  VU  à  Birmingham  f  un  fourneau  i 
perdlw^ur  manchc  dont  la  flamme  est  employée  à  chauf- 
d\me     fer  une  chaudière  de  machine  à  vapeur.  La  cliau- 
H^r/  ^^'^  repose  sur  une  voàte  demi  cylindrique, 
horizontale^  qui  s'étend  jusque  sur  le  gueulard; 
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cette  voûte  est  ouverte  à  une  des  extrémités, 
afin  qu'on  puisse  charger  le  fourneau;  k  l'au- 
tre, extrémité  aboutit  une  cheminée  verticale.  . 
Le  tirage  fait  incliner  la  flamme  du  côté  de  la 
cheminée,  en  sorte  qu'elle  passe  tout  entière 

sous  la  chaudière.  • 

Le  triivail  des  fourneaux  à  manche  est  très  Xmaii. 
simple  et  ti'exige  aucun  soin;  il  consiste  k  tenir 
le  foui*neau  plein  de  coke ,  et  à  charger  par  des-, 
ans  lea  mcMroeanx  de  fonte  ;  celle-ci  est  en  petites 
gueuses  de  1 1  k  2  quintaux  (76^,121  à  101^49)' 
on  les  casse  en  quatre  ou  cinq  morceaux  pour  ' 
les  jeter  dan^  le  fourneau. 

Le  plus  souvent  on  ajoute  à  la  fonte  une  petite  Addition 
quantité  oe  calcaire,  environ  121  pour  100  de 
son  poids.  Le  calcaire,  par  la  chaux  qu'il  con- 
tient ,  enlève  le  soutre  et  le  phosphore  que  la 
fonte  peut  renfermer.  If  un  autre  côté,  d'après 
des  expériences  que  Fun  de  nous,  M.  Coste,  a 
faites  en  France,  la  castine,  ajoutée  à  la  fonte  dans 
des  cubilots,  la  blanchit  quelquefois  en  hâtant 
trop  la  fusion. 

On  arrête  lesouillet  pendant  la  coulée.  Laquan-  OtianlHé 
tité  de  vent  donnée  à  un  fourneau  à  manche  est  ^ 
très,  variable  et  de  cette  quantité  dépend  prin- 
cipalement le  produit  des  fourneaux  ;  aussi  voit- 
on  des  fourneaux  peu  dtfiSérents  par  leurs  dimen- 
sions rètre  beaucoup  par  la  quantité  de  leurs 
produits.  La  pression  du  vent  est  en  général  de 
1  i  à  2  livres. 
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Le  décbet  ée  b  fonte  dans  les  fourneaux  à 

manche  est  de  5 ,  6  on  7  ponr  100  (i). 
Consomma-    La  eoMommatioin  de  coke  est  ordinairement  de 

pour  100  du  poids  de  la  fonte.  Elle 
s'élève  quelquefois  à  5û  pour  100  lorsque  le  coke 
n*est  pas  de  première  qualité. 

Voici  des  détails  sur  quelques  fourneaux. 
Dans  une  fonderie  de  Londres,  nu  fonr  à 
mandie  de  S^^ao  de  bantenr  sur  0^,9$  de  lar- 
geur, reccYait  le  veut  d'une  aiachiue  soufflante 
de  la  force  de  qnatre  chevaine.  La  machine  don* 

nant  4^  coups  par  minute ,  envoyait  à  chaque 
coup  ao**'^"^69i  dair;  mais  en  faisant  abstraction 
de  j  ponr  les  fuites  et  pour  la  quantité  penfaie 
par  les  clapets^  il  reste  pour  chaque  révolution 
16^*^,559  d'air  sons  la  pression  de  7  d'atraofr- 
phère  ou  environ  2  livres  par  pouce  carré.  On 
passait  dans  ce  fourneau  une  tonne  par  heure  en 
brfriant  aao  kilogrammes  de  coke  par  tonne* 

Chez  MM.  Fairbairn  et  Lillie,  à  Manchester,  les 
fourneaux  à  la  Wilkioson  ont  7  pieds  de  tian«- 
tenr  et  a  pieds  de  diamètre  intérieur.  Os  sont 
ronds  I  construits  intérieurement  en  briques  et 
entourés  de  fortes  plaqnes  de  l61e  rénnies  par 


(l)  M,  Karsten  dit  que  ce  déchet  peut  s'élever  jusqu'à 
a5  p«  100;  mais  ce  cas  ne  parait  se  présenter  que  fort  ra- 
rement, lonque  la  Ibnta  et  la  aoke  «ont  de  uiaovaiie 
qualité;  car  dana  les  Bombveuaes  oaiDet  que  nous  ifons 
visitées ,  nous  n'avone  urouvé  aucun  cahtiot  dont  le  dédiet 
dépassât  de  7  à  8  p.  ^00. 
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jdfls  bonknM.  Le  vrnitf  dont  le  fimiioii  monte 

jusqu'à  5  livres,  est  donnée  par  deux  buses,  cha- 
cune d'eaviitMi  i  ^  pouce  de  diamàtre»  On  n'y 
passait  «pie  de  ▼ingf  2i  Tingt-cinq  tonnes  en  sonante 
heures,  ce  qui  fait  de  deux  tonnes  à  deux  f  tonnes 
en  m.  heures  ;  maia  on  noua  a  dit  que  Ton  pou^ 

vait  aisément  augmente!'  bea licou p  cette  quantité  ^ 
de  produit  fondu.  Le  coke  dont  on  se  servait 
dâiia  cette  naine  était  un  ooke  pesant.  D  après  les 
livres  que  Ton  a  eu  Textrème  obligeance  de 
Bow  laisser  consulter^  on  en  consommait  5^  li- 
vres pour  1 1!2  livres  de  fonte,  ce  qui  fait  un  peu 
plus  de  38  pour  100;  mais  ce  nooibre  correspond  ' 
au  travail  d'une  aenaaine,  et  Ton  arrAte  le  four- 
neau chaque  jour.  On  brûlerait  moins  de  com- 
buatibie  si  le  fondage  n'était  pas  ainsi  inter^- 
rompo. 

Dans  une  autre  fonderie  de  Manchester,  les  ^ 
fourneaux  étaibut  semblables  à  ceux  que  nous 
venons  de  décrire.  La  pression  du  vent  était  de 
1  à  2  livres  par  pouce  carré,  le  déchet  de  7  à 
7  j  pour  loo.  On  passait  de  trois  à  trois  tonnes  et 
demie  en  six  heures,  et  la  consommation  de  coke 
était  de  So  livres  pour  1 1  2  livres  de  tonte. 

AStonrbrid$;e,  près  deDudley,  on  nous  a  assuré  Ue 
que  des  tourneaux  n  ayant  que  4  pieds  de  hauteur 
passaient  deux  tonnes  et  demie  cm  six  heures* 

A  Newcaslle-sur-Tyne ,  *un  fourneau  de  6  -J  ^  De 
pieds  de  hauteur,  rectangulaire,  ayant  22  pouces 
de  c6té  sur  5o,  tondait,  nous  a-t-on  dit,  une 
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tonne  par  heure.  Cette  prçdwdtixm  semble  consi- 
dérable ;  mais  nous  ferons  observer  que  ce  four- 
neea  veoevait  le  vent  de  deux  buses  ajrant  chacune 
S  pomcQft  de  diamètre. 
De  A  Glasgow ,  ou  emploie  des  fourneaux  de  7 
pieds  de  hautenr  etde  2  ^  {neds  dexlianatee* 
Nous  n'awns  pu  recueillir  aucune  donoëe  exacte 
sur  leurâ  produits  et  consommations. 

Dana  rexpërie&œ  <{Q'a  fiiite  Bl*  Cosle^  ie  fionr* 
neau  avait  4  pieds  de  hauteur  et  recevait  tout  le 
vent  .que  I  on  donne  bahituellement ,  en  France^ 
a  nn  hant^fonroean  A  charbon  de  bois  ;  on  ne 
pouvait  passer  cependant  que  5o5  livres  de  fonte 
par  opération  de  4^  minutesp  ce  qui  ne  ùijt  qim 
a4  cjuintanx  en  six  benres« 

w 

jPùumeàux  à  réuerbèré. 

•  ■  é 

AvaDtaijefi  Lcs  foumcaux  à  léverbère  servant  à  refondre 
la  fonte  sont  de  deax  espèces,  à  simple  ee  àdtmbU 
limpie^   voûte.  Lcs  foui ueaux  a  double  voûte  sont  géné- 

'  Toûte.  i^oaent  employés  dans  le  Statibrdshire.  La  fonte 
s'y  réunissant  après  la  fnskm  dans  nn  espace 
étroit  et  profond,  offre  moins  de  surface  à  Toxida- 
tion  cpie  dans  les  £Mirneaux  ordinaires»  A.'OT^i 

trouve-t-on  que  ces  fourneaux  donnent  moins  de 
déchet  que  les  autres.  £n  outre  ils  oonsommeot 
nn  pen  moins  de  combnstible  ét  comme  la  fçoMe 
se  rassemble  dans  le  voisinage  du  fojer  elle  est 
pins  liquide.  Les  ickom^ux  k  simple  wkt»  soal 
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en  mage  dans  le  pays  .de  GaJJet;- 
dâM  le  YorUiife  et  en  Êooeie,  ib  sont  mtaie 

préférés  ;  ce  qui  peut  tenir  à  ce  que  les  fourneaux 
î  douUe  TOàle  eooi  d'une  comlniGtioii  difficile. 

Les  fis;.  5  et  6 ,  PL  XVL  donnent  les  dimensions  Fowneûo  à 

^     '  '  ^  doiiMe  voûte 

exactes  d'un  iburneau  à  double  yoùte,  employé  à  <ie  Moneiey. 
rwM  de  Bomley,  presdeOodUqr.  On  ae  aertde 
briques  d'une  forme  particulière  à  la  jouction  des 
deux  Yoùtea.  La^.  7  itepmente  une  de  €e&  bri- 
ques; elles  ont  S  pooees  6  lignes  d'épaiiseiir;  les 
antres  dimensions  sont  données  par  le  dessin  ;  les 
antres  briqaes  ont  9  ponces  de  longoeor^  4  Pav- 
ées 6       de  largeur,  2  pouces  6  lig.  d'épaisseur. 

La  cheminée  à  45  pieds  de  hautenr. 

Ge  fonmeaa  a  trms  ouvertima  :  une  prks  de 
la  cheminée  pour  charger  la  fonle  ;  elle  a  1  pied 
1 1  pouces  de  hauteur  et  3  pieds  i  pouce  de  lar- 
geur; elle  est  fimnée  par  une  porte  en  briques, 
b&tie  dans  un  châssis  de  fonte.  La  seconde  est^n 
ftce  du  hasaiu  dans  lequel  la  foute  se  miaeniUe, 
elle  sert  à  nettoyer,  à  réparer  le  fourneau  et  à  . 
ouuler;  elle  est  fermée  par  un  mur  de  briques 
pendaul  ropératim  ;  elle  a  5  pieds  4  pouces  de 
hauteur  et  i  pied  4  pouces  de  largeur.  Enfin, 
la  troisième  porte  est  celle  de  ta  grille  ;  elle  a  9  pou- 
oss  i  de  largeur  et  10  pouces  |  de  hàiiteur. 

Les  figures  i,      5  et4f  r^résentent  un  autre  ^ 
Coumeau  à  double  yoète^  dessiné  dans  le  Staf* 
fordsfaîre. 

♦ 

Mous  avons  ¥u«  k  Stourbridse*  des  fourneaux  à  stoar- 

bridge. 
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double  voàle,  dont  las  dimarakiDi  sont  à  pst 
pri»  les  méfiies  ifne  celles  dit  feurnetu 

dent;  la  grille  est  carrée  et  a  4P^^^^  (i°'»23)  de 
e&tée«  La  longMor  da  fooroean ,  du  pont  à  la 

•  cheminée,  est  crenviron  8  pieds  (2  "  ,  i4).  La  liau 
leur  da  ppot  au-dessus  de  la  grille  est  de  1  pied 
8  pouces,  et  du  pool  à  la  voûte  de  i  pied  10  pou- 
ces: trois  fourneaux  ont  une  cheminée  commune^ 
de  â  pieds  de  diamètie  il  la  baae  et  de  80  à  100  pieds 
(ai ,  $7  à  5o,  46)  de  bauleur.  Cette  cbeminee 
est  destinée  a  servir  à.  un  plus  grand  noinbi^  de 
fourneaux» 

Produài  On  peut  fondre  dans  chacun  de  ces  fourneaux 
•idéehet.  trois  tonues  et  demie  k  quatre  tonnes  de  foate 
à  la  fois.  On  bràle  nue  demi*tonne  de  bouille  par 
tonne  de  fonte:  le  déchet  est  de  10  pour  loo* 
On  a  trouvé^  dans  la  màme  usiney  que  la  oonsom* 
mation  de  houille  était  à  peu  pràs  la  même  dam 
les  fourneaux  à  simple,  voûte ,  mais  que  le  decket 
était  de  13  et  demi  pour  100* 

Fonrn<-!^nx  >     I^o^s  avoïis  VU,  li  Gîasfijow,  dcs  fouriieaux  a 


lu 

i 

ÈM 

M 

moyenv  desquels  on  peut  eooler  une  quantilé  fXM»- 

jsidërable  de  ion  le  à  la  foi&:  les  gueuses  sont 
chaînées  k  différentes  reprisée.  La  sole  a  om 
pente  de  18  pouces  (o'°,4^)  pont  a  la  cbéminëe 
sur  une  longueur  de  6  pieds  6  pouces  (i°'»9â). 
La  distanee  du  pont  à  le  voàte  eel  de  i3  à  k4 

pouces. 

La  cheminée  a  3o  pieds  (9%  lâ)  de  bwteur. 
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Le  travail  de  la^^intkm  ne  présente  rien  -de  |Mr-»  Ttma, 
tîcuHer.  Le  plus  sonvent,  on  a  soin  de  chauffer 
le  fourneau  pendaot  uoe  heure  et  demie,  avant 
dlntrodoire  h  ^te,  afin  de  fiitter  la  sole.  Par  ' 
snite  de  cette  précaution ,  le  déchet  est  peut- 
être  un  peu  diminné,  la  fonte  étant  moins 
longtemps  exposée  an  courant  qni  traverse  le 
fourneau. 

On  fond  environ  nne  tonne  de  fonte  par  heure , 

on  consomme  une  tonne  de  houille  pour  fondre 
la  première  tonne  de  fonte ,  et  ensuite  le  fourneau 
étant  ëchantiKéy  nne  demi-tonne  de  honille  par 
tonne  de  fonte. 

Les  foumeanz  à  sole  très  indinée  comme  celui  Fouroeaux  ù 

«     Al  •  .       mm  A  *   1    simple  voûte 

de  Glasgow  sont  loin  d  être  avantageux.  A  la  de  Lié^e.  • 
fonderie  de  canons  de  Liège,  en  Belgique,  l'habile 
dSicier,  directeur  de  rétablissement ,  M.  le  major 
Frédérics  ,  après  avoir  essayé  des  fourneaux  à 
réverbère  de  différentes  formes  et  dimensions ,  a 
donné  la  préférence  an  fourneati  représenté  en 
coupe  et  plan  (fig.  8  et  g,  PL  XVIj. 

sole  est  presque  horizontale ,  le  fonmean 
est  assez  grand  pour  contenir  jusqu'à  45oo  kilo- 
grammes à  la  fois. 

On  avait  d*abord  imaginé  pour  diminuer  l'oxi-  Moyen  pour  . 
atlon  de  la  tonte,  d  approfondir  le  bam,  mais  il  roxidation. 
en  résultait  une  grande  différence  de  températui^ 
entre  les  couches  inférieures  et  les  condies  supé- 
rieures du  bain.  On  est  parvenu  à  se  préserver 
autant  que  possible  de  Toxidation  tout  en  conser- 
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vaat  une  sole  presque  liomaoUle  et  procédant  de 
1a  manière  saimnie. 

Avant  de  charger  et  d'allumer  le  fourneau  on 
éteod  aar  la  sole  uoe  couche  de  grosses  escarbilles 
qui  proTieniieiit  du  chauffage  même  ân  fouroeaii. 
Après  le  chargemeat  lorsque  le  fourneau  est  en 
feu  y  le  coke  s'allume,  rougit,  élèye  la  tempéra* 
ture  intérieure,  accélère  la  fusion  des  matières, 
puis  il  recouvre  la  foute  liquide  et  la  préserve 
de  roxidation.  Ainsi  noa<«enlemeat  Femploi  du 

coke  a  permis  de  diminuer  Tinclinaison  de  la  sole, 
il  a  encore  rendu  la  température  près  de  la  coulée 
beaucoup  plus  élevée,  et  l'on  a  pu  couler  la  fonte 
aussi  chaude  qu'on  le  désirait,  ce  qui  est  très 
important  pour  la  solidité  des  pièces.  Dans  cette 
seconde  fusion  la  fonte  ne  snbit  aucun  blandit* 
meut.  Elle  reste  grise. 
j)é^  Le  déchet  et  les  carcss  sont  beaucoup  moin- 
dres. Il  ny  a  presque  pas  de  déchet  et  les  carcas 
qui  montaient  auparavant  à  ou  i5  pour  xoo 
ont  diminué  de  plus  de  moitié. 

La  consommation  en  combustible  a  été  aussi 
Consomma-  très  seusiblemeut  réduite,  four  obtenir  i  oo  par- 
combiwubie.  ^     foutc  liquéfiée  on  consommait  avec  les  an^ 
ciens  fourneaux  de  tio  à  90  kilogrammesde  houille. 
Avec  les  nouveaux ,  la  consommation  ne  dépasse 
guère  55  à  60  kilogrammes. 

Comme  les  couches  supérieures  du  bain  sont 
0i«iMNittott  toujours  plus  chaudes  que  les  couches  înCérieuies» 
éeecSkte.       ^  ménagé  deux  trous  de  coulée  à  deux  bau- 
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leurs  différentes;  en  sorte  qu'on  peut  former  la  cu^^ 
lase  des  canons  et  le  tonnerre  arec  la  fonte  qui 
a  le  plus  haut  degré  de  liquidité.  11  est  évident 
que  cette  partie  du  canon  oà  se  iiait  rezplosion  * 
est  celle  qui  exige  le  pins  de  tenadtë.  Dans  la 
fonderie  on  a  trois  exemples  de  canons  dont  les 
culaaaes  ont  ëdalë  ko»  des  épreuves  parce  qu'elles 
provenaient  de  fonte  qui  n'était  pas  assez  liquide. 
Quand  le  tonnerre  est  formé  avec  la  fonte  très  - 
liquide  sortant  du  trou  de  coulée  supérieur,  on 
débouche  le  trou  inférieur  et  les  fontes  îoégale- 
ment  chaudes  se  prolongent  pour  former  le  reste 
de  chaque  pièce. 

Nous  a'avous  pu,  en  visitant  les  fonderies  de 
l'Ân^eterre,  nous  y  arrêter  aases  de  temps  pour 
examiner  avec  soin  les  méthodes  de  moulage; 
nous  rattacherons  seulement  à  cet  article  quelques 
renaeignemens  sur  un  genre  de  fidbrication  inté- 
ressant que  nous  avons  étudié  dans  deux  foaderies 
différentes,  l'une  située  à  Oldburj,  près  de  fiir* 
mingham,  et  Tautre  à  Glasgow ,  en  Éeoaae. 

PAERiCATlON  DES  POTS 

On  emploie  en  Angleterre  une  poterie  de  ionte 
étamee  beaucoup  (dus  l^re  et  plue  pMpie  que 
la  poterie  ordinaire  de  France.  Le  procède  de 
^fabrication  est  très  simjde. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  les  détaib  du  mon-  Moulage, 
lage  des  pots;  ils  sont  faits  avec  une  fonte  très 
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gri^  que  Ton  fond  dana  des  iourueaux  à  mau- 
che  :  (Hd  les  coule  dans  des  aïonks  de  sable  mé» 
laagé  d'une  petite  quantité  de  houille.  Les  pro- 
duits sont  remâi  quabies  par  leur  peu  d  épaisseur. 
,  Avant  d'être  étaoïés^  les  f»ots  doivent  être  d*a- 
bord  recuits,  puis  polis  intérieurement.  L'opé- 
ration  du  recuit  se  £iit  dana  un  ibumeau  ressem* 
Uant  9  un  four  de  verrerie.  La  grille  oeeupe  le 
«  milieu  du  fourneau»  son  pian  est  un  peu  au- 
dessous  de  deux  baucpiettes  latérales,  sur  les-* 
quelles  on  dispose  les  vases  contenant  les  pots  à 
recuine,  mélangés  avec  de  la  poussière  de  bouUle. 
Ces  vases  «ont  placés  sur  des  chariots,  qui  cousis» 
tent  en  un  plateau  en  briques,  construit  dans  un 
cbfcsfiîs  de  fer  et  porte  sur  quatre  roues  de  £(Mile; 
ils  sont  introduits  dans  le  fourneau  par  deux 
grandes  portes,  iermées^  pendant]  opération,  par 
une  maçonnerie  eu  briques  eiivi^|)fiée .  d'an 
châssis  de  fer^  et  mobile  au  moyen  d'une  cbaiae 
passant  sur  une  poulie. 

Les  vases  contenant  les  pola  à  reeuire  sont  ea 
foule;  ils  ont  environ  5  pieds  de  hautenr  et  a 
pieds  6  pouces  de  diamètre  à  la  partie  supé- 
rieure. Nous  ne  savons  pas  le  temps  que  dure 
une  opération. 

^  Un  certain  nombre  de  pots  ne  sortent  nus 

■ww"»  ronds  du  moulage.  Pour  leur  donner  la  lorrnc 
convenable,  on  les  porte  au  rouge  dans  un  peti^ 
feumeau  a  révesbère;  puis  on  fidt  entrer  dans 

chacun  d'eux,  à  frottement  p  au  moyen  de  quel- 
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qtie8  coups  de  marteau ,  un  cercle  de  fer  bieo 
Ttmàf  ayant  là  calibre  do  pot  Ce  cercle  eat 

£ixë  à  1  extrémité  d'un  manche ,  et  porte  une 
aailUe^  qui  empêche  qu  il  n'entre  txop  pi^fondé- 
ment  daûrle  pot» 

Les  pots  sont  polis  extérieurement  avec  une  PoiiftMgo. 
lime  et  iolérieuremeat  avec  des  daeaiir:  on 
place  le  fond  da  pot!  dans  nne  boite  de  bois,  où 
il  n'est  maintenu  que  par  le  frottement;  cette 
bfdte  est  fixée  k  nn  tour^  anquel  on  penl  donner 
un  mouvement  plus  ou  moins  rapide  au  moyen 
d'une  lanière  de  ^^ir  que  I  on  fait  passer  à  volonté  * 
anr  des  treoîls  de  difiërens  diamètres.  On  dispose,  , 
en  avant  du  tour,  une  pièce  horizontale  en  fonte^ 
pereëe  de  plusieurs  trous.  LWvrier  place  k  to- 
lonté  dan^î'un  quelconque  de  œs  trons  une  che- 
ville de  Étr,  contre  laquelle  il  appuie  le  manche 
du  ciseau,  qui  lui  sert  k  polir  le  fond  et  les  parois 
du  pot. 

A  Glasgow  y  au  lieu  d'em{dojer  une  boite  de 
bois,  on  fixe  les  pots  an  mojen  de  quatre  wis  de 
pi«sion,  dont  les  écrous  font  partie  d'un  cadre 
en  fonte ,  recevant  k  mouvement  d'un  tour« 

L'ëtamage  consiste  li  chauffer  les  pots  de  fonte  itamage. 
sur  un  petit  foyer  semblable  à  celui  d'un  maré- 
chal, à  fottdre  l'ëtain  dans  le  pot  même  que  Ton 
veut  étamer ,  à  incliner  ce  pot  dans  tous  les  sens, 
de  manière  que  Tétain  fondu  en  mouille  toutes 
les  pafois;  puis  à  frotter  c^  parois  avec  un  not^ 
ceaii  de  sel  ammoniac ,  que  Ton  tient  à  l'extrè- 
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mîté  d'uae  tenaille  :  tout  cela  dure  fort  peu  d'ias- 
taiiis.  On  Goale  Teicc^  d'étaia  dans  ime  autre 
pièce  à  ëtanier,  et  l'on  plonge  de  suite  dans  Veau 
le  pot  qui  a  reçu  lenduit.  L'ëtaia  prëseote  alors 
une  sorte  de  cristallisation  :  on  le  ipolit  en  le 
frottant  avec  un  peu  de  sable  fin. 
Les  pots  sont  vernis  extérieurement* 
En  Angleterre  on  se  sert  de  cés  pots  ponr 
remplacer  dans  les   cuisines  les  casserolles  en 
cnÎTre  qne  i*on  voit  en  France.  Dans  ce  cas 
on  leor  ajoute  un  manche^  qui  n'est  antre 
chose  qu'une  donille  en  fer  t;j&rmiuée  par  une 
patte  à  deux  oreilles  au  moyen  desquelles  on 
fixe  la  douille  sur  les  pots  avec  deux  dons 
rivés  et  dont  les  têtes  sont  aussi  étamées  du  coté 
de  Tintérienr  des  yases* 

PtUd6sjM)te     Un  de  ces  pots  de  la  contenance  de  290  centî- 
^"^^    mètres  cubes  environ^  a  coûté  à  Birmîogham^ 
vendu  au  détail  six  pence  et  demi|  ce  qui  fiiit 
65  centimes  de  notre  monnaie. 

l^gu^iQngo  ^    L'ëtamage  n'étant  pas  très  durable  »  On  a  ina** 
lalMito.  ^  recouvrir  l'intérieur  des  vases  en  fonte 

d*un  verre  ou  émail  moins  susceptible  de  se 
détruire.  L*uue  des  plus  grandes  difficultés  était 

(l'obtenir  un   émail  qui  put  résister  aux  effets 
de  la  différence  de  dilatabilité  avec  ie  métal  et 
'  qui  ne  fht  pas  attaquable  par  les  acides  faibles» 
Émaiiiagede    On  a  fait  à  Birmingham  plusieurs  essais  pour 
J^$SSX  éosaitter  la  fionte.  Nous  avons  néine  tu  des 
plaques  de  fonte  qui  avaient  servi  ^  ces  expé«* 
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rîenccs.  Mais  on  n'a  pas  réussi  et  aujourd'hui  ou 
se  boroe  dans  les  usines  anglaises  à  étamer  les  va-> 
Ms  culinaires. 

Eu  France  les  fonderies  d'Alsace  et  de  Frauche- ^^1**®"  ^ 

la  iont«3 

Comté  ont  fabriqué -des  pots  émaillés;  mais  soit  eaFnnce. 
que  rémail  nef&t  pas  solide  ^  soif  qull  contint  des 
substances  nuisibles  (i)  à  la  santé  ^  soit  plutôt  qne 
le  prix  Aéré  de  cas  Tises  empêchât  de  leis  vendre 
ce  genre  de  Cdirication  n*a  pàs  obtenu  de  très 
grands  succès. 

En  Allemagne  »  au!  contraire ,  on  Hire  au  oom-  Fou  ânaiiiét 
merce  une  immense  quantité  de  pots  émaillés.  Allemagne. 
Au  UartZy  en  Saxe^  et  en  Silésie,  les  fabriques 
trouvent  dans  le  débit  qu'elles  en  ont  la  source  de 
grands  bénéfices.  Le  procédé  que  Ton  tient  secret 
dans  les  usines  n'est  connu  que  par  la  description 
qui  en  a  été  donnée  par  M.  Karsten  dans  le  se- 
cond volume  de  la  seconde  édition  aUemande 
de  SA  ' Métallurgie  du  fer.  Bien  qiic  cette*  des- 
cription soit  incomplète,  nous  pensons  qu'elle 
trouvera  couvenablement  place  à  la  suite  des 
reliaeigoemens  que  nous  Tenons  de  'donner  sur 
la  fabrication  des  pots  étamés. 

En  Silésic  où  le  procédé  d'émaillage  parait  être  Descriptioa 
meilleur  que  dans   aucune  autre   partie  de  deSUMe. 


(i)  Un  morceau  d'émail  français ,  que  uous  avons  es- 
sayé, contenait  lia  plomb;,  nous  ignorons  si  c'esl  une 
propriété  commone  à  tous  les  verres  employé^  en.  France  ^ 
poar  rémaîlkge  des  pAs. 

I.  33 
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FAHemi^c^  on  se  i^t  de  dom  éthaux  ÛM^ 
fërcns,  Tun  qui  s  applique  inimëdîatenient  sor 
la  Conte  et  ïmtre  qai  foime  une  seeonieiMmdbe 

plus  unie. 

Fov  prépâfer  le  fwaààt  on  Tftrifie  dans  luà 
erensel  dak  fliUee  pure  ^ijnartft  fcalcîUA  P''* 
véris^  avec  du  borax  foodu.  Le  produit  qui  en 
véralla  cat  réâwÊL  te  poudra  fine  el  méU  a^ec  da 
iVan  è  laqudie  on  ajoute  de  IWgik  Uen  dé^ 
gagée  d  oxide  de  fer  et  une  très  petite  qi^atîté 
de  field^th  et  Ton  broie  le  tout  tons  in  taatUes 
horizontal!^  touluaut  dans  une  cuve  coateuant 
de  Teau. 

ld[.  Kanten  B.'indiqûe  pour  hdcan  de  ote  tumraa 

les  proportions  des  éléments  qUi  les  con^ituent. 

Lorsfu'oD^  veut  émaiUar  le  pot^  il  feut  ODiia*- 
mencer  par  en  égadiscÉ*  la  sarAwa  latérieura  aûari 
bien  que  possible.  U  ^&cmi  trop  coûteux  de  les 
tourner  ou  de  les  aléser.  Oa  m  létaHuiAit  «aari 
q«'inipar£eûtenient  en  les  fr6ètant  avec  des  pierres 
de  grès»  alors  mécae  qu'où,  cûsnmuoiqoetuiji  le 
inoavenMBal  à  dea  amies  au  moym  de  tuaudd- 

nés,  parce  qu'on  risquerait  de  ne  pas«entever  toute 
la  rouille  et  les  feuilkts  de  graphite  déposées  dans 
las  cavités  de  la  fonte^  On  déeÉpe  ^dooc  «8S)^ 
simplement  au  moyen  de lacide  sulfurique éteiodll 
d'eau.  On  les  lave  ensuite  immédiatement  av«c 
èb  l^kki  (Aàude  pais  avec  de  Teau  froide  et  Fcm 
se  dépêche  d  appliquer  l  email  avant  que  la  sur** 
face  soit  de  nouveau  recouvÉrte  de  roluyia. 


Digitized  by  Google 


ET  BU  FER  EN  ANGLETBllliB.  5l5 

Le  premiei  émail,  préparé  ainsi  que  nous  la- 
vons dit,  est  versé  avec  des  cuillères  dans  le  vase 
de  fonte.  On  tourne  ensahe  te  vase  sens  dessus 
dessous  de  mauière  que  lemail  ne  s  accumule  pas 
dans  1^  fond ,  mais  s'étende  nniformésient  ;  puis 
an  bout  de  quelques  instans,  on  le  relève  et  l'on 
agite  au-dessus  uu  tamis  contenant  de  la  pouflrièra 
sèche  dn  seeond  émail  qui  s^tltadie  à  la  fitaché 
encore  humide  du  premier. 

Enfin  on  plaide  le  pot  sous  nne  moufle  et' on 
le  dianlfe  jusqu'au  louge-blane. 

L'émail  de  Silésie  est  très  résistant;  nous  avons  Épwuve  det 
soumis  ici  un  pol  que  nous  aviotis  rapporté  dè  ^^"^a^'le^"" 
demie  à  diverses  épreuves  qui  ont  eu  les  r&ul- 
tats  les  plus  satisfaisans. 

n  parait  qu'au  HarU  on  suit  pour  TémaUlage  p,^éeuiw 
des  pots  en  fonte  un  procède  à  peu  près  sem-  •«B*»*»' 
blable  à  cdui  de  Sîlésie ;  mais^  d'après  des  reusei* 
Ijtieiheus  qui  nous  ont  été  communiqtm  à  (3aus-r 
thaï,  nous  croyons  quon  mêle  un  peu  duxide  de 
plomb  à  1  email* 

Bu  Fnuto  ou  avait  jadis  employé  aussi  Foxide  Nécessité 
'  ée  plomb  comme  fondant.  Quoique  au  premier  iwî^Se 
abord  il  poisse  sembler  que  dans  Tétât  de  eom*-  ««^e  fou. 
bimnson  oè  il  se  trouve  dans  r^nail  cet  oxide 
ne  présente  aucun  danger  pour  la  saute  des  per- 
sonnes qui  88  servent  des  pots  éamUéSf  le  gbu- 
veraement  eclaué  par  rexpéiituce  en  a  défendu 
l'usage» 
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VACBnià  sKPimte  dans  lbs  foudsiubs. 

IHTBODUCTIOV. 

i0tr«dîift>     Les  maehtiies  aiif^im  jouissent  d'une  rëjm* 
latioa  méritée.  Elles  doivent  leur  supériorité  à 
J^exeellente  qualité  des  fimtes  douoes  que  finirais* 

sent  les  hauts-fourneaux  de  la  Grande-Bretagne , 
à  la  perfection  des  macbines-outils  employées 
pour  les  fiJniqner»  et  aussi  à  rhabilete  que 

les  ouvriers  anglais  ont  acquise  en  répétant 
fréquemment  les  mêmes  opérations.  A^&urés  de 
nombreux  débouchés ,  les  Anglais  ont  pu  mouler 
leurs  établissemens  sur  une  échelle  immense  ^ 
n'épargner  aucune  dépense  pour  améliorer  leur 
outilla^  ;  et  ik  ise  sont  partagé  le  travail  de 
telle  façon,  que  souvent  on  voit  une  immense 
usine»  en  Angleterre,  occupée  presque  exrilusi* 
vement  à  la  fabrication  d'une  certaine  espèce  de 
machines  :  telles  sont,  par  exemple,  l'usine  de 
MM.  Fawcett  et  Preston ,  à  Livei^xiol ,  où  Ton 
s'est  adonné  spécialement  à  la  fabrication  des 
machines  de  bateaux  i  celle  de  M.  Stephenson  à 
Newcastle ,  d'où  sorlent  principalement  des  ma- 
chines  locomotives;  celle  de  M.  Price,  à  Neath- 
Abbejf  consacrée  à  la  fiUiricatioa  des  machines 
soufflantes  et  beaucoup  d'autres. 

En  France ,  nous  sommes  placés  dans  des  cir- 
constances beaucoup  moins  fiiTorables.  Nos  fon«- 


Digitized  by  Google 


ET  DU  EBK  EN  AttGL£TEA&E.  5lJ 

derieS)  malgré  les  droits  élevés  qui* pèsent. sur 
les  fontes  anglaises^  ea  tirent  encore  une  certaine 
qaantilé  de  l'Aiiglelerre ,  pour  mélanger  avec  les  . 
fontes  françaises  ;  et  ce  n'est  que  depuis  fort  peu 
d'aimées  que  l'activité  des  commandes  a  permis 
d'mtroduiredansnoa  fabriques  Foulillage  coûteux^ 
sans  lequel  on  ne  peut  cependant  obtenir  des 
produits  de  première  qualité» 

Noos  alloDs  jeter  un  coup  d'oeil  sur  œs  mar 
chines-outils  9  si  utiles  dans  les  fonderies. 
"  lies  principales  sont  oommes  sons  le  nom  de 
machines  à  tourner,  à  forer  et  oléÊer,  à  planer, 
à  faire  des  vis ,  à  découper  le  Jer.  Ce  serait  nous 
écarter  de  notre  biil^  et  augmenter  considéra- 
blement râendne  de  cet  ouvrage  que  de  décrire 
avec  détails  chacune  de  ces  machines.  Nous  nous 
bornerons  à  en  tracer  l'esqnisse. 

Machine  à  totémeri 

La  iig.  1^  Pl.  XVII ,  représente  la  disposition  d*un  EnMmbic  de 
gnind  toor  ponr  fileter  et  tourner  des  surfifeoes  par 
rallèles  à  son  axe ,  des  ateliers  de  Fox ,  à  Derby. 
Les  pièces  principales  de  cette  machine  sont  : 
1*.  Un  banc  on  établi  en  £mte  A  ^  qui  porte 
la  poupée  fixe  C  ,  et  la  contre- poupée  mobile  D, 
entre  lesquels  est  placé  l'objet  à  tourner ,  cournue 
nons  l'indiquerons  plus  loin. 

2\  Un  chariot      qui  porte  Toutil ,  et  qui  glisse 
sur  deux  rails  en  fer  B»      attenant  an  banc.  La 
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contre-poupée  peut  aussi  glisser  sur  un  rail  j  on 
la  déplace  pour  fixer  l'objet  à  tourner;  XBaÎ6  dk 
mste  dam  vm  poâtioQ  mvanafale  pendant  It 
travail,  tandis  que  le  chariot  marche  continuel" 
lement  avec  l'oatil,  clans  un  seos  ou  clans  Fantoe. 

S*.  Des  pooliae  à  piiieiBaf««giMrgeg  ¥,  O^f  eie*  f  des 
roues  dentées     M'^  M'',      etc.  ;  des  pignons 

elc«;  des  gaides  KK',  «te.,  pour  hnpviflMr 
le  moaTenent  da  votation  k  Fobjet,  et  odni  de 
translation  à  Toutil. 
MA^um^    Nous  allons  dëerire  d*aberd  le  mécanifaie  <pA 
^^o^Q.^  dônne  le  mon  feiueut  de  rotatton. 
mtMioll!      ^  poulie  à  si^  gorges  de  diflerms  dia- 

mètres ^eomspondant  par  une  oonmieaipec  une 
poulie  semblable  ,  qui  doit  être  posée  sur  un 
arbre  de  couche ,  de  manière  que  le  plus  grand 
diamètre  de  Tune  corresponde  an  pins  petit  dia- 

mètre  de  l'autre  :  Tarbre  de  couche  reçoit  le 
mouvement  d'unemachipea  vapeur;  etroa  obtient 
six  Titesses  diffimntes  par  le  seul  cbangement  de 
place  de  la  courroie.  Cette  poulie  F  est  folle  sur 
i'arbre  G  du  tour ,  c'est-à-dire  qu'elle  peut  se 
mouvoir  sans  dAerminer  le  moufeinent  de  i'av- 
bre.  Une  roue  de  champ  l  fait  corps  avec  la 
poulie  F  ^  et  par  conséquent  tst  entraînée  avec 
élle  dans  le  nonveroent  que  lui  imprime  la  cour- 
roie ;  cette  roue  I  engrène  avec  une  roue  de  champ 
J.  La  roue  J  fixée  ainsi  que  la  lOue  d'angle  M' 
k  nn  axeerenxon  nnndiov,  «ournsnt  librement 
sur  l'axe  K. ,  communique  sou  mouvement  k  cette 

9 
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M''  (OUI ne  en  sens  contraire  de  la  rone  M'  ;  elle 
•il  Mk  mp  Vve  K  »  sur  koqoel  le  fognon  N  es! 
otié|  ma^  au  nojFen  d'un  mancikonli  griflTe  0 , 
tournant  avec  Taxe  susceptible  de  gfisserentre  . 
Im  wmm  W  el  M'^,  on  peut  emhnj^er  avec  ï^ine 
ou  avec  l'autre  de  ces  roues  ,  en  sorte  que  le  pi-* 
gttOB  M  participe  à  volonté  du  oiquveaient 
Vm»  om  ^  ftnlre,  et  par  coiuëiiiieiit  ixmnie  i 

volonté  dans  un  sens  ou  dans  Tautre,  Ce  pignon 
£4*  engrène  avec  la  roue  H ,  qui  tourne  iudépen- 
daaunattl  'des  pcndies  F-,  él  qui,  par  conaéiuent 

ne  participe  à  leur  mouvement  que  par  l'intermé- 
diaire des  roues     J  ,  M ou       et  du  pignon  N. 
«tt  leWEir  9f,  Amt  le  point  d'appui  est  en. 
sert  il  manœuvrer  le  manchon  à  griffes. 
'  Afrtf  avw^r  ikmné  au  tour  le  mouvement  de 
PotatiPiÉ  oOAvenalde.  il  s'a^rit  de  oommviiquer  mouvement 

..        .»  1,  ■  de  rotation 

ce  mouvement  a  m  pièce  que  1  ou  veut  tourner,  au  tour  ei  à 
Gill^liutgmiiBÎoii  s'effoctue  au  moyen  de  pièces  I^Mr^ 
appelées  hmmsMiw.  IMthte  du  toûr  qui  est  créus^ 
est  terminé  par  une  vis  qui  sert  à  fixer  le  pla- 
inaiidviii  9  porteur  de  Técrou  (  voy.  fig*  a  )• 
6n  Mè  <7lifldi4qiue  C  ^  dtmt  VMrémM  coniqm 
est  d'acier  fortement  trempé ,  forme  saHlîe  sur 
kl  Cet  axe  ptosant  dans  te  vide  de  Karbxe 

creux  du  tour ,  ne  partage  pas  le  mouvement 
de  la  plaque.  Un  autre  arbre  C  semblable  est 
Smé  à  k  eonlfO-iMliipée.  LVibjet  à  tourner  est  serré     ^  . 
e^tttre  les  deux  pointes  des  arbres  C  c^C ,  conmie 
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on  le  voit  sur  la  .figure.  Qoelquefois^  lonyi'il 

est  sujet  à  balotter ,  on  le  supporte  entre  la  pou* 
pée  et  la  oontre^poupee ,  au  moyeu  de  LutietUa 
mauies  de  crapaudioes  eaboîs,  daniJesquelles  on 
fait  passer  la  pièce. 

On  communique  le  mouvemeat  du  luaadriu 
h  robjel  de  direfses  nianièm. 

Le  plus  souvent  le  plateau-mandrin  porte  uu 
boulon;  ce  boulon,  au  premier  loiir  de  la  ma- 
chine ,  vient  frapper  un  toc  (  pièce  que  Ton  fixe 
à  laide  d'une  vis  à  la  pièce  à  tourner  ) ,  et  lui 
communique  son  iiMiuvemeat.  DauUes  foM^r 
lorsque  la  pièce  à  tourner  présente  des  partieB 
planes  sur  son  contour,  on  établit  la  commu^ 
nicat^on  au  moyen  d'un  morceau  de  fer  çaivé 
et  courbé  à  angle  droit  ^  dont  Tune  des  emtrémilës 
entre  dans  une  ouverture  carr^  faite  au  joàBfnàvxn , 
et  dont  1  autre  extrémité,  s'appuie  sur  la  paitîe 
plane  de  la  pièce  à  tourner^  de  manière  que  cette 
dernière ,  dont  Taxe  de  rotation  est  iàvariahle- 
ment  déterminé ,  est  fioroée  de  pneudre  le  n/im* 
vement  du  mandrin. 

Enfin ,  on  peut  aussi  serrer  la  pièce  à.  tourner 
dans  un  collier^  an  moyen, de  vis^  et  rendre  oe 

collier  solidaire  avec  le  plateau-mandrin. 

Voyons  maintenant  comment  on.  imprime  le 
Méeutitme  mouvemeut  au  chariot.  .  - 

'^Jemouve-*^'^  Sur  le  devant  du  tour  ou  a  place  un  ai  Lie  RR', 
tranriation  Icqucl  pcut  glîsser  eo  tournant  avec  Tarbre  une 
jpwte^outu.  virole  S  (fig.  i  bis)  en  fonte,  dont  la  partie  ea- 
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lërieareest  fiielëe  et  8*engage  d«m  les  dents  d^une 
foue  T.  Celte  virole  est  d'ailleurs  liée  invariable- 
ment  au  diariat,  £  »  de  manière  à  en  suivre  tous 
les  OMlavenièns*  Sor  Taxe  de  la  roue  T  est  *  un 
pigQOD  quicagrène  avec  une  roue  V  énarbrée 
avec  ,iin  pignon  X  Ce  fagnon  X.  engcène  avec 
une  erénaïUère  Z  adhérant  au  banc  du  lonr  ;  et 
comme  Taxe  A'  tourne  dans  des  coussinets  qui 
sont  attachés  an-desaona  dn  chariot ,  il  Tenfanine 
dana  son  mouvement  à  droite  ou  à  gauche.  La 
vis  S  accompagnant  le  chariot  dans  sou  moave- 
ment  en.  glissant  sur  l'aribre  RA' ,  engrène  oons* 

tarament  avec  la  roue  T.  Le  chariot  avance  plus 
ou  moins  mpidenient ,  suivant  que  le  pignon 
tourne  plus  on  moins  vite.  On  peut  obtaûr  un 
grand  nombre  de  vitesses  différentes ,  en  combi- 
nant des  roues  et  des  pignons  de  diâerens  diar> 
mètM. 

Au  maximum  de  vitesse ,  l'arbre  du  pignon  X  J^vSmfofl^ 
fait  7  révolutions  par  minute^  au  nùnbmm  uneP*'  miouie. 
demi-révolutiàn. 

Quand  on  veut  tourner  des  cylindres  ^  le  cha« 
riot  avance  de  o%qoi  par  révolution. 

Lorsqu'on  vent  ftire  prendre  au  chariot  E  une 
aûti^e  position ,  aiia  de  travailler  dans  une  autre 
partie  de  la  longueur  du  banc ,  on  doit  pousser 
le  plateau  vers  le  banc  du  tour  ;  ce  plateau 
étant  fixé  sur  le  même  a&e  que  le  pignon  U  ^  ce 
dernier  désengrène  la  roue  T ,  alors  le  mou- 
vement de  la  vis  S  ue  pouvant  plus  se  coiuaiu- 


Digitized  by  Google 


da  tour. 


5m  Fâl&ICâTiOll  DK  tsk  fOMTK 

nîquer  au  clHaioifiy  ce  dernier  reste  immobiie  ^ 
et  l'oa  peol  ùire  agir  U  nmi^e  -Mr  l'ue  de 
h<|iieUB  99  tvouve  le  pignon  X,  engrenant  avec 
la  crémaillère  Z,et  Von  déplace  ainsi  le  chariot  en 
,  1a  fiûaul  mvinoor  dans  k  seBS  4e  U  feagaenr  du 
hêmCf  à  droite  ou  à  gauche,  suivant  le  cùtë  cbofai 
pour  faire  agir  la  maoÎTeUe. 

h'nhn  BA'  reçoit  «m  aoofiemeiil  &tme  poidie 
à  trois  f;orges  placée  sur  un  arbre  de  couche, 
<]ui  le  transniei  par  use  courroie  k  la  poulie  D'^ 
qm  mk  criée  sur  I-wrlire  d'un  pigaan  engrenant 
avec  la  roue  E".  Ce  pignon  est  placé  sous  la 
roue 

o«iU8^      Gf  est  la  ponte-Mtil.  LVmlil  est  le  plus  odHnai- 

roment  uue  barre  d'acier  ayant  la  forme  d'un  pa- 
fallâépipède  rectangle,  ayant  enrirono^^oa carra 
dabaaaet  o",324  de  longueur.  L'extrémité  tran- 
chante est  allongée  en  pyramide  rectangulaire  et 
un  patt  iccoiirbéeXVmTriepforge  lvi«nièiiie,tfempe 

et  affûte  ses  outils;  il  donne  au  trauchaat  des  for- 
mes différentes,  suivant  l'effet  qu'il  se  propose  de 
ppoduire.  Eu  général,  oe&  outik  n'entament  la 

pièce  à  tourner  que  sur  une  très  petite  partie  ,  et 
cette  partie  en  contact  avec  le  tranchant  de  i  ouiil» 
doit  être  en  raison  iiiTerse  de  la  dureté  de  la  ma- 
tière à  entamer. 
wm^o  Qu^knt  à  la  vitesse  du  tour,  elle  doit  être  moins 
gmnde  pour  tourner  une  pièce  en  fonte  que  poor 
en  tourner  une  en  fer  de  même  diniensiou.  C'est 
pour  te  cuivre  que  Ton  prend  la  plus  grande  vitesse. 
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Lorsque  la  pièce  làioatée  sur  le  tour  e^^t  en  ter 
Soqgi  e%  qa'elkr  a  eaTiron  o^|08o  à  a» ioq  de  diar- 
lètfe,  le  tour  doit  faire  vingt  révolutions  par  mt* 
Qute.  Four  lauraei^  de  plus  grosse^i  pièeeâ,  telles 
qm  les  wr|i6  de  pompe  »  les  pi^itoqs ,  les  oomerr 

des  de  cj  lîndro  ,  etc.,  des  pièces  en  fonte d'eriVir 
ron  o'^ySÔQ  de  diamètre,  ie  tour  iie  fait  que  cinq 
rëv<4iitÎQiis  à  la  inîmile.  Ce  nomlm  de  i«vî^ 

diiit  diminuer  à  mesui^e  que  le  diamètre  des  pièces 
augmente. 

lia  fofce  de  deuxdievmix  de  vapenr  suffit  pour 

faire  produire  à  ce  tour,  son  maximum  d'effet  utile. 


Fone 


Loiaqa'oo  a'emploie  <(He  des  toofs  de  petites  ontibpow 
dimeiisioiis  pour  des  obiets  volmmiieiiZy  smiTeiit  ^"^J-^ 

lî       •      1  »  .  *  petite 

1  outil  ri  est  pas  iixe  sur  un  chariot  comme  dans  dimenaion. 
Je  tour  4«e  nous  venoM  de  décmei  Foivmer  le 
tient  à  la  main  y  Tune  des  extrémités  étant  forgée 
et  aiiùtée  convenablement  pour  entamer  l'objet^ 
ra«litt  péiètredans  an  meiiehe*  Danslesontik  firao^ 
çais,  le  manche  est  ordinairement  en  bois,  et  Ton  y 
^akuusù  avec  fotçe  la.  barre  époinlée  ;  il  ^n  résulte 
qme  knmqiie  IVintil  est  neuf  le  màMhe  est  trèsék»- 

gnë  du  tranchant,  et  qu'il  s'en  rapproche  h  mesure 
que  Toulil  s'use.  Cette  variation  dans  la  longueur 
du  levier  à  rextrémttë  duquel  agit  VcfavrieTf  peut 
être  nuisible  à  l'uniformité  du  travail ,  et  ou  l  a 
complètement  évitée  dans  les  outils  anglais*  ^ 

Dans  les  ontik  anglais,  la  tige  de  IWttl  n*est 
pas  lixéc  dans  le  manche  par  sou  extiémité;  elle 
peut  gliiser  dans  me  rainnre  que  présente  ce  man« 
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clïe,  et  on  ïy  fixe  dans  la  position  que  l'on  ]u.^e 
couvenable^  au  moyen  d'un  crampon  dpnt  la  tige 
tniTersant  un  petit  hns  adapté  perpendiculaire» 
ment  au  manche  est  terminée  par  une  vis ,  de  ma- 
nière qn'en  y  adaptant  un  ëcrou  on  peut^  en  k 
toAmant  dans  un  sens  on  dans  Fantre^  foer  on 
raidre  libre  l'outil  (/^oj.  fig.  3,  Pl.  XVII). 

L'onvrier  appuie  son  outil  sur  un  support  (fig*  5^ 
Pl.  XVII)  :  ce  support  dcMt  pouvoir  se  placer  dans 
toutes  les  positions  pos^bles.  On  remplit  cette 
'œnditionanmojendetroismonveiDensrun  mou- 
vement vertical  que  le  support  peut  prendre  en 
renfonçant  plus  ou  moins  dans  le  porte-support 
et  le.lizant  dans  la  positkin  oonvendde  an  aïojren 
d'une  VIS  de  pression  V,  et  deux  autres  mouve- 
'  mens  horizojataux  que  peut  prendre  le  porte-sup- 
port. Le  premier,  parallèle  aux  poutres*] umdies 

cfuî  forment  établi  ;  le  deuxième ,  perpendiculaire 
au  premier.  Une  vis  terminée  par  un  grand  anneau 
qui  passe  sons  la  table,  sert  à  fixer  le  portMupport 
La  suspension  de  Tobjet  à  tonrner  sur  les  deux 
^  pointes  de  la  poupée  et  de  la  contre-poupée ,  est 
incompatible  avec  certaines  opérations  de  tour- 
nage. Âinsi  Fou  ne  poun  aii  avec  le  tour  ordinaire 
tourner  uq  plateau ,  forer ,  aléser  une  pièce  ;  il 
fant  renoncer  an  point  d*appui  quV>ffre  la  contre- 
poupée  ,  et  fixer  iuvariablement  au  mandrin  U 
pièce  a  tourner.  Les  toun  prennent  alors  le  nom 
de  tours  en  Tair  ;  nous  allons  décrire  une  de  ces  msp 
chines  fabriquées  comme  le  tour  ordiuaire  dotU 
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nous  aurons  parlé  dans  les  ateliers  de  Fox  à  Derby. 

Les  pièces  principales  de  ce  tour  (fig.  4f  EssemUeda 

Pl.  XVIt)  sont:  UmmMm. 

Un  liaac  eu  foate  AAAA  p  composé  de  deax  ' 
rails  sttr  lesquels  sont  fixés  les  poupées  B  et  B^; 

a°.  D'un  arbre  porté  sur  les  poupées  B  et  B\  et 
auquel  est  assujetti  le  plateau  mandria  ; 

3®.  D'un  chariot  porte-outil  O; 
4^  De  poulies,  roues  ilentées,  etc.,  pour  donner 
le  mouTOmeiit  au  plateau-mandrin  et  aiu  chariot. 

Le  mouvement  de  l'arbre  de  couche  COmmuni*  Mécanisme 

quant  directement  avec  la  machine  à  vapeur,  se  imp^er 
Irutismet  au  plateau-mandrin  au  'moyen  éb  la  'i^^Tde' 
poulie  D,  à  six  diamètres  différens  fondus  du  même  '•^^Jjj*** 
jet  avec  les  deux  pignons  F  et  F'.  Cette  poufié  est 
Mie  sur  Marbre  BBf,  c*esl-4Hiife  qu'elle  peut  cé- 
der au  mouvement  que  lui  transmet  l'arbre  de 
couche  sans  déterminer  celui  de  l'arbre  du  tour 
BV.  Les  deux  pignons  F  et  F',  engrènent  avec  la 
roue  G  de  8i  dents  ou  avec  celle  G'  de  68  dents, 
suivant  la  vitesse  que  l'on  veut  obtenir.  Ces 
roues  sont  calées  à  demeure,  Tune  sur  Taxe  en 
fer  II';  l'autre  sur  Taxe  HH'.  Ces  deux  arbres 
portent  à  leur  extrémité  I  et  H,  deux  pignons, 
l'uQ  de  II  dents  et  Tautre  de  17,  lesquels  en- 
grènent une  denture  pratiquée  intérieurement 
sur  le  derrière  du  plalean-mandrin ,  et  donne  le 

mouvement  à  la  pièce  que  I  on  doit  tourner.  Le 
plateau- mandrin  est  visse  sur  Farbre;  la  pièce  à 
tourner  est  solidement  fixée  à  ce  j^ateau. 
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Le  chariot  porte-outil  est  saacepiibte  de  rece-> 

voir  deux  mouvemcns,  l'un  perallMe  k  l'axe  du 
^  tour  y  et  Tautre  perpeudiculaire  à  cet  axe. 

Féor  lui  donner  oës  moantaens»  ob  a  fixé  à 

l'exti'éinîté  de  l'arbre  du  tour,  une  poulie  qui  len- 
Iroie  le  mouveoieat  de  cet  arhre  BB'  par  l 'iater- 


médiaire  d'une  courroie  à  on 


m 

m 

m 

ir  pli 


un  arbre  de  couche  parallèle  à  cet  axe  et  place 

par  unë  autre 


m-dearae*  Ce  fuubottr  corresp 
Ctarrdie  evet  la  poulie  k  trois  gorges  K.  Cette 
poulie  donne  le  mouvement  à  Tarbre  LL'^  sur 
lequel  elle  est  filmée,  et  le  transmet  au  moyen 
du  pignon  dVngle  P'  et  de  la  roue  de  5o  dents 
à  l'ave  MM',  qui  passe  au-dessous  du  chariot.  Cet 
aœ  MM'  est  iileté  dans  Une  partie  de  sa  longueur^ 
et  s^engage  dans  on  écron  solidaire  avec  le  cha- 
riot. On  voit^  par  conséquent,  que  le  mouve- 
neit  de  axe  détermine  celui  du  chariot  dans 
une  direction  perpendiculaire  à  l'axe  du  tour;  ce 
mouvement  est  celui  qui  convient  pour  dresser 
dei  snriacës  de  plateau  on  des  oerdes  de  piston. 

L'arbre  de  couche  dont  nous  venons  de  parler, 
«orle  un  autre  tambour  qui  correspond  par  nng 


coMToie  k  la  fXMdie  N  fixée  snr  l'arbneRR'»Get  ap* 

bre  transmet  son  mouvement  par  rinteraiédiaire 
du  pignon  P  >  et  la  roue  de  80  dents  à  l'axe  S 
i|ui  eal  fiteté  dans  une  partie  de  sa  longueur,  st 
iqui  s'engage  dans  un  ëcrou  solidaire  avec  le  cha- 
riot 0.  Cet  axé  fiât  prendre  au  chariot  un  mon- 
yement  païullèle  à  Taxe  du  lonri  c*est  celui  qoVm 
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impt  ÎQie  pour  tolinier  intérieurement  des  parties 

itmchim  à  fmt  0t  alfyèt^ 

<M  distiogae  teé  màléhiilëft  à  àl&er  dans  les-» 
i|Wâleft  PlIMttit  icjrlifadre  &  aléser  est  Lorizoolal, 
et  4ûdtes  ikai  lesq[meUe&  il  est  "^értical. 

Màchînes  à  alésoirs  horizontaux. 

Nous  avons  yu  à  GMaigow^  bné  Uiadktile  de  la 
pmnièite  Espèce  qnî  M  iJrèg  ingénieusement  cons- 
truite; en  voici  la  description  sommaire  : 

AA'  (figt  t  >  Pl.  XVIU)  est  b  coupe  Terticale  d'un  amuIt  dt 
atère  «jrlmdriqm  d'eéviroh  i  pîed  de  diamèire ,  et  * 
AA'  (fig.  2),  la  coupe  horizontale  du  même  arbre. 
fiMxcalamknte  cylûi^ques  d'iitk  ^  ponce  de  hau» 
tcnr  environ,  s'étendent  à  la  partie  supérieure  et 
înFérie«fe  de  cet  arbre  suivant  toute  sa  longtlei^. 
fiUës  mmt  vépfàÊtmtàcA  pair  les  rectangles  oB  et  i/b' 
(tig,  îj,  et  ah  (fîg.  2).  Dan'?  chacune  de  ces  can- 
nfelsres  est  logée  une  vis  d'enviroà  i  pouce  de 
diamètre;  les  denz  vis  sont  repr^ielltëes  (Bg.  i), 
par  «/et        et  (fig.  2)  par  ef. 

QG  elt  une  bague  en  fonte»  la  ûg.  3  représente 
k  ÎPMpe  de  cette  pièce  par  nH  plan  DD'  perpen-  ' 
dicukire  à  Taxe  de  l'arbre  AA';  on  voit  que  la 
iMigiie  est  percée  d'an  tron  qùi  a  exàictemenl  la 
fome  et  l^s  Ailnenrioilft  de  cét  afbre ,  eu  sorte 
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qa'eUe  peut  aisémaAt  s  emmancher  sur  larbie.  S 
et  S'  sont  des  trous  cylindriques  taraudés  inté* 
rieuremeiit,  dans  lesquels  passent  les  tîs.  La  ba- 
gne ce  porte  k  sa  civconféreaoe  les  ciseanx  alé- 
soûs  fixés  comme  k  Pordinaire. 

U  fig.  4  représente  une  coupe  de  Fappareil 
par  nn  plan  ÉBJ  iig»  i,  perpendienlaîre  k  l'axe 
du  grand  aribre;  iH^^  fig  i  et  4  ^  ^nt  deux  raœs 
portées  sur  les  arbres  des  vis;  NN',  Hg.  i  et  4  » 
nne  grande  rone  dentée  engrenant  intérienrement 

avec  les  deux  roues  i',  i^'  et  extërieuremeat  avec 
deux  autres  roues  LL',  iig.  4* 

L'alésoir  traTaillant,  le  grand  arbre  AA'  reçoit 
le  mouvement  de  rotation  d'une  machine  h  va- 
peur au  moyen  de  poulies  en  éçhelQns,  sur^les^ 
quelles  passe  une  courroie.  On  pont ,  au  moyen  de 

'  cetle  poulie  y  faire  varier  la  vitesse  à  volonté;  la 
grande  roue  dentée  NN'  est  mainteaue  fixe  par 
des  crampons  k  ei  k\  fîg.  i ,  el  lès  petites  roues  pif 
entraînées  par  1  arbre  tournent  en  parcourant  les 
den^  inlérieures.  De  cette  manière  i  les  vis  elle»- 
mêmes  tournent  snr  leur  axe,  et  la  bague  CC^  qui 
leur  fait  écrou  parcourt  une  ligne  droite  de  A' 
en  A  ou  de  Aen  A'« 

Les  roues  LL'  serrent  k  hxfe  glisser  la  bague 
dans  une  position  quelconque  à  main  d  houune- 
lift  machine  k  vapeur  est  alors  arrêtée»  eu  au  moins 
son  mouvement  a  cessé  de  se  transmettre  à  Talé-^ 
soir.  On  donne  à  la  grande  rOue  dentée  la  faculté 
de  tourner  autour  de  son  axe,  et  Ton  imprime  le 
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noaveœaat  aux  rûues  dans  ua  sens  ou  dam  lau» 
tie#  Mttfwl      Toii  tmI  frire  ftTâiieer     reca-  . 
1er  la  pièce  porte-ouûl. 

Le  cjUadra  k  aUwr  MM'  est  fixé  aussi  soUde- 
ment  «pe  posoMe^  sur  mi  sode*  la  Hg.  1  en 
représente  la  coupe. 

Dam  la  phiimt  dea  ibndenea  de  Paris  •  et  dans 
Dlusieurs  fonderies  d'Angleterre ,  Tarbre  de  Taie-  querienou- 

•        ^      i«i  •  •         •         •»  01  *  yement  do 

soir  est  souoaire  avec  une  vis  unique  a  olets  car^  translation 
lés  qui  a  le  ménae  aw  et  en  forme  le  prolonge*  oatii^ 

ment  ;  cette  vis  tourne  dans  une  eci  ou  ;  si  cet  oiaiUou 
écroo  était  iixe ,  tontes  les  fois  que  la  yi&  ferait  un  > 
Hmr,  '  Tarlm  de  FaUseif  et  la  pièce  du  ciseau 

fixée  à  cet  arbre  avanceraient  ou  reculeraient  de  la 
loagiieiir  d'un  pas  de  vis»  Or,  Tépaisseur  de  la 
TÎ*  ert  trop  eofiodérable  pour  que  les  couteaux 
puissent  enlever  à  chaque  tour  autant  de  matière, 
doKine  fito  deirairt  avoir  à  peu  près  o'^^oia  ;  on 
deniU  donc  cherciier  no  moyen  de  retarder  cette  ' 
mardis  pour  la  mettre  eu  harmonie  avec  la  puis- 
NOM  dMOOateBiix.  On  a  rësohi  la  question  d'une 
manière  fort  ingénieuse  (i)j  en  communiquant 
au  moyen  d'un  système  de  roues  dentées,  un 
awatemeiit  de  roteiion  à  Vëcroo  moins  rapide 
.  (jue  celui  de  la  vis.  Il  arrive  alors  que  pour  chaque 


(1)  M.  Ëdwards  pèia  a  im^gUié  al  appliqué,  poair  la 
première  fois,  cette  dispotitîoii ,  dans  la  fonderie  qa*il 
possédait  avec  Woolf ,  k  Londres ,  et  dans  son  usine  de 

Chaillot. 
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tour  de  vis,  celle-ci  n'avance  plus  d'un  pas  coin- 
plel  comaie  si  l'écmu  était  eUo  n'avance  qw 
d\ine  longueur  qui  est  au  pas  complet  de'  la  vk, 
comme  la  diilerence  de  vitesse  de  la  vis  et  de  le- 
crott  est  à  Uà  vitesse  de  la  vis, 

II  semble  d*abord  quHl  eàt  été  plus  simple  de 
faire  une  vis  à  pas  très  courts,  mais  on  a  craint 
qa*uiie  vis  de  cette  espèce  ii'e4t  pas' une  fom 
de  pulsion  suffisante  à  beaucoup  près.  Il  fallait 
une  vis  résistante  à  iilet  carre  ;  cependant  cbe2 
M.  Bury  à  liverpool^  la  pièce  porle«Mtil  reçoit 
son  mouvement  d'une  seule  vis  a  pas  très  court 
%  qui  tourne  .dans  un  écvou.  iixe. 
àUutig  ae     À  Newca8tle-eiir'>Tyiie,  dans  la  findene  de 

MeweaiUe.  Robert  Steplienson,  Longridge  et  compagnie, 

nous  avons  vu  une  machine  à  alésoir  horiaontal 
dans  laquelle  le  mouvemeot  de  tmislalîofi  était 
également  communiqué  par  une  seule  vis.  L  ar- 
bre-écrou  était  intérieuremeul  fendu  dans  toute 
sa  longueur;  c'est'  dans  sa  partie  tfvidée  que  la 
vis  qui  lui  était  concentrique  était  iogce^  et  sHe 
était  solidaire  ojrec  la  pièce  des  eiaseuar/qui,  le» 
qu'elle  touruait,  glissait  sur  Tarbre  deTalésoir, 
sans  que  cet  arbre  eût  un  autre  mouvement  qm 
celui  de  rotatiou. 

AUsoir  de  A  Manchcsler,  chez  MM.  Fairbain  et  Llllie,  les 
isiancheâter ,  Q^scaux  sout  fîxés  à  Tarbrc  de  l'alésoir  dans  une 

chez 

HM.  Fair-  posttîon  invariable  ;  edui-»ci  tourtie  sur  son  ase, 

bain  ,    .  1         1'    T       ^     1  '  •  •  1 

ctLîîiie.    el  ccst  le  cylindre  a  aléser  qui  reçoit  le,  mouve- 
ment horizontal  de  translation. 
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La  roueO  (lig.  5 ,  Pl.  XYIII),  aa^tnoy*  A*me 
mue  d'angle  jb\  imprime  le  mouvement  circulaire 
k  eft  afim  wrtioal  FF',  et  cet  drbre ,  au  -moyen 
d'une  vis  sans  fin  V,  engrenant  avec  une  roue 
dentée,  fait  t<)urner  une  vis  \\  dont  Faxe  est 
ImiMBlii.  Le  aoole  auquel  est  ettaehë  le  cy- 
lindre à  aléser,  foriue  ccrmi  h  la  vis ,  et  avance, 
recule»  suivant  cfoc  celie-<:i  tourne  dans  un 
<m'daii§  Tavtfe. 

ChezMM.SharpetRoherts^  également  à  Manches-  Alésoir  chez 
ter,  lemoavenaent  de  va  et  vientest  hnprinaéaa  cy^  ^Sk^^S. 
lifidre  et  Pootil  n'a  <\m*m  mouvement  de  rotation . 
I^e- mouvement  est  donne  au  cylindre  au  moyen 
d'wie  ontmailière  horiflontale»  engrenant  avec  une 
roue  dentée  mise  en  communication  par  des  en* 
grenagea*  Dans  quelques  usines  on  emploie  aussi 
ce^tnoyett  ^Miiir  dernier  le  nronvement  de  trànda- 
4iM-à<  la  ]Hèce  fxirte-oiifil. 

Dans  une  autre  fabrique  de  Maucliesier,  on  a  ^i^fetkboir 
dea •  %hêmm  de  diffifrentea  eapècea,  vertkavE  et  ibai^. 
iiorizontaux.  Les  al^irs  horizontaux  sont  eni- 
*  jploy  es  pour  les  gros  cyitodres;  dans  ceux-ci,  c'est  la 
fiièoe  des  ciseaux  qni  a  le  nMmvement  de  trans- 
lation hori^^outal;  elle  le  reçoit  d'après  raDcieiiiic 
méthode  y  au  moyeu  de  contre-^ids  agissant  par 
.  riatermédiftite  de  pignoni  et  de  crémaillères. 

Chez  MM.  Fawceit  cî  Preston  à  Liverpool,  ou  Alésoir  ciiei 
je  sert  dalésoixa  du  raéme  genre.  ^     *  ^P^Im!^ 

A  LownMT,  da08'  lo  'Yorkahire,  on  emploie  ^^^^ 
pour  l'alésage  des  gros  cylindres,  des  alàoirs  ho- 

34.. 
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risonUnx;  l'arbre  eit 

fendu  suivant  une  de  ses  arêtes.  Une  cheville  pas- 
sant daoacotie  lenl^y  Ke  b  jièeo  été  damnai  à  m 
noQcfel  niMra  coMMitiifBe  an  pnuBÊTf  et  dfnii 
dîam^re  un  peu  moindre  qne  celui  du  vide  in" 
térienr  :  aioai  l'ariire  principal,  la  pièea  de*  ei-> 
seaux  et  le  cylindre  mtërieor  tournent  en  même 
temps.  L  arbre  intérieur  a  de  plus  un  mouYemant 
de  translation  horiacotal  qvî  hii  ert  cnmmniu^irf 
par  un  système  de  contre-poids  à  Taide  d'en- 
grenage 

Dans  la  même  naine  et  à  Bowling  egalemM 

dans  le  Yorkshlre,  nous  ayons  vu  des  machines 
pour  forer  et  aléper  lea  cMona,  toiit<ÀHË»t  nm* 
UaMes. 

petiu        Chez  MM.  Fairbain  et  Lillie,  et  dans  une'dtitre 
faJriMtraz.  fionderie  de  Mancheater,  il  existe  des  aléaoifs  he- 
Manihester.  rîaontaux  pour  de  tvèr  petits  objel»,  eonsliiûb 
de  la  manière  suivante  : 

Le  cylindre  à  aléaer  eal  acdidenient  attadbé  k 
une  plaque  abcd^  ûg.  6 ,  qui  avance  iMfVsotttale* 
inenl^  cette  plaque  porte  en-dessous  un  pignon  ej 
.engienant  avec  nue  ciéaiaillève  et  énaièm 
avec  une  autre  rem  dentée  ikp  que  (ait  tourner 
une  via  sans  fin  portée  sur  nn  arbre  U/,  Cet  arbre 
Uf,  teçùii  nn  monveoMntde  rotation  par  l^iter^ 

médiaire  d'un  système  d'engrenage  de  l'arbre  des 
ciseaux,  qui  lui-même  e&t  en  comuranication  di«- 
focteavec  celui  de  la  machine  à  vapeur. 
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Les  alésoirs  à  vis  sont  aujourd'hui  générale-  supériorité 
nenl  pcéféfé8  au  alésotn  à  coatDe-^fioida  »  pam»  "^J"^^!^ 
que  ceux-ci  exigent  la  présence  continuelle  d'un  ^^Jg* 
ai|Trier  aupcès  de  la  machine ,  pour  relever  le  v^^^ 
oooftre-poids.  Le  tnix«îl  ^  alésoivs  è     est  d'ail- 
leurs plus  régulier. 

.  Chêgî  MM.  Fiàvfcett  et  £reston ,  une  machine  a  Force  ncccs- 
vapeur  de  douxe  chevaux  Snmt  nuodier  l'alé-  faire  marcher 
soir  pour  les  gros  cylindres  dont  nous  avons  parlé,  ^ 
^  cinq  iQurs  pour  tpanier  ka  groa  art^ries.  £Ue 
peut  impriiner  le  numyeoaent  a  toos  lea  appareils 
à  la  fois. 

Noua  aKjOpis  ééjjk^OfXQé  gfitfAffBm  çhîffi*es  sur  la  Vitesse  qu  il. 
vitase  eonvieiil  d'impriner  aux  outils  a?ec  donner  aux. 
lesquels. Qi}  tourne  la  fonte.  Eo  général,  les  ou- 
tUs  f|tti  ^Beiqrent  à  traTaiUçv  U  toatp  daos  les  oun-a 
cUnée  à  forer  et  al&er  aussi  bien  que  dans  œllei 
k  tourner,  doivent  pi^  avoir  u^e  vitesse  dé- 
pessent  aqe  certaipe  liinilei  vj^UmofMik  s'éçliattfT 
feraient  rapidement  e|  se  détipempemeot.  Cette 
vitesse  pour  la  fonte  an  tranchant  de  r.outil»  ne 
doit  pas  eieéder  6^8  centîiiiètxes  par  seconde* 

Dans  le  grand  alésoir  de  l'usine  de  CLaillot,  dé- 
crit dîuas  le  Bulletin  de  la  â^pciété  d'Encoui^ement 
(fimée  i8a3  ) ,  la  pîèpe  pocto-oiilil  n'ayanoe  que 
de  o,ooo35  par  tour,  cl  il  y  a  trois  burins  qui 
jfam^tioiioent.  11  en  résulte  que  chaque  burin  n'ea- 
\^V0  mULtsn  jieuYièiiiie  de  mittinaètre  à  chaqn» 
tour. 
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MiKhincs  à  alé^cirs  verticaux. 

On  entfdoiei  h  Fostite -de  BanHiiig  »  -  dans:*  te^ 
Yoriishfrc^  im  alésotr  vertical,  dont  nous  allons 
doooer  Ui  description. 
AiéMir  de  ABCD  (fig.  7 ,  PI .  XVIIl)  cst  na  arBre  vertical  cii 
fer,  susceptible  seuleiuent  de  touraer  sur  son  axe. 
Lerectangle  NN'  est  lnoonpe  dhi  portv-barin.  Cette  > 

pitcc  poi  te  une  petite  saillie  qui  pénètre  dans  une 
rainure  rectangulaire  de  *  peu  de  profondeur 
pratiquée  suivant  une  arèle  de  l'arbre*  BHe  peut 
ainsi  glîss<3r  le  long  de  cet  arbre \;  tout  eh  par* 
tîcipant  à  son  mouvement  de  rotation* 

'  Soit  (  fig.  8)  la  ooupe  Soriaontale  par  uki^  phir 
FF.  Dans  une  partie  de  Fépaisseur  dé  la  pièce 
des  ciseaux  s'étend  une  râinnre  circnlatré  ^f', 
ffig.  8)  laissée  en  blanc  dans  la  figure.' Deux 
tiges  t  et  I'  (fig,  7  surmontées  de  deux  crémaîl- 
làiea  M  et  M',  traversent  cette  fente,  et  entrent 
dana  on- anneau-  vide  eirculatre  de  plus  grand  dia^ 
mètre.  Elles  supportent  le  porte-burins  au  moyen 
de  '  deux  écroua  e  etef  que  ïont  introduit  dans 
ufie  onveiture  mopq.  Oa  voit  que  par  cette  dis- 
position, les  deux  tiges  partagent  avec  la  pièce 
des  dseaux  le  moutenmit  de  translation  verticale 
que  lui  imprime  la  pesanteur,  tandis  que  cette 
'  pièce  ne  les  entraîne  pas  dans  son  mouafement 
de  rotation. 

L  arbre  priucipal  AlîCD  reçoit  le  mojuveuieût 


I 
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é^une  roue  iuMrizontaie  RK',  placée  ^  la  partie 
infisrienre  dô  méfue  «îce ,  qui  engi*ène  aree  une 
antre  roue  dentée  énarbrée  avec  uue  poulie  à 
«dieloo8y  sor  laquelle  passa  an  cuir  sans  lia  ;  ce 
aair  nos*  fin*  établit  la  communkatioD  avec  un 
antre  ailire  mis  directemeat  eu  mouvement  par 
la^madwie  à  Tapeur. 

Le9  cremaillèiwaigrènmt  avec  les  roues  den* 
tées  placées  en  K  et  K'  ,  et  liées  par  nu  arbre 
bàrbontal'à  des^ijrslèmes  de  roues  dentées  pla- 
cées en  Q.  Celles-ci  poiient  un  contre-poids  P , 
que  Tou  augmente  ou  diminue  à  volonté  ^  ailn 
de.réi^r  Telfel  de  la  pesanteur  sor  la  piècç'  des 
burins.  On  se  sert  d'un  système  d'engrenage,  au 
beu» d'un  treuil  simple ,  afia  de  pouvoir  employer 
nu  CMtro^ids  plus^  léger» 

Dans  une  fonderie  de  Manchester,  dont  nous 
avons  ikit  counaitre  lesalésoirs  horiaontaux  em- 
ployés .pour,  aléser. les  ipm  cylindres»  on  sesert^ 
pour  les  cylindres  de  moyennes  dimensions,  d'un 
alésoir  variicaL  £n  voici  la  description  : 

Uoa  roue  déniée  (  fig.  9)  et  un  plateau  B 
sont  portés  sur  un  même  arbre.  Le  cylindi^  à 
aléser  est  solidemeiit- fixé  au  plateau 

La  mue  A  reoevant'le'  mouvement  de  ht  ma* 
cbine  à  vapeur ,  le  communique  au  plateau  B 
«t  an  cylinifae  à  aléser.  * 

Les  c^eanx  sent  fiirés  h  n»  arbre  0» 

Cet  ari>re  »  .terminé  dans  sa  partie  supérieure 
par  une  vis  qui  tourne  dans  un  écrou  fixe^  a 
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deux  mouvemens  :  Tuo  de  rotation  autour  d& 
soa       ,  r««lre  de  translatioa  YerlicaL 

Le  porte-borin  et  le  cylindre  à  Mem  loomenl 
en  sens  contraire.  L'arbre  C  r^eçoit  soa  meuve* 
meut  de  Tarbre  ai  ,  eu  moyeo  d'«n  qrBtème 
d'engreoa^c  qui  n'est  pas  représenté  sw  Im  fi{|im* 

Chez  MM.  Fawcett  et  Prestou^  on  emploie» 
poar  les  oi^ets  de  moindns  dimènnon  »  la  itta^ 
•  chine  à  forer  et  aléser  que  nous  allons  décrire. 

L'outil  est  fixé  à  un  arbre  ÂB  (fig.  lo)  attaché 
Mto    par  son  extrémité  supérieure  à  une  crémailltre  > 

ticaia  de^  Indépendamment  de  laquelle  il  peut  tourner.  Cette 
LÂTttpooi.  ci-éoiaiilère  reçoit  uu  mouvemeat  de  tran^latioii 
verticai  d'nu  pignon  ai ,  porté  snr  un  arbre  ho-* 

rizontal.  L'ouvrier  placé  en  ,  au  moyen  d'ua 
mécanisme  convenable  ,  &it  marcher  un  pignon 
an/y  et  modère  ainri  raetion  de  l'oneil. 

Le  mouvement  de  rotation  est  imprimé  à  l'arbre 
ABit  tantôt  par  loi  ronea dentées  C  et  £i  »  tantèt 
per  les  rwes  C  et  N'. 

Une^rainure  M  h'I'  s'étend  de  à  en  h'  sur  l'arbre 
AB«  En  passant  une  cheville  />on  jl  dana  upe  on« 
vertnre  méaegée  dans  m  bounrelot  de  la  rone  C 
ou  de  la  roue  C'^  et  Fenfonçant  dans  la  rainurej^ 
on  fait  partidper  à  volonté  l'adbre  AB  an  noMOn-t 
vement  de  rotation  de  la  roue  C  ou  à  celui  de 
la  roue  C  f  mais  ces  roues  soulenues  par  des  4xk^ 
lels  n  et  1^  attachés  à  nn  noMnInt  fixe  de  k  nia« 
^Uine,^  ne  suivent  pas  les  mouvemeos  de  trans-^ 
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ces  collets. 

L'outil  £F/  est  Axém  Bk  Tdrbre  ÂB  jpiar  une 
dievilk  ff'  ;  FF'  mt  le  cylin^i^  à  foiji^r  pu  è 
al^er^  porté  sur  un  socle. 

U  est  eyident  quW  ne  peut  pa^  se  s^vir  4es 
fooes  C  et  Cjen  néme  tamps.  liOrsque ,  au  moyen 
des  chevilles  p  et  ,  1  une  d'elles  communique 
son  mcmYemeut  de  rotatioii  à  ïadm  AB  ,  Tautne 
doit  éire  toile.  ^Oa  emploie  Tune  on  Taiitre  » 
suiviant  que  Ton  veut  doxmer  à  l'alésoir  ua  mou- 

veflaeat  de  xoteluMi  pfaia  oa  vhAob  rapide/ 

IjBtbre  MM'  reçoit  son  mouvement  imm^dia- 
lement  de  la  machine  à  vapeur. 

On  peut  éviter  l'emploi  du  double  fystem 
de  roues  dentées ,  et  varier  cependant  la  vitesse  de 
rotation  de  Tarbre  qui  porte  1  outil ,  en  coomiM- 
luqnanl  le  moavement  k  Tarbre  HH' ,  an  mojen 
d'un  cuir  sans  fin  passant  sur  une  poulie  à  éche- 
lons« 

Bens  d^mlres  nuebines  a  forer     aléser  »  la 

poulie  à  échelons  est  placée  sur  Farbi^e  même  de 
l'aléioir.  C'est  ce  qui  a  lieu  dans  la  aoacbine 
fepfffacMtée  (fig.  1 1).  La  tige  âm  ibmft  <ai  al^oir 
est  suspendue  par  une  chaîne  qui  passeidaus  la 
gorge  d'une  poulie  fixée  au  plafiand  jde  l'atelier. 

Cette  dMÉM  porte  un  contre -polik  qui  frit 
é^piiiibFe  au  poids  de  l'outil.  L arbre  ,  a^  moyw 
d'vne  languette*  {lénétinnt  dans  une  rainvse»  se- 
foitle  mouvemait  de  rotation  de  la  poulie^  qui^ 


Ancres 
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rrtenue  par  nn  collet,  ne  parlidpc  pas  au  moo'» 
vement  de  Iranslatiou  coaimuniqué  a  l'arbre. 

G'esl  ïouYnot  qui,  agissant  avae  le  pied ,  donne 
an  foret  le  mouvement  convenable  de  bant  en 
bas.  Au  moyen  d'un  système  de  leviers  coudés, 
tI  fidt  tonmer  nn  axe  sur  leqnd  s'enrooleDt 
deux  chaînes  métalliques ,  dont  les  extr^miti» 
sont  fixées  à  la  partie  supérieure  de  Tarbre  du 
foret j  et  abdose  ainsi  le  foret*  La  palette  ,.q«e 
l'ouvrier  presse  du  pied  lorsqu'il  veut  prôdowe 
cet  efFety  doit  être  dans  sa  position  naturelle , 
inclinée  a  l'horiaon.  Elle  se  relève  d'elle-même, 


lorsque  1  ouvrier  cesse  de  la  presser.  *  * 

L'ouvrier  place  la  pièce  qu'il  veut  percer,  sur 
.une  table  en  fonle  solidement  fixée,  et  il  Ini 

suÛîl,  généralement,  de  la  tenir  avec  les  deux 
mains  pendant  que  le  foret  agit, 

ibèidne      Dans  Tusine  de  M.  Robert  StepbensoB,  k.Ntw 

MewcMtie.  castle,  on  emploie  y  pour  forer  des  trous  dans  des 
jdaques  épaisses,  la  machine  suivante. 

ABCD  (iig.  la),  est  nn  cadre  qui  peut  glisser 
,  de  haut  en  bas  ou  de  bas  en  haut,  dans  des 
railin ves  pcatîqnées  le  long  des  pilien  verticaux  AC 
et  M).  On  lui  imprime  le  mouvement  an  moyen 
d'un  leyier  et  d'une  grande  roue  F£,  avec  pi- 
gnon et  crémaillère. 

HIKL  est  nn  cylindre  avec  deux  collets  HK 
et  ii  I^',  qui  le  forceut  à  suivre  le  cadre  dans  son 
mouvement  de  translation?  l'arbre  carté 
de      en      et  péuétiaat  dans  uu  tiou  de  même 
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forme  et  de  mêmes  dimensions,  percé  dans  le 
cylindra.  HIKL , .  kn  çommtînîqiie  eo  outre  un 
nio^vement  de  rotation. 

làOatàï  eftt  fixé  m  IL  y.  et  Farim  horiaontal  ub 
porte,  ootre^la  gmde  roue  SF^-uiie  petite  roae 
à  rochetSy  qui  n  est  pas  indiquée  dans  la  figure. 

Bcux  niachinet  iemfalalilea  aont  placées  à  coté 
VuBo  de  Faotife»  et  TeeoiwQt  Je  mouvement  de 
rotatioa  de  la  même  roue  R.  i 

Dana  les  snacbine»  à  loier  et  aléser  de  très  Alésoirs 
petits  objets  y  le  mouvement  de  haut  en  bas  est  pj^us  ubjeis. 
communiqué  à  Tarbre  des  alésoirs,  en** pressant 
sur  reztrémité  aapénenve  de  cet  arbre,,  an  moyen 
d*un  levier.  Quatre  de  ces  petits  alésoîrs  sont 
disposés  symétriquement  autonr  d'une  colonne 
vertiGalei  ila  sont  mis  en  moQTemeBt^.deux  à 

deux ,  par  des  cuirs  sans  fin.  Quatre  becs  à  gaz 
sont  attachés .  à  la  colonne  verticale  placée  au 
ceptre,  elle  gaa  cîfciile  dans  l'întérienr  de  cette 

colonne  ,  qui  est  creuse. 

Dans  Iqs  alésoîrs  hoôaontMig  y  le  poids  de  la  j^mtÊ^ 
pièce  h  loonier  agissant»  perpendieulairement  à  ^"^^^ 
son  axe ,  leud  à  la  déformer.  Cet  inconvénient 
n'exîale  pas  dans  -lea  aléwm  vertîcavx  ;  cepen- 
fimAj  oiQX"Ct  sont  beaucoup  moine  répandus  que 
lès  premiers  pour  lalésage  des  gros  objets.  Ce  qui 
parait  tenir  à.ce  qalla  aom  pUia  difiidlea*et  pl» 
,  .coûteux  à  établir. 
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MaçAino  à  mioter  w  fkumr  Us  «dStaur. 

Ii«  ip^chiua^  à  jraboter  les  métaux  ^  emgHayét 
aenlanafiit  dopoU  qoeique  iienips  dtiiB  les  fiMudb*- 
rles ,  sous  le  nom  de  machine  à  planer ^  supplée , 
avec  un  grand  avantage»  au  travail  à&  la  lime. 
RH^  Modoit  des  svftooB  wafffiîtomflBt  nâmlièiiB. 
en  même  temps  qu'elle  dresse  les  pièces  métalli- 
sés soumises  à  son  actioa. 
^Voici  la  deacHpiioa  abrégé  d'une  de  ces  im«< 
^d»]rox.'   chme$^  provenant  des  ateliers  de  Fox,  à  Derbj. 
EDiénOde         difitiogM  daiis  celtiî  aiiKlrâ 
J^hlL,.      i*.  IieliaiicGC'(%  6,  7«t8^  PLXVn). 

9*.  (iC  çjiariot  SË'^  |;lisaaat  s^r  ce  banc  dans  k 
sens  JoofidtiidîiM}* 

CVst  sur  ce  diariot  que  Tofi  fixe,  ]iar  4es  Imnh 
Ions,  la  pièce .q<|e  I  on  veut  dresser. 

IKtfle-oolil  et  l'Miil  F  ei  F  (fig.  6et  7), 
places  au-dessus  du  chariot  perpendiculairement 
à  suria^  boris^ntale  y  et  pouvaat  glisser  sur 
uii  cadfe  eii  foiite  dont  le  iden  est  peifmdk:d«ht 
à  celui  du  chariot. 

4''«  Un  jBoérAoianaie  servant  à  imprimer  au-cba* 
^n^i  ^  par  MMrfqmnt  à  la  pièee  qu'il  supporte» 
un  mouvement  de  va-»et«^vient  dans  le  sens  loo- 
l^dinai  de  £  eu  Ë'  ou  de  £'  eu 

5^.  Un  mécanisme  pour  fiiire  ùtoumir  l^outil 
dans  le  plan  vertical  de  haut  en  bas,  ou  de  bas  en 
haut. 
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6".  Uor  mécanisme  pour  le  faire  mouYoiri  dans 
le  pkm  virltcal ,  à  drbîle  ou  à  gatidie^  AmÉ'Qiie 

direction  perpendiculaire  au  plan  du  papier. 

L'ootily  qui  «at  ua  simple  ciseau,  qui  n'en* 
tamele  mételqtM  sur  «ne  très  petite  hi^léar, 
se  place  d'abord  au  moyen  éù  mécanisme  des- 
à  le  faire  deieendve  ou  monter  à  telle  hm^ 
tenr  qoe  Tan  juge  .cenmieMe ,  sattant  Tépai»* 
seur  de  la  pièce  à  dresser.  Il  entame  l'objet  k 
reboler  lofsqa  il  mardie  de  £'  en     en  creusant 
un  mBoftt  dans  toute  sa  longueur.  Cet  ebf et  fé* 
vient  ensuite  de  £  en  E',  sans  épfx>uver  aucune 
action  de  la  part  dn  borin  ;  car  le  perte-outil  eàt 
articulé  au  point  ff  «fin  ée  pouvoir  se  soulever  ^ 
en  tournant  sur  ce  point,  et  laisser  passer  là 
pièce,  fin  méflae  temps  le  porta^uti}  se  délace 
d'une  petite  qmntitéy  par  le  jeu  même  de  là 
maditae^  dans  la  direction  perpendiculaire  à  celle 
du  paqûer^  en  aorte  que  Tobjet  parcourant  de 


nouveau  la  longueur  du  banc  de  en  E,  le 
barm  trace  un  nouveau  sillon  contigu  au  pre* 
mier,  et  ainsi  de  suite ,  jusqu'à  ce  que  le  burin  ait 
tracé  une  série  de  sillons  parallèles  dans  toute  la 
laf|^r  de  Tobj  et. 

BumiiiOM  dTaboid  comment  le  mouvement  iiéetoitae 

i^tiligne  alternatif  du  chariot  est  donné  par  pî"m»"ê 
le  moteur^  animé  d'un  mouvement  circulaîi^  deumi^ 

pièce  a 

Uu  arbre  horizontal  est  placé  en  XX  (fig.  6)  au-  planer. 
descMedek  machine  et  perpendiculairement  à  son 
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axe*  U  porte  un  tambour  sur  lequel  passent  deux 
courroies  y  Tune -•croisrfe  et  Fanlre  otMi  croisée , 
qui  doivent  agir  par  intermittence  sur  trois  pou* 
lies  placées  sur  Tarbre  Htt;  une  de  ces  pcmlies 
est  folle,  et  les  denx  «titres  sont  fixes.  Quand 
Vuae  des  courroies  est  sur  l'une  des  poulies  fixes, 
Tautre  wnrroie  est  snr  k -poiilie  •  foUe ,  -  <{oi  est 
double  en  largeur,  de  chaque  poulie  fixe  ;  îl  'nY 
a  donc  toujours  qu'une  seule  courroie  qui  agisse 
siir  l'arbre.  Supposons  qde  er  soit  k  courroie 
croisée  qui  soit  sur  la  poulie  n^  3,  la  poulie  non 
croisée  sera  sur  la  poulie  u^'a.  Supposons  aussi 
que  l'aibra  da  couche  -X  tourne  de  droite  à  gau- 
che, la  courroie  croisée  feia  tourner  Tarbrc  H 
de  gauche  à  droite,  et  le  pîguoa  Z,  fixé  sur  k 
lâènie' arbre  que  *colle<H3^  transmetlva  *ce  noo" 

vement  à  la  roue  L  ,  sur  Taxe  de  laquelle  se 
trouve  un  autre  pâgoon  pkoé  sous  le  banc,  et 
dans  lé  railien  à6  m'  hrfjmr.  €e  dernier  pignon 
engrène  avec  une  crémaillère  fixée  au  chariot.  Ou 
voit  alors  cooainent  ce  chariot  est  entraîné  de 
dfoite  à  gauche. 

Dès  qu'il  arrive  à  lextrémité  de  sa  course^  après 
que  l'outil  a  enlevé  toute  kmatièroqni  enfcdesft 
hauteur,  k  chevUleN'  fiacée  sor  àa  bce  klérakOCK, 
frappe  le  levier  pp'  (fîg.  j),  et  i  oblige  à  décrire 
nne^poition  de  osrck  p'fl'f  ponr  pvmdrè  k  posi»> 
tion  pp'^;  la  bièle  faorisontale  pP,  liée  k  ce  kfier, 
transmet  le  même  mouvement  au  levier  qq\ 
dont  le^point'«d'«ppni'est'en  f •  .L'wtvémité  f' 
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décrit  nn  arc  4e  oercle  /  et  pomtê  la  bièle  q'q"  de 
gaucbe  à  droite.  Cette  bièle  agit  sur  le  levier  , 
coudé  g'W  (fig.  6),  et  l'extreanfe  de  ce  le*-  * 

vier  tire  le  guide  HA  des  courroies  :  alors  la 
courroie  croisée  passe  de  ia  poulie  5  sur  la  poulie 
iblie,  et  la  oourvoie  -noa  croiaéeqvi  éteit  inrla 
poulie  folle  ,  passera  sur  la  poulie  n**  i .  Au  mémè 
instant  larbre  du  pigaoa  qui  eagrène  avec  la 
crémeiUève y  aa-^lesaeas  du  chariot ^'-eesse  de 
tourner  de  droite  à  gauche,  pour  tourner  en  sens 
cootcaifc,  et  par  cooséqwmA  ramèoe  la  cbariot 
à  son  point  de  départ.  Dès  qoe  le  chariot  arrive 
de  nouveau  à  cette  position,  la  cheville  iM  fixée 
à  la  fisioe  latérale  00%  vient  frapper  le  levier  jpjp^^ 
et  proddisant  nn  effet'^nverse'de  ceint  résnltant 
du  coutact  de  la  cheville  JS'  dont  nous  avons  parlé, 
le  ^diariol-  commence  sa  oonrse  de  droite  à  g^u- 
chc ,  et  ainsi  de  suite.  * 

Voyons  actudlemeat  comment  on  imprime  Mécanisme 
les  dens  monvemens  perpendiculaires  Tun  à  Tenr  ^llU'u 

tre  du  porte-outil  dans  le  plan  vertical.  "ïroSSÏ"* 

Les  déplacement  de  haut  eu  ba&  ou  de  bas  en 
haut,  qni  n'ont  pour  but  que  de  plaœr  l'outil 
convenablement  relativement  à  Tobjet  que  Ton 
veut  raboter  sont  opérés  par  Touvrier,  au  moyen 
de  b  manivelle  Gg  (Og.  6  et  7).  Sur  l'axe 'de  ' 
cette  manivelle  est  iixé  le  pignon  G,  qui,  par  la  ' 
comhinaiaon  des  roues  G",  G',  G''  (fig.  6), 
avec  lesquelles  il  communique ,  détermin^le  mou- 
vement des  deux  vis  V  et  V,  qui  servent  d'axe 
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aùx  roues  exti^nies  G%  G'*.  Les  écrous  de  ces  vis 
éltmk  6aùé»m  k  traverse  du  pùHo^utii^  VohUgfSBà 
à  descendre  on  à  monter,  suivant  la  direction 
donnée  à  la  manivelle. 
Quant  an  mécanime  ifm  dAermîne  par  le  jen 

même  de  la  machine,  le  déplacement  de  l'outil 
dans  la  direction  perpencUculaire  au  plaa  du  pa^ 
pier,  toafea  les  foie  que  le  diariot  levient  k  son 
poiqt  de  départ,  il  est  un  peu  plus  compliqué. 

Sur  k  ftce  kténdeO"  0"'  du  chariot,  %  6  et», 
se  teonve  m  goujon  eiv  fer  T ,  qui  vient  pramv 
pattnù  levier  kf  fixéà  Time  des  extrémités  k  de  l*ar- 
lNPe«  Ce  levier  tournant  autour  dn  point  fin  A,  le 
point  /  décrit  nn  are  ff^^  entrrfne  k  biUe  fh,  et 
par  conséquent,  déplace  de  droite  à  gauche  Fex- 
trlmité  k  dn  levier  hit  tonmmt  aulonr  dn  peint 
fixe  M.  Sûr  ce  levier  en  n  est  attwdh4  ma  crodiet 
hR!^,  dont  1  autre  extiémité  K^^  s  engage  dans  les 
denlB  d'un  rocket  monté  à  demeure  sur  In  tâie 
d*une  vis  qui  lui  sert  daxe,  et  dont  l'écrou  est 
fixé  au  porte-outil.  Le  crochet  ponsse  de  droite  à 
gÊaà»  par  le  levier  MA,  fidt  tonmer  le  rodiet 

d  une  petite  portion  de  cercle;  le  rochet  lui-même, 
kit  tourner  la  vis  dont  Técrau  est  fixé  au  porte** 
mrtifl,  et  comme  eette  vis  est  fixée  par  les  eztré* 
nàitÀ  dans  deux  coUets  qui  lui  permettent  de 
tourner  et  non  avmicer,  l'éeron  et  k  chariot  qni 
est  seiidairef  se  transportent  perpendicnkirenient 
an  plan  du  rochet,  qui  est  aussi  celui  de  la  figure, 
et  ce  dépkcement  a  Ken  pen  avnt  que  fe  clMoiot 
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^  fàhe  la  pièce  à  dr  Bicer  aoil  vewnu  à  éoii  paint 

^  départ 

Le  maximum  de  largeiu:  quel  an  puim  atlejifti^  Maximum  do 
dze  avec  «elle  maditiie  pour  les  pièces  ifoe  Vm 

veut  dresser,  est  de  o%449#  longueur  de  la  com^  àdiM««. 
du  porte-ootîL 

La  longueur  de  ces  pièces  est  toujours  un  peu  Longueur, 
naoîndre  que  la  moitié  de  la  longueur  du  banc. 

Le  pas  de  la  vis  de  rappel  4a  pocteHititilyestdè 

Cousidérant  la  course  du  ^cbartdt  comme  com-  i^onibrede 

11'*.  j>  «•       ^  m     courses  du 

fiosee  aune  allée  et  duno  yeniiey  œ  duuriot  fint  ehariotpw 
dix  coofses  peâdantquela  vis  £ait  uue  révolution  d^iaceme^t 
eatièi^;  ainsi  Toutil  avance  à  chaque  déplace-* 
foef&tde  o^yOOOoL  La  durée  de  la  ooàrae  ne  peut 
être  .précisée  puisqu'elle  dépend  de  la  longueur 
de  la  pièce  à  dresser,  mais  au  maidmum  deJou* 
f^neoT)  die  pe»!  s'effiectasr  dans  im  tiers  de  oh* 
nute. 

La  force  d'un  cheval  est  plus  que  suffisante 
pour  cette  mMbine.  "^"^ 

Dans  rusiiie  de  M.  Fox,  à  Derby,  une  machine 
à  vapeur  de  huit  chevaux,  pouvait  mettre  en 
mouvement  à  la  fois,  sept  iMohiMs  &  planer  de 
différentes  dimensions,  et  plusieuis  tours» 

Nom  avons  va  raboter  avec  Tmie  de  ces 
chines;  une  pièce  de  24  piodsde  lougaeur. 

Dans  une  parde  de  ces  machines  comme  dans  Machin» 
celles  f&e  noos  avons  décrites,  l'outil  t)  a^issàtl  tbzi 
sur  l'objet  à  raboter,  que  pendant  la  course  du 
I-  35 


Digitized  by 


54^  WÂÈMiCàmm  m  la  joute 

cbcfiot  dm  vn  sem»  tl  Mm  pendwit  non  vHow 

dans  l'autre  seng.  Dans  d'autres,  Tobjel  était  en« 
lamé.  Ion  du  rttoor^  awt  faim  que  londa  l'allée 

par  des  buring  disposés  œnTenablenient. 

FabriCiUbm  des  vis  par  ernnprestàm. 

Les  petitaa  vis  communes  sa  font  par  compres* 
aion  de  la  manière  anivanta  x 

Dans  un  pi îsme  A  (fig.  1 3 ,  Pl.  XVllI),  se  trouve 
un  Yida  Cp  samUabla  à  cahii  d'un  écrou  fendu 
parla  milieu  ;  dans  un  autre  prisme  B,  une  CMmié 
égale  et  semblable.  Lorsqu'on  Teut  se  servir  de 
cat  appareil,  ou  lève  la  pièce  B,  on  ooocke  une 
tige  c^lindiique  ebauMa  àn  rougeJ^lanc  dans  It 
\ide  de  la  pièce  A;  cn^  pose  de  nonveau  la  pièce  ii 
sur  ctUe^â  et  on  appliqua  daesus  un  fort  coup 
de  marteau  ;  on  marque  aimi  rempteinfe  des  seil-' 
lies  de  la  vis  dans  le  morceau  de  fer  rond. 

Machines  à  faire  les  vis. 
U  y  a  trois  madiims  emplojréee  ordiuaimiueBl 

dans  les  fonderies  pour  faire  les  vis. 
Hichine  première  ne  sert  qu'à  faire  des  vis  d'un  très 

i^Zlr^iH        diamètre  9  de  a  à  5  lignes  de  diamètre  par 
diamètre,  exemple;  elle  est  si  simple  qu'elle  mérite  à  peine 
le  nom  de  machine.  ËUe  consiste  eti  une  petite 
table  sur  laquelle  font  fixés  deux  petits  men^ 
tans  à  coulisse  entre  Ifsqupk  ou  place  ua  consst- 
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mt.  On  donne  le  nom  de  colMtfiet  k  mi  ccfcm  eii 
acier  composé  de  deux  deiiii-cjliadres  comme  Test 
tia  cùofitmtk»  L'oaTiier  saisit  avec  nue  pince  le 
|ietit  cj^adre  dont  il  yent  faire  nne  vk,  et  le 
force  à  entrer  dans  le  coussinet  ea  tournant  sa 
pièce>  pttis  il  ùiï  sortir  en  retonmant  en  sent 
inverse  ;  mais  cette  manière  d'opérer  est  très  fati- 
^gmte  pour  l'ouvrier  ^  <|ui  quelquefois  doit  vaincre 
«neassez  grande  résistance;  elle  est  en  outre îm- 

parfaite  en  ce  que  Touvricr  m aîntient  difficilement 
la  vis  dans  l'axe  de  Tecrouy  et  lorsque  la  vis  se 
^rie  de  o&të  ou  4'atitre  de  Taxe  dn  coussinet,  il 
en  résulte  des  défauts  qu'il  est  difficile  de  corriger. 
Ces  inconvéniens  disparaissent  dans  la  machine 
snivante  « 

On  peut  à  Taide  de  cette  machine  exécuter  des  Machine 
VIS  et  ëcrous  d'un  diamètre  plus  considérable,  quer  des  vU 
sans  cependant  pouvoir  dépasser  environ  douze  mèZ^in» 
lignes. 

Ici  la  vis  n'a  qn'nn  monvemeat  rectiligne,  fe 

mouvement  de  rotarion  est  donné  au  jporte-cous- 
sinet ,  etx:omme  il  faut  pouvoir  cbanger  à  volonté 
la  direction  de  ee  monvement  de  rotation ,  sans 

quoi  ou  lie  pourrait  faire  sortir  la  vis  après  Tavoir 
fait  entr^'  dans  Técrou,  on  emploie  pour  cela  un 
«mbrayage  dont  void  la  description  : 

L'arbre  de  la  poulie  a  échelons  B  (  fig.  i4, 
PI*  XVIII),  porte  deux  roues  dentées,  qui  sont 
Mies  tant  que  la  griffé  d'embrayage  est  dans  la 
|K>sition  indiquée  sur  la  iigure.  Ou  voit  d  ailleurs 

35,. 
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facileoBeiii,  que  suivant  qu'oo  poussa  la  griti« 
d'embrayage  à  droite  ou  à  gaucbe,  oa  comiBU^ 
nique  lu  mouvement  de  roSatiou  dans  un  seus  ou 
dans  Iwire  à  Tarbre  AA'  du  tour. 

Oo  manœuvre  la  grifle  d'embrayage  au  moyeu 
d^une  manivelle  veriic^ile,  que  Touvrier  inciiue  à 
droite  ou  à  i^aucbe,  lorsqu'il  veut,  mettre  Tune 
ou  1  antre  des*  roues  en  mouvement  et  qu'il  main- 
tient verticale  lorsqu  il  yeut  quç  Taxe  AA'  reste  ea 
rqpos. 

Pour  que  ces  transpositions  soient  bien  stables, 
pour  qu'il  ny  ait  pas  hësitahou  ou  dëraugemeat 
possible^  la  aième  manivdle&it  mouvoir  un  cer- 
cle en  fonte  armé  de  trois  dents  à  la  partie  supé- 
rieure; une  tige  d'acier  courbée,  vient  fornoer 
arrêt  en  s'interposant  entre  ces  dents  facilement 

deplacucs  par  le  inoiiveincnt  doaiié  par  l'ouvrier 

à  la  otanivelle  ;  elle  se  loge  dans  celui  des  trois 
angles  qui  convient  h  la  position  que  l'ouvrier  a 
donnée  a  la  griÛe ,  et  la  maintient  dans  cette  po- 
sition jusqu'à  ce  q^e  l'ouvrier  le  déplace  par  un 
Ifonvean  mouvement* 

Le  porte-coussinet  se  visse  comme  I  indique  la 
£gure,  sur  l'arbre  A  A'  de  la  machine;  les  deux 
moitiés  du  coussinet  ou  écrou  peuvent  être  rap* 
procbées  plus  ou  moins  l'une  de  l'autre  à  l'aide  de 
deux  petites  vis^ 

Il  ne  suffit  pas  de  faire  passer  la  vis  une  seule 
fois  dans  le  coussinet  pour  qu  eUe  soit  acbevée  r 
il  fiittt  reitérer  cette  opération  jusqu'à  trois  oa 
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fjoalre  ft)îs  et  k  chaque  fois  l'ouvrier  rapproclic  à 

laide  des  petites  vis  les  «deux  coussinets  Tua  de 

l'autre  y  de  manière  que  Vécroa  dWier  puisse 

mordre  de  plus  en  plus  et  qu'en  dëfîhîtive  lors-  • 

qu'ils  arrivent  au  contact ,  on  ait  exactement  la  vis 

dt^nt  le  coussinet  fonne  Fécrou. 

La  tige  en  fer  dont  on  veut  faire  une  vis  est  por- 
tée par  une  pièce  appelée  porte^vis»  Elle  est  ffarée 
«u  milieadn  porte-viê  à  Taidededeux  visqui  agis- 
sent par  pression  sur  deux  pièces  à  coulisse  entre 
lesquelles  la  lige  de  fer  est  [rfaeëe.  L'une  de  ces 
pièces  est  rectangiikiine  y  Pautre  est  une  mOfitié  de 
conssîfiet  dont  le  seul  but  est  ici  de  fixer  invaria- 
blement la  vis.  Le  parte-vis  présente  deux  bra9 
dans  lesquels  passent  deux  arbres  parallèles  situés 
de  part  et  d  autre  du  porte-coussinet  ;  c'est  en  fai- 
sant glisser  le  porte«-vis  le  long  de  oes  deux  axev 
que  la  v-is  est  façonnée.  L'otsTrieT'  est  eliar^«  de 
produire  ou  plutôt  de  guider  ce  mouvement ,  car 
dès  que  la  vis  est  saisie  dans  le  coussinet,  elle  doit 
avancLi  ou  rtiu  ogi  ader  en  vertu  du  xpûuvement  de 
ce  dernier.  *  ^  . 

Un  soin  que  Fouvrier  doî^  encore  ymndre  est- 

d'arroser  IVequeniment  son  coussinet  dliuilc  ;  au-^    ^  * 

tremenl  •  l'élévation  de  température  détruirait  Yef* 

fet  de  la  trempe.  , 

La  même  machine  sert  à  faire  les  écrouvS  en 
ntoplaçantles  coussinets  par  la  pièce  dont  oo  veut 
ftire  récFOU  foré  eh  cooséquenoe  et  la  vis-par  nw 
tarot  d'acier  fortement  trcnij^î. 
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Machine      Lorsqu'il  s'agit  d'exécuter  des  vis  et  éetom 

JTé^^n^dQ  "^^^^^^"^  dimeiisions,  l'emploi  de  coussinels  et  ta- 
iiijSiii^t^-       ^  ^  P^^^  praticable  f  on  fieiit  alors  creuser  par 
ua  eifieau  le  sillon  s«r  la  yis  ois  snr  TecKoa. 

L'opéra tioa  a  lieu,  sur  uo  véritable  tour ,  mais 
anlieud'anevis  animée  d'un  mouvement  de  trant- 
lalion  et  dont  les  pas  sont  d'une  gran^  longaenF 
pour  taire  marcher  le  chariot  porte-outil ^  on  em* 
ploie  nneviscpii  s'étend  dans  tonle  la  longnenr  de 
la  machine n'a  qu'un  inouvement  de  rotatioi^  et 
traverse  le  chariot  qui  lai  sert  d  ecrou* 
•  Le  cylindfesttvleqpiel  il  s'egfide  creuser  le  silkliL 
JiéHcoidal  est  porté  par  deux  pointes  solide- 
ment établies  dans  la  poupée  et  dans  la  contre-^ 
poupée. 

11  faut  établir  entre  les  vitesses  de  rotation  de  la 
vis  à  xmatruire  et  de  la  vis  motrice  un  rapport 
tel  que  Tentil'  décrive  snr  la  snrface  du  cylindre 
Thélice  voulue»  On  remplit  cette  condition  cis 
donnant  aux  deux  via^  lia  visa  construire  et  la  vis 
moffieedu  su pportdes  vitesses  angulaires^  enrai** 
son  inverse  de  leur  pas  et  pour  établir  ce  rapport 
de  vkesses  f  on  fiteaux  deux  arbres  dont  les  deux 
vis  partagent  les  mouvemens,  deux  roues  dentées» 
dont  les  rayons  sont  pjoecisémez^  dans  les  rapporls^ 
des  pas  de  vis. 

On  établit  d  ailleurs  la  communication  entre  ces 
deux  rouesy  lorsqu  il  y  a  lieu  p  au  moj^en  d'une 
trdsieme  roue  doét  le  esnire*  peut  être  déplacé 

à  voIoiUc.  A  la  rigueur  on  pourrait  se  dispenser  de 
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celtr  livMÂèiM  lOM  H  iimmIm  dm 

qui  soraiMl  compMtaant  dAmninëes  par  h 

somme  dos  rayorn  des  deux  roues  et  le  rapport  des 
niAmas rayons^  makdecelle  aMunève^  oo  fédm-^ 

rait  de  beaucoup  le  nombre  des  mouvemens  des 
deux  YÎs  que  l'oo  peut  obtenir  avec  une  collection 
déterminée  de  roues  dentées;  l'emploi  de  la  rooe 

iatermediaii  e  n'est  donc  pas  sans  utilité. 

On  œ  £ait  ordioairemeut  travailler  loutii  que 
dmu  icm  naowMMBt  de  k  po«|iée  ws  k  contis- 
*  poupée. 

Au  mojRand'nn  ondiqnetage,  des  que  i'ootii  est 
avfiiré  pràs  de  k  oonfare-ipOQpée  »  rowrîep  ée»' 
trait  rapidemeot  la  vis  du  support  à  lactiou  du 
tour  et  lui  donne  nnmouTemeatittTeneqaiCwce 
te  chariot  à  sétvogmdar* 

MMthhiês  à  pÊtcên  tm  inm  dàni  fa  idb  /mir 

On  emploie  ponr  pen»)  les  fenillesde  iMe  seiw 

vaut  à  la  iabricatioa  des  cbaudières,  la  machine 
Miivante« 

L'empoEle-rièce  A,  fîg.  tS^FL  XVUI,  est  fixe. 

La  pièce  B,  percée  d'un  trou  b ,  est  mue  de  bas 
en  haot  par  ^un- eaoentnque  agissant  en  ^sur  la 
tige  Gcf  etsonlèvn  en  mime  tempe  kfisoilk  de  iMe 
posée  sur  la  surface  ss\ 

Lompie  k  pkqne  «il  ^weée,  comme  elle  pons^ 
sait  être  retenue  entie  k.pèoa  A^  k  tige  D  est 
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soulevée  et  fait  baisser  la  pince  EF  mobile  autour* 
de  Kf  laquelle  fût  tomber  la  feuille  de  l61e^ 

Plus  loin,  lorsque  nous  parlerons  des  forges, 
MW  anfoni  oocasioa  de  décrire  une  autre  espèce- 
ffemporte-pieeeemployëcooittie  hpfffaedentponr 
percer  les  feuilles  de  tàle  des  chaudières» 

■ 

Machines  à  vapeur. 

•  Lee  meditaee  à  TOpeor  que  Vott  veonnlre  le> 

â>nderiet  de  pIus  soQvcnt  dans  les  fonderîes  e1  aux  environs  de*  ' 
«iwifiude.  J(4»^J^^^^^^JwTJne  sont  des  machines  à  haute 
pwsiiott  y  œlle-^  dtanl  de  a5  à  So  Imw  an^^dsi-»^^ 

sus  de  là  pre  ssion  atmosplickic^ue  par  pouce  carrée 
de  la  soupape  de  sùretëv 

'  Le  système  le  îplos  cottPwmAwynt  employé 

pour  conserver  le  mouvement  rectîlîffne  de  la 
tige  du  piston  est  le  systèn^e  connu.^  d«io&  lie<]]Bek 
l'extrémité  du  balanciei*»  à  laquelle  ne  se  rattache 
pas  cette  tige ,  décrit  un  arc  de  cercle  de  très  grand 
rayon  autoor  d'un  point  fixe^  auquel  elle  est  liée 
.  por  «ne  barre  inflexible* 
Mhchîne»      A  Glasgow,  Hous  u  avoDs  vu  que  des  machines^ 
fMidOTiêi  dt  âe  Watt  à  la  pKssiou  de  3  on.4  livrée  au-dessus 
Gtei(ow.  de  1  atmosphère  sur  la  soupape  de  ^velé. 

On  conserve  le  mouvement  rectiligue  du  piston» 
par  la  mAbode  ordinaire  du  radan^. .  < 

A  Manchester^  on  emploie  dans  plusieuis  fonde<^ 
ries  des  machiner  de  Watt  également  ^  la  pression, 
de. S>  a  4  lii^i^  au^des^us. de  l'atmosphère,  mais; 


Vf  mr  m*  s»  Mmtmma^  5SS*' 

qui  ont  deux  balanciers  placés ,  comme  dans  les 
Kateanx  à  vapeur^  dans. la  partie  înferieate  de  la 
niacbine.  Elles  occupent  moins  de  place  que  les 
autres.  On  «y  sert  aussi  awc  fiy|iiita(pa  de  Tappa*. 
vë3  connu,  pour  distribuer  uniformément  le  mena  ' 
charbon  sur  la  grille» 

A  Birmingham ,  nous  ayons  yn ,  à  la  fimderie  Bin^^hM 
dite  Eagh-fondefjy  une  maciiiBe  de  Watt^  dans 
laquelle  on  maintenait  le  mouvement  recti ligne 
comme  à  Newcasle ,  et  dont  on  alimentait  égale-« 
ment  le  foyer  avec  de  la  menue  houîUe ,  en  se  ser- 
inant d'un  appareil  à  peu  près  semblable  à  celui 
que  nous  Tenons  de  citer  à  fifancbester. 

Ce  sont  donc  les  machines  a  basse  pression  de 
Watt  f  qui  sont  le  pl^  généraiement  préférées»  ' 
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DESCRIPTION 

DES  PROCÉDÉS  DË  GARBOIf  ISATION  DË  LA  H0U1£>L£». 
EMFIjOTÉS  HdS  DE  SASSCt-ÈtlESmE  r 

■ 


Noiis  mmi  domt  kt  fiioeédét  lis 

de  la  houille ,  employés  en  Angleterre ,  et  nous 
les  avooâ  comparés  aux  procédés  suivis  danji  pla- 
siem  ntiiMt  dâ  Fnuice.  Ùiio  deseripiîoa  oompiit» 

de  Toperation,  telle  quelle  a  etë  pratiquée  pen- 
dant long-temps^  ou  telle  quelle  est  pratiqiiée- 
aajoiird'hui  k  Saint*Étieiine^  nous  a  para  pouvoir- 
accompagner  avec  avantage  celle  des  procédés 
anglais.  Nous  allons  donc  reproduire  un  article  de^ 
M.  Delapianche ,  qui  déjà  fidsatt  partie  de  la  pre- 
mière é^ftiou  de  cet  ouvrage,  et  nous  donnerons, 
ensuite  un  autre  article  publié  récemment  par 
M.  ringénieur  Gerroy,  enr  les  modifications  que- 
ces  procédés  ont  subis  depuis  cette  époque. 


AnClENS  PBOCEDES. 


La  carbonisation  4e  la  houiUe  se  fiut,  k  l'éla- 

blissemeut  duJanou,  près  de  Sa iut-É tienne,  à. 
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|air  libre ^  par  un  procédé  particulier^  que  ion 
.'emploie,  j«  crois,  «»liei»rt.ilU«i.. 

La  liQviUk  qae  Ton  convettit  eo  coke  «t  eoUe 
qui  est  tout-à-faitr  menue  ^  presque  eu  poussière; 
oo  a  <oÎD  d*eti  flopavar  tous  las  tnorcaaiix.,  méma 
ceux  d'âne  dimension  peu  considéraUe  s  pour 
cet  effet,  on  passe  à  une  daie  ordinaire  eu  ïnm 
Umi  ce  «piVrn  a'a  pas  pu  trier  £Milement 

Cet  emploi  de  la  liouillc  menue,  passée  ainsi  à 

U  daie,  a  le  double  avantage  de  ne  carboniser 
que  cdle  dont  on  ne  trouTerait  qu'un  débit  peu 
elcve  en  la  vendant,  et  de  faire  servir  iru  reste 
de  rétablissement,  par  exemple  aux  duudiere& 
de  la  machiiie  à  Tapear»  tons  les  rooroeanx  moyens 
qu'on  en  sépare* 

La  hoaiile  étant  dana  Tétat  de  ténuité  que 
^ai  indiqué ,  il  a  fallu  néeeisairement  pratiquer,, 
dans  Tiotérieur  des  tas  à  carboniser,  des  canaux 
par  lesquela  l'air  p4t  eircoler.  &ciianient,  et  lea 
di^ioaer  àe  manière  à  ce  qu'ils  diTiaassent  toute 
la  masse  eu  se  communiquant  les  uns  aux  au- 
tres; a  m  ùàka  eu  outre  donner  à  la  bomUo  asaes 
de  consistance  pour  quelle  conservât  ces  vide» 
jusqu'au  moment  où  elle  s'agglutine  d'elle-même 
par  la  chaleur.  Ce  second  objet  a  été  rempli,  en 

la  tassant  avec  un  pilon ,  api  es  Tavoir  mouillée 
convenablement j  ce  qui  se  iait  en  Vétandant  aur 
le  aoi  et  en  la  remuant  aTue  un  rUde,  aptèi  a?oir 
jeté  de  l'eau  dessus. 
.I|  suit  de  ce  qae  je  Tiens  de  dire,  que  je  doia. 
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indiquer  .d'abord  quelle  est  la  disposilioa  des 
tas  ou  fourneaux  de  carbonisatioii  (pour  me  aer^ 

vir  de  la  même  expression  que  Ton  emploie  dans 
la  fabrication  du  charbon  de  bois) ,  et  ensuite 
donner  Ja  condoite-  de  Vopéntàott-  elle4iiénie.  Jé 
dirai  eulia  quelques  mots  sur  les  dépenses  qui 
résultent  de  ce  travaih 

Ces  tas  sont,  on  des.  trônes  de  cène  reposant 
sur  la  grande  base,  ou  des  prismes  allongés  :  l'em- 
ploî  des  vns  on  des  antaes  dépend  de-rempla-^ 


'  La  ooustruction  des  tas  coniques,  qui  est  la  plus' 
cnrienae,  se  fiât  an  moyen  d*nn  monle  en  bois  qar 
a  la  même  forme  que  la  surface  extérieure.  Il  est 
composé  de  planches  qui  tiennent  les  unes  aux^ 
antres  par  des  drodiets  en*  fer  :: elles  s'aaaeaiblent 
facilement,  et  laissent  entre  elles  ua  vide  înté* 
rieur  eu  forme  de  tronc  de  càœ  (lig.  Pl.  XIX). 
Dans  lenr  bautenr,  elles  sont  percées  de  trois. 

rangs  de  trous  circulaires,  chaque  raug  coaipreod 
douze  trous  ;  le  premier  est  à  fleur  de  terre. 

Au  centre  y  on  place  un  piquet  carré^  vertical; 
puis,  dans  chaque  trou  du  rang  inférieur,  ou  in- 
troduit un  pieu  circulaire  de  5  à  4  pouces  de  dia- 
mètre, dont  une-  des  extrémités,  garnie  d'nn  an^. 
neau,  sort  de  1  enveloppe.  Ces  pieux  sont  d'ailleurs- 
disposés  comme  l'indique  la  fignre 

Les  pieux  ainfi  arranges  ^  deux  onvriers  m^^ 
trent  dans  Tinténeur  du  moule  :  l'un  étend  et 
égalise  ayec  une  pelle  la  houille  menne  et  moail- 
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lëe  ,  que  làl  jetle  tto  troisième  ouvritr  du  dèhors;  ' 
loutre  la  tasse  avec  sotii>  ax  moyen  d*iiii  pilon' 
en  bois.  Lorsquil  jr  en  a  une  couche  de  3  à 
4  ponces  d'épaisseur  aa-dessas  des  pieux  lionaon** 
taux  y  on  introduit  pal*  la  seconde  rangée  de  trou» 
autant  de  pieux  que  précédeAUueut,  et  ou  les  du* 
poae  de  la  même  manière^  mais;  de  même  que 
les  trous  ^  i4s  ne  correspondent  pas  immédia- 
tement au-dessus  des  premiers;  ils  sont  au  tier^ 
de  i'intervalle  qui  sépare  ceux-ci.  Cela  £ut^  Tou- 
vrJer  en  place  trois  autres  verticaux  sur  le  mi- 
lieu de  la  longueur  des  pieux  de  la  première  raugée 
en  m,  wl^  ni'^  aAn  d'établir  k  communication  des 

canaux  intérieurs  avec  la  base  supérieure  :  il  a  eu 
soin  auparavant  d  oter  le  cbarhaa  qui  sy  trou- 
^ait^  et  enstute  d'assujettir  ces  pieuse  en  les  entou- 
rant de  houille.  Le  second  ouvrier,  qui  était  sorti 
de  rintérieûr  da  o6ue ,  y  xentre  pour  tasser  celle 
qn'im  lui  jette,  jusqu'à  ce  qu'on  soit  parv^enu  à 
la  troisième  rangée  de  trous  ,  que  l'on  dispose  du 
reste  oomme  la  secoode. 

* 

Le  tas  conique  étant  rempli  de  houille  menue 

bien  tassée  f  on  retire  les  divers  pieux  au  moyea 
des  anneaux  dont  leoia  extrémités  aont.pouiw 
vues.  Cet  arrachement  se  fait  sans  peine;  on  a 
eu  soia  pour  cela  de  donner  à  chaque  pieu  une 
forme  un  peu  conique.  Si  les  ourvriefa  éprou-i 
valent  quelque  dillicuitc,  ils  pourraient  se  servir 
dun  levier,  qu'ils  passeraient  dans  l'aimeau  et 
qu*ils  enronceraient  en  terre  ^  corontô  îb  soûl 
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^kligh  dtle  fidra pour  les  grands  te]prifinitM|iio. 

Les  dimensions  des  las  coniques  sont  :  3  pieds 
«i  dentii  de  iiauleur,  i  a  pieds  de  diamètre  à  la  base 
iofiMrare^  et  7  pied»  à  la  bem  supérieurs  $  lenr 
contenu  est  h  peu  près  de  ^5  bennes  de  100  kilo- 
'  grammes  environ  chacune. 

8n  ouvriers  sont  employéi  à  lenr  fomisrtioii; 
le  premier  arrange  la  houille^  dans  rintëriaur,  avec 
)a  pelkf  le  second  la  lasse;  le  troisième  la  jette 
dans  la  forme;  le  quatrième  l'apporte  ^  dans  des 
brouettes  à  bras^  de  l'endroit  où  on  la  mouille; 
le  dnquième  remplît  les  brouettes ,  et  le  sixièoM 
mouille  la  houille  et  la  méle.  On  peut  ajouter 
encore  un  manœuvre,  qui  crible  et  porte  aux 
chaudières  tout  ce  qni  ne  passe  pas  à  la  claie. 

La  journée  des  six  premiers  ouvriers  est  rem- 
fiie  lorsqu'ils  ont  fait  trois  de  ces  tas.  Tous  n^ 
font  pas  oonslamment  le  même  ouvra  <;e  ;  ils  alter- 
nent à  volonté^  et  reçoivent  chacun  a  fr.  pour  ce 
travail. 

La  oonstmction  des  tas  prismatiques  est  ans- 
prismati-  logue  à  la  précédente  ;  on  ne  1  emploie ,  comme  je 
Tat  dit  y  que  pour  pins  de  commodité  dans  les 
emplaeemens  ^  lorsqu'on  peut  disqfioser  dTun  terrain 
plus  étendu. 

Sir  ôuv  riers  sont  de  même  oecnpés  et  ont  cha-  • 

cun  un  travail  sembla1>le<  Il  me  suffira  donc  d  m- 
d^quer  la  forme  et  les  dimensions  des  tas. 
Ces  tas  ont  unefonne  prismatique,  à  peu  près 

celle  des  piles  de  boulets ,  si  ce  n'est  qu'ils  sont 
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longueur,  cl  même  davantage  suivant  les  loca- 
lités, 5  pieds  et  demi  de  hauteur,  4  largeur  à 
Ift  bate  iiifrfrieuf»»  al  a  à  la  partie  aopériaiire.  . 

Four  les  construire,  oa  commence  par  poser 
la  planche  qui  doit  focmer  une  dea  .esfrémiUt  : 
eaOe  planehe  (fig.  S)  a  la  lome  tfapèae 
ayant  2  pieda  de  largeur  et  4  en  bas;  on  im- 
cÛne.  IqjèfBinant  pcmr  que  la  houiUa  $e  main* 
tienne  d'eQe-méme  Im^qàW  ôte  Tentourage,  et 
on  la  fixe  dans  cette  position  au  moyen  de  deux 
lerân  en  fisTf  ^pie  l'on  enfcnoe  en  latte  ivité^ 
rieurement;  puis,  contre  elle  et  latéralement ,  on 
appuie  ceUea  qui  doivent  garnir  les  longs  cotés 
dn  prisme.  :  tontea  oa  planchea  sont  liées 

les  unes  aux  autres  par  des  crochets  en  fer , 
et  reposent  de  même,  de  distanoe  en  distançât 
contre  daa.lfmeie  en  fer,  qui  les  contiennent. 
Lorsqu'on  a  construit  ainsi  des  côtés  de  lo  à 
la  pieds  de  longueur,  on  ierme  le  prisme  par  UM 
planche  semUableà  la  première  que  Tona  posée; 
tnait  cette  dernière  planche  n'est  que  provisaim# 
on  Tète  dès  que  la  ptemièce  portion  de  prisme  eel 
mnpiiede  lionille,  et  Ton  allonge  de  nouveau 
les  cotés  de  i  o  à  i  a  pîed& 

four  pratiquer  daa  «ansnx  dans  rintérieur,  on 
a  percé  dans  l'entourage  en  planchea  trois  rangs 
de  trous  smani  à  introduire  autant  de  pieux  en 
bois  légèrament  coniques.  JLe  rang  supérieur  ooiw 
respond  au  premier,  et  les  tious  du  second,  rang 
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M>Dt  placÀ  au  milieu  diss  iotenraUes  qui  eétMiieiit 

La  planche  (fîg.  5),  fermant  une  des  extré- 
mités,  est  per^  de  quatre  trous^  celle  qui  lui 
comspMid  à  Tautre  bout  n'en  a  qu'un  eu  «i  : 
c'est  par  là  que  Ton  introduit  un  pieu  circulaire ^ 
paraHèle  aux  longs  côtés  du  prisme,  et  qui  doit 
arotr  un  peuplusdeiok  idpksdsr;  ttesttenninë^ 
comme  tous  les  autre»,  par  un  auaaau,  et  doit 
être,  eu  raison  dt  sa  k&igueary  un  peu  plus  fiir* 
tement  conique^ 

Ce  premier  pieu  étant  placé  couyenablement, 
Isa  Mttnsy  que  Ton  passe  par  la  tioua  Tieu- 
nent  s'y  appuyer  perpendiculairement  et  de  cha- 
que côté  (ûg*  4)*  I^Cttx  ouvriers  entrent  aloi^ 
dans  Tenceittle,  amngeut  «I  tassent  la  iiouiikt 

jusqu'à  leur  niveau,  et  dès  qu'ils  y  sont  parvenus, 
ils  placent  eu  b  dautres  pieux  verticaux  ,  qui 
aiment  nu  peu  an-desans  de  la  liaae  supérieure^ 
ils  les  assujettissent,  et  continuent  à  remplir  jus- 
qu'aux trous  par  lesquels  ou  introduât  une 
seconde  lungëe  de  pique*»  horinsailanx ,  qm  f 
il'api^  leur  position ,  vout  rejoindre  obliquement 
las  piesuL  verticaux  (iig,  5)»  La  trossièaie  nog^ 
est  directe  oonmie  la  prenniin  ;  les  tioos  as  de  h 
PL  X  ^ut  de  même  remplis  par  des  piquets , 
aMBS  an  terminant  an  m!^^4i^K 

Iju  caviSe  pvisnaatique  étant  waaplm  dn  ImuiH^ 
bieu  tassée,  ou  désassemble  le  tout,  après  avoir 
raliin  towa  iea  piqanla  atee  un  lemr  cm  ftr  Dat 
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aimner  smI  pe«t  ealerer  bi  pieds  JslëMiK^ 

quant  à  celui  qui  a  1 2  pieds  de  longueur,  il  faut 
iMMCOup  plus  de  force  y  les  six  ouvriers  scMit 
qodqiiefoi»  oblifip^  de  le  tirer  ensemble.  A  ine- 
sure  que  l'on  défait  une  des  extrémités ,  on  a!-» 
longe  l'autre  d'autant ,  et  Ton  forme  ainsi  une 
seconde  eneeiiite  égale^à  la  prwnitre.  On  coêh 
tinue  de  la  même  manière  taut  que  la  place  la 
permet* 

IMaprès  cette  diapoaitKm  die  tas,  smt  coniques, 

soit  prismatiques,  on  voit  que  Va^LC  circulant  aycc 
fiMililé  dans  leur  latMenr,  le  fim  poiAw 
propager  sans  peine ,  et  que  Kon  pourra  faire 
ainsi  9  avec  de  la  houille  n^enue  et  mouillée ,  du 
opkep  dont  b  qnalité ne diépendra  que  de  laniH 
ture  de  la  houille,  puisque  la  carbonisation 
poum  s'effioctuer  facilemeat  et  ëgalment  dans 
tontes  les  partieSb 

Six  ouvriers  sont  charges  de  carboniser  les  tas  carboni- 
préparés,  par  les  autres.  Cet  ouvrage  est  péniUe  9 
à  censé  dos  fumiées  épaisses  et  de  la  grande  dia- 

leur  qu'ils  éprouvent  au  milieu  de  vingt  à  vin^- 
cinq  las  coniques  et  de  ciuq  à  six  tas  allongés, 
«DOS  très  rapprodiés  les  um  des  autres*  ils  re- 
çoivent aussi  une  paie  plus  forte ,  :i  fr.  5o  c.  par 
jnnf  ;  ils  doivent  d'ailleurs  être  plus  exercés  que 
les  prenuers  ouvriers ,  nvoir  acqms  nne  eertainn 
habitude  pour  diriger  Topération,  et,  comme  le 

avoir  nne  connaissanciy  assen  emcm 
de  ses  Averses  pfrio&s,  quoique  cependant  la 
I.     •  36 
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ficile  que  celle  du  charboa  de  Ixms. 

fies  six  ouvrier»,  trois  timvaiileot  douze  heures 
pendant  le  joarp  -les  Irois  attirés  la  anit*  Avant 

d'allumer,  ils  placent  sur  la  partie  supérieure, 
et  au-dessus  des  trous,  des  morceaux  moyens  da 
iMMiiUe  sur.  une  hauteur  d'an  damt-pied^  non  pas 

dans  toute  la  longueur  du  tas ,  mais  de  manière 
aantameiil  à  ce  qu'ils  se  commuuiqueut  de  trott 
m  tnm  t  «m-  a  aoia  da  laa  pboer  la  pointe  en 
lias  pour  lai^cr  plus  d'ouverture ,  et  de  ne  point 
aa  jalar  dans  ka  canaux  varlicanx;sana€abi,.an 
fiaqaenil  dVAnCramr  cemr-cL  Cela  fait,  de  dis-* 
lance  eu  distance»  les  ouvriers  mettent  quelques 
ciMriboaa  ambnaéa  m  milieu  dai  mcMraeaiuc  da 
houille  y  ce  qui  suffit  pour  euflammer  successive- 
ment toute  la  masse.  Peut-être  conviendrait-il 
de  n'allomar  las  tas  prismatiques  i|u!à  bm  ota^ 
mité;  le  feu  se  propagerait  toujours  par  le  haut, 
et  1  ou  éviterait  une  chaleur  trop  grande. 

La  liouîtte  qua  Ton  ajoute  aînai  eat  complè- 
tement perdue  pour  le  coke;  mais  sans  elle  le  feu 
prendrait  difficilanmitt  ai»  eu  commengant  à 
allnmar  par  la  haut,  on  a  favMtage  da  oonaervar 
le  plus  long-temps  possible  la  forme  des  tas;  ce 
qui  n'aurait  pas  Heu  si  le  Sea  était  mis  par  le  iMif 
pniaqnn  la  lumilla  augmentmt  da  vdlnma  m-aa 
transformant  en  coke ,  et  pouvant  le  iaire  inéga~ 
Iniant,  bouchanil  las  canaux  anpéneufa  »  al  aaii- 
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pèekendt  iuétstiMeiiieiit  une  catboiiistftioii  p«r- 
finte  de  k  partie  supciwuM* 

Les  tas  étant  allumés  et  la  flamme  paraissant 
éKas  les  diffîm»  troosy  les  ouTrienl  YeiUeht  à 
ce  qu'ils  ne  s'obstruent  pas.  Si  cela  arrive,  ils  les 
rétablissent  y  autant  que  possible,  avec  des  rin-* 
gards ,  jusqu'à  es  que  la  hraitte  leur  paraisse  assea 
carbonisée,  ce  dent  ils  s'aperçoivent  loi^qu'il  ny 
a  i^us  cle  flamme  y  et  que  la  masse  est  seulemeiit 
en  fyn^  ik  4xm^Teiit  alore  «eette  masse  ê»  terfe 
<m  de  cendres  9  ou  bien  encore  de  débris  de 
"Cokey  et  cautiaueat  eaaake  les  mêmes  opéra- 
tkMEtSy  jusqu'à  ce  que-cbaqne  partie  d'un  las  A 
passé  par  ces  différens  états.  A  cette  époque ,  ils 
rsQOimeiil  de  temla  masse  entière  die  s'éteint 
fiftciletneiit^  mais  etmserfe  longtemps  une  ehaknr 
assez  forte  pour  incommoder  vivement  les  ou- 
vrim  ^pà  sont  dbai^gés  de  -défoîre  les  tas  et  de 
casser  le  eol^  en  momamc  de  k  grandeur  né^ 
«essaire  pour  un  haut^bumeau.  i 
^  On  n'emploie  ancane  précaution  pnmr  préser*- 
ver  la  bouille  enflammée  d'une  action  trop  vive 
du  vent,  qui  est  souvent  assez  forte  à  Tétablisse- 
cnentdn  Janen  (sitoéenlie  deo:  petites  ceUines)» 

comme  on  a  grand  soin  de  le  faire  dans  la  carbo^ 
nidation  du  bois«  U  est  probable  cependant  qu'il 
y  snmil  «^leiqae  avantage  ii  k  kîre,  quoique  k 
bouille,  brûlant  moins  tellement,  demande  moins 
d'attention*  * 

Sonrent^  avant  d'éteindre  nn  tas  de  coke,  e( 

36*  • 
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pendant  qa'il  est  encore  en  plein  feu^  maïs  saàè 
flamme  9  on  hit  arriver  de  Tean  dans  ia  "fiarlie. 
intérieure,  et  on  l'introduit ,  autant  que  possible, 
dans  le  centre.  Le  fea  f  d'abord  ralenti  ^  vei»end 
Uentftt  aTèe  nne  nonvelle  'forée,  et*  il  se  dégage 
alors  le  plus  souvent  une  odeur  dail  très  pro- 
noncée f  que  Ton  sent  lertenieat  kmqn'on  ae  met 
sous  le  vent.  On  ne  peut  se  rendre  Taison  de  ce 
phénomène ,  qu'en  supposant  qu'il  y  ait  des  phos- 
phates-dans  la  honilie,  qui,  rédntia  à  l'état  de  fdioa- 
phuies,  produlsciU  de  l'Iiydrogène  .phosphore  par 
la  decempositioa  de  l'eau j  ou  bien  que  les  pyrites 
de  la  honille  renferment  des  arséninr es  qui  déffif^ 

geiit  de  l  hydroo;ène  arsénié. 

La  houille  perd  oo  p.  i  oo  dana  cette  opération; 
mais  le  coke  qne  Ton  obtient  parait  de  tràs  bciine 
qualité;  la  forme  tle  chou^fleur  qu'il  prend  en 
est  nn  indice,  ^a  couleur  est  gris  d'acièr»  métal* 
lt({ne  :  il  ne  présente  pas  à  sa  snr&oe  trop  de 
boursouflui^s  ;  les  morceaux  sont  assez  gros  pour 
qn  on  soit  obligé  de  les  casser  avant  de  les  jeter 
dans  le  fenniean^  cela  tient  à  ce  que  la  'houille 
cassante  est  eu  général  de  très  bonne  qualité» 
qnoiqae  menue;  elle  renferme  cie^endafllt  des  par- 
ties sulfureuses  /  ce  qu'on  aperçoit  facilement, 
après  la  carbonisation,  aux  taches  noires  qui  sa 
tronvént  aux  endroits  qtn  étaient  imprégnés  de 

pj'rlles.  ^  • 

La  carbonisation  d'un  tas,  tel  que  ceux  que 
j'ai  déci^itSi  est  plus  ôu 'moins  loii^uet  selon  le 
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'  temps  et  le  vent ,  qui  est  très»  iaégal  dans  la  vallée  : 
elle  dure  ordinairement  de  sept  à  huit  jours  ^ 
quelquefois  elle  eu  exige,  dix  à  douze ^.  rarement 
œoiias  de  six. 

Cinq  ouTrièr»  sont  employé  k  défaire  les  tas  et  lMp«n»e*. 

i  à  ca^er  le  coke  :  ils  reçoivent  chacun  2  fr.  5o  c.  ; 
ils  se  servent  àm  peUes  et  de  capocbets  ^  et  ils  sont 
soiiTent  obligés  de  s'éloigner^  tiMomaiodés  par  la 

I  grande  chaleur  :  ils  n'ont  pas,  comme  les  au- 
tm^  de  travail  détermioéf  leur  ouvrage  est  réglé 
d'après  les  besoins  dn  baat->foumeau.  Qaatre  ou- 
vriers ,  en  outre ,  .transportent  le  coke  au  hangar* 

Le  baut-foumeau  auquel  le  coke  devait  servir 
donnait >  en  iSaS,  5ooo  kilogrammes  de  fonte, 
et  la  consonunation  en  coke  était  de  a  parties  et 
demie  à  3  pour  une  de  fonte.  U  fallait  donc  par 
jour  25  à  3o  tonnes  de  li ouille  menue  ,  le  déchet 

'  étant  de  la  lïioUîé-:  la  houille  coûte,  moyenne- 
ment,  55  c*  les  téo  kilogrammes  ou  le  benne,  ik 
cette  dépense,  on  doit  ajouter  la  dépense  prove- 
nant des  moreeaux  moyens  employés  pour  al-  . 
.  Itimer  les  tas ,  qui  est  assez  oonridérable  ^  puisqu'il 
en  faut  2  bennes  pour  j5  de  houille  menue  dans  ^  , 
ks  tas  oQoiqueSy  et  4  ànos  les  tas  prismatiques, 
seul  désavantage  qu'ont  ces  derniers;  la  benne 
revient  à  6o  c. 

Enfin ,  il  faut  encore  compter  la  dépense  jour- 
nalière en  main-d'œuvre,  qui  est  Je  77  fr.  5oc»^ 
car  on^. 
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^  oarrien  poar  la  Ibnnsiion  dm  tat...  afMir.  5o<» 
6  oaTrien  poar  la  carbonisation,.., jS- 

5  oaTri€r8  poar  défaire  lea  taa«  la  5a 

4  ouvriers  occupés  au  transport....  6 


Fosses  et 
iHimmioiB 

émUê, 


nsuiHSdftiit  oes  dtyeraes  sommes  ^  on  voit  que 

]a  tonne  de  cake  ou  les  loo  kilogi  animes  revieiir* 
Mnt^  appozimatiTemeiil ^ à  1 1  fr..  87  c 

.  SOUTOAVX  PaOGÉDÉS.. 

•  ■ 

Carbonisation  en  pleim  ait» 

Ce  pvocédé  consiste  à  fofkner  des  tas  dans  ks^ 
qwk  on  ménage  des  eondnîts  d'air  an  mojem 

de  pieux  sur  lesquels  la  houille  est  damée.  Il  a 
élédëerît  en  i8a6  par  M.  Tingénienr  I>e]aplanciie 
(jinnahf  dss  Mines^/  première  série  ,  tome 
page  5o5)* 

On  a  complètement  ranono&  aux  te  «oniqnea 

parce  qu'ils  donnaîenl  lieu  h  une  carbonisation 
trop  inégale  et  parce  quils  exigeaient  plus  de 
mainni'œnTre  et  un  terrain  plus  dtendn  que  les 

tas  allonges.  Ceux-ci  ont  reçu  une  plus  «grande 
largeur.  Elle  a  été  pendant  quelque  temps  de 
i5  pieds  dans  divers  dbanttevs  :  on  a  méine  es<> 

saj  é  de  la  porter  à  24  pieds,  dans  le  but  d  éco- 

xiomiser  la  main-d'œuvre^  et  le  terrain,  mais 
on  a  reconnu  que  d'aussi  grandes  largenrs  doD« 
neat  lieu  à  une  carbonisation  ttt>p  inégale ,  le 
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feutre  d'où  part  le  ieu  étaat  cuit  avant  les  par- 
tiét  extérieares,  et  à  an  trop  grand  déchet»  La 

largeur  qui  paraît  le  mieux  convenir  à  la  plu- 
part des  hoaiUesi  de  Saiat^-EtieaM  est  de  ^  à  8 
fieds. 

Les  ouvreaux  coniques  ménagés  dans  Tinté- 
zieur  des  tis  sont  pins  multipliés  qu'autrefois^, 
les  centres  de  eenx  d'un  même  étage  étant 
disians  seulement  d-environ  un  pied.  Cps  ou- 
Tieanx  ont  4^5  poneea  de  diamètre»  excepté 
les  cheminées  maltresses  placées  k  2  on  S  pied^ 
d'intervalle ayant  7  à  ô  pouces  de  diamètre  et 
da^s  lesquelles  o»  jette  qnelqnea  moroeanz 

houille  embrasée  pour  allumer  le  tas.  Oa  a  soin 
de  damer  la  houille  seulement  dans  le  voisinage 
4ea  trous  afiU'  de  vendre  le  coke  moins  lotird. 

La  durée  de  l'opération  dépend  de  la  nature  de 
la  houille  et  surtout  de  Tëtat  dé  1  atmosphère.  ' 
Le  tas  toùfe  d'abofd  à  cheminéesHSialtiessés  dé- 
couvertes pendant  un  jour.  Après  qu'elles  sont 
bouchées,  |a  combustion,  continue  par  les  ou- 
weamt  horiaontanx  et  par  tes  cheminées  ordi- 
.naireSy  terme  niojen,  pendant  5  à  4  jours,  alors 
on  fnoomw  le  tas  de  cendre  et  l'on  étonffe.  an 
moins  pendant  trois  jours  et.  mieux  pendant  8 
à  10  jours  si  la  fabrication  n'est  pas  pressée; 
la  carbonisation  dnre  donc  de  7  à  i5  jours* 

Pour  former  les  tas  on  est  oUigé  de  mouiller 
la  houille.  On  avait  remarqué  depuis  long-temps 
qu'en:  arrosant  le  coke  lors  de.  la  démolition 
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des  tas,  il  s'en  dégageait  une  odeur  annonçant 
la  décomposition  des  pyrites  par  l'eau.  Oa  dî*- 
miimait  aussi  le  déchet  et  Ton  avait  sarloiit  para 
but  de  diminuer  la  chaleur  à  laquelle  les  ouvriers 
soot  exposes  I  mais  cette  aspersion  faite  le  plus 
soment  en  trop  ^nde  qiiaaiitë  pat  les  oaTrtèts 
et  sur  des  cokes  déjà  reÊtroidis,  imprégnait  da-^ 
vantage  le  coke  de  la  ondre  «estée  à  saaorfiMï^ 
elle  la  rendait  plus  fnaUe  et  phia  noir-  et  y  in^ 
troduisait  de  rbumidité*  Oo  xie  trouvait  pas  dans 
la  pratiqua  des  usines  que  la  dtfsnlfiuratiaii  fiit 
assez  notablement  augmentée  pour  compenser 
ces  inconvénieus.  Par  suite  et  à  U  denaande  des 
consommateurs  on  a  vnoncé  presque  paribol  h 

arroser  le  col^e,  si  ce  n'est  lorsqu'on  est  très 
pressé  de  l'expédiev.  Oa  préfère  rétoolGer  plus 
long-temps,  de  manièire  a  ce  qu'il  soit  pceaqne 

froid  quand  on  démolit  le  tas. 
.  £n  temps  ordinaires  les  bouilles  rendent  ainsi 
48  à  5o  pour  ioo<  de  coke.  Quaod  il  fiât  du  vail 
ou  n obtient  souyent  que  4^  et  même  moins. 

Ia  main^d'oeuvve  est  en  général  donnée-  m 
l'entreprise  à  i5  centimes  les  cent  kilograramea  da 
cpke  ou  à  20  centimes  en  fournissant  les  bancbes 
et  les  outils ,  la  bouille  étant  d'aiUeufa  à  gied 
d'œuYre  et  l'eau  à  une  petite  distauœ.. 
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Carbonisation  dans  les  Jours, 

Les  fours  employés  dans  ce  pays  soot  de  deux 
opèces  déngnëes  aons  les  noms  de.  fonts  anglais 
et  de  (ours  français. 

Les  foui^  anglais  (fig. 6,  PI.  XIX)  ont  deux  portes  comparai^ 
p«r  lesquelles  ont  lien  renfouraemeat  et  le  dé-  foJi^^atgiau. 

iburûeraent.  Les  fours  français  (fig.  7)  ont  scu- 
lement  une  porte  par  laquelle  ou  ne  fait  que 
retirer  k  ooke*  L'enfournement  a  Keii  par  l'ouyer- 
ture  de  la  Toûte.  A  cet  effet  on  les  adosse  à  une 
terrasse  qui  pemiet  de  dëchai|;er  les  voitures  an«- 
dèssos  foun. 

Les  fours  français  difierent  encore  des  autres 
en  ce  que  dans  ceui*<i  f  air  ne  s'introduit  que 
par  des  ymx  ménages  dans  les.  deux  portes , 
taudis  que  dans  les  premiers  c'est  principalement 
par  une  petite  galerie  a,  b,  c,  e,  qui  débouche 
à  Textrémité  et  aux  deux  côtés  de  la  sole;  rien 
n'efupécherait,  d'ailleurs  d  avoir  dans  les  fours 
aillais  des  galeries  parallèles  débouchant  de 
même  sur  la  sole ,  ce  qui  reudrait  la  carboni**  , 
sation  plus  égale. 

Les  deux  portes  des  fours  anglais  prâmtant 
plus  de  facilité  pour  le  défouraement  permet- 
tent., de  leur  donner  une  forme  plus  allongée, 
en  sorte  qu'ils  carbonisent  en  géa^iral  deux  fins 
plus  de  bouille  que  les  fours  français.  Cepen- 
dant l'avantage  -d'enfouiner  très  facilement  ces 
fait  qu'ils  sont  en  général  préférÀ. 
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Voici  les  prineipales  dimtorioiis  d'environ  iSa 
fours  desden  espèces  dans  les  fiaJbriqiies  les  plus 

ooosidërables  du  pajs*^ 


fottTf. 


fabn({i 


I»  Grande-Croli.. 


1^  ours  anglais  (à  sole 
nctangulaire,  dont 
les  inf^loft  sont  Le  CamU 

roodif). 
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3.  Terre  -?^oîro. . 

4.  Labcrardière.  • 
FoiiTOft«ii^ta(àsole/ 5.  Mions.  

rondo  }.         j  6.  Saiut-Gencu. . 

7.  Côte-Thiolièré 
Terre-jXoire.. 


Loogurur. 
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Oq  volt  que  la  luiitenr  de  la  wikto  est 

généralement  de  trois  pieds*  £Ue  esl  plus  grande^ 
comme  àla  Grande-Croix»  quand  les  fimim  coin 
iienneot  beaucoup  de  houille  ou  quand  celle-ci 
est  très  chaude,  pour  ne  pas  concentrer  autant 
la  chaleur  et  pour  ne  pas  atlMiuer  la  voftte. 

Dans  les  fours  ronds ,  la  voûte  sphërique  repose 
sur  deux  pieds- droits  qui  preunent  la  moitié  de 
la  hauteur  totaledelaTOÀle.  Les  galeries  0^  b^c^d^e 
ont  généralement  4  pouces  de  côté  et  les  ou- 
vreau  i  pouce  de  laigeor  sur  lo  poooss  de  ham- 
teur.  Ces  aayjriaiix  finîssaat  par  se  remplir  de 
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ceodre.  Ua  moyen  «impie  de  les  ramoner  ooittista 
à  y  jeter  de  Teaii  quand  on  vient  dfe  dëfovnier.' Les 
cendres  sont  eatrainees  ptr  la  vapear  (i).  La  sole 
est  iodinée  de  i  ponce  par  toise  vers  les  portes* 
Les  dimenri<Misdeeelle-d  sont  à  pea  près  les  mà* 
iii£s  dans  les  difiEérens  fours. 

Le  oonsiivciMm  des  deux  eqfièees  de  fonrea  lien 
k  peu  près  de  la  même  manière.  On  choisit  un  Umn^ 
terrain  très  sec,  la  moindre  bomiditë  ayant  Fin- 
flnenoe  la  |dns  fkbense  sur  la  cailMinisatioD.  U 
faut  aussi ,  autant  que  passible,  les  placer  dans  un 
endroit  abrité  du  vent.  On  les  aocole  ensemble 
ponr  diminner  l'espace  st  la  niasse  de  maçonnerie 
et  pour  concentrer  la  chaleur. 

Les  fisomeanz  se  ooostmîsent  ordinatremenl  en 
niaçottnerie  oïdioaire  de  moellons  jusqu'au  nivean 
de  la  sole.  CeUe*ci  est  formée  d'une  rangée  de 
lirtqnes  posées  de  champ  et  k  sec  snr  la  maçoa-^ 
nerie  inférieure  par  nnlermédiaire  d'ane  oondie 
d*nn  pouce  et  demi  de  sahie  ou  de  cendres.. 
Ces  iMnipies^  ainsi  qne  celles  €|ni  fonnent'  lea 

pleds-dioits  de  la  voûte  sont  ordinaîrcmeul  d'une 
qualité  nn  peu  supérieure  à  celle  des  briques 


(i)  Ce  moyen  peut  être  employé  aussi  pournettoyer  les- 
l^ieries  des  ebaudièies  à  Tapeur,  à  l'aide  d'uu  petit  tuyau 
muni  d'un  robinet^  et  qui  aboutit  du  dôme  de  la  chau- 
dière à  Feutrée  des  galeries.  Il  pourfait  servir  eu  mâme 
temps  à  activer  le  tirage  peadaut  quelques  ittstanSy  si  cela 
dcYcaail  uticebsdire. 
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commiines*  On  les  tire  de  Sorbiers  près  Saintv- 
Etienne  ou  du  Mouilîon  près  Rive-de-Cier.  Elles 
coùteat  3  ir.  le  cent  ;  mais  à  la  rigueur  on  pour- 
rait 86  contenter  des  briqnes  coimnaiies.  du  prix 
de  2  tv,  5o  cent.  Quant  à  celles  de  la  voûte  elles 
sont  presque  toujours,  en  briques  réfiractaices  de 
qaalil^  moyenne,  eoonnesèLjon  sous  le  nom 
de  briques  de  Boni^ogne  et  coûtant  lô  francs 
le  cent*  Dans  C[aél<|ues  fiibriqnes  on  a  chèrche 
à  éviter  cette  dépense.  A  Saint-Genest  dans  les 
fours  a""  6  du  tableau  précédent  construits  tout 
rfaemnent,  onn  a  fiik  en  briques  rëfractaires  que 
les  deux  cinquièmes  de  la  yoûte.  Les  fours  de  la 
Grande-Croix  et  du  Canal  (n*"  i.  et  a)  ont  été 
construits  entièrement  en  briques  de  Rive-de- 

Gier,  m^iis  ils  ont  été  rapidcaient  dégrades  et 
la  plupart  même  sont  tombà.  Toute  la  voûte 
est  hérissée  de  stalactites  et  lé  centré,  prémtânt 
une  ellipse  de  n^snr  i^^So,  est  entièrement  tombe. 
A  la  6rande-*Croix  ces  fours  viennent  d'être 
faits  en  mettant  des  briques  réfractaires  an  centre 
de  la  voûte  sur  ^""^20  de  diamètre;  mais  il  parait 
prélersïble  de  construire  la  voûte  entièreaient  en 
briques  réfractaires ,  et  encore  dans  ce  cas  est- 
on  obligé  de  réparer  les  cheminées  au  moins 
tous  les  ans. 

Les  briques  de  la  sole  sont  de  forme  or- 
dinaire de  8  pouces  sur  4  et  sur  2.  Celles  des 
pieds-droils  et  surtout  celles  de  la  voûle  doivent 
être  moulées  en  coins  sur  des  modèles  particu.- 
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liers  pour  qu'elles  se  joignent  bien  en  prenant  les 
courbures  diverses  auxquelles  elles  appartieonent. 
EUes  mt-en  général  6  <^  à  fi  pouces  de  longueur. 
Ordinairement  on  ne  met  à  la  voûte  qu'une 
rangée  de  briques  recouvertes  de  moelloDS  et  de 
terre.  Il  coBvieut  de  «evètir  ces  moellom  d*uii 
carrelage  en  pente  pour  récoulenient  de  la  pluie« 
La  cfaenuuée  est  îiabitueUenient  formée  d'une 
grande  brique  creuse  moulée  exprès.  Souvent 
aussi  les  paremens  des  portes  sont  en  briques 
«éfraclaires  à  cause  de  leur  plus  grande  durée. 
Le  mortier  employé  pour  les  pieds-droits  et  la 
voûte  est  fait  avec  de  l'acgile  grasse  réfractaire 
mélangée  de  5  à  4       son  Volume  do  briques 

pilëes. 

Le$  voûtes  cylindriques  d^  fours  anglais 
sont  «técntees  Avec  un  cmtre^  mais  on  n'en 

emploie  pas  pour  les  voiries  rondes;  on  est 
guidé,  comme  dans  les  hauts-fouroeaux ,  par 
une  méridienne  en  bois  clouée  à  un  madrier 
vertical  établi  sur  uu  pivot  au  centre  du  four. 
Il  fimt  aenlement  on.  petit  cintre  pour  la  porté 
sur  laquelle  la  voàt»  princ^iale  doit. porter ,  à 
moins  qu  on  n'emploie  pour  garantir  les  parois  de 
la  porte  un  châssis  en  fonte  qui  permet  alors 
d  élever  sans  cintre  cette  partie  du  four.  A  do* 
faut  de  ce  châssis,  on  iclie  souvent  chaque  côté 
de  la  porte  par  m  ferrement  vertical  maintenii 
par  des  clous  rivés  k  Fintérienr  du  massif.  Dans 
tous  les  cas  le  devant  de  la  sole  est  formé  d'une 
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pierre  de  taille  recouvetla  ordiiiairemeal  d'une 
forte  piaque  de  ioate* 

Les  porte*  te  tenamt  de  dîfiareiiteB  nundim: 
on  voit  dans  les  anciens  (ours  de  Terre-Noire  des 
portes  eu  tonte  dont  Ifi  cbâsiîs  fait  corpg  avecla^ 
plaque  de  «ok,  mais  cea  portea  coAÂent  trop 
dier.  Habituellement  on  se  sert  de  cbàs&is  en 
fier  gamia  éo  iMiqnea*  Qaelquefeia  awi  q«aiid 
la  ciiila  eat  plus  longue ,  od  ferme  la  porte  par 
un  gaiandage  en  briques  et  en  argile. 
▲  Saiat*Ëlieiiiie  f  la  façon  d'un  ionr-  firaocais 
eonu!^uo-  P*^®  60  à  70  fr. ,  son  prix  total  est  d'environ 
5oo  fr.  p  en  faisant  la  voûte  et  les  pieds-drcMla 
en  briqnea  rrffiractairef  ^  et  de 400  fr«,  en  fiiîsaiit 
les  pieds-droits  en  briques  communes.  On  pour- 
rait m&me ,  si  Ton  ne  faisait  qne  lea  deux  dn* 
quièmea  de  la  voàle  en  kri«|iiea  idfradaire»,  et 

si  Ton  n'employait  ni  sole  en  loate,  m  châssis  en 

fer  ,  comme  à  Saiot-Genest ,  réduire  ce  prix  à 

Voici  le  devis  des  derniers  fours  de  Terre- 
Noire  (  a*"  de  dt  pieds  ^  de  diamètre  Çûg,  7» 
Pl. ,XIX) 9  conatnula  avec  beanooop  d'ècononne  ; 
par  M*  Merk  : 

Main-d'ceuvre. •  •   55 £r,  »  c* 

Bribes  blaadbet»  gae»  pour  U  wàte,  à 
«^fnSa  e^iatSapoitrkpenaatla  «lie- 
mimét,  à  lafn  2e.ccKt«  •   91  Sa 
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.Briques  de  Sorbiers,  800  pout  les  ineda- 

• 

» 

Bliques  communes,  i5oo  ,  à  2fr.  25c  

3a 

YTflki»  nlnnti^  fin  iontp.    fitt  lûlomnfcimnM 

n 

Ibi  diâtiis «B iMte,  iMineBl  ranMiinM de 

• 

28 

80 

Une  porte,  châssis  eu  fer  et  support  des 

12 

M 

36 

6 

» 

9 

3ao 

Gt  pn  de  3m  fr*  est  m^esiMa  du  prix  be^ 

bituel ,  parce  que  les  briques  réfractaîres  ont  été 
ûûteft  très  économiquemeot  ^  dans  les  ateliers 
WÊÀmM  de  IL  Biefkw  En  suppoeant  qae  tm  bii» 
ques  eussent  été  achetées  a  Lyon  ,  et  en  met- 
tant le  funx  de  façon  au  taux  habituel  dea 
^eotrepreamm ,  k  devis  de  ces  foms  tt&kwmàx , 
<x>iiirae  je  1  ai  dit ,  à  environ  400  fr. 
•  lia  &G011  dea  Stmn  anglais,  les  plus  grands, 
eoAie  8ô*  à  loo  fr.  ;  leur  prix  est  de  6  ii  7CNI  fr. 
quand  la  yoùte  est  eutièrement  eu  briques  riH 
fimctairea. 

La  carlxMiiaatimi  m  fcif  de  la  néme  namère 
dans  les  deux  espèces  de  fours.  Au  commence^* 
ment  d'une  cao^agne ,  on  alkune  un  ira  de  gvosse 

houille  dans  le  four ,  et  Ton  compte  à  peu  près 
pour  rieu  le  coke  qiii  en  provient*  Une  seconde 
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opération  faîte  de  la  même  manière  est  encore 
iinparfaUe  ;  maïs  les  auîrantea  p  failes  avec  du 
menn  sont  bonnes  9  le  four  étant  alofs  suffisam- 
ment ëchauâë.  Si  ïoxi  voulait  commencer  en  ne 
brèlani  presque  que  du  memi»  tt  landrait  5  à  6 
opérations  avant  d'avoir  de  bon  coke.  A  mcsnre 
que  lopération  marche ,  on  diminue  de  plus  en 
plus  les  entrées  de  l'air  t  et  Ton  juge  cpe  laear- 
lionîsatioa  est  achevée  lorsque  la  fumée  ayant 
disparu^  la  flamme  se  raccourcit  et  devient  claire^ 
puis  légèrement  bleuâtre  ;  on  peut  alors  défoumer 

immédiatement,  si  la  fabrication  est  pressée,  ou 
sinon  ,  on  laisse  auparavant  étouffer  le  coke 
pendant  quelques  bernes  ^  en  farinant  complè- 
tement toutes  les  ouvertures  ,  y  compris  la  che- 
minée; toutefois,  c^fc.étouffement  ne  doit  pas  être 
trop  prolonf^,  poor  qoe  la  dialear  de  la  sole 
puisse  embraser  la  houille  de  l'opération  suivante. 
Ocdinairanient  cet  étonfiiBaiettt  dare  13  beuresy 
sans  qne  le  feumean  se  refimdisae  trop»  Quand 
on  n'étouôè  pas,  ou  est  assea  souvent  obligé, 
avec  des  bouilles  très  chaudes^  telles  que  osUes 
de  la  Cocbe ,  de  l'Étang ,  de  Revenx ,  de  la  Grande» 
Croix,  etc.,  de  laisser  refroidir  la  sole  pendant 
plus  d'une  benre  avant  de  cbai^ger,  ponr  ne  pas 
surprendre  la  houille  trop  brusquement  pendant 
la  charge.  A  Jliive  de  Gier ,  pour  perdre  moins  do 
temps, on  ména^ dans  les fimrii  anjjflaîsdes  gale- 

riesy", g(fig.  6el  GiMjqu'oM  ouvre  seulement  pour 
rafraicbir  les  maçonneries  voisines  de  la  sole.  On 
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sait  qiiau  contraire ,  a^ec  diverses  bouilles  du 
midi  de  la  France ,  on  est  obligé  de  rechaufler 
la  sole  avec  du  bois  ou  avec  du  gros  charbon  , 
avant  de  recharger  le  four» 

La  durée  de  ropëration  •  dans  le  plus  fi^rand  Duréede 
nombre  des  fours,  n'est  que  de  24  heures  ,  et 
alors  on  dëfoome  sans  étouffer.  Mais  il  est  re^ 
connu 'qu'on  obtient  de  nfeilleur  coke  en  pro»-  , 
longeant  davantage  Topération  ;  aussi  à  Mions  et 
k  la  Grande-Cifoix ,  on  la  fint  durer  deux  jours , 
y  compris  r-étooffement  qui  estd'environ  1 2  heures; 
elle  dure  même  trois  jours  a  la  Bérardière.  On 
obtient  ainsi  un  coke  carbonisé  plus  paiement , 
plus  léger  y  et  brûlant  plus  aisément ,  ce  qui , 
avec  la  jfvopriMé  de  ne  contenir  que  très  peu  de 
cendres ,  convient  surtout  anx  fiiMideries  d'acier* 

11  faut  remarquer,  d'ailleurs,  qu'on  obtient. ces 
résultats  sans  diminuer  très  notablement  la  pro-^ 
4uction  annuelle  des  fourneaux  ,  ce  qui ,  d'ailleurs 
scait  assez  peu  important ,  leur  prix  étant  peu 
élevé  ;  car,  en  faisant  durer  l'opération  deux 
jours ,  au  lieu  ^n ,  on  peut  augmenter  les  charges 

d'au  moins  moitié. 

Les  .  quantités  de  houille  que  Ton  charge  ainsi  Q.,u„ii(^a» 
•  dans  les  divers  fourneaux  ^  et  avec  diverses  allures, 
sont  les  suivantes  :  les  fourneaux  sont  ceux  cités 
dans  le  tableau  d^-dessus* 


19^  I.  Grande^^roix,  traitent*. •  Soookil.  en  a4 heures 
idem,       .  «  4^00  .....  4^ 

2.  Le  Canal  2640  24 

1.  37 
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N°  3.  Terre-Koîre   iiSo  Si4  . 

N«  4.  Laberardière   1800  .....  72 

5.  Mions   17^^  4^ 

»•  6.  SainVGcnets   i3oo  24 

K*»  7.  Côte-Thîolttie   i44<»  *4 

Mem,    19*0  48 

Iï«  8.  Ïewc-Nûiïti   i6i3  -  a4 

Au  reste,  lei^  charges  dépeatot  a«8fi  de  la 

nature  des  houilles  qui  se  caibonîseiit  iiliis  ou 
moins  vile.  Ou  peut ,  sous  ce  rapport ,  adopter 
left  limites  saiTantes  :  ponr  fours  auglais  d'eavirou 
17  pieds  sur  8,  2700  h  5ooo  kilog.  ;  pour  fours 
ronds  de  8  pieds  \^  iSoo  à  iSoo^  le  tout  eu  ^4 
heures  \  et  augmenter  les  chargés  die  tiiottié  pour 
48  heures  ;  les  fours  ronds  de  8  pieds  '  ,  et  l'al- 
lure de  48  heures ,  à  grandes  charges  y  paraissent 
le  système  préféraJble  \  une  durée  pluft  kmgne  pré* 
sente  peu  d'avantage  ,  à  moins  que  le  coke  ne 
soit  destiné  à  la  foute  de  Facier ,  par  exemple  ; 
elle  ne  convient  d'ailleurs  qu'aux  houilles  très 
chaudes  9  citées  précédemment. 
La  houilleest  enfournée  à  la  pelle  et  avec  des  ra- 
mênt  €«    liles.  aul  Tt tendent  de  manière  à  ce  que  la  surface 
ment.    Supérieure  des  tas  dépasse  le  bord  supérieur  des 
ouvreaux.  Le  défournemeot  est  fiût  avec  des  cro-* 
cliets.  Il  est  bon  de  les  soutenir  sur  une  barre  de  fer 
lit  (fig«  7  his^  PL  XIX)  suspendue  sur  des  crochets 
Im  (  fig.  7  )  devant  les  portes  du  four,  au  moment 
du  défournemenl.  Ces  deux  opéraliuos  exigent , 
par  four  >  le  travail  de  deux  hommes^  pendant  i  à 
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2  l  heures  ,  suivant  la  charge  et  le  genre  de 
ioar,  non  compris  le  traYail  des  manoeuTres  qui 
approchent  la  houille ,  ou  qui  tNmsporlent  le 
œke  dans  les  brouettes  de  iei ,  où  il  tombe  à  sa 
sortie  du  four.  On  n'a  pas  encore  employé  le  mode 
de  defoomement  usité  au  Creoaot  et  ii  Firmy  , 
pour  retirer  tout  le  coke  a  la  fois,  au  moyen  d'un 
grand  raUe  en  fer ,  manoeaTré  pér  tin  manège. 
Ce  procëdë  s'applique  teulement  aux  fours  anglais. 
Leurs  portes  ont  les  dimeusions  de  la  section  trans- 
versale du  fonr  (  fig.  10)  f  et  sont  manœairées 
par  des  crics  ,  comme  les  vannes  d'écluses.  Avant 
d'enfourner  ,  on  place  sur  laxe  de  la  sole  une 
Iwrre  de  fer  cd  coudée  a  son  extrémité  (  fig.  9)  ; 

quand  le  coke  est  fait  ,  on  introduit  dans  le  four, 
par  la  porte  postérieure ,  un  cadre  en  fer  que 
Ton  accroche  par  des  daTettes  en  è'  kl», 

barre  déjà  posée,  auisi  quà  deux  autres  l>arres 
qtte  ï<Hk  introduit  alors  dans  le, four ^  au-dessus 
«du  lit  de  coàe  ;  toutes  ces  barres  sont  féunies  pav 
des  chaînes  à  uu  cable  passant  sur  une  poulie  cor* 
respondant  à  chaque  four ,  et  ce  caUe  est  tiré  par 
€m  manège  à  tambour.  La  sole  étant  inclinée  de 
cTiSi  le  cadre  en  fer  pousse  toute  la  fournée  de- 
vant lui ,  comme  le  ferait  un  râteau.  Ce  procédé 
donne  une  économie  d'environ  un  tiers  sur  la 
main-d'œuvre,  lorsqu'on  a  un  assez  grand  nombre 
de  fours  pour  occuper  un  cheval  de  cette  maniire^ 

le  défoiiruemcnt  se  faisant  plus  vite  ,  les  fours 
se  i«lroidissânt  moins.  C'est  un  avantage  trèsgrand 
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pour  des  houilles  telles  qoe  celles  de  Firmy,  que 
la-clialeiir  de  la  sole  a  beanoonpâe  peine  à  emlm- 
ser,  tasdis  que  ponr  les  honilles  de  Saint-Étienne  , 
cela  n'a  pas  lieu*  Les  ligaresSy  lo  et  ii  reprësen* 
teat  les  fours  de  ce  genre  étahlia  au  Creusot^  ainsi 
que  le  rable  et  les  portes  en  fer.  3o  fours  char- 
gés chacun  de  1600  kilog.  de  liouille,  rendent 
53  p.  cent^  et  la  main-d'œuvre  revient  àVyii 
le  quintal  mëuique ,  y  compris  les  outils  et  les 
réparai  ions. 

Dana  les  premiers  temps ,  on  ansôsait  le  coke  à 
aa  sortie  des  fours,  mais  presque  partout  on  j  a 
renoncé  par  les  raisons  indiquées  plus  haut  pour 
la  carbonisation  en  jdein  air^  excepté  lorsqu'on  est 
pressé  de  l'expédier.  Daus  quelques  fabriquas,  ou 
trouve  qu'en,  mouillant  un  peu  la  bouille  eu  .l'en- 
fournant, on  obtient  un  coke  en  plus  gros  mor- 
ceaux» > 

Les  frais  de  m^ain^d'oeuvre  sont  paj^  aux  en^ 
trepreneurs,  terme  moyen,  ofir.  i5c«  par  100 kilog. 
j  compris  Tentretieu  des  outiis  et  dea  fours  qjui 
absorbent  le  tiers  de  cette  soîntiie» 
Bendemeui  rendement  en  coke  est  variable  suivaut  la 

•a  coke,   nature  des  bouilles,  et  aussi  suivant  qu  ou  opère 
à  de  jdos  ou  moin$  grandes  charges.  Avec  des 

bouilles  tendres  de  première  qualité,  telles  que 
celles  de  Mious»  delieveux,  de  Grangette,  etc^ 
OU  obtient  60  à  64  p*  100  de  coke  à  grandea  cbar* 
ges.  Avec  des  houilles  dures,  moins  collantes  que 
les  premières^  OU  obiient  seulement  â5  à     ;  avec 
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des  boittiles  ceiiimaiit  plus  de  cendres  on  va  à  66 f 
ma»,  pmr  la  ^  mojrenne  des  houilles  grasiei  de 
Saint-Êlîehiic  et  de  Rive-de-Gier.  on  ne  doit 
compter  que  sur  6o  à  62* 

h  y  m  d'ailieim.  mire  W  divers  eokès  une  Ntmra 
très  grande  différence,  soit  sous  le  rapport  des 
osndres  qa'ib  contieiiiieiit  et  qui  Ttrienlde  5  à  16 
p.  100  y  aoit  xelatitenient  à  k  chaleur  qnfils  èé^ 
veioppent,  en  sorte  que  le  prix  des  cokes  est  or* 
dinaifement  de  i  fr.  à  1  fir.  âa  sumot  qn'ila 
sont  de  seconde  ou  de  pmnîère-qualitë  ^  différence 
de  prix  qui  déifient  d  ailleurs  beaaa>up  moîos  sen?* 
atUe  pour  les  exportaliûiis.^ 
•  ♦ 

COHPARAISOT  DES  DEDY-  MODES  01^  FABRICATION 

La  méthode  en  plein  air  donne  un  déchet 
dan  moins  moitié^  tandis  que  dans  l'autre  il  n'est 
qne'd'einmm  deaZ' cinquièmes;  il  fant  ajouter 
à  cette  diflërence,  les  pertes  qu'on  éprouve^  dans 
la  cariKniisalioa<à  Tair  par  suite  de  pl|iies  oa 
de  coups  de  rent ,  qui  quelquefois  fioMit  perdre  des 
tas  tout  entiers  (  i). 

La.'  oonduile  -de>  la.  earbonisalîoii  en  plein  air  D^^int» 

(i)  Oa  a  chercher  A  AlaiSi  à  ^limiDiier  cm  dëehetspsr 

une  méthode  mixte,  qui  cuusistt:  à  carboniser  la  houille 
sur  des  aires  rectangulaires  entourées  de  mi^rs  percés 
â'joavieanx,  qui  Mnmtà  pratiquer  à  la  manière  oidî«» 
aalM'  dsi  tsMUL  ùmpm  dbas  laiiowUet  et  4  .|p«dae» 
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demande  beaucoup  de  soins  pour  empêcher  que 
hà  Iroos  ne  s^engorfent ,  ou  <|iie  k  masse  ne 

s'aflaîsse  et  pour  remplacer  lois  de  réloulTe- 
meiit,  les  cendres  qui  seraient  entraioees  parle 
Yent*  On  est  anssi  obligé  de  se.  precnrer  de  l'eau; 
par  suite  y  la  niain-d  œuvre,  y  compris  rentre- 
tien  dn  matériel  ^  y  est  fim  chère  d  environ  m» 
tiers.  Cette  diflifrence  v!e%t  d'aiUeiirs  pas  com* 
pcQsee  dans  une  fabrication  suivie  parles  frais  de 
cmstmction  des  fonrs. 
Qualité  ^  ftbriqné  en  plein  air  est  ouït  bea«i» 
du  cake,  coup  Hioins  également,  est  plus  lourd,  plus 
friable  et  bràle  moins  fimlemeiit  qne  l'entre;  il 
a  cependant  été  long-temps  préféré  à  celui  des 
fours  pour  la  plupart  des  usages  çomn^  étant 
mieux  âésottii*e>  à  cause  de  la  plus  grande  snr^ 
face  que  la  houille  présente  à  Fair  dans  les  tas. 
Il  paraît  toutefois^,  que  cette  diilérence  entre  les 
qualités  de  soufre  des  colés  ofatenos  par  heé  deu 
nielhodes  est  très  peu  considérable,  et  comme  le 
coke  dea  Iburs  est  presque  toujours  meilleur  sous 
les  antres  rapports^  il  est  généralement  préféré^ 
maintenant  même  pour  les  usages  où  la  présence 
du  soufre  présente  le  plus  d'inconvéaiens»  Ainsi  la' 


Faction  de  Tair  en  fennant  ces  ouvneaex  à'  velontë.  La 

partie  anlérieurc  tîu  iuui  est  feiiiiec  par  un  i\iiix  mur 
mooie  à  chaq^ue  opération,  et  sert  au  tléfourncinent  du 
coke.  G'esi  surtout  daiàs  des  fours  de  ce  génie,  la 
mélbode  de  défoorasment  du  GieiMOtssraitavanttigsiM. 
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grande  Carbonisation  en  tas  de  Terre-Noire  créée  la 
première  dans  où  pajs  en  .1823,  pour  alimenter 
les  deux  hauti^fbtinieaux ,  a  M  «ntièremeni  rtm^ 
placée  par  quarante  iours  ;  il  en  est  de  même  pour 
les  trok  fiinderie^  à«  ia  Wilkinaon-  de  Saint-* 
ÉfieBney  efc  même  potir  les  finerles  de  la  forge  de 
Janûn 9. quoique  la  densité  du  coke  fait  eu  tas,  soit 
avantageuse  dam  ces  iemim  finimeaux»  Les  usi* 

nés  à  fer  de  la  Nièvre  qui  sout  alimentées  par  les 
mines  deSain^-Étieiwe»  et  qui  autre  fois  inséraient 
dam  leors  marcbés  que  le  coite  serait  fait  eu  tas^. 
demandent  maintenant  le  coke  des  fours  et  cet 
état  de  choses. dujpe,  à  ma  omnaissance,  depuis- 
plnsienrs  anoëes.  Je  citevai  enfin  h  cet  égard ,  Tez- 
périence  de  M.  Hutter,  de  Rîve-de-Gier.  Un  sait  que 
cfit  habile  mannfiMStiurior^  dont  la  mort  récente 
est  une  si-  grande  perte  poar  l'art  de  la  verrerie , 
est  parvenu  à  remplacer  le  bois  par  le  coke  danjs . 
ses  fimrs  à  soie  tomnante  pour  i'étendagjif  des  vitres 
et  il  finit  que  le  coke  scdt  bien  désonfrë  pour  ne 
pas  gâter  le  verre  ;  or,  M.  Ilutter  m'aaûirmé  qu'il  ne 
mettait  pas  la  moindre  différence  sons  ce  rapport 
entre  les  cokes  faits  en  tas  qu'il  employait  d^abord 
et  ceux  des  fours  par-  lesquels  ils  les  avait  rem- 
placés. Ces  dépositions  si  concluantes  en  favenr  du 
coke  des  Iburs  étant  contraires  aux  idées  théori- 
ques admises  assez  genéraiemenrt  ^  j'ai  cherché  à 
constater  directement  les  qualités  de  soufre  con«« 
tenues  dans  les  deux  espèces  de  coke.  La  plupart 
des  aucieuues  meules  étant  actueUemeni  rem-^ 
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placées  par  des  fours ,  je  n'ai  pu  multiplier  cette^* 
comparaison  autant  qu&je  laurak  voulu  ;  il  fallait 
en,  effets  opérer  sur  des  eokes  provenant  de  U 
môme  houille,  et  j'ai  été  obligé,  pour  m'en  pro- 
CUcer^  de  faire  dans  uu  des  fours  de  k  Eérardière^ 
une  cuite  avec  de  la  houille  du  puits  deaGeoetedc^ 

la  Pticamaiie,  la  seule  traitée  en  plein  air  dans  le 
voisinage  de  Saiat^ti<}aae,et  contenant  d'aiUeuvs 
au  moins  autant  de  soufre  que  la  moyenne  de» 
houilles  de  ce  pays.  M.  Locard^  préparateur  de 
chimie  à  l'Ëcol^  des  mioen»,.  ajant  eu  l'obligeance 
de  rechercher  le  soufre  dans  cette  houille  et  dans 
les  deux  cokes  cju  ^Uq  a  tuarnis,  n'a  trouvé  entre- 
eux  sous  ce  rapport  ,^qu^*  des  difierenoos  insigui* 
fiantes..  Las  deux  cokes  ^  après  deux  analyses  pour 
chacun,  deux,  ont  donné  à  peu  pi^s  o,58  p.  loo 
de  soufre ,  et  la  bouille  0,78  p.  loo.  U  iaut  remar»' 
quer  au  reste ,  que  dans  les  fours ,  une  moitié  du- 
^ufre  de  la  py cite  se  dégage  par  la  seule  action  de 
,  la  chaleur  au  moins  aussi  facilement  qu'en  plein 
air;  et  quant  au  grillage  du  pmto-sulfure,  il  est 
fort  possible  que  raugmjsntaiioa^  de  déchet  de  la 
carbonisation  en  tas«  compense ,  l'inégalité  qui 
existe  sous  le  i apport  du  grillage  dans  les  deux 
oiétbodes. 

iiipériorito  !^^^       Gonsîdérationa  précédentes ,  les 

tio/daïr" ^'^"^  ont  remplacé  sur  la  plupart  des  chantiers, 
•uTcwiïeai  1a  fabrication  eu  pleiii  air;  elle  n'existe  plusau- 
ptotAtir*  jpucd'hui  qu'à  Frontignat;  à  .la  Ritamarie  et  k 
ftocbe-k-MoUère;.  encore  celle  de  Frontignat  va 
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être  remplacée  prochaînement  par  des  fours.  La 
méthode  eu  plein  air  continuera  cependant  à  être 
employée  parce  que  n'exigeant  qa^un  matériel 
très  facile  à  transpqrter,  elle  se  prête  mieux  à 
l'industrie  dea  buvriera  marchands  de  coke  qui  se 
placent  temporairement  sur  les  diverses  mines 
dont  les  menus  ue  trouvent  pas  d  écoulement  suf- 
fisant. 

On  peut  évaluer  à  environ  Se, ooo  tonnes  la  quan* 

tité  de  coke  fabrique  annuellement  dans  l'arrondis- 
sement de  Saint*Étienne  9  dont  33^000  fait  dans  les  ^ 

fours  et  171000  en  plein  air. 
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